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Avis  de  S  Editeur, 
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CONSIDÉRATIONS 

Sur  les  anciens  lits  de  déjection  des  torrents  des 
Alpes  et  sur  leur  liaison  wec  le  phénomène 
erratique; 

Par  M.  SciPiON  GRAS,  logéoleiir  en  cM d«i  wHam, 


Dans  son  important  ouvrage  sur  les  torrents 
des  Hautes-Âlpesy  M.  Surell  a  signalé  le  premier 
sous  le  nom  de  torrents  éteints  (i)  certains  cours 
d^eau  torrentiels  qui  avaient  eu  autrefois  un  lit  de 
déjection  extrêmement  étendu  et  qui  sont  aujour- 
d'hui encaissés.  Les  recherches  que  ladministra* 
tion  ma  changé  de  faire  sur  les  torrents  des  Alpes 
m'ont  conduit  à  examiner  un  grand  nombre  de 
ces  anciens  lits  de  déjection ,  et  m'ont  fait  décou- 
vrir que  leur  existence  était  un  phénomène  bien 
plus  ancien  et  plus  géoéral  que  ne  l'avait  pensé 
M.  Surell ,  et  que  même  on  pouvait  le  considérer 
comme  la  conséquence  de  la  dernière  grande  ré- 
volution qui  a  précédé  immédiatement  Tépoque 
géologique  actuelle.  Nous  allons  d'abord  donner 
une  idée  exacte  des  faits;  nous  essaierons  ensuite 
de  remonter  jusqii'à  leurs  causes. 

Quand  on  parcourt  les  vallées  des  Alpes,  on 
remarque  souvent  au  pied  des  coteaux,  à  la  sortie 

(1)  Noos  emploierons  quelquefois  celte  expression , 
ea  l'appliquant  non  ani  torrents  qnt  subsistent  dans  tous 
les  cas,  mais  à  leurs  lits  de  déieelion  qui  ont  cessé  de 
s'accroître. 
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des  goi^es,  de  petites  éminences  dont  la  hauteur 
est  très-peu  considérable  relativement  au  diamètre 
de  la  base.  Leur  forme  générale  est  celle  d'un 
demi*cône  aplati  qui  est  appliqué  contre  la  mon- 
tagne et  a  son  sommet  placé  précisément  à  Tissue 
de  la  gorge.  Les  arêtes  de  ce  demi-cône  sont  bien 
dressées  et  présentent  une  pente  presque  toujours 
inférieure  à  o'^jOS ,  qui  diminue  de  plus  en  plus 
en  descendant^  de  manière  à  se  raccorder  avec  la 
plaine.  Le  torrent  qui  descend  de  la  montagne 
coule  ordinairement  sur  Farête  culminante,  et, 
très-souvent ,  il  y  est  profondément  encaissé.  Ces 
éminences  sont  couvertes  à  leur  surface  d'habita- 
tions, d  arbres  et  de  champs  cultivés.  Si  Ton 
fouille  au-dessous  de  cette  écorce  pour  étudier 
leur  composition  minéralogique,  on  reconnaît 
qu'elles  sont  formées  d'un  amas  confus  de  cail- 
loux plus  ou  moins  arrondis ,  entremêlés  de  sable 
et  de  gravier,  et  n'offrant  aucune  apparence  de 
stratification.  Ces  matières  de  transport  sont  d'ail- 
leurs identiques,  quant  à  leur  nature,  avec  celles 
que  le  torrent  sortant  de  la  gorge  charrie  encore 
aujourd'hui.  On  voit  par  ces  détails  qu'il  y  a  une 
ressemblance,  complète  sous  le  rapport  de  la  con- 
figuration extérieure,  de  la  situation  et  de  la  com- 
Îosition ,  entre  ces  amas  de  débris  et  ceux  que 
eaucoup  de  torrents  dans  les  Alpes  déposent  sous 
nos  yeux ,  et  qui  constituent  ce  que  M.  âurell  a 
nommé    leur   lit  de    déjection  (i).    Il    n'est 

(1)  Voyei  pour  les  caractères  généraux  des  torrents 
des  Alpes ,  et  spécialement  pour  leurs  lits  de  déjection ,  la 
description  claire  et  exacte  qui  en  a  été  donnée  par  M.  Pa- 
reil (£^t/des  nir  les  torrmii  dcê  Hautes-Alpeê^  p.  13  et  sui- 
vantes). 
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pas  douteux  par  conséquent  que  leur  mode  de 
formation  n*ait  été  exactemeiit  le  même  ;  leur 
aspect  seul  est  différent.  Les  lits  de  déjection  mo- 
dernes n'offrent  à  l'œil  qu'une  plage  de  cailloux 
stériles  y  que  le  torrent  accroît  sans  cesse  et  qu'il 
parcourt  dans  tous  les  sens.  Ceux  dont  nous  par- 
lons sont  revêtus  d'une  couche  épaisse  de  terre 
végétale  et  sont  cultivés  depuis  un  temps  immé* 
mocial.  Les  cours  d'eau  qui  les  traversent  sont 
inoffensifs;  ils  sont  même  une  source  de  prospé- 
rité pour  le  pays  en  alimentant  des  canaux  d'ar- 
rosage ou  en  servant  de  force  motrice  à  des  usines. 
Pour  que  l'on,  puisse  encore  mieux  apprécier  ces 
faits  intéressants  et  voir  les  conséquences  remar- 
quables qui  s'en  déduisent  ^  nous  allons  citer  des 
exemples. 

Nulle  part  peut-être  les  anciens  lits  de  déjection 
ne  sont  aussi  nombreux  et  ne  peuvent  être  étudiés 
avec  autant  de  facilité  que  sur  la  rive  gauche  de 
l'Isère,  entre  Grenoble  et  Pontcharra.  Ce  côté  de 
la  vallée  est  bordé  par  une  chaîne  de  montagnes 
dont  les  sommités  les  plus  élevées ^  formées  de 
gneiss  et  de  protogine,  sont  comprises  entre  a.ooo 
et  3.0OO  mètres  au-dessus  de  la  mer.  A  leur  base 
se  trouve  une  série  de  collines  de  hauteur  décrois^ 
santé,  qui  sont  composées  de  schiste  argileux  et 
de  calcaire  noir  feuilleté,  friable,  sauf  dans  leur 
partie  la  plus  basse  où  le  calcaire  schisteux  devient 
plus  dur  et  susceptible  d'être  exploité  pour  les 
constructions.  Les  flancs  de  ces  collines  sont  ex- 
trêmement accidentés;  ils  sont  coupés  par  de 
grands  ravins  sinueux  qui  remontent  jusqu'au 
pied  des  sommités  talqueuses.  On  y  observe  aussi 
des  dépressions  profondes,  à  contours  presque  cir* 
culaires,  creusées  dans  le  schiste  en  forme  d'en* 
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tonnoir.  Cts  diverses  inégalités ,  dont  Vintérieur 
est  tapissé  partout  d'une  épaisse  végétation ,  con- 
stituent autant  de  petits  bassins  diflférents  où  se 
réunissent  les  eaux  ae  pluie  et  de  source.  Il  en  ré- 
sulté des  COUTS  d'eau  torrentiels,  la  plupart  inta- 
rissables, qui  n'ont  d'autre  issue  que  des  défilés 
tr6s-étroitSy  ouverts  dans  l'assise  de  calcaire  plus 
dur  que  le  schiste  qui  borde  immédiatement  la 
vallée.  Ces  cours  d'eau  sont  très-nombreux  ;  on  en 
compte  plus  de  vingt  sur  une  longueur  de  4  myria- 
mètres,  et  tous,  sans  exception,  coulent  k  leur 
sortie  des  gorges  sur  d'anciens  cônes  de  déjectioii 
parfaitement  caractérisés,  dont  quelques-uns  ont 
i.Sooà  2.000  mètresde  diamètre.  Toute  leur  sur- 
face est  cultivée;  on  y  a  même  b&ti  la  plupart  des 
villages  que  l'on  rencontre  sur  la  route  de  Gre- 
noble à  Pontcharra,  telsqueDomène,  LeVersou, 
Lancey,  Villard-tBonnot,  Brignon,  Tencîn  et 
Gonçelin(i).  Les  torrents  qui  le  traversent  sont 
en  général  bien  encaissés ,  et  ne  roulent  qu'une 
petite  quantité  de  cailloux.  Partout  où  quelques 
coupures  artificielles  permettent  d'observer  1  in- 
térieur du  sol ,  on  voit  qu'il  est  composé  de  débris 
de  grosseur  très-variée,  plus  ou  moins  arrondis ^ 
appartenant,  les  uns  au  calcaire  schisteux  qui 
constitue  le  versant  et  la  base  de  la  chaîne,  les 
autres  aux  roches  cristallines  dont  sont  formées 


•w*^ 


(1)  Ainsi  qu'on  le  verra  par  la  saite,  la  plapart  des 
anciens  lits  de  déjection  des  Alpes  supportent  des  villagM. 
Il  est  probable  que  les  habitations  se  sont  groupées  là  plu* 
tôt  qu'ailleurs ,  à  cause  des  avantages  qu'offraient  le  voi-^ 
sînage  de  cours  d'eau  maintenant  bien  encaissés,  et  la 
facilité  de  communiquer  aveo  rintérienr  des  montagnes 
par  le  passage  des  gorges. 
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ses  sommilés.  Déplus,  on  reconnaît  que  le  volume 
des  divers  lits  de  déjection  est  proportionnel  à  Té- 
tendue  et  à  la  profondeur  des  excavations  qui  leur 
correspondent.  Ces  deux  faits  prouvent  jusqu*à 
Vévidence  que  ces  excavations  sont  bien  le  résultat 
d*une  dégradation  successive  du  sol  opérée  par 
les  eaux  atmosphériques,  et  que  les  lits  de  déjec- 
tion ont  été  formés  des  matériaux  produits  par 
cette  dégradation.  Ge  sont  des  remblais  faisant 
suite  à  des  déblais. 

De  Tensemble  de  ces  observations,  on  peut  con- 
clure avec  certitude  que,  sous  le  rapport  du  régime 
et  de  Faction  érosive,  les  cours  d'eau  qui  s'échap- 

Fent  des  gorges  situées  sur  la  rive  gauche  de 
Isère  ont  subi  une  modification  profonde.  Au- 
trefois ils  charriaient  une  énorme  quantité  de  cail- 
loux et  de  détritus  provenant  de  la  dégradation 
de  leur  bassin  de  réception,  et,  en  débouchant 
dans  la  plaine ,  ils  les  déposaient  en  les  dispersant 
sur  une  grande  surface.  Aujourd'hui  ces  mêmes 
cours  d'eau ,  loin  de  continuer  leur  ouvrage  et 
d'accroître  leur  lit  de  déjection ,  les  ont  entamés 

Four  8*y  encaisser.  Les  cailloux  qu'ils  roulent  à 
époque  des  crues  sont  en  petite  quantité  et  sont 
eqtramés  jusqu'à  riâère.  Leurs  bassins  de  réception 
restent  intacts,  même  après  les  plus  grandes 
averses.  D*où  vient  un  changement  aussi  grand? 
Si  Ton  cherche  d'abord  pourquoi  ces  torrents  ne 
charrient  aujourd'hui  qu'une  petite  quantité  de 
caillouxi  et  ce  qui  fait  que  leurs  bassins  de  récep- 
tion, malgré  la  friabilité  du  sol  et  la  roideurdea 
{>entes,  n'éprouvent  pas  d'altération  sensible,  on 
e  découvre  bientôt  à  la  seule  inspection  des  lieux. 
Cela  tient  évidemment  à  la  végétation  épaisse  et 
continue  qui  tapisse  le  sol  dans  ses  moindre  replis, 
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couvre  les  pentes  les  plus  escarpées,  et  transforme 
tout  le  versant  de  cette  chaîne  en  un  vaste  ri- 
deau de  verdure.  Ce  luxe  de  végétation  est  dû 
principalement  à  une  multitude  de  sources  et  de 
nlets  a  eau,  qui,  descendant  des  sommités  cou- 
vertes de  neige  pendant  la  plus  grande  partie  de 
Tannée,  entretiennent  constamment,  même  au 
milieu  des  plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  une 
humidité  éminemment  favorable  à  Taccroisse- 
ment  et  h  la  propagation  des  plantes.  Si  cette 
v^étation  puissante  qui  couvre  aujourd'hui  la 
surface  du  terrain,  comme  d'une  cuirasse,  avait 
toujours  existé,  il  est  évident  que  jamais  les  an- 
ciens lits  de  déjection  n'auraient  pu  se  former, 
car  le  sol  aurait  été  protégé  tout  aussi  bien  autre- 
fois que  maintenant  :  U  faut  donc  admettre 
qu'elle  n'existait  pas.  Or,  en  y  réfléchissant,  on 
voit  que  cette  absence  de  végétation,  qu'il  faut 
nécessairement  supposer  pour  concevoir  fa  forma- 
tion des  anciens  lits  de  déjection,  en  est  en  même 
temps  la  raison  suffisante.  Cela  ne  paraîtra  pas 
douteux  à  ceux  qui  savent  avec  quelle  facilité  un 
terrain  tendre  et  fortement  incliné  se  désagrège , 
lorsqu'il  est  exposé  sans  défense  à  l'action  dégra- 
dante des  eaux  atmosphériques.  L'expérience  de 
tous  les  jours  prouve  que ,  dès  que  ta  moindre 
portion  a  un  pareil  terrain  est  dépouillée  de  son 
enveloppe  végétale,  il  s'y  forme  aussitôt  des  ra- 
vins qui  vont  toujours  en  s'agrandissant;  combien 
à  plus  forte  raison  l'érosion  a-t-elle  dû  produire 
des  résultats  considérables ,  si ,  au  lieu  d'être  bor- 
née à  une  petite  surface,  elle  a  embrassé  tout  le 
versant  d  une  haute  chaîne  de  montagnes?  Il  est 
donc  nécessaire,  mais  en  même  temps  sufilsant, 
d'admettre  une  absence  complète  de  végétation, 
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pour  expliquer  la  grande  et  rapide  destruction  du 
sol  qui  a  donné  naissance  à  cette  multitude  de 
lits  de  déjection  éteints  que  nous  avons  signalés 
sur  la  rive  gauche  de  Tlsère. 

Quant  àTépoque  où  cette  végétation  ^  aujour- 
d'hui si  belle,  manquait  totalement,  on  peut  la 
fixer  à  l'aide  des  considérations  suivantes.  Jl  est 
d'abord  certain  qu'elle  remonte  au  delà  des  temps 
historiques.  D'après  les  traditions  les  plus  ancien- 
nes y  les  Gaules  et  l'Europe  entière  étaient  cou- 
vertes d'épaisses  forêts  lorsqu'elles  ont  commencé 
à  être  habitées.  On  peut  ajouter  que  l'existence 
de  cette  végétation  luxuriante  tient  à  des  circon- 
stancefs  physiques  éminemment  favorables  et 
presque  exceptionnelles,  qui  évidemment  ont 
précédé  de  Deaucoup  l'apparition  de  l'homme 
dans  la  vallée  de  l'Isère.  D'un  autre  côté,  les 
alluyions  qui  constituent  les  lits  de  déjection 
éteints  sont  très-récentes,  géologiquement  par* 
lant,  et,  sans  aucun  doute ,  postérieures  aux  der« 
nières  formations  tertiaires.  Ce  qui  le  prouve, 
c'est  qu'à  la  fin  de  la  période  tertiaire,  lorsque  les 
éléphants,  les  mastodontes  et  d'autres  grands 
animaux  peuplaient  les  Alpes,  la  vallée  de  l'Isère 
était  en  partie  comblée  par  un  terrain  de  transport 
qui  s*élevait  bien  au-dessus  de  la  plaine  actuelle. 
Ce  terrain ,  composé  de  sable  et  ae  cailloux  bien 
arrondis,'  sans  mélange  de  blocs  erratiques,  se 
voit  encore  par  lambeaux  sur  les  coteaux  environ- 
nants ,  notamment  à  Barraux,  à  Eybeus,  à  Cham- 
pagnier,  à  Sejssinet,  etc.  Les  anciens  lits  de  dé- 

I'ection  sont  tous  au  contraire  au  niveau  actuel  de 
a  vallée;  ils  reposent  sur  des  atterrissements  très- 
modernes,  et  sont  intimement  liés  par  toutes  les 
circonstances  de  leur  gisement  aux  alluvions  que 
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les  eaux  actuelles  déposent  sous  nos  yeux.  Leur 
formation  ne  saurait  donc  remonter  au  delà  de 
Tépoque  du  phénomène  erratique,  et  même  tout 
tend  à  prouver  qu  elle  a  eu  lieu  à  la  fin  de  cette 
époque  »  c'est-à-dire  au  commencement  de  la  pé- 
riode géologique  actuelle.  En  effet,  les  blocs  erra- 
tiques, qui  sont  très^abondants  sur  les  deux  ver- 
sants de  la  vallée  de  Tlsère,  manquent  à  la  surface 
des  lits  de  déjection  éteints,  ou,  s'il  y  en  a,  ils  j 
sont  peu  nombreux,  à  demi  enterrés  dans  la 
masse  des  cailloux,  et  placés  à  l'entrée  des  gorges; 
ce  qui  prouve  qu'ils  avaient  été  déposés  sur  le  flanc 
des  collines,  dans  le  périmètre  du  bassin  de  ré- 
ception ,  et  qu'ils  ont  été  ensuite  entraînés  par  les 
eaux,  pêle-môleavec  'es  autres  débris.  D*un  autre 
côté,  les  hypothèses  par  lesquelles  on  a  cherché  à 
expliquer  le  phénomène  erratique  dans  les  Alpes 
se  réduisent  aujourd'hui  à  deux,  qui  sont  :  l'irrup- 
tion soudaine  de  grands  courants  d'eau  doués 
d'une  rapidité  prodigieuse;  ou  bien  une  extension 
extraordinaire  des  glaciers  dans  toutes  les  vallées^ 
Or,  quelle  que  soit  celle  de  ces  deux  causes  que 
Ton  adopte,  on  est  obligé  de  supposer  des  circon- 
stances physiques  qui  excluent  une  érosion  succes- 
sive et  longtemps  prolongée  du  sol  par  les  eaux 
{fluviales.  La  formation  des  anciens  lits  de  déjec^ 
ion  n*a  donc  pu  coïncider  avec  la  dispersion  des 
blocs  erratiques  ;  elle  ne  l'a  pas  non  plus  précé- 
dée; elle  lui  est  donc  postérieure. 


que 

rencontre  dans  les  Alpes.  Pour  tous,  la  cause >  U 
date  et  les  circonstances  de  leur  formation  pa- 
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missent  avoir  ëté  les  mêmes  (i).  TouteFoiSy  en 
les  étudiant  dans  leur  ensemble,  on  parvient  à  la 
découverte  de  nouveaux  faits  que  nous  allons 
maintenant  exposer. 

(1)  Dans  les  chapitres  XXIV  et  XXV  de  son  ouvrage, 
M.  Sorell  explique  rcxtinction  de  la  plupart  des  lits  de 
déjection  par  les  deux  causes  suivantes.  11  suppose  d'abord 
qu'au  bout  d'un  certain  temps  toute  la  matière  affonilla- 
Ûe  qui  existe  dans  le  bassin  de  réception  des  torrents 
peut  être  détruite;  en  sorte  que  ceux-ci,  n'ayant  plus  rien 
k  dévorer,  périssent  en  quelque  sorte  d'inanition.  Il 
admet  en  second  lieu,  et  d'une  manière  plus  générale, 
que  les  matières  de  transport,  en  s'accumulant  dans  le 
Ut  de  déjection ,  flnissent  par  donner  à  cette  partie  du  sol 
une  pente  suffisante  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de  dépôt  pos- 
sible ,-  c'est  ce  qu'il  appelle  l'établissement  de  la  penU 
limite,  Cesdcnx  causes  me  paraissent  inadmissibles.Gomme 
c'est  là  un  point  capital  du  sujet  que  j'ai  traité,  je  crolf 
devoir  entrer  dans  quelques  développements. 

Si  les  montagnes  étaient  formées  à  leur  intérieur  d'un 
noyau  compacte  solide,  recouvert  d'une  certaine  épaisr. 
seur  de  matières  faciles  à  désagréger,  Thypolbèsequc  les 
torrents  peuvent  s'user  au  bout  de  quelque  temps  par  le 
seul  effet  de  Térosion ,  présenterait  de  la  vraisemblance  { 
niafs  une  pareille  constitution  géologique  est  extrême* 
ment  rare  ;  jecrois  même  pouvoir  affirmer  qu'elle  manque 
dans  les  Alpes.  Les  terrains  qui  constituent  cette  chaîne 
de  montagnes  sont  composés  en  général  de  couches  alter- 
nativement dures  et  friables ,  Intimement  mêlées  ensem- 
ble. Souvent  ce  sont  les  parties  dores  qui  reposent  sur  les 
tendres,  et  la  destruction  de  ces  dernières  entraîne  celle 
des  autres.  Cette  disposition  des  couches ,  émioemment 
favorable  à  leur  dégradation ,  n'est  pas  superficielle  ^  elle 
est  propre  à  la  masse  entière  des  montagnes.  11  faudrait 
donc  que  celles-ci  disparussent  complètement  pour  qu'il 
n'y  eût  plus  de  matières  affouillables. 

L'extinction  des  lits  de  déjection  ne  peut  pas  non  plus 
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Les  anciens  lits  de  déjection  des  Alpes  peuvent 
être  partagés  en  deux  classes.  Les  uns  sont  com- 
plètement éteints  y  cW-à-dire  que  les  torrents  qui 

être  attribuée  à  l'établissement  de  la  pente  limite ,  c'est- 
à-dire  de  la  pente  juste  nécessaire  pour  donner  aux  eaux 
la  force  de  transporter  leurs  cailloux  jusqu'à  la  riyiére. 
Car,  s'il  en  était  ainsi ,  les  torrents  couleraient  toujours  à 
la  surface  de  leurs  anciens  lits  de  déjection  ;  or  c'est  le 
contraire  qui  a  lieu  :  les  torrents  dits  éteints  se  sont  en 
général  encaissés  dans  leurs  propres  alluvions ,  et  pour 
plusieurs  d'entre  eux,  cet  encaissement  a  été  tel,  que  les 
eaux,  après  ayoir  creusé  la  masse  entière  des  débris,  ont 
atteint  et  même  rongé  le  roc  vif  sur  lequel  elle  reposait. 
Ainsi,  loin  que  l'établissement  de  la  pente  limite  ait  pro- 
duit l'extinction  du  torrent ,  ci'est  le  torrent  qui  eo  s'étei- 
gnant  a  détruit  la  pente  limite ,  en  supposant  qu'elle  ait 
existé.  J'ajouterai  que  dans  les  yallées  larges,  telles  que 
celle  de  l'Isère ,  la  base  de  la  plupart  des  anciens  cônes 
de  déjection*ne  s'étend  pas  jusqu'à  la  rivière.  H  est  clair 
que  dans  ce  cas  la  pente  limite  ne  s'est  jamais  établie. 

On  doit  conclure  de  là  que  l'unique  et  vraie  cause  de 
l'extinction  des  lits  de  déjection  est  précisément  celle  qui 
a  produit  l'encaissement  naturel  des  torrents  dans  la 
masse  de  leurs  alluvions.  Or  cette  cause  ne  peut  être 
qu'une  diminution  notable  dans  la  proportion  des  ma- 
tières charriées,  et  cette  diminution  elle-même  suppose 
que  le  sol  est  aujourd'hui  mieux  protégé  qu'il  ne  l'était 
-autrefois,  car  les  roches  qui  constituent  les  bassins  de  ré- 
ception n'ont  pas  changé  de  nature ,  elles  sont  toujours 
aussi  friables.  Les  eaux ,  en  les  creusant  à  une  ancienne 
époque  et  en  créant  des  pentes  très-roides ,  ont  même 
rendu  les  dégradations  plus  faciles.  Elles  auraient  certai- 
nement continué ,  avec  fureur  si  une  influence  étrangère 
ne  s'y  était  opposée.  L'intervention  delà  végétation  pour 
expliquer  l'extinction  des  anciens  lits  de  déjection  est 
donc  absolument  nécessaire. 

Quant  à  son  efficacité  pour  atteindre  ce  but ,  elle  a  été 
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les  traversent  sont  encaissés  dans  tonte  leur  éten- 
due; les  autres,  quoiqu'en  grande  partie  cou- 
verts de  terre  pétale  et  de  verdure,  continuent 
cependant  à  s'accroître  sur  une  certaine  portion 
de  leur  superficie,  par  suite  des  divagations  de 


démontrée  jusqu'à  réyidence  par  M.  Surell,  qui,  en  se 
fondant  sur  des  faits  et  des  raisonnements  incontestables, 
est  parvenu  à  cette  proposition  aussi  remarquable  par  sa 
Gondsion  que  par  sa  parfaite  exactitude  :  «  rextinctùm 
des  torrents  ndtty  persiste  et  disparait  avec  les  forêts.»  Ce 
n'est  pas  seulement  en  empêchant  l'érosion  des  berges 
d'un  torrent  et  de  ses  affluents  que  les  forêts  éteignent  les 
lits  de  déjection  ;  elles  parviennent  à  ce  résultat  en  agis- 
sant de  deux  antres  manières ,  qui ,  dans  un  grand  nombre 
de  cas ,  sont  même  les  plus  efficaces. 

1*  Une  végétation  touffue  divise  les  courants  d'eau  plu- 
Tiale  et  les  retient  très-longtemps  ;  ce  qui  fait  que  les 
crues  sont  longues  et  modérées^  au  lieu  d'être  subites  et 
excessives.  Or  cette  modification  de  régime  diminue  con- 
sidérablement la  proportion  de  cailloux  charriés,  ainsi 
que  l'expérience  et  le  raisonnement  s'accordent  à  le 
prouver. 

S»  La  végétation  protège  contre  l'érosion  les  conches 
qui  servent  de  support  aux  grands  escarpements  de  roches 
d^ructibles;  elle  empêche  par  là  aux  débris  qui  s'en  dé- 
tachent sans  cesse  de  se  réunir  au  fond  des  ravins ,  où  les 
courants  d*eaux  pluviales  n'ont  plus  qu'à  les  saisir  pour 
les  transporter  dans  les  vallées.  La  dégradation  des  grands 
rochers  escarpés ,  depuis  que  leur  base  n'est  plus  couverte 
de  forêts,  est  une  des  principales  causes  de  l'action  dé- 
vastatrice des  torrents  dans  les  Alpes ,  ainsi  que  Je  l'ai 
montré  dans  un  mémoire  présenté  à  l'Académie  des 
sciences  (Comptes  rendos  des  séances,  tome  24,  p.  KM). 
Les  bois  épais ,  dont  leur  pied  était  autrefois  revêtu ,  rete- 
naient les  débris  ou  les  forçaient  à  s'accumuler  sous  forme 
de  plan  incliné. 
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leurs  torrents.  Lorsqu'on  étudie  avec  soin  cette 
dernière  classe  de  lits  de  déjection ,  on  acquiert 
J)ientôt  les  preuves  qu  à  une  cerlaîne  époque  ib 
ont  été  eux-oiémes  complètement  ou  presque 
complètement  éteints»  et  que  les  divagations  ao* 
tuelles  des  torrents  ne  sont  venues  que  plus  tard. 
Citons  quelques  exemples. 

La  partie  du  territoire  de  Savines  (Hautes-^ 
Alpes)  qui  s*étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Du- 
rance  renferme  plusieurs  anciens  lits  dedéjection, 
dont  un  surtout  présente  des  circonstances  remar* 
quables.  Il  a  été  formé  par  un  torrent  qui  coule 
entre  les  hameaux  appelés  Rigoire  et  les  FenouU 
(Carte  deCassini,  n*  i5a).  Sa  surface,  que  Ton 
peut  évaluer  à  près  d'un  kilomètre  carré ,  est  cou* 
verte  d'habitations  et  de  cultures ,  sauf  sur  une 
étendue  de  a5  hectares  que  le  torrent  envahit  à 
Tépoque  de  ses  crues.  La  Durance,  en  se  jetant  h 
une  certaine  époque  contre  cet  ancien  lit  de  dé- 
jection, l'a  entamé  sur  toute  la  largeur  de  sa  base, 
en  sorte  qu'au  lieu  de  se  raccorder  avec  la  vallée 
par  une  pente  douce,  ainsi  que  cela  devrait  être» 
il  se  termine  par  un  escarpement  très-roide,  pro- 
duit par  l'érosion  de  la  rivière  et  formant  sou  an* 
cienne  berge.  Les  débris  que  le  torrent  dépost 
aujourd'hui  s'étendent  aussi  jusqu'au  fond  de  la 
vallée  ;  mais  on  remarque  qu  ils  sont  disposés  suin- 
tant un  plan  incliné  continu,  et  que  de  plus,  en 
s'accumulent  sans  cesse,  ils  ont  forcé  la  I)urance 
à  se  porter  sur  la  rive  opposée ,  et  à  laisser  à  sec 
le  pied  de  l'ancienne  berge  dont  nous  venons  de 
parler.  Celle-ci  est  bien  conservée  et  parfaitement 
reconnaissable;  elle  est  encore  baignée  par  la  Du-* 
nince  à  ses  deux  extrémités,  et  sa  continuité  entre 
deux  n'est  interrompue  que  par  le  passage  des  dé- 
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JMtioDs  actuelles.  Il  est  évident ,  d'après  ces  fattS| 

Sue  le  torrent  de  Rîgoire  a  passé  par  trois  phases 
istinctes,  dont  Thistoire  se  trouve  en  quelque 
sorte  écrite  sur  le  terrain.  Dans  la  première ,  il  a 
été  à  son  matimum  de  violence;  les  caillons  char* 
ries  étaient  extrêmement  abondants  et  dispersés 
sur  près  d'un  kilomètre  carré  de  surface.  C'est  k 
cette  époque  que  s'est  formé  l'ancien  lit  de  déjeo» 
tion.  A  cette  période  de  violence  en  a  succédé  une 
autre  d'extinction  complète.  Le  torrent  ne  char»- 
riait  plus  ou  presque  plus  de  débris.  La  Durante  ft 

I»u  attaquer  l'ancien  lit  de  déjection  sur  toute  sa 
ongueur,  et  s'y  est  créé  une  berge  escarpée»  La 
troisième  période  a  coïncidé  avec  une  recrudes^ 
eencedii  torrent.  Les  alluvions  déposées  sont  re« 
devenues  assez  considérables  pour  qu'en  s'accu* 
mulant  elles  aient  poussé  la  Durance  sur  le  côté 
opposé  y  et  mis  à  sec  une  partie  de  la  berge  précè* 
demment  formée. 

Au  Nord  de  l'ancien  lit  de  déjection  que  nous 
venons  de  décrire  et  immédiatement  k  côté ,  il  en 
existe  un  autre  moins  étendu  où  Ton  a  bAti  le 
hameau  des  Berauds.  Il  se  prolonge  également 
jusquk  la  Durance  et  présente  exactement  les 
mêmes  circonstances  que  le  précédent ,  mais  d'une 
manière  moins  saillante. 

Le  village  des  Crottes ,  situé  entre  Embrun  et 
Savines,  est  hkti  sur  un  lit  de  déjection  qui  était 
complètement  éteint  il  n'y  a  pas  un  siècle.  Le  tor^ 
reot  s'est  accru  successivement  et  a  envahi  plus  dé 
six  hectares  de  bon  terrain.  On  à  été  obligé  de 
construire  de  hautes  digues  pour  préserver  le  vil*- 
lage,  dont  naguère  la  sécurité  était  complète»  Ce 
torrent  offre  cela  de  particulier,  que  le  commen- 
cement de  son  époque  de  recrudescence  est  asses 
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récent  pour  que  les  habitants  du  pays.en  aient  con- 
servé le  souvenir.  Plusieurs  autres  torrents  sont 
dans  ce  cas. 

Le  RabiouXf  un  des  torrents  les  plus  considé- 
rables des  Hautes-Alpes,  avait  autrefois  un  lit  de 
déjection  extrêmement  étendu,  dont  l'épaisseur 
sur  certains  points  était  au  moins  de  60  à  80  mè- 
ti*es ,  ainsi  aue  l'indiquent  des  dépôts  de  cailloux 
roulés  qui  s  élèvent  à  une  grande  hauteur  sur  les 
deux  rives.  Ce  torrent,  en  s'encaissant  a  traversé 
tout  cet  amas  épais  de  détritus  et  a  même  entamé 
la  formation  du  calcaire  schisteux  qui  lui  sert  de 
base.  Aujourd'hui,  son  lit,  loin  de  s'approfondir, 
s'exhausse  sans  cesse ,  surtout  entre  la  route  royale 
et  la  Durance,  où  il  occupe  une  zone  de  terrain 
large  moyennement  d'une  centaine  de  mètres; 
mais  ce  lit  de  déjection  moderne  se  trouve  à  un 
niveau  bien  inférieur  à  l'ancien  et  en  est  tout  à 
fait  indépendant.  L'un  et  l'autre  appartiennent  à 
deux  époques  distinctes ,  séparées  par  une  autre 
intermédiaire  pendant  laquelle  le  torrent,  loin 
d'ajouter  aux  alluvions  déjà  déposées,  les  a  fouil- 
lées  et  s'y  est  profondément  encaissé. 

On  remarque  près  deMonestier  (Hautes-Alpes) 
un  ancien  lit  de  déjection  en  grande  partie  éteint, 
à  l'extrémité  duquel  est  bâti  le  village  des  Gui^ 
berts.  La  Guisanne,  après  l'avoir  entamé  sur  toute 
sa  longueur,  a  été  repoussée  dn  côté  opposé  par 
les  alluvions  que  le  torrent  dépose  actuellement  à 
aon  emboudiure.  Les  mêmes  laits  que  nous  avons 
signalés  en  parlant  des  torrents  de  Rigoire  et  des 
Berauds  se  reproduisent  donc  ici,  et  l'on  doit  en 
tirer  les  mêmes  conséquences. 

Dans  la  vallée  de  l'Isère ,  le  bourg  du  Touuet 
est  bâti  tout  entier  sur  un  ancien  lit  de  déjection 
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dune  immense  étendue  que  la  route  royale  de 
Grenoble  à  Chambéry  traverse  sur  une  longueur 
de  I  .Soo  mètres.  Le  lit  de  déjection-  moderne  est 
lui-même  très-vaste  et  occupe  une  zone  de  terrain 
de  3  à  400  mètres  de  largeur.  Le  bourg  touche  à 
ces  déjections  et  chaque  année  il  est  menacé  d'être 
enseveli  par  elles;  mais  tous  les  habitants  s'accor- 
dent à  dire  que  ce  danger  ne  date  que  d'une  époque 
assez  récente.  Ce  qui  le  prouve  d'ailleurs,  cest 
l'existence  de  maisons  à  une  petite  distance  du 
torrent.  On  ne  peut  supposer  qu'elles  eussent  été 
bâties  dans  cette  position,  si  autrefois  comme 
maintenant  elles  avaient  été  exposées  au  danger 
imminent  d'être  englouties. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  torrent  du 
Touvet  s'applique  à  celui  de  Saint' Antoine^  près 
du  Bourg-d  Oisans ,  et  à  un  grand  nombre  d  au- 
tres dans  les  Alpes.  Quelque  grand  que  soit  leur 
lit  de  déjection  actuel ,  on  en  observe  les  traces 
d'un  autre  encore  plus  vaste,  t[ui  est  cultivé  par*- 
tout  où  les  alluvions  modernes  n'ont  pas  envahi 
le  sol.  Non-seulement  jamais  de  mémoire  d'homme 
ces  alluvions  n'ont  occupé  en  entier  leur  ancienne 
étendue ,  mais  toutes  les  traditions  s'accordent  à 
prouver  qu'à  une  certaine  époque  peu  reculée 
elles  étaient  beaucoup  plus  restreintes  qu'aujour 
d'hui.  D'où  l'on  doit  conclure  qu'en  admettant 
même  que  ces  anciens  lits  n'aient  jamais  été  com- 

Slétement  éteints,  il  est  certain  au  moins  que 
ans  l'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
leur  formation,  ils  ont  passé  par  un  minimum 
d'extension  dont  la  date  précise  est  le  plus  souvent 
immémoriale. 

«Quoique  les  lits  de  déjection  imparfaitement 
éteints  soient  très  multipliés  dans  les  Alpes,  ceux 

Tom^xrr,  1848.  d 
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dont  rextiDCtîon  est  restée  complète  le  sdtit  encore 
davantage.  Ils  frappent  les  yeut  de  tbUt  côté  Ibrft» 

Îu'on   a   acquis  quelque  habitude  de  ce  f^htè 
'observations.  En  voici  deà  exemples  pHs  dàùH 
des  localités  très-éloignées  les  unes  des  alitreii. 

Le  bourg  de  Saisines  sur  le  territoire  duquel 
nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs  torrents,  est 
bâti  lui-mâme  sur  un  ancien  lit  de  déjection  fort 
épais  et  très-vaste  que  la  Durance  a  rongé  sur  tatie 
hauteur  de  lo  à  ta  mètres.  Le  torrent  qui  coUle 
aujourd'hui  vers  Textrémité  Ouest  de  cet  amas  de 
dfîDris  sy  est  encaissé  si  profondément  qu'il  â 
atteint  le  roc  calcaire  recouvert  par  les  alluvions. 

En  remontant  la  vallée ,  on  remarque  (plusieurs 
autres  lits  de  déjection  éteints,  et  notamment  trois 
fort  considérables,  sur  lesquels  sont  bâtis  les  vil- 
lages de  la  Roche  j  de  Saint-Martinrde'Qutjrriè- 
res  et  de  Prelles. 

Plus  haut,  entre^Prelles  et  Briançon,  la  vallée 
de  la  Durance  se  présente  sous  la  forme  d*un  bassid 
elliptique,  dont  la  surface  parfaitement  dressée  se 
relève  uniformément  depuis  la  rivière  jusqu'au 
pied  des  montagnes  situées  à  FElst ,  où  il  y  a  une 
brisure  brusque  de  pente.  Le  sol  de  ce  plan  In- 
cliné est  entièrement  formé  de  cailloux ,  de  sabler 
et  de  graviers  amenés  autrefois  par  trois  torrents 
maintenant  bien  encaissés ,  qui  débouchent  pat* 
les  gorges  de  Cerviêres,  des  Hajres  et  du  GroS'- 
Ri f.  Les  alluvions  que  ces  cours  d'eau  torrentiels 
mêlaient  et  dispersaient  sur  une  grande  surface 
sont  aujourd'hui  cultivées  dans  toute  leur  étendue 
et  supportent  de  nombreux  villages. 

Il  y  a  plusieurs  lits  de  déjection  éteints  dans  la 
vallée  de  la  Guisanne.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
celui  au  sommet  duquel  se  trouve  le  village  de 
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ëninit-Oiàffr^^  et  un  autre  plus  Rapproche  de 
Briançon  qui  a  été  formé  par  le  torrent  dé  Rt'^ 
pUgna. 

Dans  la  tallée  dé  la  Giarée^  leniplatcement  du 
tillage  de  Névache  est  Un  ancien  lit  de  déjection 
d'un  voluttie  considérable ,  qui  a  été  créé  par  le 
torrent  du  Vallon.  Il  y  en  a  un  grand  nombre 
d'autres  dans  la  même  yallée. 

Nous  avons  déjà  dit  que  sur  la  rive  gauche  de 
risère ,  en  amont  de  Grenoble ,  on  observait  sur 
une  longueur  de  4  myriamètres  plus  de  vingt 
eônes  de  déjection  éteints ,  de  toutes  les  dlmen" 
noni.  On  en  voit  aussi  sur  le  côté  opposé  de  là 
vallée.  Un  des  plus  remarquables  par  sa  vaste 
étendue  est  celui  qui  comprend  une  grande  partie 
ûù  la  commune  de  la  Tronche.  On  le  rencontre 
presque  immédiatement  en  sortant  de  Grenoble 

Cr  la  route  de  Ghambérj.  Sa  traversée,  en  suivant 
grande  route,  n'a  pas  hioins  de  !i.5oo  mètres 
de  longueur^  et  la  hauteur  de  son  sommet  au^» 
dessus  de  la  plaine  est  de  plus  de  ^o  mètres.  Le 
torrent»  auteur  de  cet  immense  et  antique  dépôt, 

Crend  sa  source  au  col  de  Sappej  et  débouche  dans 
I  vallée  par  la  gorge  de  Montfleury.  Il  est  au- 
jourd'hui complètement  encaissé  dans  tbute  l'éten- 
due de  son  cours. 

En  aval  de  Grenoble,  toujours  sur  la  rive  droite 
de  l'Isère^  il  etiste  plusieurs  lits  de  déjection 
éteints,  dont  trois  surtout  méritent  d'éire  men- 
tionnés; ils  sont  situés  à  Saint^Egrève ,  au  CAé^ 
Mt/o/t  et  à  Vbreppe. 

Le  lit  de  déjection  de  Saint^EgriçeTai  été  formé 
par  la  Vence,  torrent  conàidérabie  qui  a  son  bils- 
fein  de  réception  dans  l'intérieur  du  massif  de 
montagnes  situé  entre  Grenoble  et  la  Gnincle- 
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Chartreuse.  Son  épaisseur  moyenne  est  médiocre 
relativement  h  sa  grande  superficie ,  qui  surpasse 
loo  hectares.  Il  s'étend  à  TOuest  jusqu'au  village 
de  Saint-oRobert.  Du  côté  de  TEst  »  on  y  a  bâti  le 
château  de  Marcieu  et  la  plupart  des  maisons 
situées  sur  la  gauche  de  la  Vence.  Ce  torrent,  en 
s'encaissant ,  a  fait  subir  de  grandes  dégradations 
à  son  ancien  lit  de  déjection  et  y  a  creusé  un 
petit  vallon  où  se  trouve  le  village  appelé  La 
Monta. 

On  rencontre  le  cône  de  déjection  du  Chevalon 
à  I  a  kilomètres  de  Grenoble.  Sa  traversée  par  la 
route  royale  a  900  mètres  de  longueur.  Aplati  k 
sa  partie  supérieure ,  il  est  terminé  latéralement 
par  deux  versants  courts  et  à  pente  roide ,  résul- 
tats peut-être  d'anciennes  érosions  de  l-Isère.  Il  a 
été  produit  par  un  torrent  aujourd'hui  insignifiant 
qui  prend  sa  source  dans  le  vallon  boisé  de  Tan- 
cieûne  Chartreuse  de  Chalet ,  et  sort  d'une  gorge 
très-étroite ,  à  l'endroit  même  où  est  situé  le  ha- 
meau du  Chevalon. 

Le  lit  de  déjection  sur  lequel  est  bâti  le  village 
de  Voreppe  a  au  moins  d.aoo  mètres  de  laif;eur 
krsqu'on  suit  la  grande  route.  Il  est  remarquable 
par  sa  forme  conique  régulière  et  par  la  hauteur 
de  son  sommet.  Le  torrent  qui  l'a  formé,  nommé 
\di  RoisSy  est  encore  aujourd'hui  impétueux  et 
charrie  beaucoup  de  galets  à  l'époque  de  ses 
crues.  Il  coule  précisément  suivant  l'arête  culmi- 
nante de  ses  déjections  où  il  sest  encaissé  jusqu'à 
la  profondeur  de  2  ou  3  mètres.  Un  peu  b  l'Est  de 
Voreppe ,  lorsqu'on  descend  du  côté  de  Grenoble, 
on  remarque  à  sa  gauche  un  petit  torrent  nommé 
Rivachet  et  un  autre  ravin  sans  nom,  qui  ont 
donné  lieu  l'un  et  l'autre  k  des  cônes  de  déjection 
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peu  considérables ,  mais  distincts  et  bien  conser* 
vés.  Ces  cônes  se  confondent  à  leur  base  et  ont 

2'outé  leurs  alluvions  à  celles  du  grand  dépôt 
jrmé  par  la  Roise. 

£n  face  de  la  commune  de  Saint-Egrève ,'  sur 
la  rive  opposée  de  Tlsère ,  le  village  de  JVojrarejr 
est  également  bàli  sur  un  ancien  amas  de  déjec- 
tion, dû  au  torrent  qui  traverse  aujourd'hui  le 
village. 

La  vallée  du  Drac,  dans  le  département  de 
l^ère,  offre  plusieurs  dépôts  d'origine  semblable; 
tels  sont  ceux  que  les  torrents  de  Saint-Michelr 
des-Portes  et  de  SainUMartin'-de''Clelles  j  au- 
jourd'hui profondément  encaissés,  ont  formé  au- 
trefois en  débouchant  dans  la  plaine  du  Trièves. 

L'énumération  précédente  de  lits  de  déjection 
éteints  ne  peut  donner  qu'une  faible  idée  de  leur 
multiplicité  dans  le  Dauphiné.  Il  est  exact  de  dire 
que  leur  existence  constitue  un  fait  général  dans 
ce  pays  et  probablement  dans  les  Alpes  entières. 
On  l'observe  partout  où  les  conditions  nécessaires 
à  sa  formation  se  sont  trouvées  réunies  (i).  Ces 
conditions  se  réduisent  à  deux ,  qui  sont  : 

1*  L'existence  d'une  gorge  ou  d'un  canal  res- 
serré, aboutissant  d'une  part  à  une  vallée  dont  la 
pente  est  faible  relativement  à  celle  du  Canal, 
et  communiquant  de  l'autre  avec  une  dépression 
de  figure  quelconque,  actuellement  bien  Doisée  à 


(1)  Il  m'est  arrivé  plusieurs  fois,  en  voyant  de  Ioîd  la 
base  et  les  flancs  de  montagnes  que  je  n^avais  pas  encore 
visitées,  de  prédire,  d'après  Taspect  des  lieux,  qu'on  de- 
vait y  trouver  des  Ifts  de  déjection  éteints.  Jusqu'à  pré- 
sent je  n'ai  jamais  été  trompé  dans  ces  prévisions. 
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son  intérieur,  et  formant  bassin  sur  les  flancs  d'une 
chaîne  de  montagnes  ; 

2*  Une  largeur  suffisante  de  la  vallée,  de  ma« 
nière  à  ce  que  le  cours  d*eau  qui  coule  au  fonddc 
celle-ci  ne  vienne  pas  baigner  immédiatemept  le 
pied  du  coteau  où  s  ouvre  la  gorge. 

Lia  première  condition  est  nécessaire  pour  que 
le  torrent  qui  descend  de  la  montagne  ait  pu,  Ifk 
l'époque  où  il  charriait  beaucoup  de  débris,  les 
déposer  en  grande  partie  à  l'issue  delà  gorge,  tant 
à  cause  de  la  diminution  brusque  de  pente  que 
de  la  facilité  donnée  aux  eaux  de  se  répandre  sur 
une  grande  surface.  La  circonstance  du  boisement 
actuel  du  bassin  de  réception  est  essentielle  pour 
que  le  lit  de  déjection  soit  complètement  éteint. 

La  seconde  condition  n'est  pas  moins  nécessaire 
que  la  première.  On  conçoit,  en  effet,  que  si  1q 
cours  d'eau  principal  qui  coule  au  fond  d'une  vallée 
est  assez  rapproché  de  l'ouverture  d'une  gorge 
pour  recevoir  immédiatement  les  galets  qiii-^n 
sortent ,  ceux-ci  entraînés  plus  loin  au  fur  «t  k 
mesure  deleurarrivée  n'auront  pu,  à  aucuneépo-r 
que,  s'accumuler  soys  forme  de  lit  de  déjection. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  anciens  dépôts 
dus  aux  torrents  ont  tous  la  forme  d'une  portion 
de  cône  en  général  bien  caractérisé.  Mais  le  degré 
d'aplatissement  de  ce  cône,  ou,  en  d'autres  termeS| 
l'ouverture  de  l'angle  que  l'axe  fait  avec  les  arétef 
est  très-variable  suivant  les  circonstances  locales. 
Si ,  outre  que  la  gorge  est  resserrée  et  le  change- 
ment de  pente  très-brusque ,  le  bassin  de  réception 
est  composé  de  roches  dures  et  cependant  facile» 
à  désagréger  k  cause  de  l'interposition  de  quelques 
lits  friables,  les  débris  nombreux  et  volumineux 
que  les  eaux  auront  charriés  autrefois  se  seront  dé- 


ÙEê    TORBBNTS    OBS   ALPES.  a3 

■ 

posés  presque  en  totalité  à  Tentrée  de  la  gorge. 
Le  cône  est  alors  très-saillant  et  son  angle  très* 
aigu.  Si  au  contraire  il  n'y  a  pas  une  grande  diffé- 
rence entre  les  dimensions  du  bassin  de  réception 
et  celles  du  canal  qui  le  fait  communiquer  avec 
la  vallée,  si  la  pente  n'e^t  pas  brisée,  si  le  volume 
d'eau  qui  s'échappe  de  la  gorge  est  considérable  y 
#i  enfin  les  roches  du  bassin  de  réception  sont  fa* 
çiles  à  réduire  en  boue  ou  en  sable ,  toutes  ces  cir- 
constances réunies  auront  fait  que  les  détritus  se 
seront  dispersés  dans  un  rayon  fort  étendu.  Le 
cône  est  alors  extrêmement  aplati ,  et  souvent  il 
est  difficile  de  le  distinguer  des  autres  alluvions 
de  la  vallée.  Entre  ces  deux  cas  extrémeSi  on  con- 
çoit qu'il  doit  en  exister  un  grand  nombre  d'au- 
tres intermédiaires  par  l'effet  de  la  combinaison 
variée  des  circonstances  que  noua  avons  ipeq- 
tionnées* 

Puisque  l'existence  des  lits  de  déjection  éteints 
wt  générale  dans  les  Alpes ,  on  doit  admettre , 
diaprés  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  leur  cause , 
qu'à  une  certaine  époque  ce  vaste  massif  de  mon- 
tagnes a  été  entièrement  dépouillé  de  végétation. 
rÎQua  avons  montré  par  des  considérations  géolo- 
giques que  cette  dénudation  végétale  est  posté- 
rieure aux  terrains  tertiaires  les  plus  récents ,  et 
qu'on  ne  peut  la  faire  remonter  qu'à  l'époque  de 
U  dispersion  des  blocs  erratiques.  Mous  devons 
•J0uter  qu'il  existe  des  preuves  directes  que  vers 
lii  fiQ  de  la  période  tertiaire  les  Alpes  étaient  boi« 
aéea.  C'est  ce  qui  réattlte»  en  effet,  de  la  décou- 
verte de  nombreux  restes  de  pachydermes  et  de 
ruminants,  qui  peuplaient  alors  cette  chaîne  de 
p^ntagnes.  Sans  sortir  du  Dauphiné^  nous  rap- 
pellerons que  les  dents  d'élépbants  ne  sont  point 
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rares  dans  les  dépôts  d'à  tterrisseinent  de  cette  con- 
trée. On'  en  a  trouvé  près  de  Montrigaud ,  à  Tain, 
à  Saint-Vallier  et  surtout  aux  environs  de  Vienne 
(  Isère).  Guvier  cite  des  restes  de  rhinocéros  et  de 
tapir  déterrés  à  Grenoble  ou  aux  environs  (  i  ).  Une 
dent  de  ce  dernier  animal  a  aussi  été  trouvée  à 
Vienne  (a).  M.  Charvet  a  décrit  une  dent  de  mas- 
todonte découverte  à  Pomier,  près  de  Voreppe  (3). 
Faujas  parle  de  bois  de  cerfs  fossiles,  retirés  de 
i4  pieds  de  profondeur  aux  environs  de  Monte- 
limar  (4). 

Une  autre  preuve  de  Texistence  de  la  végéta- 
tion à  cette  époque  peut  être  tirée  de  plusieurs 
dépôts  de  lignite  et  de  bois,  à  peine  altérés,  que 
renferment  les  couches  tertiaires  les  pi  us  récentes. 
On  observe  ces  restes  de  v^étaux  aux  environs  de 
la  Tour-du-Pin,  à  Anjou,  à  Hauterives,  à  Po- 
mier  et  dans  d'autres  localités  des  départements 
de  risère  et  de  la  Drôme,  ainsi  qu'à  Novalèse,  à 
la  Mothe-Servolex  ,  à  Bisses,  à  Barbaraz  et  à  Son- 
naz  en  Savoie. 

Ces  faits  prouvent  que  la  végétation  a  persisté 
dans  les  Alpes  jusqu'au  commencement  de  l'épo- 

Siue  erratique.  Puisqu'elle  a  disparu  ensuite ,  il 
aut  qu'elle  ait  été  détruite  par  une  cause  extraor^ 
dinaire,  à  la  fois  puissante  et  générale.  Quelle  est 
cette  cause?  Elle  sera  toute  trouvée  si  l'on  admet 
l'hypothèse,  déjà  appuyée  sur  tant  de  preuves, 
qu'à  l'époque  du  phénomène  erratique  les  gla- 
ciers aujourd'hui  confinés  dans  le  voisinage  des 

(1)  Ossements  fossiles,  tome  3,  p.  97  et  311. 

(2)  Ossemenls  fossiles,  tome  3,  p.  309. 

(3)  Balletindela  Sociélé  géologique,  tome  II,  p.  396. 

(4)  Histoire  naturelle  du  Dauphiné,  p.  338. 
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{>lus  hautes  sommités  se  sont  étendus  dans  toutes 
es  vallées  et  les  ont  comblées  jusqu'à  une  grande 
hauteur.  Il  est  certain ,  en  effet ,  que  cette  exten- 
sion a  dû  avoir  pour  conséquence  immédiate 
d'anéantir  la  végétation  jusqu'à  ses  moindres  traces 
sur  tous  les  points  qui  ont  été  atteints.  Lorsqu'une 
température  plus  douce ,  succédant  au  froid  ex- 
traordinaire qui  avait  développé  lés  glaciers ,  a 
forcé  ceux-ci  à  se  retirer,  ou ,  en  d'autres  termes , 
au  commencement  de  la  période  géologique  ac- 
tuelle, les  Alpes  ont  dû  sortir  de  dessous  leur  en* 
veloppe  de  glace  dans  un  état  de  nudité  complète, 
et  nécessairement  cet  état  s'est  prolongé  encore 
pendant  un  grand  nombre  d'années  ;  car  tout  le 
monde  sait  combien  la  végétation  a  de  la  peine  à 
revêtir  de  nouveau  les  flancs  escarpés  d'une  mon- 
tagne, quand  une  fois  elle  y  a  disparu.  Gomme  le 
sol  se  dégrade  d'une  manière  incessante,  les  ger- 
mes privés  de  point  d'appui  périssent  en  même 
temps  qu'ils  naissent  ;  la  terre  végétale  à  peine 
formée  est  entraînée  par  les  eaux  pluviales  ;  ce 
n'est  qu'à  la  longue  que  les  plantes  fixées  d'abord 
sur  quelques  points  plus  abrités  que  les  autres 
gagnent  peu  à  peu  du  terrain ,  s'étendent  et  finis- 
sent par  envahir  toute  la  surface  du  sol.  Après  la 
fusion  des  glaciers,  il  a  fallu  peut-être  des  siècles 
pour  que  dans  la  lutte  des  agents  physiques  des- 
tructeurs contre  la  force  végétative  celle-ci  soit 
parvenue  à  tiiompher.  C'est  pendant  ce  laps  de 
temps  que  se  sont  formés  les  anciens  lits  de  déjec- 
tion. Leur  étendue  et  leur  nombre  ont  dû  dimi- 
nuer successivement  à  mesure  que  la  végétation  a 
fait  des  progrès.  Ëofin  ils  se  sont  éteints  complè- 
tement, lorsque  les  Alpes,  transformées  eu  une 
épaisse  et  vaste  forêt,  nont  plus  donné  prise  aux 
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dégr^daUong  atmosphériques.  L'homma  a  paru 
•fi9uite  daoa  c^tte  contrée*  A  mesure  qu'il  s  y  est 
HmHiplié,  il  a  défriobé  le  3ol;  d'abord  celui  des 

Elaiueil,  puis  sucofsssivemeat  celui  des  hauteurs. 
les  flai^Gs  de^  mootagpes  étant  moins  protégés,  les 
(Qrrents  oot  dû  comineucer  à  charrier  des  débris 
p)i|s  DQfnbrem^  ^t  k  les  déposer,  sans  atteindre 
pepeiidaut,  à  beaucoup  près,  leur  premier  degré 
cle  violence.  De  U  les  lits  de  déjection  modernes 
qui  jiiont  venus  en  quelque  sorte  se  greffier  sur  les 
fiipciens,  et  qui  malheureusement  font  chaque 
année  des  progrès  incessants. 

AuY  faits  déjà  e^iposés,  qui  tendent  à  prouver 
que  les  chos^  se  sont  passées  réellement  comme 
pous  venons  de  le  dire»  nous  ajouterons  une  der- 
nière considération  qui  en  est  une  confirmation 
remarquable.  Si  au  commencement  de  notre  pé* 
ripde  géologique  tous  les  petits  cours  d'eau  des 
4lpaii  fraogaises  avaient  un  caractère  décidément 
torrentiel ,  c'est-à-dire  que  ai ,  faibles  ou  complé- 
tenient  k  sec  en  temps  ordinaire,  ils  grossissaient 
snbitement  k  la  suite  des  pluies  en  charriant  une 
qnfintité  considérable  de  cailloux ,  nécessairement 
lea  grands  cours  d'eau  de  cette  contrée ,  tels  que 
l'Isère,  le  Drac,  la  Romanche  et  la  Durance,  ont 
4&  participer  h  un  haut  d^;ré  à  ce  caractère  tor- 
rentiel et  présenter  un  régime  bien  différent  de 
eelui  d^  nos  jours.  Ces  rivières  ont  dû ,  à  une 
4poque antérieure  aux.  temps  historiques,  divaguer 
aann  toute  l'étendue  de  leur  vallée;  plus  tard, 
allea  ont  du  s'encaisser  naturellement  lorsque  les 
lits  de  déjection  se  sont  eu»-mémea  éteints.  C'est 
tn  effet  ce  que  l'observation  indique  delà  manière 
U  plus  précise.  Il  est  certain  qu'à  une  époque  ina* 
ménMntU  le  Ut  de  VIsive  ooeopait  toute  la  l^r- 


geur  de  la  vallée  en  amont  de  Grenoble.  Cala  êat 
prouvé  par  d'anciennes  berges  encore  bien  consevb» 
vées  qui  existent  sur  les  deux  rives ,  à  une  hau- 
teur et  k  une  distance  telles  que  jamais  les  eaux 
actuelles  n'ont  pu  y  parvenir.  On  observe  de  pa^ 
reilles  berges  sur  la  rive  gauche  entre  Pontcharra 
et  Goncelin ,  et  sur  la  rive  droite  entre  le  Touvet 
et  la  Terrasse*  Une  de  ces  berges,  formée  aux  dé- 
pens de  l'ancien  lit  de  déjection  de  la  Tronche,  se 
voit  tout  près  de  Grenoble.  Il  y  en  a  aussi  en  aval 
de  cette  ville  sur  le  territoire  de  Saint-Egrève.  Le 
fond  de  la  vallée  est  composé  de  limon  et  de  gra«- 
viers  que  tout  annonce  étre'très-modernea.  Lea 
blocs  erratiques  manquent  h  leur  surface,  paroe 
que,  suivant  toutes  les  probabilités,  ils  se  trouvent 
enfouis  dans  leur  sein.  Le  lit  actuel  de  la  rivière , 
quoique  très-large  encore  sur  certains  points,  est 
bien  loin  d'approcher  de  ses  anciennes  dimen* 
sions  ;  les  eaux  se  sont  donc  encaissées  naturelle- 
ment. Ce  fait  est  surtout  évident  au-dessoug  de 
Saint*Gervais.  La  plaine  qui  s'étend  en  aval  de  ce 
village ,  entre  Vinay  et  Cognin ,  est  entièrement 
formée  de  cailloux  roulés,  parsemés  de  blocs  erra* 
tiques,  la  plupart  à  moitié  enfouis  dans  les  sables 
et  les  graviers.  Elle  a  été  évidemment  parcourue 
autrefois  par  les  eaux  de  Tlsère;  mais  aujouif* 
d'hui  cette  rivière  s^  est  creusé  un  lit  profond  et 
étroit  qu'elle  occupe  en  entier  à  4o  ou  5o  mètres 
au-dessous  de  son  ancien  niveau.  Le  creusement 
de  ce  canal  est  certainement  postérieur  à  la  dis* 
persion  des  blocs  erratiques.  Il  est  li  remarquer 
que  l'Isère  exhausse  maintenant  son  lit  dans  cer- 
taines parties  de  son  cours,  notamment  en  amont 
de  Grenoble.  Son  régime  a  donc  subi  une  nou« 
velle  modification  *en  sens  contraire  de  la  prëeé^ 
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deote.  On  doit  l'attribuer,  sans  aucun  doute ,  à  la 
proportion  plus  grande  de  débris  quelle  reçoit 
depuis  la  recrudescence  des  torrents. 

Les  variations  de  régime  du  Drac  ont  été  encore 
plus  saillantes.  Depuis  son  entrée  dans  le  dépar- 
tement de  risère  jusqu*à  Champ,  près  de  Yizille, 
cette  rivière  torrentielle  coule  entre  des  berges 
escarpées  et  très-hautes  qui  offrent  la  coupe  sui- 
vante en  allant  de  bas  en  haut  :  i  ""  des  couches  de 
calcaire  noir  schisteux  appartenant  à  Fétage  infé- 
rieur jurassique;  2^  un  dépôt  puissant  de  cailloux 
roulés  y  tous  bien  arrondis,  sans  mélange  de  frag- 
ments anguleux  ni  de  blocs  erratiques;  3*  une 
assise  d'épaisseur  inégale  composée  de  cailloux 
roulés ,  de  sables  et  quelquefois  d'argile  à  Tinté- 
rieùr,  ou  à  la  surface  de  laquelle  on  remarque  des 
débris  auguleux  et  des  blocs  erratiques  de  grandes 
dimensions.  Cette  dernière  assise  constitue  le  sol 
superficiel  de  la  vallée  et  s'étend  sur  une  laideur 
de  plusieurs  kilomètres.  C'est  dans  l'ensemble  de 
ces  dépôts  et  en  les  creusant  tous  successivement 

3ue  le  Drac  s'est  encaissé  jusqu'à  une  profondeur 
e  1 5o  à  :200  mètres.  Aujourd'hui  les  progrès  de 
cet  encaissement  ont  complètement  cessé,  et  même 
le  lit  s'exhausse  d'une  manière  sensible  à  son  dé- 
bouché dans  la  plaine  de  Champ  et  plus  loin  dans 
celle  de  Grenoble. 

Sans  remonter  plus  haut  qne  la  période  ter- 
tiaire, on  peut  déduire  des  faits  ci-dessus  cinq 
époques  distinctes  dans  l'histoire  physique  de  la 
vallée.  Pendant  la  première  époque  a  eu  lieu  le 
dépôt  de  cailloux  roulés  sans  mélange  de  blocs 
anguleux ,  qui  repose  immédiatement  sur  le  cal- 
caire jurassique.  La  formation  de  cet  amas  de  cail- 
loux est  évidemment  antérieure  au  transport  des 
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blocs  erratiques:  elle  paraît  avoir  eu  lieu  tout  à 
fait  à  la  fin  de  la  période  tertiaire.  La  seconde 
époque  a  été  celle  du  phénomène  erratique  ;  beau- 
coup de  blocs  ont  été  dispersés  à  la  surface  du 
dépôt  précédent.  Pendant  la  troisième  époque^ 
le  terrain  de  cailloux  à  la  surface  duquel  les  blocs 
étaient  éparsy  a  été  remanié  par  le  Drac.  Une  partie 
des  blocs  a  été  même  enfouie  sous  des  matières  de 
transport  plus  récentes  ;  ce  qui  prouve  qbe  la  ri- 
vière torrentielle  divaguait  alors  dans  Tintérieur  de 
sa  vallée.  Lors  de  la  quatrième  époque,  le  Drac 
changeant  complètement  de  régime  s'est  non-seu- 
lement encaissé  dans  ses  propres  alluvions,  mais 
a  rongé  jusqu  à  une  grande  profondeur  les  couches 

{ilus  anciennes  qui  les  supportaient.  Enfin  pendant 
a  cinquième  époque  qui  dure  encore ,  le  Drac 
ayant  cessé  complètement  d'afibuiller  le  fond  de 
son  lit,  l'exhausse  au  contraire  sur  un  certain 
nombre  de  points.  Il  est  clair  que  les  trois  der- 
nières époques  sont  postérieures  à  la  dispersion 
des  blocs  erratiques  et  qu'elles  ont  la  liaison  la 
plus  intime,  la  première  avec  la  formation  des 
anciens  lits  de  aéjection,  la  seconde  avec  leur 
extinction ,  et  la  troisième  avec  leur  renais- 
sance. 

Les  vallées  de  la  Romanche ,  de  la  Durance  et 
du  Rhône  lui-même  présentent  des  circonstances 
physiques  analogues  b  celles  que  nous  venons  de 
mentionner  et  qui  conduisent  aux  mêmes  consé- 
quences. Nous  nous  bornerons  à  en  &ire  la  remar- 
que sans  entrer  dans  des  détails  qui  nous  mèneraient 
trop  loin. 

En  résumé ,  les  faits  contenus  dans  ce  mémoire 
conduisent  aux  conclusions  suivantes,  qui  nous 
paraissent  oflrir  de  l'intérêt  sous  le  double  point 
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de  vue  de  la  géologie  et  de  TioflueDce  du  boise- 
ment des  montagnes  sur  le  régime  des  cours 
d*eau. 

i""  La  végétation  qui  couvrait  les  Alpes  à  la  fin 
de  Tépoque  tertiaire  et  dont  l'existence  est  attestée 
par  divers  dépôts  de  lignite ,  ainsi  que  par  des 
restes  nombreux  de  ruminants  et  de  pachydermes 
enfouis  dans  les  alluvions  anciennes,  a  disparu 
complètement  à  Tépoque  du  transport  des  blocs 
erratiques;  cette  disparition  est  prouvée  par  le 
phénomène  remarquable  des  lits  de  déjection 
éteints,  que  Ton  doit  considérer  comme  général 
dans  les  Alpes. 

a*  Cette  dénudation  végétale  confirme  Fhypo- 
thèse  d'une  extension  extraordinaire  des  glaciers 
qui,  à  l'époque  du  phénomène  erratique,  aurait 
envahi  la  surface  entière  des  Alpes.  Il  est  certain 
en  efiet  qu'une  pareille  extension  a  dû  avoir  pour 
eSai  immédiat  d'anéantir  partout  la  végétation , 
et  l'on  conçoit  difficilement  qu'une  destruction 
aussi  générale  ait  pu  être  produite  par  une  autre 
cause. 

3*  Lorsque  par  suite  du  retour  d'une  tempéra- 
ture plus  douce  les  Alpes  se  sont  dépouillées  du 
manteau  de  neige  et  de  glace  qui  les  recouvrait) 
leurs  flancs  entièrement  nus  sont  restés  exposés 
pendant  des  siècles  aux  dégradations  des  agents 
atmosphériques.  C'est  k  cette  époque  que  se  sont 
creusés  la  plupart  des  ravins  et  des  excavations  eo 
forme  d'entonnoir  que  l'on  remarque  sur  les  ver- 
sants de  ces  montagnes.  Les  matières  entraînées 
ont  formé  les  anciens  lits  de  déjection,  et  en  gé- 
néral les  alluvions  postérieures  aux  blocs  eri^ti* 
ques  et  cepeudant  antérieures  aux  temps  histori- 
ques, qui  remplissent  le  fond  des  vallées. 
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4*  A  la  longue,  les  forces  productives  de  la 
nature  ont  ramené  la  végétation  au  sein  des  Alpes 
et  sont  parvenues  à  les  couvrir  d'épaisses  forêts.  Ce 
reboisement  a  modifié  profondément  le  régime 
descours  d'eau,  qui  ont  tous  perdu  leurs  caractères 
torrentiels  les  plus  saillants;  les  lits  de  déjection  se 
sont  éteints ,  et  les  rivières  auparavant  divagantes 
se  sont  encaissées. 

5*  Enfin ,  l'homme  a  commencé  à  babiter  les 
Alpes  ;  il  a  détruit  une  partie  des  forêts  et  étendu 
ses  cultures  jusque  sur  le  flanc  des  montagnes.  Ces 
défrichements  ont  en  quelque  sorte  réveillé  Tac-  / 

tion  dévastatrice  des  torrents  et  donné  une  nou- 
velle vie  k  leurslitsdedéjection  ;  ceuz*ci  ont  reparu 
sur  un  grand  nombre  de  points ,  sans  devenir  ce- 
pendant ni  aussi  nombreux ,  ni  aussi  étendus 
qu'autrefois.  Par  suite  de  l'augmentation  des  débris 
roulés  par  les  torrents,  le  régime  des  rivières  s'est 
aussi  altéré;  rallbuillement  naturel  de  leur  lit  s'est 
arrêté  et  s'est  changé  en  un  exhaussement  qui  se 
continue  tous  les  jours. 


NOTICE 

Sur   des   dégagements    de  gaz  inflammables 
observés  dans  des  gites  métallifères; 

Par  M.  A.  DAUBRÉE. 


Les  détonations  de  gaz,  malheureusement  si 
fréquentes  dans  les  mines  de  houille,  n'ont  pas  été 
jusqu'à  présent  signalées,  au  moins  à  ma  connais- 
sance ,  dans  des  gites  métallifères.  Aussi  je  crois 
devoir  faire  connaître  plusieurs  accidents  de  ce 
genre  qui^  depuis  vingt-cinq  ans,  sont  survenus 
dans  des  exploitations  de  minerai  de  fer  pisoli* 
tique  de  l'Alsace,  à  Gundershoffen  (Bas-Rhin)  et 
à  Winckel  (Haut-Rhin),  ainsi  que  dans  une  mine 
de  cuivre  des  environs  de  Giromagny. 

A  Gundershoffen,  les  pisolites  ferrugineux  qui    inflammatioiif 
faisaient  l'objet  de  l'exploitation  (  i  )  sont  dissémi-1*  8«  J*»"»  te 

,     ,  J         .,     .    *^  ^   %  minerai  de  fer  pi- 

nés  dans  une  argile  jaune  superposée  aux  marnes  foUtiquedeGoi»- 

du  lias  supérieur;  la  couche  de  miqerai  est  re- ^*"'"^*'^'*' 
couverte  par  une  ar^le  d'un  'gris- bleuâtre , 
sur  19  mètres  d'épaisseur.  Ce  gite,  comparée 
ceux  de  même  nature  qui  sont  si  nombreux  en 
France  9  en  Suisse  et  dans  l'Allemagne  occiden- 
tale, ne  présente  pas  d'autre  particularité  à  men- 
tionner ici  que  la  présence  de  nombreux  rognons 
Epseux,  que  l'on  recueille  aujourd'hui  encore  sur 
i  haldes,  pour  les  utiliser  comme  pierre  à  plâtre, 
n  est  aussi  à  remarquer  que  l'argile  située  au  toit 
de  la  couche  de  minerai  est  imprégnée  de  petits 
grains  de  piyrite  de  fer. 

(1)  Celte  mine  est  abandonnée  depuis  vingt  ans. 
Tome  XI r,  i8^8.  i 


34     sua  DBS  DÉGAGEMENTS  DE  GAZ  IB|PlrAMMABI.BS 

Dans  cette  couche  que  Top  exploitait,  il  y  a 
trente  ans,  par  des  travaux  dea4  n^^tres  de  pro- 
fondeur, on  avait  remarqué  plusieurs  fois  des  in-» 
flammations  de  gaz,  mais  qui  étaieni  trop  faibles 
pour  paraître  dangereuses.  Cependant,  en  18249 
il  y  survint  une  nouvelle  inflammation  qui  brûla 
grièvement  plusieurs  mineurs;  Tund'euxconserve 
encore  des  cicatrices  profondes  de  ses  brûlures. 
Inflammationi      Le  Cite  de  Winckel  repose  dans  une  dépression 

du  même  genre  1        1     •      ui  .•      -.  jw  i»^»         •         «• 

et  eipiosioM  de  calcaire  blanc  qui  appartient  à  1  étage  Jurassique 
i^'^î  *M?*"1**,* supérieur.  Les  pisolitcs  sont  disséminés  dans  une 

fer  de  WiDckd.      r  •       1   •'^      ,  1    *      ^       * 

argue  gris  clair,  et  le  tout  est  recouvert  par  un 

conglomérat  formé  aux  dépens  du  calcaire  sous* 
jacent.  £n  i832,  on  rentrait  dans  des  travaux 
suspçvndus  depuis  quelque  temps,  lorsqu'il  se  fit 
une  explosion  de  gaz  :  des  pièces  de  bois  furent 
projetées  hors  du  puits  jusqu'à  une  dizaine  de 
mètres,  dit-on,  au-dessus  de  son  orifice;  le  seul 
ouvrier  qui  se  trouvait  dans  les  travaux  fut  forte- 
ment brûlé. 

Une  inflammation  beaucoup  moins  forte  que 
celle-«i  a  eu  lieu  dans  la  même  mine,  le  37  juin 
1846,  à  la  suite  d'une  grande  affluence  d*eau  qui* 
s'était  manifestée  à  l'extrémité  d'une  galerie.  C'est 
en  allant  reconnaître  l'origine  de  cette  veine  d'eau 
que  le  maître  mineur  enflamma  le  gaz  avec  sa 
lampe;  comme  il  se  jeta  de  suite  à  terre,  ses  che* 
veux  seuls  furent  brûlés. 
InOemmifion      Ce  n'est  pas  seulement  dans  des  dépôts  de  mi- 

eu!m^d?Gtro^ '^^^^  ^^  ^^^  pisolitique  que  de  semblables  accidents 
m»gnj.  sontconnus.  D'après  unecommunication  que  jedois 

à  M.  Furiet,  ingénieur  des  mines^du  gaz  s'est  aussi 
enflammé,  en  mars  i845,  dans  la  mine  du  Grand* 
Saint-Jean,  près  deGiromagny,  où  l'on  exploite 
un  filon  de  cuivre  pyriteuz  encaissé  dans  le  terrain 
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de  transition.  Cétait  dans  un  ancien  travail  mon- 
tant où  Ton  rentrait  après  bien  des  années  d'a- 
bandon. 

La  raine  de  Gundersboffen  n'existe  plus,  celle   Niioredogtï 
de  Winckel  est  abandonnée,  rinflanimation  de^J^du^nnSS- 
Giromagny  a  été  tout  à  fait  accidentelle  ,  de  sorte maiion  dans  ces 
qu'on  ne  peut  constater  directement  la  nature  du 
gaz  qui  fut  la  cause  de  ces  divers  accidents.  Il  faut 
aen  tenir,  h  cet  égard,  à  une  conjecture,  en  atten- 
dant qu'on  soit  instruit  par  d'autres  faits  du  même 
genre. 

Le  gaz  sulfbydrique  se  dégage  en  assez  grande 
abondance  dans  différents  lieux  pour  pouvoir  s'en- 
flammer, ainsi  que  cela  a  eu  lieu,  par  exemple, 
dans  le  forage  d  un  puits  près  de  Ga jarine ,  en 
Lombardie,  d'après  une  notice  de  M..  Héricart  de 
Thury  (i);  mais  ce  n'est  pas  à  ce  gaz  que  peu- 
vent être  attribuées  les  inflammations  dont  il  vient 
d'être  question  y  car  si  on  admet  pour  un  instant 
qu'il  ait  pu  se  trouver  dans  l'atmospbère  d'une 
galerie  du  gaz  sulfbydrique  en  assez  forte  pro- 
portion pour  s'enflammer,  il  se  serait  immédiate- 
ment décelé,  tant  par  son  odeur  propre  que  par 
celle  de  l'acide  sulfureux  qui  se  serait  formé  après 
la  combustion.  D'ailleurs,  dans  les  gaz  inflamma- 
bles des  bouillères  qui  ont  été  analysés  en  grand 
nombre  par  MM.  Turner,  Bischof,  Graham,  etc.,  il 
ne  s' est  Jamais  rencontré  d'oxyde  de  carbone,  et  le 
gaz  olénant  n'a  été  trouvé  que  rarement  et  en  pe- 
tite quantité.  On  doit  donc  très-probablementrap- 
porter  les  inflammations  de  Gundersboffen ,  de 

(1)  Notice  sur  quelques  phénomènes  qui  ont  accorapa- 
goé  le  forage  de  puits  artésiens.  (Annales  des  mines,  . 
!•  série,  tome  IV,  p.  515.) 
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Winckel  et  de  Giromagny  à  la  présence  de  Thydro- 
gène  protocarboné ,  qui  est,  sans  comparaison ,  le 
gaz  inflammable  le  plus  abondant  dans  la  nature, 
ou  peut-être  à  celle  de  Thydrogène. 
Origioe  da  gu  Au  premier  abord ,  on  pourrait  croire  qu  il  exis* 
taflamiiuUe.     j^j^  peut-être  dans  ces  mines  d'anciens  boisages 

enfouis  sous  Teau  dont  la  décomposition  lente  a 
pu  produire  de  l'hydrogène  protocarboné ,  à  la  ma- 
nière de  ce  qui  se  passe  dans  les  marais.  Mais  le  bois 
^tai  t  en  petite  quantité  dans  les  galeries  de  Winckel  ; 
il  n^en  existait  pas  dans  la  mine  de  Giromagny. 
D'ailleurs  dans  des  mines,  telles  que  celle  de  lignite 
de  Bouxwiller,  qui  contiennent  énormément  de 
bois  en  partie  submergé ,  et  dans  bien  d'autres  en- 
core, on  n'a  pas  observé  d'indices  de  gaz  inflam- 
mables. Sans  donc  contester  qu'il  puisse  se  dé- 
velopper de  l'hydrogène  carboné  dans  quelques 
•  mines  par  la  pourriture  d'anciens  boisages  sous 

l'eau,  il  y  a  une  autre  origine  à  assigner  au  gaz  in- 
flammable dont  nous  venons  d'indiquer  les  efiets. 

Peut-être  dans  les  mines  où,  comme  à  Giroma- 
gny, des  métaux  oxydables  tels  que  le  fer  et  le  zinc 
se  trouvent  à  l'état  de  sulfure ,  ou  bien  dans  des 
gites ,  comme  ceux  de  Gundershoffen  et  de  Winckel 
où  le  fer  n'est  pas  complètement  à  l'état  de  per- 
oxyde ,  certaines  réactions  lentes,  jusqu'ici  inaper- 
çues ,  peuvent-elles  décomposer  1  eau  et  produire 
de  petites  quantités  d'hydrogène  qui,  lorsque 
l'aérage  est  peu  actif,  se  concentre  dans  les  parties 
hautes  des  excavations. 

Mais  ce  qui  parait  quant  à  présent  le  plus  vrai- 
semblable ,  c'est  que  le  gaz  inflammable  des  mines 
dont  il  s'agit  est  deThydrogène  protocarboné  qui,  à 
Gundershofien  et  à  Winckel ,  est  émané  de  couches 
inférieures  au  dépôt  de  minerai ,  et,  à  Giromagny, 
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des  rocbes  latéralesdu  filon  ;  ce  gaz  serait  donc  arrivé 
par  des  fissures  dans  les  travaux  d'exploitation.  On 
sait  9  en  efi*et ,  que  dans  un  grand  nombre  de  localités 
dé  TEurope,  de  FAsie  et  de  l'Amérique,  il  existe 
des  jets  abondants  d'hydrogène  protocarboné.  Il  ne 
s'exhale  pas  seulement  de  la  houille  et  du  terrain 
houiller^  mais  de  terrains  d'âge  très-varié ,  qui  en 

S'énéral  parussent  renfermer  à  une  certaine  prof- 
ondeur des  couches  bitumineuses.  Ainsi ,  dans  le 
département  même  du  Bas-Rhin ,  le  grisou  se  dé- 
gage des  couches  de  grès  bitumineux  de  Bechel- 
Bronn  et  de  Schwabwiller^en  abondance  telle  que, 
dans  une  partie  des  travaux  de  la  première  localité 
on  est  obligé ,  depuis  trois  ans,  d  employer  exclu- 
sivement la  lampe  de  Davy. 

Or  les  marnes  du  lias  supérieur  sur  lesquelles 
repose  le  gite  de  Gundershoffen  sont  grises,  fétides 
comme  de  la  vase  de  marais,  et  souvent  assez  bitu- 
mineuses pour  pouvoir  brûler  avec  flamme.  Elles 
sont  très-probaolement  susceptibles  de  produire 
de  l'hydrogène  carboné,  de  même  que  les  couches 
du  même  terrain  des  environs  de  Lickweg,  dans  la 
principauté  de  Schaumbourg ,  où  il  s'est  dégagé 
d'un  trou  de  sonde  du  gaz  inflammable  consistant 
principalement,  d'après  l'analyse  de. M.  Bischof, 
en  hydrogène  protocarboné  (  i  )  • 

AWinckel,  on  ne  voit  pas,  comme  à  Gunders- 
hoffen, des  couches  bitumineuses  affleurer  immé- 
diatement au-dessous  du  minerai;  mais  il  se  trouve 
dételles  couches,  à  diverses  hauteurs,  dans  la  série 
jurassique,  et  le  cas  peut  être  le  méme.que  celui 
de  Gundershoffen . 


(1)  GmeliD.  Handwoerterbuch  der  Chomie,  tome  lY, 
p.  309. 


^  I 
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Quant  au  terraia  de  transition  qui  affleure  aux 
environs  deGîromagny,  il  contient,  dans  plusieurs 
parties  du  Haut-Rhin,  des  veines  d'anthracite  qui 
ont  donné  lieu  à  des  recherches.  Ilest  même  à  obstr* 
ver  que  dans  des  iilons  de  fer  de  la  vallée  deSaint- 
Amarin,  qui  appartiennent  au  même  système  que 
les  filons  de  plomb,  de  cuivre,  et  d'argent  de  Gi«- 
romagny,  j'ai  trouvé,  particuliëremenbà  la  mine 
de  Finsterbach,  des  rognons  de  bitume  renfermés 
dans  des  géodes  de  quartz  hyalin.  Ce  bitume  avait 
été  probablement  extrait  des  roches  voisines  lors 
du  remplissage  du  filon,  de  même  qu'il  est  arrivé 
sans  doute  pour  beaucoup  de  nids  de  bitume  que 
Ton  rencontre  renfermés  dans  des  giles  métalli* 
fères.  Telle  est  sans  doute  l'origine  du  bitume 
contenu  dans  des  veines  métallifères  qui  traver- 
sent le  terrain  houiller  de  Lalaye  (Bas-Rhin).  On 
conçoit  donc  aussi  que  certaines  parties  de  ce  ter» 
rain  de  transition  puissent  aussi  fournir  de  l'hy- 
drogène carboné. 
PrécautioDi  à  D'après  les  faits  qui  viennent  d'être  signalés  ,  le 
minef"où*"n  8*8^2  inflammable  parait  se  dégager  de  certaines  ro- 
dégage  une  pe- thes  plus  fréquemment  qu'on  ne  le  suppose  ordi- 

ti(e  qutntllé  de       .     »^       ^      ^  »     *        »       •  i      .   ii       ^  . 

gazinflAmmabie.nâirement;  car  ce  n  est  qu  accidentellement  que  sa 

présence  a  été  reconnue  dans  les  lieux  où  il  s'exhale 
en  aussi  faible  quantité  qu'à  Winckelet  à  Giroma- 
goy.  En  tout  cas,  dans  les  mines  où  le  dégagement 
de  gaz  est  aussi  peu  abondant  que  dans  celles  dont 
il  s'agit,  les  accidents  peuvent  toujours  être  pré- 
venus en  essayant,  soit  par  une  lampe  de  Davy, 
soit  par  une  lampe  placée  à  l'extrémité  d'un  long 
bâton ,  si  l'air  est  inflammable  dans  les  parties  éle- 
vées des  excavations  où  l'air  est  depuis  longtemps 
stagnant. 


NOTICE 


Sur  un  serrement  à  clapet  établi  aux  mines 
de  houille  du  f^igan  {Gard)  ; 

Par  M.  DE  REYDELLET,  Ingénieur  dTil, 
ex-directeur  dee  minet  da  Vigtm 


Oaa  déjà  beaucoup  écrit  sur  les  serrements,  et 
eo  général  sur  lous  les  appareils  destinés  à  préve* 
nir  ou  arrêter  Tinvasion  des  eaux  dans  les  mines; 
cependant  je  pense  qu'on  n'accueillera  pas  sans 
quelque  intérêt  la  description  d'un  nouveau  genre 
de  serrement  expérimenté  au  Yigan  et  encore  in- 
connu malgré  la  date  ancienne  de  sa  construction. 
U  y  fut  inventé  et  appliqué  en  i835  par  M,  Cba- 
pel,  appelé  alors  à  en  diriger  les  mines. 

Cet  appareil  «  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de 
serrement  à  clapety  diffère  essentiellement  de 
tous  ceux  qu'on  a  jusqu'ici  emplo)^é8  dans  les 
mines;  il  rappellera  tout  au  plus  celui  qu'a  décrit 
M»  Nailly  dans  le  tome  YIIl  de  la  a*  série  des 
Annales.  Ce  dernier  ,  construit  à  Huelgoat,  n'é- 
tait autre  choae  qu'un  serrement  droit ,  dans 
lequel  le  trou  d'homme  avait  été  bouché  par  un 
clapet  au  lieu  d'un  simple  tampon  que  la  pression 
ftvait,  une  première  fois,  laminé  et  chassé  malgré 
sa  forme  pyramidale. 

Le  serrement  à  clapet  construit  au  Vigan  avait 
un  but*de  plus  k  remplir  que  les  serrements  or- 
dinaires :  son  clapet  n  était  point  seulement  une 
nécessité  de  construction ,  comme  le  tampon  ou 
le  clapet  de  certain!  serrements  droits,  le  tronc  de 
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cône  (lu  serrement  saxon ,  il  était  indispensable 
pour  atteindre  le  but  qu'on  se  proposait  :  //  de- 
vait laisser  passage  à  un  routeur  conduisant  sa 
brouette  (i),  et  pouvoir  presque  instantanément 
opposer  une  barrière  aux  eaux  en  un  moment 
donné  f  circonstance  qui  pourra  se  représenter 
souvent  dans  l'exploita tion. 
HitioriqiM.  Le  terrain  houiller  du  Vigan,  parfaitement  ca- 
ractérisé par  sa  flore  et  les  éléments  de  ses  diffé- 
rents termes,  renferme  deux  couches  exploita- 
bles (3)  :  la  première  de  i",4o  ^  3  mètres,  la 
seconde  de  o",70  à  i"',4o  de  puissance.  Une  épais- 
seur de  10  à  14  mètres  de  grès  et  schistes  les 
sépare. 

Il  repose  dans  un  bassia  descbistes  talqueux  et 
de  calcaires  métamorphiques,  très-anciens,  sans 
fossiles,  qui  s'adossent  aux  soulèvements  graniti- 
ques des  Cévennes.  II  affleure  au  Nord  et  à  l'Est 
et  plonge  avec  une  inclinaison  moyenne  de  la  à 
18  degrés,  dirigée  Nord-Est  Sud-Ouest.  Il  est  re- 
couvert successivement  par  différents  termes  du 
terrain  triasique,  par  divers  étages  du  lias ,  et  peut- 
être  du  système  ooli.tique,  suivant  que  Thypothèse 
ou  des  découvertes  en  étendront  les  limites.  Quant 
à  la  partie  qui  a  été  exploitée,  elle  se  trouve  sous 
■ 

(1)  C'était  le  cis  au  Yigan,  où  le  roulage  était  alors 
peu  perfectionné.  Avec  quelques  modifications ,  un  petit 
wagon  eût  pu  passer  tout  aassi  bien.  Dans  ce  cas ,  en 
disposant  la  reocontre  des  rails  dans  le  même  plan  que 
ceini  de  contact  du  clapet  et  de  son  siège ,  en  articulant 
an  moyen  de  charnières  les  deux  barres  du  côté^de  l'eau, 
il  eût  suffi  de  les  replier  en  arrière  pour  que  la  manœuvre 
du  clapet  ne  Tût  gênée  en  rien. 

(2)  Telle  est  du  moins  mon  opinion  quant  a  la  partie 
du  terrain  houiller  qui  a  été  explorée. 
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la  vallée,  et  n'est  recouverte  que  par  du  keuper. 

Les  premiers  travaux  un  peu  importants  fytfent 
ouverts  au  Nord-Est ,  au  voisinage  des  affleure- 
ments. 

Placés  y  par  la  disposition  des  lieux,  dans  le 
delta  que  forment  la  rivière  d'Arre  et  son  affluent 
le  torrent  de  Ck>udoulous  ;  placés  même  dans  le  lit 
de  ce  torrent,  à  peu  de  distance  d'un  sol  sillonné 
de  canaux  d'irrigation  ;  n'ayant  en  ce  point  pour 
intermédiaire  avec  lui  que  des  terrains  perméables 
et  caverneux,  ces  fravaux  furent  bientôt  inondés. 

Je  n'ai  point  h  juger  ce  passé  ;  je  n'ai  pas  à  m'oc- 
cuper  davantage  de  l'opportunité  des  travaux  in- 
complets entrepris  en  iSS^  pour  succéder  aux 
premiers ,  et  plus  tard  en  achever  l'exploitation , 
je  n'ai  pas  à  rejeter  sur  le  vice  d'innovations  désas- 
treuses, telles  que  le  quaffering  qui  débitait  1^ 
eaux  au  lieu  de  les  retenir,  l'exploitation  long- 
temps languissante  de  ces  mines,  auxquelles  le 
choix^d'un  nouveau  siège  d'exploitation  et  une  di- 
rection éclairée  et  moins  aventureuse  promettent 
un  tout  autre  avenir. 

Je  vais  seulement ,  avant  d'entrer  dans  les  dé- 
tails de  construction  du  serrement  qui  fait  l'objet 
de  cette  notice,  indiquer  rapidement  dans  quelles 
circonstances  il  fut  construit  et  quel  but  on  se 
proposait;  nous  verrons  plus  tard  comment  il  l'a 
rempli. 

Les  travaux  Nord-Est  étaient  noyés;  deux  puits 
jumeaux  avaient  été  creusés  au  Sud-Ouest,  et  sur 
l'un  d'eux  venait  de  se  placer  la  machine  à  vapeur 
*  d'épuisement  de  80  chevaux ,  décrite  dans  les  An- 
nales des  mines  de  i835.  Ces  puits  avaient  atteint 
la  seconde  couche  à  80  mètres  au-dessous  du  sol  ; 
les  travaux  noyés  n'étaient  descendus  qu'à  60  mètres 
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par  i^pport  au  même  niveau ,  et  c'était  parla  pre- 
mière couche;  la  seconde ,  d'une  exploitation 
moins  avantageuse»  étant  demeurée  de  beaucoup 
eu  arrière. 

L'importance  des  travaux  noyés  ayant,  avec 
raison,  déterminé  à  y  revenir,  on  dut  chercher 
à  garantir  préalablement  l'avenir  du  nouveau 
champ  d'exploitation,  en  le  mettant  à  l'abri  de 
leurs  eaux. 

Plusieurs  raisons  militaient  d'ailleurs  pour  qu'on 
commençât  par  les  anciens  travaux  ;  la  crainte  de 
leur  détérioration  complète ,  l'embarras  momen- 
tané d'une  exploitation  tombée  en  faillite ,  et  la 
crainte  qu'une  fois  le  nouveau  champ  d'exploita- 
tion épuisé  la  machine  ne  fût  plus  assez  forte  pour 
enlever  les  eaux  qui  auraient  pu  lui  survenir  et 
celles  des  anciens  travaux. 

Mais  de  grandes  difficultés  se  présentaient  au 
moment  de  les  démerger. 

Le  danger  qu'allaient  courir  les  ouvriers  placés 
k  près  de  doo  mètres  des  puits ,  à  l'extrémité  d'une 
galerie  d'écoulement  creusée  ad  hoc  y  auraient-ils 
le  temps  de  les  regagner  après  avoir  ouvert  une 
issue  aux  eaux  au  moyen  d'un  sondage  vertical? 

La  nécessité  de  pouvoir,  à  volonté  et  instanta*- 
nément  refouler  ces  eaux  vers  leur  source ,  soit 
pour  les  y  retenir  pendant  les  réparations  de  la 
machine  et  des  pompes,  soit  pour  les  y  laisser 
«omplétemeot  dans  d'autres  circonstances. 

La  nécessité  de  conserver  un  passage  au  rou- 
lage, l'exploitation  des  vieux  travaux  devant  en 
grande  partie  se  faire  par  les  nouveaux  puits.        * 

Enfin  les  difiicultés  de  construction  d'un  travail 
ayant  toutes  ces  conditions  à  rempfir  sous  une 
presiion  de  6  atmosphères. 


et 
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Emplacement.-^  Ayant  d'arriver  au-dessous  Py^jP^o» 
des  anciens  travaux,  la  gâterie  crécoulement  jus» 
qu'alors  dans  ]a  seconde  couche  fut  dirigée  de  ma» 
oière  à  pénétrer  dans  son  loit,  et  60  mètres  envi* 
ron  avant  le  point  où  devaient  se  forer  les  trous 
de  sonde,  remplacement  du  serrement  fut  choisi 
dans  un  grès  très-dur  et  très-compacte. 

L'usage  de  la  poudre  fut  suspendu ,  pour  éviteir 
toute  crevasse  ;  la  galerie  fut  continuée  au  pic  et  h 
la  pointe  sur  des  dimensions  plus  grandes ,  quoi- 
qu  un  peu  inférieures  à  celles  du  serrement,  re^ 
prise  au  bout  de  quelques  mètres  sur  ses  dimen- 
sions ordinaires,  et  arrêtée  afin  de  procéder  au 
travail. 

Exécution  du  siège.  —  Le  siège  proprement' 
dit  fut  alors  choisi  et  entaillé  avec  le  plus  grand 
soin  «  au  pic  etè  la  pointe  d'abord,  au  pic  plat  eu- 
suite,  pour  enlever  les  aspérités  laissées  par  les 
deux  premiers  outils.  La  forme  trapézoïdale  de  la 
galerie  fut  modifiée,  et  chacune  des  parois  fut 
taillée  sur  des  patrons  légèrement  cintrés ,  que 
Ton  présentait  dans  des  plans  perpendiculaires  à 
l'axe,  de  manière  à  prendre  une  courbure  de  5  à 
6  centimètres  de  flèche,  comme  on  le  voit  dans 
la  fig.  I ,  PL  /. 

Deux  ouvriers  exécutent  ce  travail ,  l'un  k  droite^ 
l'autre  à  gauche  de  la  galerie;  pour  le  toit  et  le 
sol,  ils  y  travaillent  ensemble I  en  se  plaçant  l'un 
en  regard  de  l'autre  sur  la  même  face. 

Les  parois,  au  lieu  d'être  conduites  parallèle* 
ment»  reçurent,  dans  le  sens  de  Taxe,  une  incli- 
naison de  4  k  5  degrés  environ  {/!/{'  ^  )-  Cette 
pente,  destinée  à  accroître  la  résistance,  n'aurait 
pa  être  augmentée  dans  la  crainte  qu'elle  n'em* 
l'efiet  du  picotage ,  qui  tend  à  faire  glisser 
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sur  le  derrière  les  pièces  du  serrement.  La  section 
du  siège  était  d'ailleurs  un  peu  plus  grande  que 
celle  du  cadre  formé  par  la  réunion  des  pièces , 
et  le  rocher  avait  été  des  deux  côtés  abattu  et  ra- 
gréé  pour  faciliter  l'opération  du  picotage. 

Cadre  du  serrement.  —  Les  pièces  du  serre- 
ment ,  en  bois  de  chêne ,  au  lieu  d'être  placées 
les  unes  sur  les  autres  comme  cela  se  pratique 
ordinairement,  furent  au  nombre  de  quatre, 
assemblées  en  cadre,  à  onglets  et  tenons.  Trois  de 
leurs  faces  restèrent  planes ,  et  la  quatrième ,  cou- 
pée sur  le  patron  qui  avait  servi  à  dresser  la  paroi 
sur  laquelle  chacune  d'elles  devait  s'appuyer,  fut 
délardée  pqur  remplir  l'augmentation  de  section 
donnée  à  la  galerie  du  côté  de  l'eau. 

L'ouverture  trapézoïdale  dans  le  cadre  avait 
o*,90  de  hauteur,  sur  o"',6o  de  largeur  moyenne. 

Une  section  normale  dans  chaque  pièce  don- 
nait un  trapèze  de  o*,4o  entre  les  faces  parallèles , 
et  de  o",5o  pour  la  plus  grande  base.  Cette  di- 
mension diminuant  vers  les  extrémités  avait  été 
ainsi  graduée ,  afin  que  la  résistance  au  milieu  de 
chaque  pièce  pût  s'opposer  aux  eflfets  du  picotage 
tendant  à  le  faire  fléchir. 

On  voit  dans  la  ^.  i  la  projection  ponctuée 
des  assemblages  à  onglets  et  tenons  (o,  o,  o,  o). 

Appareil  du  picotage.  — Ainsi  assemblé,  ce 
cadre  avait  en  nauteur  et  en  largeur  o°^,ia  de 
moins  que  le  siège  qui  lui  avait  été  préparé.  Ce 
jeu  nécessaire  pour  que  le  montage  fût  possible 
devait  se  remplir  par  tout  l'appareil  du  picotage, 
dont  les  lambouraes,  épaisses  chacune  de  o'",o4, 
devaient  déjà  occuper  o^^oS  dans  chaque  sens  ;  le 
reste,  soit  o™,o4  9  représentant  la  mousse ,  les  plats 
coins  et  les  picots. 
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Les  lambourdes  étaient  des  planches  de  peu- 

1>lier,  de  (^94^  de  largeur ,  coupées  à  onglet  et  de 
ongueurs  égales  à  celles  des  pièces  du  cadre. 

Les  plats-coius,  aussi  en  peuplier,  avaient  : 
longueur  o'^so,  largeur  o^'yOS,  épaisseur  à  la  tête 
deo",02ào",o3. 

Les  picots  de  forme  pyramidale  quadrangulaire, 
partie  en  peuplier.,  partie  en  chêne,  avaient  o*,  18 
à  o",!iO  de  longueur  sur  o"*,02  à  o",o3  de  côté  à 
la  base. 

Les  outils  étaient  ceux  qu'on  a  déjà  si  souvent 
décrit,  tels  que  battoirs ,  agrappes,  etc.,  etc. 

Pose  et  picotage  du  cadre.  —  Le  cadre  picoté 
étant  la  partie  essentielle  du  serrement,  la  clef  de 
tout  Fappareil ,  je  vais ,  avant  de  parler  du  clapet 
qui  doit  en  fermer  l'ouverture ,  en  décrire  la  pose 
et  le  picotage. 

Voici  comment  s'exécute  ce  travail  :  on  étend 
avec  soin  une  couche  de  mousse  (  m ,  fig.  i  et  2  ) 
de  o'^^oS  d'épaisseur,  sur  la  partie  dressée  du  soi 
de  la  galerie  ;  on  la  recouvre  par  la  lambourde  /, 
et  on  place  dessus  la  pièce  k ,  dite  la  semelle  ;  on 
élève,  au  moyen  d'un  cric ,  un  des  montants  n, 
et  on  le  maintient  dans  la  position  qu'il  occupe 
sur  lay?^.  I  par  un  arc-boutant  appuyé  sur  la 
paroi  opposée  pendant  que  l'on  place  de  la  même 
manière  le  montant  qui  est  en  regard. 

A  l'aide  d'un  cric,  on  écarte  autant  que  pos- 
sible les  deux  pitèces  latérales  qui  viennent  d'être 
posées,  afin  de  faciliter  le  montage  de  la  qua- 
trième, le  chapeau  g  que  trois  ouvriers  doivent 
placer  à  bras.  Son  poids  était  de  i3o  kilo- 
grammes. 

Nous  avons  vu  que,  sur  o*,  12  de  jeu,  la  lam- 
bourde et  la  mousse  en  occupaient  o'^yOg;  un 
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second  cric  est  encore  nécessaire  pour  comprimer 
la  mousse  y  sans  cela  il  ne  resterait  que  o",o3  dd 
hauteur,  espace  insuffisant  pour  surmonter  le  re- 
lief des  tenons  au-dessus  des  faces  de  joint  :  ce 
cric  se  place  sur  la  semelle  et  s*appuie  au  toit  de  la 
galerie.  *^ 

Lorsque  lé  cadre  est  placé,  on  met  derrière 
chaque  pièce  les  autres  lambourdes  /;  avec  des 
plats-coins  en  bois  de  chêne,  chassés  entre  la 
roche  et  les  lambourdes,  on  parvient  à  serrer  le 
système  de  manière  que  le  tour  du  cadre  soit 
paiement  distant  des  parois  de  la  galerie ,  et  que 
les  faces  parallèles  soient  perpendiculaires  à  l'axe. 
L'espace  ou  le  vide  ainsi  obtenu  est  rempli  de 
mousse;  elle  y  est  refoulée  à  coups  de  masse,  par 
les  outils  connus  sous  le  nom  de  battoirs  .jusqu'à 
ce  que  les  coins  qui  tiennent  le  cadre  puissent 
être  enlevés  avec  facilité;  la  place  qu'ils  laissent 
est  alors  garnie  de  la  même  manière.  Dans  cette 
opération ,  la  mousse  étant  chassée  par  deux  ou- 
vriers d*un  seul  côté  du  cadre ,  et^pouvant  s'échap- 
per par  l'autre,  on  emploie  pour  recouvrir  le  vide 
à  l'opposé  les  patrons  qui  ont  servi  de  guides 
pour  les  parois  de  la  galerie,  et  on  les  maintient 
au  moyen  d'arcs-boutants  appuyés  contre  le  boi- 
sage ordinaire,  ou  sur  la  roche  en  son  absence. 

Il  importe,  pour  que  le  cadre  ne  soit  pas  dé- 
rangé de  sa  position  primitive,  qye  les  deux  ou- 
vriers soient  opposés,  c'est-à-dire  qu'ils  aient  leurs 
battoirs  sur  la  même  ligne  droite  passant  par  l'axe 
de  la  galerie. 

On  enfonce  ensuite  avec  force  des  plats-coins 
ea  peuplier  entre  les  lambourdes  et  les  pièces  du 
cadre,  de  manière  à  ce  qu'ils  se  touchent  l'un 
l'autre,  et  si  l'un  d'eux  se  trouve  caché  par  Tefiêt 
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de  son  voisin ,  on  le  retourne  en  plaçant  la  tète 
la  première  et  on  en  chasse  sur  lui  un  second. 

Les  lambourdes,  qui  avant  d*être  séparées  du 
cadre  se  touchaient  par  leurs  extrémités ,  laissent 
entre  elles  un  vide  qu'on  a  le  soin  de  remplir  de 
la  même  manière. 

La  pose  des  plats*coins,  ainsi  que  le  picotace 
qui  la  suit,  sont  entrepris  k  la  fois  au  milieu  de 
la  semelle  et  du  chapeau;  deux  ouvriers,  à  la  se* 
melle  et  en  regard  1  un  de  l'autre ,  marchent  dana 
le  même  sens,  de  gauche  à  droite,  par  exemple ^ 
afin  de  s'approcher  du  milieu  du  chapeau^  4*0Ù 
deux  autres  sont  partis  en  marchant  en  sens  con- 
traire, et  restant  aussi  en  regard. 

Un  premier  tour  de  picotage  en  bois  blanc 
succède  aux  p)ats*coins;  les  picots,  dont  Tagrappe 
a  préparé  le  trou,  sont  enfoncés  à  refus,  k  o*,o5 
de  distance  les  uns  des  autres.  Lorsque  le  pre* 
mier  tour  de  picots  est  achevé,  c'est-à-dire  lors^» 
que  chaque  ouvrier  a  fait  le  demi-tour  du  cadre 
en  les  plaçant  à  o^joS  de  distance,  il  coupe  avec 
un  ciseau  bien  tranchant  toutes  les  têtes  qui  n'ont 
pu  entrer,  de  ceux  mis  par  son  voisin,  et  il  en  en- 
fonce de  nouveaux  au  milieu  d'eux. 

Par  ce  moyen,  les  ouvriers  ne  cessent  pas  de 
tourner  autour  du  cadre,  disposition  très-impor- 
tante pour  ne  pas  changer  sa  position.  On  recon- 
naîtra, en  eSet,  que  deux  picots  mis  sous  la  se- 
melle en  même  temps,  et  vis-à-vis  l'un  de  l'autre, 
ne  peuvent  la  faire  avancer  ni  reculer,  puisqu'ils 
ont  une  action  contraire;  ils  peuvent  la  soulever, 
mais  les  deux  picots  posés  en  même  temps  au  cha-» 
peau  détruisent  leur  effet. 

Chaque  ouvrier  doit  mettre  le  plus  grand  soin 
à  couper  les  têtes  des  picots  qui  en  ont  besoin  ,  à 
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placer  toujours  Tagrappe  entre  les  derniers  posés, 
et  à  éviter  que  deux  picots  tonoibent  jamais  l'un 
sur  l'autre. 

On  continue  en  tournant  autour  du  cadre  jus- 

3u'à  ce  que  les  picots  en  bois  de  peuplier  refusent 
entrer;  on  les  remplace  alors  par  des  picots  en 
chêne,  et  on  poursuit  le  travail  jusqu'à  ce  que 
l'agrappe  en  acier  refuse  elle-même  de  pénétrer. 

Clapet  et  ses  accessoires.  —  Pour  obtenir  une 
fermeture  plus  complète ,  et  faciliter  la  suspension 
du  c|apet,  un  siège  particulier ,  dit  porte-clapet , 
fut  ajusté  sur  le  cadre  picoté  {fig.  i  et  12). 

Malg'ré  les  précautions  prises  dans  l'assemblage 
des  pièces  et  pendant  le  picotage ,  on  dut  retou- 
cher au  rabot  la  face  qui  devait  supporter  ce 
porte-clapet,  et  ragréer  la  mortaise  c,  fig.  :i  »  qui 
régnait  tout  le  tour  du  cadre  pour  recevoir  son 
tenon  c'.  Dans  cette  prévision,  elle  n'avait  reçu 
que  la  moitié  de  la  largeur  du  tenon  c\  afin  de 
conserver  le  bois  nécessaire  pour  redresser  la  cour- 
bure produite  par  l'effet  du  picotage. 

Le  porte-clapet  se  composait  d'ailleurs  de  qua- 
tre pièces  assemblées  à  tenon ,  réunies  par  des 
boulons  à  écrous  cachés ,  dont  les  trous  dans  le 
bois  n'avaient  qu'une  seule  ouverture  qui  était  du 
côté  de  Veau.  Il  était,  indépendamment  des  te- 
nons c\  fixé  sur  le  cadre  par  des  boulons  de  o'^.o  1 5 
de  diamètre,  traversant  le  tout  et  ayant  leurs 
écrous  sur  le  devant.  Enfin ,  la  face  de  joint  avec 
le  clapet  avait  reçu  une  inclinaison  avec  la  verti- 
cale d'environ  un  cinquième  de  sa  longueur,  afin 
que  dans  le  cas  où  la  pression  serait  très-faible,  le 
poids  seul  du  clapet  suffît  pour  empêcher  toute 
fuite. 

Le  clapet ,  à  cause  de  sa  dimension ,  fut  formé 
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de  deux  pièces  réunies  par  une  languette  de  o*,o5 
de  hauteur  sur  o*,oi  de  largeur,  et  liées  par  qua- 
tre boulons  horizontaux ,  voir  fîg.  2  ;  c  est  dire 
que  le  joint  était  dans  le  sens  vertical.  La  face  du 
côté  du  porte-clapet  fut  évidée  sur  ^  centimè- 
tres de  profondeur,  excepté  dans  la  partie  en  con- 
tact avec  lui ,  qui  fit  ainsi  une  saillie  de  0^,03  sur 
une  largeur  de  o"*,  1 4  à  o"*,  1 5.  La  face  opposée  re-- 
çut  une  l^ère  courbure  dans  les  deux  sens,  de 
manière  que  les  points  les  plus  éloignés  des 
points  d'appui  présentassent  une  résistance  d'au- 
tant plus  grande  à  la  pression;  le  volume  et  le 
poids  de  ce  clapet  devant  d'ailleurs  rester  dans 
certaines  limites. 

Ainsi  achevé  y  il  avait  une  épaisseur  variant  de 
o",36  à  o"',32,  une  largeur  moyenne  de  o'',90» 
une  hauteur  de  i^'^ao,  et  devait  peser  de  3ao  à 
3a5  kilogrammes,  étant  en  chêne  très-dense  ainsi 
que  toutes  les  autres  pièces,  et  ayant  une  arma- 
ture assez  lourde. 

Il  fut  suspendu  au  cadre  au  moyen  de  deux 
fortes  charnières,  autour  desquelles  il  pouvait 
tourner  librement.  Les  pitons  étaient  coodamnés 
dans  le  chapeau  avec  des  écrous ,  et  les  bandes  ar- 
rêtées sur  le  clapet  chacune  au  moyen  de  sept 
boulons  (voiry^.  i  et  2). 

Chacun  des  boulons  ou  pistons  du  porte-clapet 
et  du  clapet  avait  été  garni  du  côté  de  la  tête 
sur  une  longueur  de  quelques  centimètres  avec 
du  chanvre  goudronné,  et  cette  garniture,  chassée 
avec  un  ciseau  courbe  à  calfater,  avait  pour  but 
d'empêcher  toute  fuite  entre  les  boulons  et  leurs 
trous.  Une  fois  les  boulons  calfatés  et  serrés  au 
refus,  les  faces  de  joint  du  clapet  et  du  porte- 
clapet  furent  une  dernière  fois  dressées, et,  afin  de 
Tome  XIV.  1848.  4 
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compléter  rimperméabilité  en  rendant  le  contact 
plus  parfait,  on  les  recouvrit  de  deux  épaisseurs 
de  drap  repliées  et  assujetties  sur  les  côtés  au 
moyen  de  petits  clous. 

Restaient  à  remplir  les  conditions  relatives  h  la 
facilité  du  jeu. 

Pour  pouvoir  lever  ou  abaisser  à  volonté  ce 
poids  de  SaS  kilogrammes ,  deux  crémaillères 
courbes,  fîg.  i  et  3,  ayant  pour  centre  celui  des 
charnières,  furent  6xées  à  articulations  sur  le  cla- 
pet, et  de  manière  à  réduire  le  moins  possible  le 
passage  réservé  aux  routeurs;  deux  pignons  mon- 
tés sur  Taxe  d'une  manivelle  I,  et  deux  boites  à 
galets  en  fonte  B,  complétèrent  Tappareil. 

La  manivelle  fut  prise  d*un  rayon  tel,  que 
placée  dans  la  position  qu  elle  occupe  sur  les  y?- 

Cures  I  et  s,  un  ouvrier  pût  passer  dessous;  les 
rides  dans  lesquelles  elle  devait  tourner  furent 
f amies  de  bronze  et  fixées  contre  les  flancs  de 
ouverture  du  cadre  par  deux  forts  boulons. 
Quant  aux  boites  à  galet  B,  suffisamment  indi- 
quées dans  les  figures ,  destinées  à  s'opposer  à  l'ac- 
tion des  pignons  qui ,  en  poussant  les  crémaillères 
vers  le  centre,  tend  à  les  faire  désengrener,  elles 
furent  usées  par  des  boulons  dans  l'ouverture  du 
cadre,  et  placées  en  avant  des  crémaillères  de  ma- 
nière à  les  emprisonner  entre  leurs  pignons  et 
les  galets  de  friction  quelles  contenaient. 

Kanne  rotative.  —  Pour  régler  l'écoulement 
des  eaux,  on  adapta  à  la  semelle  une  vanne  rota* 
tive  disposée  db  manière  que  son  imperméabilité 
dût  s'accroître  avec  la  pression. 

Cette  vanne,  vue  en  détail  dans  les^^re^  3  à  89 
se  composait  de  deux  plateaux  circulaires  en 
bronze  de  o*,  27  de  diamètre ,  tournés  et  rodés  à 
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l'émeri  avec  le  plus  grand  soin ,  dont  Fun  fixe  et 
l'autre  mobile.  Chacun  d  eux  portait  deux  ouver* 
tures  égales,  destinées  à  se  trouver  en  regard  de 
deux  trous  pareils  creusés  dans  la  semelle. 

Le  plateau  fixe ,  f^.  3  à  5,  encastré  du  côté  de 
l'eaudansla  semelle  où  son  empreinte  exacte  avait 
été  évidée,  et  recouverte  pour  plus  de  sûreté  d'une 
feuille  de  papier  gris  enduite  de  moitié  à  Thuile 
de  lin  et  au  minium ,  était  en  outre  assujetti  par 
quatre  boulons  à  double  vis,  les  unes  vissées  et 
goupillées  dans  quatre  trous  correspondants  ta- 
raudés dans  les  nervures  e,  fig.  4  et  5 ,  les  autres 
simplement  écrouées  en  dehors  sur  la  semelle. 

il  portait  en  outre  en  son  milieu  un  trou  circu- 
laire, continué  au  travers  de  la  semelle  pour  le 
passage  d'un  arbre  cylindrique  en  fer,  destiné  à 
eommander  le  plateau  mobile» 

Des  deux  extrémités  équarries  de  cet  arbre , 
l'une  était  encastrée  et  goupillée  dans  le  plateau 
mobile  creusé  pour  cela  dans  une  partie  seule* 
ment  de  son  épaisseur  i^fig.  6  à  8),  l'autre  por- 
tait une  petite  manivelle  en  deçà  du  serrement 
[fig.  2),  au  moyen  de  laquelle,  avec  un  système  de 
tringles  et  de  leviers  combinés,  on  pouvait  régler 
l'écoulement  de  l'eau. 

Cadre  de  sûreté.  -^  On  a  critiqué  avec  une 
certaine  raison ,  à  propos  des  serrements  ordi- 
naires ,  l'usage  des  cadres  auxiliaires  :  ou  ils  ne 
supportent  aucun  effort ,  et  en  ce  cas  sont  inu- 
tiles; ou  ils  supportent  une  partie  de  la  pression, 
et  dans  ce  cas,  n'étant  point  noyés  comme  les 
pièces  du  serrement  proprement  dit,  ils  sont  bien* 
tôt  détériorés  par  la  carie  et  mettent  en  danger  la 
«olidité  du  travail. 

Il  est  cependant  des  cas  où  un  cadre  auxiliaire 
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peut  être  d'une  grande  sécurité,  et  pour  la  vie 
des  ouvriers  et  pour  le  succès  d'une  telle  entre- 
prise. 

Ainsi  au  Vigan,  avec  un  cadre  dit  de  sûreté ,  tel 
qu'il  fut  posé,  on  se  mettait  à  l'abri  d'un  accident 
qui  eût  pu  compronoiettre  la  vie  des  ouvriers,  mal- 

S  ré  toutes  les  précautions  prises  pour  la  réussite 
'une  heureuse  innovation  ;  on  doublait,  triplait 
môme  la  résistance,  et  l'expérience  ayant  prouvé, 
je  le  suppose ,  que  le  cadre  picoté  était  insuffisant 
pour  retenir  les  eaux  à  lui  seul ,  on  eût  eu  le 
temps  d'épuiser  les  vieux  travaux  et  d'aviser  à 
loisir  à  faire  mieux. 

Les  mêmes  raisons  peuvent  militer  pour  les 
cadres  auxiliaires  dans  les  serrements  ordinaires. 
Ne  se  peut-il  pas  encore ,  par  exemple ,  que  tel 
serrement  qui  n'eût  pas  résisté  seul  au  premier 
choc  d'une  pression  considérable  eût  ensuite,  après 
le  gonflement  de  toutes  ses  pièces,  acquis  assez  de 
solidité  pour  se  passer  du  tuteur  qui  1  avait  ernpê^ 
ché  de  céder  ? 

Le  cadre  de  sûreté  fut  placé  dans  une  entaille 
à  angle  droit,  faite  dans  la  galerie  à  i  mètre  du 
cadre  picoté.  En  chêne,  coupé  à  onglets,  moins 

frand  que  son  entaille ,  ce  cadre  fut  posé  comme 
autre,  entouré  de  lambourdes  en  chêne  de  oTfOd 
d'épaisseur,  et  calé  avec  force  avec  des  plats-coins 
en  peuplier,  enfoncés  d'un  seul  côté,  de  tête 
d'abord,  de  pointé  ensuite,  entre  le  cadre  et  les 
lambourdes  (j^g.  2). 

Les  arcs-boutants  destinés  à  relier  le  serrement 
à  son  cadre  de  sûreté  furent,  pour  plus  de  sécu- 
rité encore,  appuyés  sur  le  roc  environ  du  tiers 
de  leurs  sections,  dans  des  entailles  creusées  après 
la  pose  du  cadre;  leurs  autres  extrémités  furent 
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retenues  contre  le  serrement  au  moyen  de  mor* 
ceaux  de  planche  {u^fig.  a)  en  forme  de  fourche, 
clouées  sur  les  pièces. 

Lorsque  tout  fut  ainsi  disposé,  le  clapet  fut 
levé,  et  la  manivelle  maintenue  dans  la  position     *■> 
qu'elle  occupe  sur  les  figures  au  moyen  de  deux  JJJÎ fr 
chaînes  fixées  d'un  côté  au  chapeau ,  et  terminées 
de  l'autre  par  des  crochets  qui  prenaient  la  ma- 
nette. 

Le  cadre  resta  ouvert  plusieurs  mois ,  pour  con-* 
tinuer  les  progrès  de  la  galerie.  Un  plancher  éta- 
bli sur  les  semelles  des  deux  cadres  permettait 
aux  rouleurs  de  passer  avec  leurs  brouettes  char- 

Î;ée8;  mais  afin  que  ce  poids  ne  pût  déranger ,  à  la 
ongue^  aucune  des  précautions  prises  pour  le  suc- 
cès du  travail ,  un  appui  pour  porter  l'appareil 
du  roulage  avait  été  placé  au  delà  du  porte-clapet 
et  un  peu  plus  élevé  que  lui;  en  ôtant  les  deux 
planches  placées  dans  l'ouverture  du  cadre,  on 
pouvait  le  fermer  immédiatement. 

Lorsque  les  mineurs  furent  sous  les  anciens 
travaux,  ils  procédèrent  à  un  sondage  vertical 
après  avoir  préalablement  enlevé  le  plancher, 
craissé  les  charnières ,  et  s'étrë  assurés  en  le  faisant 
fonctionner  de  la  jonction  parfaite  du  clapet. 

Ils  ne  tardèrent  pas  à  percer  dans  une  ancienne 

{galerie,  et  les  eaux  arrivèrent  avec  une  telle  vio- 
ence  que,  laissant  la  sonde  dans  le  trou,  ils 
eurent  à  peine  le  temps  de  regagner  le  serrement 
éloigné  d'eux  de  60  mètres,  et  d'en  abaisser  le 
clapet.  Déjà  les  eaux  étaient  à  mi-hauteur  de  la 
galerie,  malgré  la  marche  de  la  machine  d'épui- 
sement dont  la  force  avait  été  portée  à  80  che- 
vaux. 
Mais  une  fois  le  clapet  abaissé ,  lu  machine  eut 


54  SERREMENT    A   CL4PBT 

bientôt  mis  la  galerie  à  sec ,  et  Ton  put  juger  la 
bonne  exécution  du  serrement  qui  wsupportait, 
sans  laisser  échapper  la  moindre  fîltration ,  le 
poids  d*une  colonne  d'eau  de  80  mètres  de  hau- 
teur, environ  262.000  kilogrammes,  d'après  sa 
surface  intérieure  3"^'',375. 

Le  cadre  de  renfort  ne  supportait  aucun  effort, 
les  arcs-boutants  pouvaient  s'enlever  facilement, 
et  je  n*ai  pas  dit  trop  en  avançant  que  les  deux 
cadres  s*àidant  mutuellement  auraient  pu  résister 
k  une  pression  double  et  même  triple. 

Les  eaux  retenues  pendant  vingt-quatre  heures 
pour  réparations  à  la  machine,  furent  ensuite 
écoulées  par  la  vanne  en  trois  jours.  Après  dix^ 
huit  heures  d'épuisement,  la  pression  avait  assez 
diminué  pour  que ,  l'écoulement  devenant  insuffi- 
sant pour  l'alimentation  de  la  machine,  on  dût 
aller  retirer  la  sonde  du  trou  où  elle  était  restée 
engagée. 

L'épuisement  se  fit  ainsi  jusqu'il  la  communia- 
cation  directe  par  galerie. 


M 
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SERBEUENT  A  CLAPET  propr9fnent  dit.  Ditll. 

4  pièces  en  cbône  pour  le  cadre,  grossiéremeni     fr. 

équarrlM,  eobut  im  cub.,T8,  à  58  fr.  Ton.  .  •  .  loa,l4 
2  id.  pour  le  clapet,  cubant  om.cubMS^,  à  58  fr.  •  •  30,16 
4  plateaaxpourleporie-clapet,  cubant  om.cub.,SO, 

à67fr *•»•• 

4  planches  en  peuplier  pour  lambourdes ii.oo 

,  8M  plals-eotns  en  peuplier,  i  30  fr.  le  lOOO 24,0« 

g  1 7.0OO  pioots  en  peuplier  ei  1.500  en  cbéna,  soit  8.500 

picots,  à  18  fr,  le  lOOO / ^53,00 

40  kil.  mousse,  à  5  fr.  les  lOO  kll 2.00 

Charnières  et  leurs  boulons, So  kil.  à  J  f r 40,00 

Crémaillère,  manivelles  avec  pignons,  et  boites  à 

galet,  pesant  60  kil.,  à  i  Tr.  50  c.  le  kil PO,©* 

Tanne  en  brome,  arbre,  boulons  et  levier  (non com- 
pris l'appareil  de  transmission),  23  kil.  à  3  fr.  .  .  60,00 

Drap  poor  le  clapet  et  son  siège *2,00 

Divers  objets,  patrons,  pinces,  ûches,etc '^»^ 

Prix  des  matériaux 57i,so         871, Sd 

Poor  préparer  les  pièces  du  cadre,  6  journées  de 

charpentier,  à  2  fr.  25  c *3,50 

Id.  le  porte-clapet,  2  j.  id ; ^•^ 

Id.  le  clapet  et  poser  les  bandes ,  4  J.  id ».00 

Préparer  la  place  dn  serrement.    60  \  |' 
S /Montage  du  cadre,  pose  des        1  J 
lambourdes  et  de  la  mousse.     sJg 
Pose  des  plats-coinset  picotage.    68  ^  »  S  ^  ^  f.  25  e.    S21,7S 
Montage  du  porte-clapet.  .  .  •      ^f  S  g 

Id.  du  clapet.  .  .     M  c*^ 

Calfatage  des  boulons ^  1  s  * 

Pose  de  la  vanne  et  du  drap.  .     2  /  .o  ^ 


t 

e 


«  fi 


Prix  de  la  main-d'œuvre 348,75         848f75 

Prix  du  terrement  à  clapet 020, 2S 


CADRE  DE  SÛRETÉ  ET  SES  ACCESSOIRES. 

14  pièces  grossièrement  èquarries ,  en  chêne,  cubant 

Om.cub.,73S,  à  58  fr.  le  mètre  cube •  42,50 
8  arcs -boutants,  pesant  brut  600  kil. ,  A  2  fr.  70  c. 

les  100  kil 16,26 

S;  J4  planches  en  cbéne  poor  lambourdes 4,oo 

400  plats-coins  en  peuplier,  à  jO  f.  le  lOOO 12.00 

Prix  des  matériaux 74.70  74,70 

Préparer  le  cadre ,  2  journées  de  charpentier,  A 

2fr.  25  c 4,50 

Dégrossir  les  a rcs-bou tan u,  préparer  les  lambour- 
des, 1  J.  à  2fr.  25  c ^ «,M 

Préparer  les  entailles  pour 

cadre 

o  (  Monter  le  cadre  avec  ses  lam- 
bourdes  ^^  «"S  >  2  f.  250.      49,50 

Pour  la  pose  des  plats-coins.. .    ^  1  -^«o 
Préparer  les  onuilles  des  arcs-       I  g  ^ 

bottUnto «f  5,2  

Prix  de  la  main-d'anv re ^Jj^L        ^*^ 

Primém9QdrêdêêûMiiêtdêteê0ùe$iiotirê$.        li^^ê 


D 
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La  dépense  de  ce  cadre  de  renfort  n'est  pas  à 
comparer  avec  les  services  qu'ils  pourraient  ren- 
dre dans  certains  cas.  Dans  les  prix  ci-dessus,  les 
charpentiers  sont  portés  à  un  taux  de  journée  qui 
paraîtra  très-bas,  c'était  celui  du  pays  pour  des 
travaux  à  l'année  ;  les  mineurs  étaient  compara- 
tivement plus  payés  :  tous  les  chiffres ,  du  reste» 
sont  ceux  de  l'époque. 

La  dépense  totale»  en  récapitulant  : 

fr. 
Serrement  proprement  dit.  .         930,^5 

CSadre  de  sûreté i  So^gS 

s'était  élevée  à.  •  .      i.o5i,ao 
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NOTE 

Sur  la  conductibilité  électrique  des  principales 
roches  à  de  hautes  températures. 

Pir  MM.  RIVOT  et  PfflLUPS,  Ingéniean  dM  minei.  ^ 


Nous  avons  entrepris  ce  travail  dans  le  but  de 
Êiciliter  les  recherches  ultérieures  des  géologues 
sur  le  rôle  qu'a  pu  jouer  Félectricité  dans  la  for- 
mation de  certaines  espèces  de  filons  métalliques, 
et  principalement  dans  les  variations  assez  brus- 
ques de  richesses  avec  le  changement  de  la  roche 
encaissante  y  que  présentent  plusieurs  filons* 

Nous  n'avons  considéré  que  les  roches  portées 
à  une  température  élevée,  il  nous  restera,  pour 
compléter  le  travail ,  à  étudier  les  conductibilités 
des  mêmes  roches  soumises  à  une  température 
basse ,  et  avec  l'intermédiaire  de  l'eau  à  une  pres- 
sion considérable.  Nos  études  se  rapporteront 
alors  aux  deux  modes  les  plus  généralement  ad- 
mis des  filons  métalliques ,  ceux  formés  par  voie 
ignée,  et  ceux  formés  par  voie  hunodde  dans  des 
terrains  submergés. 

La  plupart  des  matières,  roches  ou  minéraux, 
qui  se  trouvent  dans  Técorce  terrestre ,  ne  con- 
duisent pas  du  tout  les  courants  électriques  à  la 
température  ordinaire  ou  à  une  température  in- 
férieure au  rouge,  et  lorsqu'elles  sont  complète- 
ment desséchées.  Les  seuls  minéraux  conducteurs 
à  la  température  ordinaire  sont  quelques  sulfures 
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métalliques ,  la  galène ,  la  pyrite  de  fer,  le  cuivre 
pyriteux,  le  sulTure  d'antimoine  et  le  feroxydulé 
magnétique.  Nous  nous    proposons   de   revenir 
plus  tard  sur  la  conductibilité  électrique  des  mi-, 
néraux  cristallisés. 

Au  contraire,  un  assez  bon  nombre  de  roches, 
imprégnées  d'eau  ûu  bien  portées  à  une  tempéra- 
ture élevée,  deviennent  capables  de  conduire  très- 
notablement  les  courants  électriques.  Ainsi,  les 
argiles  réfractaires  sont  conductrices  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  quand  elles  sont  humides,  et  ne 
conduisent  plus  du  tout  Télectricité  quand  elles 
sont  bien  desséchées;  elles  conservent  cette  non- 
conductibilité  h  toute  température;  cette  pro- 
priété nous  a  été  très-utile  pour  nos  expériences , 
fmisqu'elle  a  écarté  l'influence  des  creusets  et  des 
uts  réfractaires  sur  la  conductibilité  des  diflerentes 
matières  essayées. 

Mous  avons  cherché  dans  nos  expériences  à  ob- 
tenir autant  que  possible  des  résultats  compara- 
bles pour  les  différentes  matières ,  en  les  plaçant 
toutes  dans  les  mêmes  circonstances  :  nous  avons 
toujours  etnployé  le  même  fourneau,  le  même 
combustible,  des  creusets  de  dimensions  con- 
stantes et  préparés  de  la  même  manière ,  une 
pile  il  courant  constant  de  quatre  couples  (élé- 
ments zinc  et  cuivre  et  dissolutions  de  sel  marin 
et  de  sulfate  de  cuivre).  Nous  avons  constaté  à 
chaque  expérience  Fénergie  de  la  pile  mesurée  à 
l'aide  d'un  galvanomètre  ordinaire,  les  deux  pôles 
réunis  par  un  conducteur  métallique  d'une  lon- 
gueur constante.  Nous  n'avons  commencé  les  ex- 
périences que  lorsque  cette  énergie  était  devenue 
constante  et  représentée  par  la  même  déviation  de 
Taiguille  du  galvanomètre. 
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Avant  d'indiquer  les  résultats  auxquels  nous 
sommes  parvenus,  nous  décrirons  brièvement  la 
dispositioo  que  nous  avons  adoptée  et  le  mode 
d'expérience. 

Nous  disposions  dans  un  creuset  de  Hesse  deux 
fik  de  platine  maintenus  par  du  lut  à  une  dis- 
tance de  I  centimètre  plongeant  jusqu'au  fond 
du  creuset,  et  traversant  le  fourneau  dans  deux 
tubes  de  porcelaine  lûtes  au  creuset.  Ces  tubes 
étaient  destinés  à  garantir  les  fils  de  platine  du 
contact  des  charbons  du  fourneau. 

Nous  placions  dans  le  creuset  environ  lo  gram- 
mes de  la  roche  à  essayer,  soit  en  poussière,  soit 
en  morceau  :  dans  ce  dernier  cas,  nous  avions  soin 
d'établir  le  contact  intime  en  pressant  les  deux 
fils  de  platine  par  des  petits  fragments  d'argile 
réfractaire.  Le  creuset,  fermé  par  un  couvercle 
bien  luté,  était  disposé  dans  un  fourneau  à  rêver* 
bère,  surmonté  d'un  tuyau  en  tôle  de  i  mètre, 
et  capable  de  produire  une  température  plus  que 
suffisante  pour  les  essais  de -cuivre.  Les  deux  tubes 
de  porcelaine  traversaient  horizontalement  le 
fournean  et  sortaient  par  une  ouverture  latérale. 

Le  creuset  étant  ainsi  disposé  et  la  pile  par- 
venue à  son  énergie  stationnaire ,  l'un  des  fils  de 
platine  était  mis  en  communication  avec  le  pôle 
rino  de  la  pile  ;  l'autre  pôle  était  réuni  par  un  fil 
de  cuivre  avec  Tun  des  fils  d'nn  galvanomètre 
multiplicateur  à  deux  aiguilles  presque  astati- 
ques,  le  second  fil  avec  le  galvanomètre  ordi* 
naîre ,  et  ce  dernier  avec  le  second  fil  de  nlatine 
dn  creuset.  Cette  disposition  permettait  de  con- 
fltater  très-facilement^  à  un  moment  donné,  Té* 
Befgîeda  courant  produit  par  la  pile,  et  traver- 
fm  ae^ileinent  des  eendacteurs  métalliques  :  il 
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suffisait  pour  cela  de  faire  communiquer  le  pôle 
cuivre  de  la  pile  directement  avec  le  galvano* 
mètre  ordinaire,  et  de  réunir  par  un  fil  de  cuivre 
les  deux  fils  de  platine  du  creuset. 

Nous  avons  essayé  les  roches  et  minéraux  sui- 
vants :  Ai^iles  réfractaires ,  grès ,  calcaire ,  gra- 
nité, gneiss,  micaschiste  ;  — elvan  du  Comouailles, 
toadstouCy  killas;  —  elvan  deFreiberg;  —  por- 
phyre rouge  quartzifère;  —  amphibole  verte 
noire  ;  —  pyroxène  noir,  vert ,  blanc  ;  —  mica, 
feldspath;  —  rjacolithe;  — >  quartz  hyalin. 

Les  calcaires ,  le  grès,  le  quartz ,  les  argiles  n*ont 
conduit  l'électricité  k  aucune  température;  pour 
les  autres,  la  déviation  de  l'aiguille  n'a  été  sensible 

Sue  pour  le  galvanomètre  à  deux  aiguilles.  Cette 
éviation  commençait  pour  presque  toutes  les 
substances  au  moment  ou  le  creuset  était  au  rouge 
bien  décidé,  à  peu  près  au  même  instant  après  le 
commencement  de  fexpérience,  le  feu  étant  tou- 
jours conduit  de  la  même  manière. 

A  partir  de  ce  commencement  de  déviation , 
nous  avions  soin  de  suivre  la  marche  de  l'aiguille, 
en  la  notant  de  cinq  en  cinq  minutes  quand  elle 
croissait  rapidement,  et  seulement  de  dix  en 
dix  minutes  quand  son  mouvement  était  plus 
lent. 

Presque  toutes  les  substances  un  peu  conduc- 
trices nous  ont  présenté  ce  fait  remarquable,  que 
la  déviation  de  Taiguille  du  galvomètre,  après 
avou*  augmenté  progressivement  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  allait  ensuite  en  diminuant,  bien  que 
la  température  du  fourneau  continuât  à  s'élever 
ou  restât  tout  au  moins  stationnaire.  Cette  di- 
minution de  conductibilité  peut  être  attribuée  à 
plusieurs  causes  différentes,  suivant  la  nature  des 


A    DE  HAUTES  TBMPiRATITRBS.  .  6l 

roches.  Pour  les  substances  contenant  du  fer  à 
l'état  de  protoxyde,  elle  était  évidemment  due 
à  Taltération  des  substances  par  suite  de  la  per<- 
ozydation  du  protozyde  de  fer  par  les  gaz  du 
fourneau  pénétrant  lentement  dans  le  creuset. 

Pour  les  roches  fusibles  comme  le  porphyre 
rouge ,  nous  ayons  pu  l'attribuer  h  la  combinaison 
chimique  du  quartz  avec  la  pâte  feldspathique , 
changeant  la  nature  de  la  roche. 

Pour  les  roches  feldspathiquesles  fils  de  platine 
étaient  attaqués  et  rendus  cassants  »  et  probable- 
ment moins  conducteurs. 

Nous  avons  réuni  dans  un  tableau  (P/.  /,  fig,  q  ) 
la  représentation  graphique  des  conductibilités  (les 
substances  essayées,  au  moyen  de  courbes^  pour 
lesquelles  les  abscisses  représentent  les  temps 
écoulés  depuis  l'origine  des  déviations ,  et  les  or- 
données sont  les  déviations  correspondantes. 

L'origine  est  la  même  pour  toutes  les  courbes  ; 
ce  que  nous  avons  adopté  d  après  la  remarque , 
déjà  faite  précédemment  y  que  la  déviation  com- 
mençait pour  toutes  les  substances  à  peu  près 
après  le  même  intervalle  de  temps ,  ou  approxi- 
mativement lorsque  le  fourneau  avait  atteint  la 
même  température.  Le  fourneau  étant  chauffé 
avec  du  coke  cassé ,  et  toujours  de  la  même  ma- 
nière .  nous  avons  pu  admettre  que  la  température 
allait  en  croissant  de  même  dans  toutes  les  expé- 
riences «  et  supprimer  ainsi  une  variable  dans 
notre  représentation  graphique  »  destinée  seule- 
ment à  m  comparaison  des  conductibilités  et  non 
à  leur  mesure. 

.  L'évaluation  des  températures  aurait  été,  dix 
reste ,  fort  difficile  à  faire  avec  une  exactitude  suf* 
fisante» 
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Le  quartz,  le  pyroxèoe  blanc,  le  pyroxène 
vert  y  1  amphibole  verte ,  Felvan  quartseux  de 
Freiberg ,  ne  se  sont  pas  agglooiérés  dans  notre 
fourneau.  Ces  roches  et  minéraux  ont  leurs  con<* 
ductibilités  représentées  par  une  seule  courbe  très* 
voisine  de  Taxe  des  temps.  On  pourrait  les  consi- 
dérer comme  non  conducteurs. 

Le  gneiss  et  le  granité  que  nous  avons  essayés 
étaient  à  grains  très-fins;  ils  ne  se  sont  pas  agglo* 
mérés  et  n  ont  pas  changé  d'aspect.  Leurs  con- 
ductibilités sont  représentées  également  par  une 
même  courbe,  un  peu  moins  voisine  de  1  axe  des 
abscisses,  mais  qui  s'en  écarte  très-peu.  Elles  pa- 
raissent devenir  plus  sensibles  à  mesure  que  la 
température  s'élève. 

La  courbe  que  nous  a  donnée  le  mica  ,  un  peu 
plus  élevée  que  les  précédentes,  s'en  rapproche 
pour  sa  forme.  Ce  minéral  n'a  pas  fonau  et  ne 
s'est  pas  aggloméré.  Il  était  brun ,  transparent»  et 
contenait  peu  d'oxydes  métalliques. 

Itous  avons  essayé  plusieurs  feldspaths  ,  l'or- 
those,  l'albite,  le  ryacolithe  en  morceaux  et  en 
poudre;  ces  minéraux  se  sont  fondus  imparfaite- 
ment y  et  ont  donné  des  masses  très-adhérentes , 
rayant  parfaitement  le  verre  sans  s'écailler.  Les 
résultats  ont  été  les  mêmes  à  très-peu  près  pour 
les  trois  espèces  ^  dont  les  conductibilités  sont 
représentées  par  une  même  courbe. 

Cette  courbe  indique  que  les  conductibilités 
croissent  proportionnellement  à  lelévation  de 
température.  Elles  paraissent  diminuer  ensuite,  la 
température  restant  stationnaire;  mais  comme 
nous  avons  toujours  trouvé  après  les  expériences 
les  fils  de  platine  altérés,  nous  sommes  portés  h 
croire  que  l'abaissement  de  la  courbe  répond  ii  la 
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de  conductibilité  des  fils  et  non  pas  k 
celle  des  minéraux. 

Le  pyroxëne  noir  nous  a  donné  une  courbe  peu 
différente  de  celle  des  feldspaths ,  sa  conductibi- 
lité croit  plus  rapidement  dans  le  principe.  La 
diminution  de  conductibilité  est  due  sans  doute  à 
l'altération  du  minéral  par  les  gaz  oxydants  péné- 
trant dans  le  creuset,  et  à  la  peroxydation  du 
protoxyde  de  fer.  Après  Texpérience,  le  minéral, 
non  fondu,  était  d'un  brun-rougeàtre. 

Le  killas  du  Cornouailles  nous  a  présenté  une 
élévation  presque  continue,  mais  très-lente,  de  la 
conductibilité,  et  ensuite  un  décroissement  ra- 
pide, dû,  comme  pour  lepyroxène,  à  Taltération 
de  la  roche  à  la  surface  :  le  peroxyde  de  fer  formé 
s*opposait  au  contact  des  Gis  de  platine  avec  la 
rocbe  non  altérée.  Le  killas  a  été  essayé  en  mor- 
ceau,  traversé  par  le  courant  perpendiculaire  à  la 
direction  de  la  schistosité. 

Pour  Telvan  du  Cornouailles,  la  conductibilité 
croit  très-rapidement  à  mesure  que  la  tempéra- 
ture s'élève ,  et  à  peu  près  proportionnellement  au 
temps  et  à  Télé  va  lion  de  température.  Le  décrois- 
sement  assez  rapide  parait  commencer  avant  que 
le  fourneau  n  ait  atteint  son  maximum  de  tempé- 
rature. Nous  l'avons  attribué  à  l'altération  des  fils 
de  platine  (devenus  très  cassants);  et  par  suite 
nous  pensons  que  le  maximum  indiqué  par  la 
courbe  ne  peut  pas  être  considéré  comme  se  rap- 
portant réellement  au  maximum  de  conductibi- 
lité de  l'elvan.  Ce  maximum  est  probablement  plus 
élevé. 

Le  schiste  micacé,  ou  plutôt  chloritique  «  nom 
adonné  deux  résultats  différents,  suivant  que  le 
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courant  le  traversait  normalement  à  la  direction 
des  feuillets  ou  dans  leur  direction. 

La  roche  s'est  toujours  fortement  ramollie  dans 
nos  expériences  et  s  est  altérée  à  la  surface  par  la 
peroxydation  du  protoxyde  de  fer.  Nous  pensons 
que  ce  fait  est  insuffisant  pour  expliquer  la  di- 
minution de  conductibilité  indiquée  par  les  deux 
courbes. 

Ces  deux  courbes  indiquent  que  la  conductibi* 
lité  croit  assez  rapidement  à  mesure  que  la  tem- 
pérature s'élève,  et  qu'elle  est  bien  plus  grande 
dans  le  sens  des  feuillets  que  normalement  à  leur 
.direction.  La  diminution  produite  par  l'altération 
de  la  surface  de  la  roche  est  assez  faible  dans  ces 
deux  cas,  et  ne  commence  guère  que  vers  le  mo- 
ment où  la  température  des  fourneaux  est  à  peu 
près  à  son  miiximum.  De  sorte  que  nous  consi- 
dérons les  deux  courbes  comme  représentant  à  peu 
près  les  conductibilités  du  schiste. 

Le  porphyre  rouge  quartzifère  caractérisé  nous 
a  donné  également  deux  résultats  et  deux  cour- 
bes :  l'une  se  rapporte  au  porphyre  pulvérisé , 
Tautre  au  porphyre  en  morceau.  Dans  les  deux 
expériences  y  le  porphyre  a  fondu;  mais,  dans  le 

{premier  cas,  en  un  verre  uni  parfait,  dans  lequel 
e  quartz  libre  du  porphyre  était  entièrement 
combiné;  tandis  que,  dans  le  second  cas,  le  verre 
obtenu  était  imparfait  et  présentait  encore  les 
noyaux  quartzeux  du  porphyre.  La  courbe  rela- 
tive à  ce  second  cas  peut  être  considérée  comme 
étant  approximativement  celle  du  porphyre  lui- 
même,  au  moins  jusqu'à  âon  maximum;  tandis 
que  celle  relative  au  porphyre  pulvérisé  donne ,  à 
partir  des  points  voisins  du  maximum ,  la  con* 
ductibilité  de  la  roche  qui  résume  de  la  combi- 
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naison  cbinriqae  du  quartz  avec  la  pAte  feldspathi» 

3 ne.  Cette  conductibilité  est  moindre  que  celle 
u  porphyre;  ce  qui  explique  la  diminution  lente 
de  conductibilité  indiquée  par  la  courbe  du  por« 
phyre  non  pulvérisé,  à  partir  du  moment  où  la 
fusion  et  par  suite  la  combinaison  chimique  du 
quartz  devait  commencer. 

L'amphibole  noire  nous  a  présenté  une  con- 
ductibilité rapidement  croissante  et  ensuite  rapi- 
dement décroissante.  L'amphibole  n'a  été  que 
très-imparfaitement  fondue ,  et  le  protoxyde  de 
fer  a  été  transformé  en  grande  partie  en  peroxyde. 
Cette  altération  peut  expliquer,  au  moins  en  par- 
tie, la  diminution  de  la  conductibilité. 

Le  toadstone  présente  une  courbe  à  inflexions 
remarquables.  Elles  peuvent  être  attribuées ,  d'a- 
bord au  dégagement  de  l'acide  carbonique  d'un 
peu  de  calcaire  mélangé  à  la  roche,  rendant  plus 
lente  1  élévation  delà  température,  et  ensuite  h 
la  combinaison  chimique  ae  la  chaux  et  à  la  fu- 
sion de  la  matière. 

Après  Texpérience  la  roche  a  été  trouvée  com- 
plètement fondue. 

D'après  toutes  nos  expériences  noua  avons  dressé 
le  tableau  suivant ,  dans  lequel  les  roches  et  miné- 
raux sont  rangés  dans  Torore  décroissant  de  leurs 
oonductibilités. 

!•  Amphibole  noire. 

a.  Schiste  chloritique,  parallèlement  aux  feuil- 
lets. 

3.  Toadstone. 

4«  Porphyre  rouge. 

5.  Elvan  du  Cornouailles. 

6.  Schiste  chloritique,  normalement  aux  feuil- 
lets. 

Tome  XIF^  1848.  5 


66    cûNDucTiiiUTf  iiiieniQUi  dm  wochbs. 

2»  Porphjro  rouge  pulvérisé  et  bien  fondu. 

8.  Pyroxène  Doir. 

9*  feldspeths  (orthoMi  MÀtCf  ryeeplitlie). 

10.  Killas. 

11.  Mica. 

I  a.  Qneias ,  granité. 

i3.  Quartz,  pyroxène  blane  et  vwt«  amphibole 
irerte  »  eîvan  de  rreibei^. 

i4-  Argiles  réfractaires  9  calcaires 
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NOUVELLE  ANALYSE 

de  la  Faujasiie; 

Pir  VL.  A.  DAMOUB. 


Dans  une  notice  insér^edans  les  Annales  des  mines 
(4*  série,  tome  I,  pt  SgS)»  j'ai  donné  la  descrip- 
tion d'un  minéral  appartenant  à  la  fiimille  deszéo- 
lites,  et  qui,  à  raison  de  sa  forme  cristalline  et 
de  sa  composition ,  m'a  paru  constituer  une  espèce 
distincte.  J'ai  désigné  ce  minéral  sous  le  nom  de 
faujasiie.  Sa  rareté ,  il  l'époque  où  je  l'ai  fait 
connaître,  ne  m'avait  permis  de  consacrer  à  l'ana- 
lyse qu'une  bien  faible  quantité  de  matière.  Ayant 
eu  occasion  récemment  de  m'en  procurer  quel- 
ques échantillons ,  je  les  ai  employés  à  refaire 
1  analyse,  et  les  résultats  qu  elle  m'a  donnés  m'en- 
gagent à  modifier  la  formule  que  j'avais  assignée 
autrefois  ^  la  faujasite. 

Cette  dernière  analyse ,  exécutée  sur  0^9400  de 
matière ,  a  donné  : 


en  loooo». 


SQice* .  • 

0,4335  =  0,4612 

0,2396 

9 

Alumine. 

0,1580  =  0,1681 

0,0785 

3 

Qiaux.  . 

0,0*51  =  0,0479 

0,0134 1^^^^ 

0,0130  r'*^^®* 

1 

Soude.    . 

0,0479  =  0,0509 

Eau. .  .  . 

0,2540  =  0,2702 

0,2401 

9 

0,9358        0,9956 

D'après  ces  résultats,  auxquels  j'accorde  plus  de 
confiance  qu'aux  premiers,  la  composition  de  la 
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faujasite  me  parait  mieux  exprimée  par  la  for* 
mule  ; 

3Si  +  Al+«/2Ga,l/2Îra)+9^. 
Le  calcul  doane  : 


3  Si  =  173193  ;=  0,4606 

lAl  =:  64233  =  0,1708 
l/2Ca  =  17801  s  0,0474 
1/2N  =    19545  s  0,0520 

9B  =  101232  as  0,2692 

376004        1,0000 

Dans  ma  première  notice,  j'avais  annoncé  que 
la  faujasite  cliauffée  au  rouge  conservait  sa  trans- 
parence et  resiail  attaquable  par  les  acides.  J*ai 
reconnu  dernièrement  que  le  minéral  perd  cette 
propriété  lorsqu^on  élève  la  température  jusqu'au 
degré  où  il  commence  à  se  fondre.  A  ce  moment, 
il  laisse  dégager  les  dernières  traces  d*eau  et  de- 
vient blanc-laiteux;  l'acide  chlorhydrique  froid 
ou  bouillant  est  alors  sansuction  sur  lui. 


^iV  I  *.^iViuyfil.  V^:ii,,Mni 
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de  quelques  minéraux  ; 

Pir  IL  DELESSE»  Ingéoleor  ém  ninct. 


1^  Différentes  recherches  sur  les  propriétés  ma- 
gnétiques des  minéraux  m'ont  conduit  à  exami- 
ner quelques  substances  pauvres  en  silice  »  conte- 
nant du  protoxjde  ainsi  que  du  peroxyde  de 
fer. 

I.  jiluminosilicate  de  Quintin.  —  «Taid'abord 
analjsé  un  minerai  de  fer  appartenant  au  terrain 
de  transition  et  qui  se  trouve  au  Sud  de  Quintin , 
prés  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord). 

Il  est  en  grains  noirs  à  structure  oolitique  et 
concentrique;  ces  grains  sont  de  grosseur  très* 
inhale;  quelquefois  ib  ont  plusieurs  millimètres 
de  diamètre,  mais  généralement  ils  sont  micro* 
aoopiques. 

Sa  densité  est  de  3,988. 

Il  est  fortement  magnétique,  et  j'ai  trouvé  que 
son  pouvoir  magnétique  est  de  iSi,  celui  de  Fa- 
cier  étant  fooo;   sa  dureté  est  au  moins  égale 

Sa  poudre  est  noire^;  elle  doit  surtout  cette  cou- 
leur à  la  présence  d'un  peu  de  charbon  ;  ce  char- 
bon est  sinon  combiné,  du  moins  assez  intimement 
mélangé  pour  que  les  parties  enlevées  avec  le  bar- 
reau aimanté  en  retiennent  toujours:  il  reste  avec 
la  silice  dans  l'attaque  par  l'acide  chlorhydriaue  1  et 
il  se  grille  d'ailleurs  assez  fiMnlement  La  silice  se 
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dissout  presque  intégralement  dans  la  potasse  en 
laissant  un  résiclu  argileux  rougefttre,  pesant  seu- 
lement o',oo3  :  le  minéral  est  donc  à  peu  près 
Îmr,  et  il  ne  retient  qu'un  peu  de  cLarDon  mé- 
angé.  Du  reste  ^  il  n'est  pas  accompagné  de  car- 
bonate de  chaux. 

M.  Berthier  (i)  a  déjà  fait  connaître  la  compo- 
sition de  ce  minerai  de  fer  ;  les  résultats  que  j'ai 
obtenus  différent  surtout  de  ceux  de  M.  Berthier 
en  ce  qu*il  y  aurait  de  Peau  et  moins  de  protoxyde 
de  fer  :  ces  différences  tiennent  sans  doute  à  ce 
que  la  composition  du  minéral  n'est  pas  constante, 
et  peut-être  aussi  à  ce  que  l'échantillon  examiné 
par  M.  Berthier  retenait  quelques  centièmes  de 
gangue. 

Le  protoxyde  de  fer  a  été  dosé  au  moyen  du 
chlorure  double  d'or  et  de  ^ude.  La  substance 
s'attaque,  du  reste,  facilement,  soit  avant,  soit 
après  calcination  ;  seulement ,  quand  on  la  calcine 
préalablement,  une  partie  du  peroxyde  de  fer  est 
ramenée  b  un  degré  d'oxydation  inférieur;  et, 
dans  ce  dernier  cas,  on  trouve  dans  la  liqueur  une 
quantité  de  protoxyde  de  fer  plus  grande  que 
celle  qui  entre  réellement  dans  la  composition  du 
minéral.  L'alumine  a  été  recherchée  directement 
dans  la  dissolution  de  potasse,  après  une  attaque 
au  creuset  d'argent. 

En  opérant  sur  i  gr»,  on  a  trouvé  dans  deux 
expériences  % 


(1)  Teir  Berflilet  «  Tt^ité  M  fiisaiê  par  voie  sèche , 
lune  II ,  page  AT. 
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Silic€«  •  •  •  »  •  •• 

Alamine 

Oxjde  chronuqne 
Oxydé  ferriqdé. 
Oiyde  ttttwt. . 


d,50  3.8d 

0,50  0,15 

tSM         S0,07 


ChâltC. 4  »  0,45  0,18 

Eio«  «••«••«.  (,85  4,81 

Girbonea  ««•««•  1^80 

AivUe^  ..«•.••.  OfilO 

100,00 

Le  mÎDiirai  qui  vient  d'être  analysé  est  donc  un 
alominosilicate  de  peroxyde  et  de  protoxyde  de 
fer,  qui  eootient  eo  outre  un  peu  d*eau.  oa  den- 
sité est  moijadre  que  celle  du  fer  oxydulé  f  et  il 
renferme  moins  de  protoxyde  de  fer«  Si  on  regarde 
la  silice,  Talumine  et  le  peroxyde  de  fer  comme 
jouant  le  rôle  d  aoide  k  Tégard  des  bases  k  un 
atome  »  il  est  facile  de  toir  que  ces  bases  seront 
plus  fortement  saturées  que  dans  les  minéraux  de 

le  formulé  RR. 

La  composîtiôtt  de  ce  mîtierai,  sa  structure 
oolitîque,  son  gisement  et  la  propriété  quMl  a 
d*être  fortement  magnétique  montrent  qu  il  est 
semblable  au  minerai  de  Natey,  et  surtout  à  celui 
de  Châtjllon,  analysé  par  M.  Berthier  (1)  :  il 
doit  eAioré  être  rapproché  du  minerai  du  Pas- 
de-Moncontour,  dé  H.  Dafrénoy  (a"),  ainsi  que 
de  la  cbamoisite  (3);  ces  derniers  en  diffèrent  sut* 
tout  en  ce  qu'ils  contiennent  plus  de  proiôxyde  de 
fer;  mais  pour  la  cbamoisite ,  il  y  a  liéu  de  croire 


dMta 


(1)  ftammélsbérg,  fiaodwcsrterboôh.— Bolinérz. 

(9Q  Dufrénoy.  *  Minéralogie ,  (.  It,  p.  4M. 

(9)  BerlUér,  Annales  des  mioés,  1**  série,  t.  V,  p.  898. 
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3ue  la  plus  grande  partie  du  fer  se  trouve  à  Tëtat 
e  sesquiozyde ,  ainsi  que  cela  a  été  reconnu  pour 
le  minerai  de  Quintin. 

IL  Scorie  de  fer  y  dite  mâchefer. — JTai  analysé 
également  une  scorie ,  dite  mâchefer^  provenant 
du  travail  du  fer  à  la  forge;  cette  scorie  sert  à 
frauder  l'émeri  ordinaire  du  commerce  avec  le* 
quel  on  la  mélange  en  très-grande  proportion.* 
Elle  a  une  structure  cristalline,  un  éclat  métalloïde 
et  une  couleur  brun-noiràtre  c  pulvérisée  «  elle  est 
brun  clair.  Il  est  bizarre  qu'une  substance  conte- 
nant une  aussi  grande  proportion  de  fer  ait  une 
couleur  aussi  pâle  :  c'est  du  reste  la  principale 
condition  à  laquelle  elle  doit  satisfaire,  pour 
qu'elle  puisse  être  employée  à  la  fraude  de  Témeri. 

Elle  est  fortement  magnétique ,  et  elle  adhère 
très-facilement  au  barreau  aimanté.  Son  pouvoir 
magnétique  est  de  8,  celui  de  l'acier  étant  looo. 

J'ai  essayé  de  séparer  la  scorie  du  corindon , 
en  employant  le  barreau  aimanté,  mais  malgré 
cinq  opérations  successives ,  la  matière  soumise  à 
l'analyse  en  retenait  encore  un  peu  :  il  avait  sans 
doute  été  entraîné  par  une  quantité  très-petite  àm 
fer  ozydulé  qui  accompagne  souvent  Fémeri  :  du 
reste,  ce  corindon  n'étant  pas  attaqué,  ne  gêne  pas 
dans  l'analyse;  j'ai  seulement  pris  soin  de  pulvé- 
rier  la  matière  dans  un  mortier  d'acier.  '* 

J*ai  trouvé  qu'elle  s'attaque  à  froid  et  avec  une 
ffrande  facilité  par  tous  les  acides,  qu'elle  soit 
d'ailleurs  pulvérisée  ou  en  grains;  dans  l'attaque, 
il  y  a  élévation  de  température,  et  lasilice  se  sépare 
sous  forme  d'une  gelée  épaisse  et  transparente , 
qui  entoure  la  partie  centrale  des  grains  dont  l'at- 
taque se  fait  ensuite  avec  plus  de  lenteur. 

J'ai  fait  l'analyse  en  dissolvant  quelques  décj* 
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grammes  dans  Tacide  chlorhydrique ,  et  dans  une 
atlaqae  spéciale  sur  igr.yf  ai  recherchéleprotozyde 
de  fer  au  moyen  du  chlorure  double  a  or  et  de 
soude. 

Xai  obtenu  ainsi  : 

!•  9»  lUyeinie*        OSys« 

Saiee 16,57  17,14  16,86  8,66 

AhimiDe 0,6!  »  0,61  0,98 

Oxyde  ferriqiie. .  .  42,03  41,60  41,81  13,88 

Oxyde  ferreox.  .  .  •  35,78  35,62  8,13 

Oxyde  manganenx.  »  »  traces.  » 

Chaux 0,12  »  0,12  0,03 

Conodon  rnèbngé.  6,09  5,33  5,71  • 

100,83 

Si  on  prend  les  rapports  entre  les  quantités 

•      »»»     ••• 

d oxygène  de  Fe,  Fe,  Si ,  on  trouve  que  ces  rap* 
ports  sont  entre  eux  •&  8  :  i  a  :  9  ;  par  suitela  scone, 
en  admettant  qu'elle  ait  une  composition  définie , 
pourrait  être  représentée  par  la  formule 


•••  •  ••• 


3SiF'e4-2F*eFe, 

L'oxyde  de  fer  y  joue  donc  le  rôle  d'adde^  et 
die  doit  être  considérée  comme  un  silico-ferrite 
de  fer  :  il  doit  en  être  de  même  pour  la  plupart 
des  scories  qui  se  forment  dans  le  travail  du  fer 
soit  au  charbon  de  bois ,  soit  à  la  houille. 

Il  importe  encore  de  remarquer ,  à  cette  occa- 
sion ,  que  les  minéraux  qui  ont  un  pouvoir  ma- 
gnétique élevé  sont  moins  ceux  qui  sont  ri- 
ches en  fer  que  ceux  qui  contiennent  à  la  fois 
les  deux  oxydes ,  et  même,  pour  des  substances 
contenant  la  même  quantité  de  fer,  le  pouvoir  ma* 
gnétique  varie  quelquefois  en  sens  inverse  de  la 
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fichesAe  en  prototyde  de  fer  ;  ainsi  raluminosili** 
oate  I  qui  renferme  environ  trois  foisplus  de  proto** 
tydé  que  la  scorie  II ,  a  cependant  un  pouvoir' 
magnétique  dix-neuf  fois  plus  grand. 

Il  serait  intéressant  de  rechercher  pour  un  plus 
grand  nombre  de  scories  comment  leur  pouvoir 
magnétique  varie  avec  leur  richesse  en  silice  et 
âf  ee  les  proportions  relatives  des  deux  oxydai  de 
fer. 

20  Terre  verte  de  Vérone. 

Dans  la  plupart  des  traités  de  minéralogie  0& 
décrit  ordinairement,  à  la  suite  des  chlorites,  une 
série  de  minéraux  assez  variés,  auxquels  on  donne 
plus  spécialement  le  nom  de  terres  inertes.  Ayant 
eu  dans  ces  derniers  temps  l'occasion  d'examiner 
différents  minéraux  présentant  de  ranalog;ie  aveo 
les  chlorites ,  j'ai  été  conduit  à  rechercher  la  com<» 
position  chimique  de  la  terre  verte  de  Vérone. 
Cette  terre  verte  est  celle  qu'on  désigne  aussi 
sous  le  nom  de  talc  zoographique  d'après  Haiiy, 
ou  de  baldogée  d'après  ae  Saussure;  c'est  la 
grunerde  de  la  minéralogie  allemande  :  elle  rem- 

g  lit  les  amygdaloîdes  de  grès  à  Bentonico  (t),  au 
Ford  du  Monte-Baldo  près  de  Vérone. 
Elle  a  une  très-belle  couleur  d'un  vert -céla- 
don, qui  devient  plus  pâle  lorsqu'elle  est  pot^ 
phyrisée;  elle  est  alors  vert-pomme;  elle  estem* 
ployée  comme  matière  colorante  dans  la  peinture. 
Quand  on  l'etamine  à  la  loupe,  on  reconnaît 
qu'elle  est  formée  de  petits  grains  de  forme  irré^^ 
gulière  engagés  l'un  dans  Fautre,  et  assez  fins  pour 
qu'elle  paraisse  être  compacte  au  premier  abord  ; 


«ft«É<&i 


(f)  De  Saussure. 
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elle  résiste  à  la  cassure,  mais  elle  se  laisse  facile* 
ment  couper  au  couteau  ;  elle  est  très-onctueuse 
an  toucher  et»  mise  dans  Feau,  elle  dcmne  l'odeur 
qui  est  particulière  aux  argiles* 

Sa  densité  est  de  39907. 

Quand  on  la  chauffe  dans  un  creuset,  elle  de- 
vient noire  et  magnétique  dans  la  partie  qui  n*est 
pas  exposée  à  Faction  de  Fair^  et  brun^rouge  fc  la 
surface.  Au  chalumeau  elle  fond  assez  facilement; 
elle  donne  alors  un  verre  noir,  éclatant  et  un  peu 
huileux. 

Dans  le  sel  de  phosphore,  elle  laisse  un  sque-* 
lette  de  silice,  et  elle  ne  se  dissout  pas  non  plus 
d^une  manière  complète  dans  le  Carbonate  de 
soude. 

Quoique  Klaproth  annonce  qu  elle  ne  s^attaque 
pas,  ou  seulement  avec  difficulté ,  par  Facide  sul« 
turique,  fai  recoqnu  qu'on  peut  la  décomposer 
d*une  manière  complète  par  Facide  chlorhydri* 
que;  il  suffit  pour  cela  de  la  porphyriser,  et  de 
maintenir  à  peu  près  pendant  douze  heures  Fa- 
cide à  la  température  de  Fébullition;  M.  Ber- 
thier  (i)  fait  aussi  observer  qu'elle  peut  être  atta- 
quée :  quand  elle  a  été  calcinée,  elle  résiste 
beaucoup  mieux  k  Faction  de  Facide. 

Dans  Fattaque  par  Facide  chlorhjdrique^  elle 
prend  d'abord  une  couleur  tirant  sur  le  bleu;  puis 
elle  passe  au  Jaune,  et  enfin  elle  se  décolore  com- 
plètement; la  silice  qui  se  sépare  est  un  peu 
gonflée ,  mais  elle  est  grenue  et  elle  ne  fait  pas 
gelée. 

J'ai  recherché  si  la  belle  couleur  verte  de  la 


■^ — - — ■ • • —    ^ 

(1)  Berthier,  Essais  par  la  T<rie  sèotei  toeiall  »  f.  948. 

m 
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terre  de  Vëroae  ne  tenait  pas  à  la  présence  d*ua 
peu  de  chrome,  mais  je  n  en  ai  pas  trouvé  :  j'ai 
constaté,  au  moyen  du  chlorure  aurique,  qu'elle 
renferme  du  protoxyde  de  fer  ;  mais  l'attaque 
complète  dure  trop  longtemps   pour   qu'il  soit 

nible  de  le  doser  d'une  manière  bien  exacte, 
a  d'ailleurs  beaucoup  moins  de  magnésie 
qn  on  ne  serait  tenté  de  le  croire,  d'aprà5  l'ode- 
tuosité  de  la  substance  et  d'après  son  mode  de 
gisement - 

J*ai  trouvé  dans  deux  analyses  faites  sur  i\2  de 
matières  : 

Garb.ioiide.  Acoblor*  Moyeone.            Oxyg. 

Silke 5I»25  »  51,25             26,63 

Alumine 7,25  »  7,25               3,39 

Protoxyde  de  fer.  .  .  20,72  •  20,72    4,71 

Protox.demaDganèse.  traces  »  traces. 

Magnésie  (diff.).  ...»  »  5,98    2,38>  7,6S 

Potasse »  6,21  6,21     1,05* 

Sonde *  »  1,92  1,92    0,49 

Eau 6,60  6J4  6,67               5,93 


■■i 


100,00 

parmi  les  terres  vertes  dont  la  composition  se 
rapproche  de  celle  qui  a  été  analysée,  on  peut 
citer  celle  de  Vérone,  analysée  par  Vauquelin  (i), 

3ui  était  probablement  la  même  que  la  précé- 
eute»  et  qui  provenait  d'ailleurs  du  Monte- 
Baldo,  celles  de  Woodstown,  de  Scuittown  et  de 
Burlington,  dans  le  New- Jersey,  analysées  par 
M.  R(^er  (3) ,  ainsi  que  celle  d'Allemagne  ana-, 
lysée  par  M.  Berthier. 

(1)  Anoales  du  MosénDi,  t.  IX,  p.  81.  —Une analyse 
inédile  de  M.  Chevreul  conOrmc  aussi  les  résultats  que  j'ai 
obtenus  dans  l'analyse  qualitative  do  la  terre  de  Vérone. 

(9)  Dana,  Minéralogie ,  p.  5S5. 


• 
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Dans  son  traité  sur  ia  composition  chimique  des 
minéraux,  Klaproth  (t)  fait  connaître  les  analyses 
de  trois  terres  vertes  qui  ne  sont  pas  très«-conoor- 
dantes  :  la  première,  provenant  du  Monte-Baido, 
ne  contiendrait  pas  d'alumine;  mais  en  consultant 
la  description  de  fanalyse  de  Klaproth ,  on  voit 
qu'il  a  précipité  la  liqueur  par  le  carbonate  de 
soude,  ce  qui  a  dû  donner  à  la  fois  Talumine  et  le 
fer,  et  quil  n'a  pas  recherché  Talnmine  d'une 
manière  spéciale;  le  nombre  a8  p.  o/o  qu'il  a 
obtenu  est  en  effet  la  somme  de  l'alumine  et  da 
perozide  de  fer  dans  l'analyse  drdessus  :  dans  la 
deuxième  terre  verte  qui  provenait  de  Chypre, 
Klaproth  n'a  pas  non  plus  recherché  l'alumme; 
enfin  la  composition  de  la  troisième,  qui  se  trouve 
mêlée  avec  du  sable  grossier  sur  les  bords  du 
Memel,  entre  Lossossona  et  Lallovireye,  dans  la 
Prusse  occidentale^  se  rapproche  assez  de  celle  du 
Hoote-Baldo. 

Quoique  la  composition  chimique  de  ces  terres 
vertes  ne  soit  pas  absolument  la  niéoie,  toutes 
renferment  cependant  les  mêmes  éléments,  et  les 
différences  qu  elles  présentent  paraissent  tenir  k 
leur  impureté  et  à  leur  état  argileux;  ce  sont,  en 
eflfet^  des  hydrosilicates  à  base  de  fer  et  d'alcalis , 
contenant  de  l'alumine  et  de  la  magnésie.  EUles 
se  distinguent  des  chlorites  et  des  ripidolithes 
par  la  présence  des  alcalis ,  par  leur  faible  teneur 
en  magnésie  et  en  alumine,  ainsi  que  par  leur 
grande  teneur  en  silice;  dans* l'état  actuel  de  la 
chimie,  il  ne  serait  pas  possible  de  représenter  ces 
trois  minéraux  par  la  même  formule  chimique,  il 
est  même  difficile  de  trouver  pour  les  terres  vertes 

[t)  Klaproth ,  Beitrage  (grûôerde),  1. 1¥. 
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otte  formule  simple  ;  toutefois  »  pour  odie  de 
Moate-^Baldo,  qui  a  été  analysée,  ou  pourrait 
proposer: 

8Sift  +  Siil  +  6H. 

■ 

Les  quantités  d'oxygène  dans  R  sont  d^ailleurs 

entre  elles  T  i  :  a  :  5  ;  xo— (Na,  K%  Mg*,  Fe"). 

Eln  admettant  les  idées  de  MM.  Sehéerer  et  de 
Bonsdorff  sur  le  mode  de  substitution  de  l'eau  aux 
bases  à  un  atome  d^oxygène ,  ainsi  que  de  l'alu» 
mine  k  la  silice,  et  en  supposant^  en  outre,  qu'une 
portion  du  fer  est  à  l'état  de  peroxyde ,  les  rap* 
ports  d'oxygène  paraîtraient  conduire  k  la  formule 
très-simple  ! 

(Si)  (R). 
3*  Schiste  à  base  de  magnésie  de  Vitta  Rota» 

Le  schiste  qui  a  été  examiné  provenait  de  Villa 
Rota ,  sur  le  Pô  ;  il  présente  un  ffrand  nombre  de 
feuillets  très^minces,  parallèles  l'un  à  l'autre,  et 
qui  sont  fortement  contournés  en  sigxag;  entre 
ws  feuillets,  on  observe  quelquefois  des  veines 
microscopiques  de  fer  oxydulé,  et  dans  quelques 
petites  cavités  de  forme  irrégulière  il  y  a  des 
cristaux  de  dolomîe. 

Ce  schiste  a  une  couleur  verte,  un  peu  gri«- 
sAtre,  avec  reflets  nacrés,  surtout  suivant  les  sur» 
feces  de  séparation  des  feuillets.  En  lames  minces 
il  est  translucide. 

Il  se  laisse  facilement  couper  au  couteau  et  por- 
phyriser.  Il  est  onctueux  au  toucher,  comme  cela 
a  lieu  pour  tous  les  hydrosilicates  qui  sont  riches 
en  magnésie. 
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Sa  densité  est  de  a,644» 

Par  calcipation ,  il  devient  gris-brun&tre^  et  il 
conserve  ses  reflets  nacrés. 

Au  chalumeau ,  il  fond  très-difiîcilementy  et 
seulement  lorsqu'il  est  en  esquilles  minces;  il 
donne  alors  un  verre  blanc-grisàtre* 

Dans  le  sel  de  phosphore,  il  laisse  un  petit 
squelette  de  silice.  Avec  le  nitrate  de  cobalt  on  à 
«le  coloration  lilas. 

Il  s'attaque  assez  facilement  par  les  acides ,  et 
hi  silice  se  sépare  à  Tétat  grenu. 
Pai  trouvé  dans  deux  analyses  : 

Acchlorh.  <tarb.soiidt.  Moyenne.  Oxjf. 

Silice 41,58  41,09    41,34  21,48 

Ahmine »  8,2d     8,22  1,50 

Oxyde  de  chrome.  •  •        »  traces.    «  >» 

Awtoxyde  de  fer*  ...        »  6,54      5,54  1,26 

ProCox.  de  manganèse.        »  traces.    >  » 

Magnésie 37,61  »       37|61  14,98 

Eau 11,92  12,20    12,06  10,72 

99,57 

Diaprés  les  propriétés  physiques  de  cette-sub- 
stance, on  pourrait  être  tenté  de  lui  donner  le 
nom  de  schiste  talqueux  (talkschiefer)  ou  de 
schiste  chloritique  (chloritschiefer);  mais  Fana- 
lyse  montre  que  ce  serait  inexact  :  comme  en 
1  examinant  à  la  loupe,  soit  avant  soit  après  cal- 
cination,  elle  parait  être  homogène,  il  en  résulte 
qu'elle  doit  avoir  une  composition  définie  ;  or,  de 
tous  les  minéraux,  là  serpentine  est  celui  duquel 
Tanaljse  la  rapproche  le  plus;  elle  contiendrait 
seulement  un  peu  plus  d*alumine  que  cette  der- 
nière n'en  renferme  généralement  :  en  admettant 
Fisomorphisme  polymère  de  M.  Schéerer,  on  voit 


8o  ahaltsb  d'un  schiste  magnésien. 

que  la  quantité  d'oxygène  de  la  silice  serait  à  peu 
près  égale  k  la  quantité  d*ozygène  des  bases,  ce 
qui  conduirait  à  la  formule  de  la  serpentine  : 

Si(R)\ 

Gomme  sa  densité  et  ses  propriétés  au  chalu- 
meau sont  les  mêmes,  il  en  résulte  que  le  schiste 
de  Villa-Rota  doit  être  considéré  comme  une 
serpentine  schisteuse.  D'après  M.  YanuxemCi)» 
il  en  est  de  même  de  la  marmolitey  et  plusieurs 
schistes  des  Alpes  analysés  dans  ces  derniers  temps 
par  M.  Schweizer  (2)  me  paraissent  aussi  devotr 
être  rapportés  à  la  même  variété  de  serpentine. 

(I)  Daoa,  Syst  of  Minéralogie,  p.  310. 
(-2)  Rammelsberg ,  2*  supplément ,  p.  310.  lalksilicate 
Ton  Zem  in  Zillerlbal»  VL 
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SUR  LB 

POUVOIR  MAGNÉTIQUE 

Du  fer  et  de  ses  produits  métallurgiques  {i) ; 

Par  M.  A.  DELESSE ,  iDgénienr  des  minci. 


Il  est  facile  de  constater  que  les  quantités  pon- 
dérales d'une  même  substance  magnétique  qui 
adhèrent  à  un  aimant  varient  avec  le  rayon  des 
grains  de  cette  substance  réduite  en  poudre  (2).  Je 
me  suis  proposé  de  rechercher  approximativement 
quelle  était  la  loi  de  cette  variation,  et  à  cet  effet 
j'ai  procédé  de  la  manière  suivante. 

L aimant  que  j'ai  employé  était  le  pôle  Nord    Poktadefoole 
d'un  barreau  d'acier  de  60  centimètres  de  long  etaiMotionqueto 
présentant  une  section  rectangulaire  de  o*,025  sur"^?"  dcigrâiiii 
Oy^oo^.  Le  pôle  do  ce  barreau  était  engagé  dans  un 
disque  de  liège,  de  manière  à  affleurer  à  sa  sur- 
face, et  l'extrémité  du  barreau  ainsi  que  le  disque 
étaient  recouverts  par  une  feuille  de  papier  qui 
présentait  une  surface  plane  bien  unie.  On  aurait 

(f)  Deuxième  partie  d*un  travail  sur  le  magnétisme 
dont  la  première  a  paru  dans  les  Annales  de  Ch.  et  Phys. , 
1819,  t.  XXV,  p.  194,  sous  le  titre  :  Sur  le  magnétisme 
polaire  dans  les  minéraux  et  dans  les  roches. 

(2)  Gomme  exemple  de  Tinfluence  de  la  désagrégation 
sur  les  attractions  magnétiques,  je  puis  citer  des  expé- 
riences encore  inédites  de  M.  Barrai,  desquelles  il  parait 
résulter  que  le  poids  supporté  par  un  électro-aimant  est 
plus  grand  lorsque  le  fer  à  cheval  est  eu  fer  plein  que 
lorsqu'il  est  creux  et  rempli  de  limaille  de  fer. 

Tome  XIF,  1848.  6 
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pu  aussi  remplacer  le  disque  de  liège  par  un 
disque  d^unc  autre  substance  diamagoétique  (Fa- 
raday) susceptible  de  recevoir  du  poli;  ainsi,  dans 
quelques  circonstances,  je  me  suis  servi  d*un  dis- 
que d'antimoine  ou  de  plomb« 

La  substance  magnétique  soumise  &  Texpé- 
rience  était  de  la  fonte  blanche  en  grains  à  peu 

1>rè8spbériques  qui  provenaient  de  Tusinede  IVlaiU 
eroncourt  (Haute-Saône).  Ces  grains  s'obtiennent 
en  versant  de  la  fonte  blanche  bien  liquide  et  sou- 
mise à  lactioa d'une  tuyère  très-plongeante ,  sur 
un  balai  humide  agité  au-nlessus  d'un  lait  de 
cbaux  :  ils  tombent  dans  le  lait  de  chaux ,  où  ils 
se  solidifient  sans  oxydation;  puis,  à  l'aide  de 
tamisages  répétés,  ils  sont  divisés  en  neuf  gros- 
seurs différentes.  Bien  que  ces  grains  ne  fussent 
pas  des  sphères  géométriques:  ils  étaient  cepen- 
dant assez  réguliers  pour  qu'on  pût  rechercher 
approximativement  comment  le  poids  d'une  sub- 
stance magnétique  qui  adhère  à  un  aimant  varie 
avec  le  diamètre  de  cette  substance. 

Il  suffisait,  en  effet,  de  présenter  successive- 
ment le  pôle  Nord  du  barreau  garni  de  son  disque 
aux  grains  de  fonte  de  différents  rayons,  et  de 
comparer  les  poids  adhérents  au  disque  avec  les 
rayons  r  des  grains. 

Comme  ces  grains  n'étaient  pas  des  sphères 
géométriques  égales,  pour  avoir  leur  rayon  moyen; 

l' aicomptédanschacunedes  neuf  opérationsie  nom- 
bre n  de  grains  qui  était  resté  adhérent  au  disque; 

alors  —  représentait  le  poids  moyen  d'un  grain, 

et  en  désignant  la  densité  de  la  fonte  blanche 
par  cif  =1^,6,  on  avait  pour  l'expression  du  rayon 
d'un  grain  : 


BT  PB  SM$  PaODUlTB  MÉTALLUBGIQVBS.        83 


\/i 


.JL. 


Les  résnltats  qui  ont  été  obtenus  sont  résamés 
OBUS  le  tableau  suivant  :  la  colonne  (i)  donne 
les  numéros  d*ordre  des  neuf  expériences ,  (i)  le 
nombre  de  crains  enlevés  dans  chacune  d'elles, 
(3)  les  grandeurs  des  neuf  rayons  exprimées  en 
millimètres,  (4)  les  rapports  de  ces  rayons  au  rayon 
du  n"  I,  (5j  les  rapports  des  poids  adhérents  au 
poids  du  n*  I. 
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On  voit  d^abord  que  le  poids  de  foute  qui  reste 
adhérent  au  barreau  augmente  rapidement  avec 
le  rayon  des  grains;  ce  même  barreau  peut,  d  ail- 
leurs, supporter  i  ao  grammes  &  l'aide  d  une  arma- 
ture, et  par  conséquent  il  supporte  alors  un  poids 
qui  est  encore  5  à  6  fois  plus  grand  que  celui  de 
rexpérience  n^  g» 

Lorsque  le  diamètre  des  grains  est  un  peu  gros. 
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comme  cela  a  Heu  à  partir  du  n®  7  du  tableau ,  le 
procédé  donne  des  résultats  inexacts  et  peu  con- 
stants,  la  moindre  agitation  suffisant  pour  déter- 
miner la  chute  d'une  partie  des  grains  quand  on 
enlève  le  barreau;  en  répétant  plusieurs  fois  les 
dernières  expériences,  j*ai  cepenaant  trouvé  que, 
malgré  quelques  divergences  tenant  au  procédé , 
le  poids  augmentait  toujours  avec  le  rayon. 

Le  tableau  précédent  montre  que  si  on  se  pro- 
pose de  comparer  les  attractions  magnétiques  de 
diffiîrentes  suostances ,  quelle  que  soit  la  méthode 
employée,  il  sera  nécessaire  de  tenir  compte  de  la 
grosseur  de  leurs  fragments. 

Le  nombre  d'expériences  qui  a  été  fait  est  du  reste 
trop  petit  pour  qu'on  puisse  établir  une  formule 
donnant  exactement  l'expression  du  poids  en  fonc- 
tion du  rayon  ;  mais  en  comparant  les  colonnes  (4) 
et  (5)  du  tableau ,  on  voit  que  ce  poids  varie  k  peu 
prés  proportionnellement  au  rayon.  Cette  loi  ne 
se  vérifie  que  pour  des  grains  de  fonte  dont  les 
rayons  sont  compris  entre  o"*"-,95  et  a'^'^aS ,  et 
le  rapportdu  poids  augmente  même  un  peu  plusra- 

Iiidement  que  celui  de  ces  rayons  ;  par  conséquent 
a  loi  n'est  qu'approximative,  et  il  est  d'ailleurs  facile 
de  voir  qu  elle  ne  se  vérifie  que  dans  une  étendue 
très-limitée  :  car  lorsque  les  rayons  deviennent 
plus  grands  que  2^^^'j2'if  le  rapport  du  poids 
augmente  moins  rapidement  que  celui  du  rayon, 
tandis  que  l'inverse  doit  nécessairement  avoir 
lieu  pour  des  rayons  plus  petits,  et  qui  iraient 
en  diminuant  indéfiniment.  J'ai  constaté^  en  efiet, 
que  le  poids  d'une  substance  qui  adhère  à  un  aimant 
ne  décroit  pas  au  delà  d'une  certaine  limite,  lors 
même  que  la  substance  est  faiblement  maméti- 
qne  :  c'est  ce  qui  a  été  vérifié  pour  le  fer  oiigiste 
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de  l'île  d'Elbe  réduit  en  poudre  impalpable  par 
une  longue  porphyrisation. 

Ce  qui  précède  étant  établi,  il  est  facile  de  Pouvoir 
voir  que  si  on  présente  l'extrémité  inférieure  du  ■"■?'*•■'■•• 
barreau  aimanté  munie  de  son  disque  à  des  sub- 
stances réduites  en  poudre,  d'égale  grosseur  et 
pouvant  d'ailleurs  avoir  des  densités  inhales ,  les 
poids  de  ces  substances  qui  resteront  adhérents  àl 
l'aimant  seront  d'autant  plus  grands  que  la  sub- 
stance sera  plus  magnétique  ;  si  les  poids  devien- 
nent doubles,  triples,  etc.»  les  forces  qui  les.main- 
tiennent  au  contact  de  l'aimant,  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  les  attractions  magnétiques  complexes 
qui  sont  développées  dans  les  substances  seront 
elles-mêmes  doubles  ou  triples  ;  ces  poids  repré- 
senteront donc  ce  qu'on  peut  appeler  \e  pouvoir 
magnétiaue  de  ces  substances,  et  par  suite  la  dé- 
termination du  pouvoir  magnétique  sera  ramenée 
à  une  simple  détermination  de  poids. 

C'est  d'après  ce  principe  que  j'ai  recherché  Méthode  wMf 
le  pouvoir  magnétique  de  différentes  qualités  de 
fers  y  fontes  et  aciers ,  ainsi  que  des  scories  et  des 
oxydes  qui  se  forment  dans  la  fabrication  du  fer 
avec  le  marteau  ou  avec  les  cylindres. 

Il  était  d'abord  très-important  de  réduire  ces 
substances  en  poudre  d'égale  grosseur;  à  cet  effet, 

1**ai  employé  pour  le  fer,  la  fonte  et  l'acier,  des 
imes  bien  trempées ,  ayant  des  dents  égales  ; 
toutes  les  poudres  obtenues  étaient  ensuite  passées 
dans  le  même  tamis  de  soie,  et  j'opérais  seulement 
sur  la  partie  tamisée  ;  on  procédait  de  même  pour 
les  oxydes  et  pour  les  scories  qui  étaient  préala- 
blement pulvérisées  dans  un  mortier  de  bronze. 
Du  reste  J'ai  opéré  avec  le  pèle  nord  du  barreau 
muni  de  son  disque,  ainsi  que  cela  avait  lieu  dans 
les  recherches  précédentes  ;  la  poudre  qui  adhé- 
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mît  seuleoieot  au  rectangle  présenté  par  la  partie 
inférieure  du  barreau  aimanté ,  était  au  contraire 
repoussée  parle  disque  qui  était  formé  d'une  sub- 
stance diamagnétique;  en  la  faisant  tomber  avec 
une  barbe  de  plume  et  en  déterminant  son  poids, 
on  ayait  donc  seulement  la  quantité  qui  adnérait 
par  attraction  magnétique. 

M.  Barlow  a  déjà  fait  connaître  une  méthode 
pour  déterminer  le  pouvoir  magnétique  :  elle 
consiste  à  placer  un  barreau  de  la  substance  k 
examiner  dans  le  plan  du  méridien  magnétique , 
sous  l'angle  de  l'aiguille  d'inclinaison  et  à  une  cer- 
taine distance  d'une  boussole  :  M.  Barlow  mesure 
ensuite  l'angle  d'écart  dé  l'aiguille  de  la  boussole. 

Les  deux  méthodes  sont  donc  en  quelque  sorte 
inverses  Tune  de  l'autre  ;  car  dans  la  première 
l'aimant  est  puissant  et  fixe,  e*est  la  substance 
magnétique  qui  est  attirée;  dans  la  seconde ,  au 
contraire ,  f  aimant  est  faible  et  mobile,  et  c'est  la 
substance  magnétique  qui  l'attire. 

On  peut  observer  du  reste  que  dans  la  méthode 
de  M.  BaHow  Tattraction  exercée  par  la  substance 
magnétique  sur  l'aiguille  est  compliquée  par  la 
décomposition  de  fluide  magnétique  que  1  action 
de  la  terre  doit  opérer  dans  les  substances  n'ayant 
pas  de  force  coercitive,  comme  dans  le  fer  ou  dans 
celles  qui  en  ont  une  très-faible,  tandis  que  cette 
mènie  décomporitiott  n'a  pas  lieu  dans  les  sub- 
stances qui  ont  de  la  force coercitive. 

Dans  la  méthode  qui  a  été  proposée,  au  con* 
traire ,  une  décomposition  du  fluide  magnétique 
peut  bien  ae  produire  encore  dans  chaque  parcelle 
de  limaille  de  fer,  mais  les  attractions  et  les  ré- 
pulsions magnétiques  auxquelles  elle  donpe  lieu , 
aont  trèS'fiiibles  fc  cause  de  la  petitesse  même  des 
pareelles ,  ea  sorte  que  les  efieta  qui  résahent  de 
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cette  décoipposition  sont  détruits  ou  do  moins 
annihilés  par  l'aimant  puissant  ayec  lequel  la  li- 
maille se  trouve  en  contact:  les  substances  qui  ont 
de  la  force  coercitive  et  celles  qui  n'en  ont  pas  sont 
donc  à  trè«-peu  près  dans  les  mêmes  circonstances. 

En  employant  la  méthode  qui  a  été  décrite ,  Angnentatton 
j*ai  d'abord  reconnu  quecertai  ns  fers  avaient  u  n  pou-  ^*  ^ 
voir  magnétique  trè&HM>nsidérable;  c'étaient  ceux 
dont  la  limaille  un  peu  grosse  avait  été  pulvérisée 
pendant  longtemps  dans  le  mortier  jusqu'à  ce 
libelle  pût  passer  à  travers  les  mailles  d'un  tamis 
e  soie  :  l'acier  m'a  également  donné ,  dans  les 
mêmes  circonstances  y  un  pouvoir  magnétique  un 
peu  plus  élevé  qu'à  l'ordinaire.  Il  en  râulte  que  la 
percussion  augmente  beaucoup  le  pouvoir  magné- 
tique du  fer,  et  c*est  en  eflfet  ce  que  j'ai  constaté 
par  les  expériences  suivantes  qui  ont  été  entre- 
prises comparativement  :  i*  sur  la  limaille  d'une 
même  qualité  de  fer  ou  d^acier  qui  passait  immé- 
diatement à  travers  le  tamis  ou  avant  la  perçus* 
sion ,  et  a*  sur  la  partie  de  cette  limaille  qui ,  un 
peu  plus  grosse ,  ne  pouvait  y  passer  qu'après  une 
percussion  prolongée  dans  un  mortier. 
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Dans  deux  autres  expériences  faites  sur  du  fer 
de  Villersexel  fabriqué  à  la  houille  parla  méthode 
anglaise  et  avec  des  fontes  de  Francne-Comté,  j'ai 
de  même  obtenu  logrammes  et  ggrammes  pour  la 

{)artie  qui  avait  été  soumise  à  la  percussion  dans 
e  mortier. 

Il  est  donc  évident  que  le  pouvoir  magnétique 
du  fer  peut  augmenter  de  4o  et  môme  de  5o  p.  o/o 
]K)ur  les  fers  de  bonne  qualité  fabriqués  soit  au 
charbon  de  bois,  soit  à  la  houille;  pour  le  fer  à- 
la  houille  cassant  à  froid  et  peu  malléable,  dési- 
ffné  sous  le  n""  4f  l'augmentation  nest  aue  de 
3o  p.  o/o.  Pour  l'acier  naturel  de  Styrie,  elle  n*est 

guère  que  de  5  p.  o/o;  et  enfin  j'ai  reconnu ,  de 
i  même  manière,  que  l'augmentation  est  encore 
moindre  dans  les  fontes,  lors  même  que  la  per~ 
cussion  est  prolongée  pendant  un  temps  très-long. 
Par  conséquent,  on  voit  que  la  percussion 
augmente  d'autant  plus  le  pouvoir  magnétique  du 
fer  qu  il  est  plus  pur,  tandis  qu  elle  n'augmente 
que  très-peu,  ou  aune  manière  à  peine  sensible, 
le  pouvoir  magnétique  du  fer  combiné  avec  un  peu 
de  carbone  et  doué  de  force  coercitive. 

Ce  fait  de  l'augmentation  du  pouvoir  magné- 
tique par  la  percussion  semble  assez  surprenant  au 
premier  abord ,  on  peut  observer  cependant  qu'il 
résulte  des  recherches  de  MiVf .  Pouillet  et  Faraday 
qu'un  abaissement  de  température  augniienteaussi 
le  pouvoir  magnétique  (i)  :  or  la  percussion  pro- 
duit de  même  que  le' froid  un  rapprochement  des 
molécules  ;  d'après  cela  les  substances  les  plus  com- 
pressibles, ou  ayant  le  plus  grand  coefficient 
d'élasticité,  seraient  aussi  celles  dans  lesquelles  le 

(1)  Lamé.  Cours  de  physique  à  TËcole  polytechnique.  * 
Magnétisme.. 
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pouvoir  magnétique  s'augmenterait  le  plus  par  la 
percussion  ,  et  c'est  en  effet  ce  qui  semble  se  véri- 
fier, car  le  fer  est  d'autant  plus  compressible  qu'il 
est  plus  pur,  et  il  l'est  plus  que  l'acier,  qui  lui- 
même  Test  plus  que  la  fonte. 

Il  m'a  paru  d  ailleurs  que  cette  augmentation 
de  pouvoir  magnétique  due  à  la  percussion  dispa- 
raissait au  bout  de  quelque  temps. 

Pour  exprimer  en  nombres  les  pouvoirs  ma- cbois  de  l'aolté. 
gnétiques  des  différentes  substances,  il  était  néces- 
saire de  faire  choix  d'une  unité  :  ce  choix  présen* 
tait  quelques  difficultés.  De  toutes  les  substances 
essayées,  le  fer  est  celle  dont  le  pouvoir  magné- 
tique peut  devenir  le  plus  grand;  mais^  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin,  il  est  en  même  temps 
extrêmement  variable,  et  de  plus  on  vient  devoir 
qu'il  s'augmente  par  la  percussion.  On  ne  pouvait 
donc  choisir  pour  unité  le  pouvoir  magnétique 
d'une  variété  déterminée  de  fer,  même  en  faisant 
connaître  d'une  manière  spéciale  sa  nature  ainsi 
que  son  procédé  de  fabrication.  Il  fallait ,  en  effet, 
que  la  substance  dont  le  pouvoir  magnétique  se^ 
rait  choisi  pour  unité  pût  être  retrouvée  bien  iden* 
tique  h  elle-même,  et  surtout  que  son  pouvoir 
magnétique  fût  bien  constant.  Ainsi  que  cela  ré- 
sulte du  tableau  ci-dessus,  l'acier  réunit  le  mieux 
toutes  ces  conditions;  car  on  peut  voir  que  le 
pouvoir  magnétique  des  variétés  que  j'ai  essayées 
est  constant  ;  et  comme  les  usages  auxquels  on 
l'emploie  dans  les  arts  exigent  qu'il  soit  toujours 
fabriqué  de  la  même  manière ,  et  que  par  consé- 
quent il  ait  les  mêmes  propriétés  et  la  même  com- 
position chimique  ,  j'ai  fait  choix  de  son  pouvoir 
magnétique  pour  unité. 

Pour    déterminer    le    pouvoir    magnétique      Acier. 


^  I 
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des  acier»  qui  ont  été  essayés,  on  a  commencé  par 
les  faire  recuire  dans  une  forge  de  maréchal;  il 
était  alors  facile  de  les  réduire  en  limaille  b  l'aide 
d'une  lime  bien  trempée  :  eu  déterrainantd'après 
le  procédé  qui  a  été  décrit  les  poids  de  limaille 
adhérente  k  l'aimant ,  j'ai  obtenu  les  résultats  sui- 
vants (i). 
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On  voit  que  le  pouvoir  magnétique  des  qtiaire 
premières  variétés  d'acier  est  à  très-peu  près  con- 
stant, quoique  les  unes  soient  de  l'acier  naturel  ou 
de  forge  et  les  autres  de  l'acier  fondu  ou  de  cémen- 
tatiOD  :  le  pouvoir  magnétique  de  l'acier  parait 
donc  indépendant  de  son  mode  de  fabrication. 

L'acier  naturel  de  Styrie  marqué  Innerberg  et 
au  sapin  et  l'acier  fondu  de  Saint-Etienne  marqué 
Jackfion  ou  Bouvier,  ayant  sensiblement  le  même 
pouvoir  magnétique,  c'està  ce  pouvoir  magnétique 


(1)  DaosladéfioUioDetdansIaclassiflcaliondesqaalJlét 
de  fers,  fontesel aciers,  ainsi  que  des  divers  produits  mé- 
tallurgiques,  j'ai  suivi  lamélhode  et  les  prlnapos adoptés 
par  M-  Le  Play  dans  son  coon  de  métallurgie,  à  l'Ecole 
des  mines  (184M3). 
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qne  nous  rapporterons  tous  les  autres  et  nous  le 
représenterons  par  100. 

liC  pouvoir  magnétique  de  l'acier  corroyé  de 
Saint-Etienne  parait  être  un  peu  moindre  et  égal 
agi. 

M.  Barlow  a  trouvé  que  le  pouvoir  magnéti- 
que de  Tacier  présente  des  différences  notables  et 
quecelui.deVacier  non  trempé  peut  s'élever  à  i5o, 
celui  de  Tacier  fondu  étant  100  :  je  pense  que  ces 
différences  sont  particulières  aux  variétés  d'acier 
qu'il  a  essayées  et  qu'elles  peuvent  tenir  à  leur 
trempe;  on  conçoit  en  effet.que  l'action  terrestre 
ne  doit  pas  décomposer  d'une  manière  égale  le 
fluide  magnétique  d'un  barreau  d'acier,  suivant 
qu'il  est  trempé  ou  non  trempé. 

J'ai  déterminé  ensuite  le  pouvoir  magnétique  ^•^ 
de  fpTS  de  différentes  qualités,  et  j'ai  recherché 
^il  n'était  pas  modifié  par  le  procédé  de  fabrica- 
tion du  fer  qui  pouvait  avoir  été  obtenu  soit  au 
cbarbon  de  bois  et  avec  le  marteau,  soit  à  la  houille 
et  avec  les  cylindres;  c'est  dans  ce  but  que  plu- 
sieurs variétés  de  fer  ont  été  essayées ,  mais  je  n'ai 
pas  observé  de  différence  constante  dans  leur  pou- 
voir magnétique.  On  aurait  pu  penser  aussi  que 
plus  récnantillon  de  fer  essayé  avait  des  dimen* 
sions  petites,  plus  son  pouvoir  magnétique  devait 
être  grand ,  car  alors  il  avait  été  soumis  à  un  plus 
grand  nombre  de  pressions  ou  de  percussions  soit 
entre  les  cylindres^  soit  sous  le  marteau  ;  j'ai  donc 
essayé  des  fers  de  même  qualité  ayant  des  dimen* 
sions  très-différentes,maison  peut  voirparle  tableau 
(p.  93)  que  leur  pouvoir  magnétique  n'augmente 

s  quand  leurs  aimensions  diminuent.  En  effet, 
es  essais  des  n^*  10,  i5,  5,  i3,  3,  16,  ont  été  exé- 
cutés sur  du  fer  fabriquée  la  houille  dans  une  même 


z 
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usine  à  Villersexel  ;  les  dimensions  des  massiaux, 
des  barres  y  ainsi  que  de  la  tôle ,  étaient  respective- 
mento",o8o — o^jOay— o",oi5  — o",oio — o",oo7 
— -  o*yOoi  ;  or  il  est  facile  de  voir  que  les  pouvoirs 
magnétiques  ne  varient  pas  suivant  une  loi  détermi- 
néeaveclesdimensioqsdes  pièces  soumises  à  l'essai. 
Pour  les  fils  de  fer  des  n*'  7  et  8 ,  qui  proviennent 
tous  deux  de  Tusine  de  Lods,  et  qui  sont  du  reste 
de  grosseur  très-différente  y  le  pouvoir  magnétique 
est  à  peu  près  le  même ,  et  ce  n'est  pas  le  pouvoir 
du  fille  plus  petit  qui  est  le  plus  grand. 

J*ai  constaté  d'ailleurs  que  l'augmentation  de 

I>ouvoir  magnétique qlii  résulte  de  la  percussion  de 
a  limaille  ne  reste  pas  constante  :  elle  es^  plus 
Sande  après  la  percussion ,  et  elle  va  ensuite  en 
minuanf;  on  conçoit  donc  qu'au  bout  d'un  cer« 
tain  temps  elle  puisse  disparaître  tout  à  fait.  Si  les 
échantillons  de  fer  qui  ont  été  examinés  étaient 
fabriqués  depuis  un  temps  assez  long  pour  que  cela 
ait  pu  avoir  lieu,  les  différences  observées  dans  le 
pouvoir  magnétique  du  fer  ne  doivent  pas  tenir 
aux  opérations  de  martelage  ou  de  cjlindrage  qu'il 
aura  subies,  mais  seulement  à  sa  composition  chi- 
mique et  même  aussi  à  l'inégalité  des  grains,  bien 
qu'ils  aient  tous  été  passés  au  même  tamis. 
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On  peut  résumer  les  données  de  ce  tableau  de 
la  manière  suivante  : 

.  Le  pouvoir  magnétique  du  fer  pur  réduit  par 
Thydrogène  et  refroidi  dans  un  courant  de  ce  gaz 
est  il  peu  pris  égal  à  celui  de  l'acier. 

Le  pouvoir  magnétique  du  fer  brut  du  com- 
merce fabriqué  au  charbon  de  bois  ou  à  la  bouille , 
aveclemarteau  ou  avec  les  cylindres,  quelles  que 
soient  d'ailleurs  sa  qualité  et  ses  dimensions,  varie 

Sénéralement  de  90  k  1 1  o.  Il  est  donc  égal  à  celui 
e  Taeier,  ou  en  tout  cas  il  nen  difE^re  que  d'un 
dixième. 

Ce  résultat  confirme  une  observation  faite  par 
M.  Pouillet  (1),  qui  a  constaté  que  la  limaille 
d'acier  n'est  guère  moins  attirable  que  la  limaille 
de  fer. 

Il  m'avait  d'abord  pai'u  convenable  de  prendre 
pour  unité  de  pouvoir  magnétique  celui  du  fer 
pur  préparé  par  l'hydrogène;  mais  ce  pouvoir,  qui 
est  du  reste  égal  à  celui  de  l'acier,  est  bien  moins 
constant. 

En  déterminant  le  pouvoir  magnétique  de  la 
limaille  de  fer,  un  peu  oxydée  par  exposition  h 
l'air,  j'ai  trouvé,  comme  il  était  facile  de  le  pré- 
voir, que  le  pouvoir  magnétique  était  moindre  que 
précédemment. 

Ainsi,  une  oxydation  assez  légère  abaisse  le  pou- 
voir magnétique  k  5o. 

J'ai  réduit  par  l'hydrogène  une  ocre  rouge  ou 
du  peroxyde  de  fer  mélangé  d'argile,  et  bien  que 
la  réduction  du  fer  parût  élre  complète,  le  pouvoir 
magnétique  a  été  très-notablement  diminué  par 
la  présence  de  l'argile ,  car  je  l'ai  trouvé  égal  à  65. 


(1)  PooiUet,  Eltecats  de  physique ,  Uv.  lU»  p.  13. 
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Ces  exemples  montrent  donc  que  le  développe- 
ment du  magnétisme  par  induction  est  fortement 
diminué  dans  une  substance  magnétique  lors- 

Îu*elle  est  mélange  d'une  quantité  même  assez 
lible  de  substance  diamagnélique. 
Je  me  suis  proposé  de  déterminer  aussi  le  pou- 
voir magnétique  du  nickel,  afin  de  le  comparer  à 
celui  du  fer;  le  nickel  que  j^avais  èi  ma  disposition 
était  celui  du  commerce,  qui  est  en  petites  ta- 
blettes spongieuses  de  quelques  centimètres  de 
côté,  et  d  une  composition  qui  n'est  probablement 
pas  bien  constante.  Un  essai  sur  la  poudre  tami- 
sée m'a  donné  33  pour  son  pouvoir  magnétique  : 
comme  le  nickel  est  très-  cassant,  il  se  réduit 
facilement,  par  l'action  de  la  lime  ou  du  pilon,  en 
une  poudre  plus  fine  que  celle  du  fer;  on  doit 
donc  regarder  le  nombre  33  comme  représentant 
plutôt  le  minimum  que  le  maximum  du  pouvoir 
magnétique  du  n^el  du  commerce  qui  a  été 
essayé.  Ce  résultat  s'accorde,  du  reste,  avec  [les 
observations  de  M.  Gay-Lussac,  et  aussi  avec 
celles  de  WoUaston  (i),  qui  a  constaté  que  l'ac^ 
tion  magnétique  du  nickel  était  de  ^5  à  38  p.  o/o 
de  celle  du  fer. 

J'ai  recherché  ensuite  le  pouvoir  magnétique  ^®"••• 
de  dififërentes  espèces  de  fontes  qui  avaient  été 
^briquées  au  charbon  de  bois,  et  j'ai  jprincipale- 
ment  recueilli  leur  limaille  daq3  des  usines  où  on 
alèse  les  cylindres  qui  servent  à  la  fabrication  da 
fer  par  la  méthode  anglaise;  ces  limailles  étaient 
ensuite  pulvérisées  et  tamisées. 

(1)  Berthier.  Traité  des  essais  par  voie  sèche ,  tome  II, 
p.  375. 
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FONTE. 


a 

o 


IIATDRB. 


GriM  trè«-(oncé6. 
Grif-bltnehâlre 


PRÉPARATION 
Dl  Là  LIMAILLE, 

obserTâtions. 


Alésage. 


OMOin. 


FtUoD  (Hle-S«ÔDe). 


AléMse  delà  Barfact  de  cy-  ï 

ilindres  cannelés ,  eoulés  LTAmM/tw^nka^ 
en  coquille,  serrinl*  fa- P^^P^^"^'''^^^-  '  " 
briquer  le  peiii  fer.   .  .  .  i 


PoMs. 


Grise  foncée. . .  . 
Grise,  Arairchaad 


briquer  le  peiii 

/d.  de  gros  cylindres  pour 
dégrossir  la  loupe  â  i 
Boriie  du  fouré  puddier 

Un  peu  oxydée 


dégrossir  la  loupe 'â  sa  )  Magny  (Hle-Saône). 


Alésage  de  cylindres  canne-  ' 

Truilée !     lés  servant  à  fabriquer  le 

I     petit  fer 

I 


Clenral  (Doabs).  .  . 
Champagne 


3,94 
3,8S 

S,64 
3,4S 
3,17 


TOlr. 

66 

64 

60 
S7 
53 


Le  pouvoir  magnétique  de  la  fonte  est  assez 
constant,  il  Test  moins  cependant  que  celui  de 
Facier;  et  on  conçoit  du. resl^que,  toutes  choses 
égales,  il  ne  doit  pas  être  le  même  pour  deux  fontes 
contenant  la  même' proportion  de  carbone,  et 
dont  l'une  serait  grise,  tandis  que  Tautre  serait 
blanche. 

On  voit  par  le  tableau  que  le  pouvoir  magné^ 
tique  des  fontes  grises  de  Francne-Ck>mté  est  à 
peu  près  les  :i/3  de  celui  de  Tacier,  et  que  le  pou* 
voir  de  la  fonte  truitée  de  Champagne  est  un  peu 
moindre.  A  faide^desa  méthode,  M.  Bariow(i) 
a  trouvé  que  le  rapport  des  pouvoirs  magnétiques 
d'une  fonte  avec  de  Facier  trempé  est  aussi  à  peu 
près  égal  à  3/3. 

Lorsque  la  limaille  de  fonte  s'est  oxydée  par 
suite  de  l'exposition  à  Fair,  son  pouvoir  magnéti- 


(1)  Becquerel.  Traité,  t.  II,  p.  362. 
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que  doit  nécessairement  diminuer;  c'est  ce  qui  a 
eu  ]ieii  pour  le  n*  4,  cl  en  essayant  deux  autres 
échantillons  de  fonte  grise  de  Franche-Comté  dont 
la  limaille  était  un  peu  plus  oxydée  que  celle  du 
^^^  4f  r**i  trouvé,  pour  Je  pouvoir  magnétique  de 
Yune,  5o,  et  pour  celui. de  Tautre,  47-   ' 

J'ai  déterminé  ensuite  le  pouvoir  magnétique      oiydei. 
de  divers  oxydes  de  fer  qui  se  forment  quand  on 
passe  le  fer  aux  cylindres,  ou  quand  on  le  travaille 
avec  le  marteau;  ces  oxydes,  qui  tombent  de  la 
pièce  de  fer  sous  forme  de  plaquettes  ou  d'écaillés, 
ont  une  couleur  gris  de  fer  uniforme  et  une  pou- 
dre noirâtre.  Cependant,  leur  composition  ne  sau- 
rait être  la  même,  ainsi  que  cela   résulte  des 
grandes  différences  présentées  par  leur  pouvoir 
magnétique.  Ils  s'attaquent  tous  facilement  par 
l'acide  chlorhydrique ;  ils  laissent  quelquefois, 
comme  le  n*  i,  un  résidu  noir  de  charbon ,  ou  ils 
dégagent  un  peu  d'hydrogène  sulfuré,  comme  cela 
aeu  lieu  pour  les  n~  4  et  5,  jou  bien  encore  ils  don 
nent  un  peu  de  silice  gélatineuse  qui,  pour  le  n*  5 
était  assez  abondante  et  provenait  du  laitier  riçh^ 
exprimé  de  la  loupe  :  on  conçoit  d'ailleurs  que  la 
silice  de  ce  laitier  doit  diminuer  le  pouvoir  ma- 
gnétique de  l'oxyde. 

(  Voir  la  tableau  ci-aprèi,  p.  98.) 


Tome  XIF,    1848. 
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Oxffde$  provenant  du  travail  du  fer  f  I.  avec  lee  cyKiuIfes, 

//.  avec  le  marteau. 
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MODE  DE  FABUICATlOlf. 


ORIGlIrt. 


rmr. 


L  Gyifaidret. 


i  Oxyde  formé  par  le  passaffe  de  la  verge  1 
ronde  de  o»,o20  aux  cylindres  coulés:    fllâgny(Hte-8a6ii«). 
température  rouge  sombre ) 


id. 


Id,  des  largets  de  quelques  centimètres  i 
entre  les  cylindres  qui  serfentà  Cabri-  J  ViHertexelOUe-Sa^iie). 
quer  la  tôle  :  temp.  rouge ) 


Id.  de  petits  massiaux  de  o«,o80  de  c6té 
aux  gros  cylindres  :  lemp.  rouge.  .  .  . 


Magny  (Hl6-Sa6ne). .  . 


iid.  de  la  loupe  aux  gros  cylindres  dé- 

I     grossissears,inmédiatement  à  la  sortie  \  VillerfeMl(Ble^One). 

(    du  four  à  puddler  :  temp.  rouge-blanc.  ) 

IL  Marteau. 

Oxyde  dit  des  battitures  proTenant  <l.u  )  «.  ^  m  a  i^o 


ft. 
1,0s 

•M 

0,31 


17 
9 

I 

4 


2 


martelage  du  fer  dans  un  atelier  de    S     rr  S*  îli 
■errururiA m  —  64  p.  100 


serrurerie 
Id. 


1.3t 

0,90 

0,99 
0,31 


IS 

13 

4 


I.  On  voit  par  le  tableau  I  que  les  oxydes  qui 
se  forment  dans  la  fabrication  du  fer  par  la  mé- 
thode anglaise  ont  u«  pouvoir  magnétique  qui 
varie  de  18  à  4;  mais  il  est  remarquable  que  les 
diflférencesqu'ils  présentent  soient  en  relation  avec 
leur  mode  de  formation.  On  peut  observer  en 
effet  que  le  pouvoir  magnétique  des  oxydes  est 
d'autant  plus  grand  que  les  dimensions  transver- 
sales de  la  pièce  de  fer  cylindrée  sont  plus  petites; 
mais  dans  les  circonstances  dans  lesquelles  j*ai  re- 
cueilli ces  oxydes,  la  pièce  cylindrée  ou  laminée 
avait  une  température  dautant  moins  élevée  que 


MB  dîmensioDS  transTersales  étaient  plus  petites , 
et  en  particulier  pour  les  n^  1  et  a,  la  verge  de 
o*,oao,  dont  la  faDrication  était  arrivée  2i  sa  der- 


nière période,  n^avait  plus  que  la  température  du 

f»lus  el 
^  ^       e  filet  d'eau  abondant  qui 


rouge  sombre,  et  de  plus  elle  devait  encore  être 


bomectait  les  cylindres ,  tandis  que  pour  le  n°  4» 
et  surtout  pour  le  n*  5,  le  fer  était  au  rouge-blanc 
el  sortait  du  four  à  réchauffer  ou  du  four  à  pudd- 
1er.  Par  conséquent  on  peut  dire  que  le  pouvoir 
magnétique  des  oxydes  qui  se  forment  quand  on 
passe  le  fer  entre  des  cylindres,  est  d'autant  plus 
grand  que  le  fer  a  été  travaillé  à  une  température 
pins  basse. 

n.  J  ai  opéré  ensuite  sur  lesozydes  provenant  du 
martelage  du  fer  dans  deux  ateliers  de  serrurerie. 
Gomme  d'après  M.  Mosander  il  y  aurait  deux 
oxydes  différents  des  battitures  inégalement  ma- 
gnétiques, et  se  trouvant  l'un  à  la  surface  inté- 
rieure de  récaille,  l'autre  à  sa  surface  extérieure, 
j'ai  cherché  à  les  séparer  à  l'aide  du  barreau  ai- 
manté, qui,  promené  dans  la  poudre  du  n""  i,  a  en- 
levé facilement  36  p.  loo  qui  constituaient  la 
partie  la  plus  magnétique  m ,  tandis  que  les  64 
p.  100  qui  restaient  formaient  la  partie  la  moins 
magnétique  w!. 

La  même  séparation  a  été  faite  pour  le  n*  a,  et 
j'ai  encore  déterminé  le  pouvoir  magnétique  des 
deux  parties  désignées  respectivement  par  m  et  m'. 

Le' tableau  II  montre  que  pour  l'oxyde  prove- 
nant du  travail  du  fer  avec  le  marteau,  la  limite 
inférieure  du  pouvoir  magnétique  est  égale  à  4 
comme  pour  l'oxyde  des  cylindres  :  la  limite  su- 
périeure est  un  peu  plus  élevée  ;  cela  tient  sans 
sans  doute  à  ce  que  les  oxydes  essayés  provenaient 
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de  fers  qui  avaient  été  travaillés  à  une  tempéra- 
ture plus  basse  au  marteau  qu'avec  les  cylindres. 

Les  oxydes  des  cylindres  qui  se  produisent 
dans  des  circonstances  restant  les  mêmes  pour 
un  même  calibre,  ont  une  composition  plus 
constante  et  par  suite  un  pouvoir  magnétique 
plus  constant  que  les  oxydes  des  battitures ;  ces 
derniers  doivent ,  au  contraire ,  varier  de  com- 
position avec  la  température  de  la  pièce  d'essai , 
qui  passe  du  rouge-blanc  au  rouge  sombre  dans 
la  durée  d'un  même  martelage;  c'est  ce  qui  ex- 
plique pourquoi  y  dans  l'oxyde  des  battitures, 
l'oxyde  le  moins  magnétique  peut  se  trouver  mé- 
langé avec  l'oxyde  le  plus  magnétique  ;  le  premier 
aura  dû  se  produire  au  commencement  et  le  se- 
cond h  la  fin  de  l'opération;  dans  l'intervalle  il  se 
sera  d'ailleurs  formé  des  oxydes  dont  le  pouvoir 
magnétique,  ainsi  que  la  richesse  en  fer,  doivent 
être  intermédiaires  entre  ceux  des  extrêmes.  Du 
reste,  que  les  oxydes  désignés  par  m  et  par  m' 
n'ont  pas  chacun  une  composition  défiriie(i);  car, 
comme  ils  sont  un  peu  fusibles  à  la  température  à 
laquelle  ils  prennent  naissance,  ils  doivent  se  dis- 
soudre et  se  mélanger  à  peu  près  en  toutes  propor- 
tions. 

Le  pouvoir  magnétique  des  oxydes  provenant 
du  travail  du  fer,  soit  avec  les  cylindres,  soit  avec 
le  marteau,  varie  à  peu  près  dans  les  mêmes  limites 
et  la  limite  inférieure  peut  être  considérée  comme 
égale  à  4,  la  limitesupérieureétant22pour  les  varié- 
tés ,  qui  ont  été  essayées  :  dans  mes  expériences  ce 
pouvoir  magnétique  était  d'autant  plus  petit  que  le 
fer  avait  été  laminé  ou  martelé  à  une  température 

(1)  Régnaalf.  Cours  élém.  de  chimie»  3«  partie,  p.  36. 
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plus  élevée.  Il  importe  d'ailleurs  d'observer  que  ces 
oxydes  ne  sont  pas  purs,  et  que  leur  pouvoir  ma- 
gnétique dépend  non-seulement  de  leur  degré 
d'oxydation  résultant  surtout  de  la  température 
à  laquelle  ils  se  sont  formés,  mais  aussi  de  la  pro- 
portion de  scorie  riche  mélangée ,  qui  doit  tendre 
à  le  diminuer  beaucoup  :  or  cette  proportion  est 
plus  grande  lorsque  la  pièce  de  fer  est  à  une  tem- 
pérature élevée  ou  lorsqu'elle  sort  du  foyer,  comme 
(4)  et  (5)  que  pour  (i)  et  (a),  car  la  scorie  a  déjà 
été  exprimée  par  les  cylindres  ou  par  le  marteau. 
Déplus,  on  comprend  que  lorsqu'un  filet  d'eau 
abondant  tombe  sur  le  fer  pendant  le  travail ,  la 
composition  de  l'oxyde  qui  se  forme  alors  doit  se 
rapprocher  beaucoup  de  celle  de  l'oxyde  magnéti- 
que :  par  ces  dispositions,  on  conçoit  donc  que  les 
oxydes  précédents  sont  difficilement  comparables.    > 

J'ai  enfin  recherché  le  pouvoir  magnétique  Seoriei. 
de  quelques  scories  riches  en  fer  qui  se  forment 
dans  différents  foyers  métallurgiques.  Elles  ont 
toutes  une  couleur  noir-grisàtre ,  un  éclat  métalli- 
que qui  rappelle  les  oxydes  précédents;  quant  à  leur 
poudre ,  elle  est  noirâtre ,  et  quelquefois  ,  comme 
cela  a  lieu  pour  le  n**  4»  ^^'^  ^^^  nuancée  de  brun. 

La  scorie  n"*  i  coulait  naturellement  de  la  sole 
du  fond  à  réchauffer  porté  à  la  température  du 
blanc  soudant;  elle  était  radiée,  cristalline  et 
bien  homogène;  mais  toutes  les  autres  rete- 
naient des  parcelles  de  fer  qui  étaient  mélangées 
dans  leur  p&te;  pour  les  n^'  3  et  3,  qui  pro* 
Tiennent  de  l'affinage  par  la  méthode  franc-com- 
toise, le  fer  a  d'abord  été  enlevé  avec  le  petit  bar- 
reau aimanté  ;  le  n*  4  ^^  1^  mâchefer  de  la  forge 
de  maréchal  formait  une  scorie  non  homogène 
empâtant  des  parcelles  de  fer  et  de  charbon; 


I03         SCa    LB  PODVOin    MACHBTIQDE   DU   FBR 

à  l'aide  dn  barreau  aimanté  oa  Y»  séparée,  comme 
précédemment,  en  deux  parties,  l'une  plus  ma- 
gnétique m,  l'autre  moins  magnétique  m',  ensuite 
on  a  opéré  surchacuoe  de  ces  parties.  Pour  le  n*  5 
la  même  chose  a  eu  lieu ,  mais  on  a  seulement  dé- 
tennioé  te  pouTOir  de  la  partie  la  moins  mi^aéti- 
que  m',  qui  formait  la  massedelRacorie. 
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Le  pouroir  magnétique  des  scories  riches  des 
fours  à  réchauffer  à  ta  houille  ou  -des  foyers 
d'affinerie  au  charbon  de  bois  est  b  peu  près  le 
même,  il  s'^éveà  a  ou  fa  3  centièmes;  il  est  im- 
médiatement inférieur  â  celui  des  oxydes  essajës 
précédemment ,  et  cas  oxydes  paraissent,  «n  emit, 
pouvoir  se  mélasger  ou  même  se  dissoudre  en 
grande  proportion  dans  les  scories  riches. 

Les  scories  de  la  forge  ordinaire  h  soufflet  ont 
d'ailleurs  un  pouvoir  magnétique  très-inégal,  et 
c'est  du  reste  ce  qui  devait  être  pour  celles  que  j'ai 
essayées  qui  n'étaient  pas  homogènes  :  on  voit  ee- 
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pendant  qu'abstraction  faîte  des  oxydes  qui  pou- 
vaient être  mélangés  dans  le  n""  4«  ^^  pouvoir  ma- 
gnétique du  silicate  de  fer  m\  qui  forme  la  masse 
de  la  scorie ,  est  inférieur  à  celui  des  scories  précé- 
dentes. 

Dans  les  recherches  qui  précèdent,  on  a  estimé 
les  pouvoirs  magnétiques  en  comparant  entre  eux 
les  poids  des  différentes  substances  qui  adhéraient 
à  un  aimant  constant;  on  pourrait  aussi  se  pro- 
poser de  comparer  les  volumes  des  substances  qui 
adhèrent  à  cet  aimant,  et  il  est  facile  de  voir  qu  il 
suffirait  de  multiplier  les  pouvoirs  magnétiaues 
obtenus  précédemment  par  le  rapport  de  la  den- 
silé  de  Facier  à  la  densité  de  la  substance  consi- 
dérée. 


f      « 
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Uun  échantillon  de  Cor  de  la  Californie  j  remis 
au  laboratoire  de  FÊcote  des  Mines  par 
M.  Peabodjr; 

Par  M.  RIVOT,  ingénienr  des  miiMi. 


Cet  échantillon  renferme  :  de  petites  paillettes 
aplaties,  d'une  belle  couleur  jaune;  des  grains 
extrêmement  petits  et  unis ,  attirables  au  barreau 
aimanté  et  qui  paraissent  être  du  fer  titane;  un 
grain  assez  gros ,  jaune ,  irrégulièrement  ar- 
rondi, pesant  0^,628,  sa  densité  est  seulement 
de  i4>6o. 

Ce  grain ,  fondu  dans  une  petite  coupelle  au 
fourneau  à  mouffle ,  a  donné  un  bouton  d'al- 
liage d'une  densité  de    1794^. 

L'analyse  des  paillettes  d'or,  faite  sur  un 
gramme  de  matière,  a  donné  les  résultats  suivants, 
rapportés  à  1 00  parties  : 

Or 90,70 

Argent.  •  •  •       8,80 
Fer 0,38 

99,88 


HOTIGE 

sur  la  soufrière  de  la  Guaddoupe  ; 

extraite  des  rapports  de 

m.  DUFBÔÉKOY,  EUE  DE  BEAUlfOlIT,  lOLY  wt  MUaB|l. 


ifMt 


M.  Gaiiloué  ayant  adressé,  Jie  9  décembce  j843, 
à  M.  le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies^  une 
demande  en  oonces^on  temporaire  pour  liexplqi- 
tation  de  la  soufrière  de  la  Guadeloupe,  le  conseil 
colonial  accueillit  favorablement  cette  demande 
et  autorisa  l'administration  locale ,  par  décret  du 
3  juillet  1844*  ^  accorder  la  concession  ^sous  cer* 
taines  conditions.  Des  difiScultés  s'étant  élevées.pen- 
dant  le  coursderinstructionadministrativede  cette 
demande,  M.  Berthot,  ingénieur  en  chef,.direc- 
teoT  des  ponts-et-chauasées,  ii  la  Guadeloupe ,  fut 
chaîné,  par  M«  le  gouverneur,  de  visiter  les  lieux, 
et  d'examiner  quel  mode  d'exploitation  il  conve- 
nait d'imposer  à  M.  Cailloué.  Dans  «on  rapport , 
«■  date  du  ao  août  1 845,  cet  ingénieur  déclara 
formellement  que  ladite  soufrièi^é  n'était  pas , ex- 

Î loi  table.  Ce  rapport  ayant  été  communiqué  à 
I.  Cailloué ,  celui-ci ,  s'appuvant  $ur  ses  observa- 
tions personnelles  et  sur  celles. de  M.  YilWrcgTy 
son  ingénieur,  contesta  l'extctitude  du  vipport.ae 
M.  Berthot,  dans  un  mémoire  en  date  ^qu 
10 mars  1846.  En  présence  d'assertions  aussicon- 
iradîctoires,  M.  le  ministre  de  la  marine  et  des 
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colonies  crut  devoir  prendre  l'avis  du  conseil  gé«  , 
néral  des  mines  avant  de  statuer  sur  la  demahde 
de  M.  Cailloué,  et  transmit,  à  cet  effet,  le  dossier 
de  l'instruction  à  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics. 

Sur  le  rapport  de  MM.  Dufrénoy  et  Élie  de 
Beaumont,  contenant  une  analyse  des  diverses 
pièces  de  l'instruction,  et  d'observations  encore 
inédites  de  M.  le  géologue  Deville,  sur  la  sou- 
frière de  la  Guadeloupe,  et  après  en  avoir  déli- 
béré ,  le  conseil  général  des  mines ,  dans  la  séance 
du  7  juillet  1846,  émit  l'avis:  i*  qu'il  n'y  avait 

{►as  lieu  de  concéder,  à  cette  époque,  fa  sou* 
rière  de  la  Guadeloupe;  2«  qu'il  n'y  aurait  lieu 
d'instituer  une  concession  qu'autant  qu'il  serait 
bien  démontré,  par  des  travaux  de  recherches  et 
de  reconnaissance  suffisamment  développés,  que 
les  gites  de  soufre  existants  h  la  soufrière  de  la 
Guadeloupe  peuvent  être  l'objet  d'une  exploita- 
tion utile  et  durable;  3<>  qu'il  y  aurait  lieu ,  dans 
le  cas  où  M.  Cailloué  en  ferait  la  demande,  de 
l'autoriser  à  exécuter,  à  ladite  soufrière,  des  tra- 
vaux de  recherches  et  de  reconnaissance,  et  à 
soumettre  les  minerais  de  soufre ,  provenant  de 
ces  travaux,  aux  essais  qui  seraient  nécessaires 
pour  en  constater  la  richesse. 

En  conséquence,  M.  le  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies  invita  et  autorisa,  vers  la  fin 
de  1846,  M.  Cailloué  à  faire  exécuter  à  ses  frais 
lesdits  travaux,  ainsi  que  les  essais  de  minerais^  et 
nomma  en  même  temps ,  pour  les  contrôler  sur 
place,  M.  Hulot  d'Osery,  ingénieur  des  mines, 
puis,  par  suite  du  décès  ae  cet  ingénieur,  M.  Joly , 
ingénieur  des  ponts*et-chaussées. 

M.  Mercier ,  ingénieur  civil ,  choisi  à  cet  effet 
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par  H.  Gaillouéy  arriva  à  la  Guadeloupe  dans  le 
courant  du  mois  de  mai  1847  ^^^^  ^'  Luillier, 
représentant  spécial  de  M.  Giilloué ,  et  com- 
mença immédiatement  l'étude  doat  il  était  chargé. 
M.  Joly  y  arriva  le  1 1  août  suivant.  Nous  don- 
nons ci-après,  avec  le  rapport  de  M.  Mercier ,  un 
extrait  des  rapports  de  MM.  Dufrénoy,  Élie  dé 
Beaumont  et  Joly. 


ÊxtroU  du  premier  rapport  de  MM.  DunÉnoY  et  Èum 
Dt  BbaumonT)  en  daU  du  7  juillet  1846. 


D  après  les  observations  que  M.  Deville  nous  a 
communiquées  et  qu'il  nous  q  autorisé  à  citer,  la 
soufrière  de  la  Guadeloupe  est  distante  d'environ 
12.000  mètres  de  la  Basse-Terre;  elle  forme  un 
cône  tracby tique  qui  surgit  au  milieu  d'un  vaste 
cirque  de  roches  dedolérite,  lesquelles  cernent  la 
soufrière  de  toutes  parts  et  limitent  d'une  manière 
assez  nette  les  phénomènes  qui  en  dépendent.  Le 
point  culminant  de  la  soufrière  est  à  i  .484  mètres 
au-dessus  de  la  mer  ;  la  plaine  qui  constitue  le  cra- 
tère est  élevée  de  1.458  mètres;  enfin,  l'altitude 
de  la  ceinture  doléritique  est  jmoyennement  de 
i.3oo  mètres.  Quelques  points  sont  plus  élevés, 
notamment  le  morue  de  l'Echelle,  qui  atteint 
1387  mètres. 

Entre  la  ceinture  doléritique  et  la  soufrière, 
règne  une  plaine  circulaire  désignée  sous  le  nom 
de  Savane  aux  Mulets ,  dont  la  hauteur  est  de 
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j.i54  mètres.  Son  sol  est  formé  de  cendres  et  de 
débris  de  roches  volcaniques;  on  n'y  voit  nulle 
part  de  roches  à  nu,  si  ce  n^est  des  fragments  tom- 
bés; il  est  cependant  probable  que  le  pied  de  la 
soufrière  se  prolonge  sous  le  sol  de  cette  plaine, 
et  qu*on  rencontrerait  à  une  certaine  profondeur 
les  roches  trachytiques  qui  le  forment. 

Cette  disposition  des  lieux  est  essentielle  à  re- 
marquer,  attendu  qu  elle  fait  connaître  exactement 
la  région  où  il  existe  du  soufre. 

Au  pied  du  cirque  doléritique,  à  une  hauteur 
âe94o  mètres,  existe  une  source  thermale  dési- 
gnée sous  le  notn  de  Bains  jaunes  ;  elle  l'em- 
prunte à  de  rhydrate  de  fer  qu'elle  tient  en  sus- 
Sension  et  non  à  du  soufVe,  ainsi  que  l'a  annoncé 
I.  Villeroi ,  ingénieur  chargé  par  M.  Gailloué  de 
dresser  le  projet  d'exploitation. 

A  partir  des  bains  jaunes  le  sol  s'abaisse  d'une 
manière  assez  régulière  jusau'li  la  mer.  Le  camp 
Jacob,  appelé  aussi  camp  a  assainissement,  est  à 

Eeu  près  à  moit\é  chemin  ;  son  altitude  est  de 
oo  mètres;  une  bonne  route  conduit  de  la  Basae* 
Terre,  un  peu  au  delà  du  camp,  au  Matouba,  ré- 
sidence du  gouverneur.  Depuis  ce  point  jusqu'aux 
bains  jaiines,  il  existe  encore  des  routes  irrégu- 
^ières;  ntais^  au-dessus,  la  luxuriante  végétatioa 
des  tropiques  envahit  tout  le  sol  et  l'on  ne  ren- 
contre plus,  jusqu'au  pied  du  pic  de  la  soufrière, 
que  quelques  sentiers  sans  suite. 

La  température  moyenne  du  plateau  de  la  sou- 
frière est  de  1  a  à  1 4  degrés  ;  le  sommet  de  la  sou- 
frière est  presque  toujours  environné  de  nuages  et 
le  nombre  de  jours  pendant  lequel  la  montagne 
se  lais&e  parfaitement  distinguer,  ne  dépasse  pas 
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2?  à  3o  par  an.  Il  en  résulte  que  Tair  constam- 
ment humide  y  est  même  presque  toujours  au 
point  de  saturation. 

Une  grande  fissure  très -profende,  h  flancs 
abruptes,  traverse  le  plateau  de  la  soufrière  à 
peu  près  du  N.  i5  à  20""  O.  au  Sud  i5  à  20''  £.  II 
se  dégage  sur  une  grande  partie  de  sa  longueur  des 
vapeurs  sulfureuses;  elles  sont  surtout  abondantes 
sur  la  pente  N.,  en  un  point  situé  à  i  .355  mètres 
de  bauteur,  qui  correspond  à  une  ^ro(te  presque 
entièrement  comblée  par  des  éboulements.  De  ce 
côté  les  vapeurs,  trouvant  une  issue  large  et  facile, 
sortent  sans  produire  de  sifflement.  Vers  le  milieu 
de  la  grande  fente,  et  près  d'un  gros  bloc  tombé, 
qu^on  appelle  le  Pont  du  Diable,  il  existe  égale- 
ment des  fumarolles  non  moins  abondantes. 

Sur  la  pente  Sud  du  cône  et  à  un  niveau  un  peu  in* 
férieur  (1 .35 1  mètres),  se  sont  ouvertes,  en  décem- 
bre 18469  après  une  éruption  de  cendres,  des  fu- 
marolles situées  précisément  sur  le  prolongement 
de  la  grande  fente;  depuis  lors,  la  production  des 
vapeurs  a  diminué  sans  cesser  complètement;  on 
trouve  auprès  de  cet  orifice  dés  dépôts  de  soufre 
sublimé.  Sur  les  parois  de  la  fissure  de  i836  et  sur 
le  plateau  de  la  soufrière,  près  du  piton  Napoléoii^ 
situées  à  FEst,  se  dégagent  aussi,  avec  un  simement 
très-aigu,  des  fumarolles  abondantes;  ces  der- 
nières avaient  un  peu  perdu  de  leur  intensité  après 
la  petite  éruption  de  1837,  qui  â  accidenté  le  côté 
N.-O.  de  la  montagne  ;  mais,  dans  ces  dernières 
années,  on  a  remarqué  que  les  fumarolles  de  TE. 
reprenaient  de  la  force ,  à  mesure  que  celles  du 
N.-O.  en  perdaient. 

Ces  dernières  se  sont  déclarées  le  12  février  1837, 
après  une  petite  éruption  qui  a  vomi  des  cendres 
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et  une  boue  épaisse.  Il  s*est  produit  de  grands  ébou* 
lements  et  la  FormatioD  de  cette  bouche  qui  n'exis- 
tait pas;  au  même  moment  les  fumarolles  qui  se* 
taient  établies  anciennement  à  l'ouverture  même  de 
la  grotte  et  qui  en  interdisaient  l'entrée ,  ont  cessé 
entièrement. 

Il  paraîtrait  que  la  masse  de  matière  sulfureuse 
qui  s  échappe  de  la  montagne,  au  moins  dans  les 
moments  de  calme,  serait  à  peu  près  constante,  et 
qu'elle  se  répartirait  entre  les  différeuts  orifices 

(>lacés  le  long  de  la  grande  fente ,  suivant  l'état  de 
a  montagne. 

Ce  gisement  de  soufre  est,  selon  M.  Deville, 
le  plus  important.  Cest  probablement  aussi  celui 
qui  a  le  plus  frappé  M.  Cailloué,  car  les  échantil- 
lons, au  nombre  de  cinq,  qu'il  nous  a  remis,  pro- 
viennent des  différentes  fumarolles  disposées  à 
proximité  de  la  grande  fente. 

Outre  le  soufre  produit  journellement  par  les 
fumarolles,  on  en  observe  quelque  peu  dans  les 
cendres  accumulées  dans  la  savane  aux  Mulets; 
peut-être  existe-t-il  dans  cette  plaine  des  points 

f>lus  riches  que  d'autres,  notamment  sur  le  pro* 
ongement  de  la  grande  fissure;  mais  aucuns  tra- 
vaux ne  l'ont  constaté,  et  tout  porte  à  croire  que 
ce  second  genre  de  gisement  est  très-pauvre. 

Peut-être  aussi  existe-t-il  du  soufre  tout  formé 
dans  l'intérieur  de  la  montagne;  pour  ce  troisième 
genre  de  gisement,  on  en  est  réduit  aux  conjec- 
"  tures,  et  chacun  peut  les  interpréter  d'une  manière 
différente.  Toutefois,  en  comparant  la  soufrière  de 
la  Guadeloupe  avec  la  solfatare  de  Pouzzoles,  on 
doit  regarder  cette  hypothèse  comme  peu  fondée  : 
à  Pouzzoles  on  observe  les  mêmes  gisements  que 
nous  venons  de  signaler  à  la  Guadeloupe;  i^  des 
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bourrelets  et  des  géodes  le  ]ong  des  fumarolles  ; 
2"*  le  sable  du  cratère  contient  une  petite  quantité 
de  soufre  disséminé  dans  sa  masse,  mais  le  conglo- 
mérat tracbytique  n'en  renferme  pas.  On  doit  dire 
qu'à  la  Dominique,  qui  fait  partie  des  Antilles,  on 
exploite  du  soufre  dans  le  tracbyte  même;  mais, 
outre  que  cette  exploitation  est  très- bornée,  le 
tracbyte  de  la  Dominique  est  blanc  terreux ,  dé- 
composé comme  la  rocbe  alunifèreduMont-Dore; 
ce  gisement  ne  serait  donc  pas  comparable  à  la 
soufrière  de  la  Guadeloupe,  où  le  tracbyte  est 
très-solide  et  de  couleur  foncée. 

11  résulte  des  détails  qui  précèdent,  que  le  gise^ 
ment  du  soufre  de  la  Guadeloupe  est  essentielle- 
ment lié  aux  pbénomènes  volcaniques  actuels. 

On  suppose  assez  généralement  qu'il  en  est  de 
même  du  soufre  de  la  Sicile;  la  proximité  de 
l'Etna  de  la  plupart  des  mines  de  cette  contrée, 
la  présence  du  soufre  à  Vulcano,  semblent  confir- 
mer cette  opinion,  mais  il  n'en  est  rien;  en 
Sicile,  le  soufre  est  disposé  en  couches  irrégu- 
lières, dans  les  marnes  bitumineuses  qui  dépen- 
dent du  calcaire  à  nummulites  et  appartiennent 
par  conséquent  aux  terrains  neptuniens.  Les  par- 
ties riches  en  soufre  se  trouvent  à  la  même  hau- 
teur géologique  et  se  continuent  sur  d'assez 
grandes  longueurs,  en  sorte  qu'on  les  suit  et  qu'on 
les  exploite  comme  on  ferait  d'une  carrière  de 
plâtre  ou  de  pierre  à  bâtir. 

Nous  ajouterons  que  nous  ne  connaissons  pas 
d'exploitation  importante  de  soufre,  ni  dans  les 
volcans  des  Andes,  ni  dans  ceux  de  l'Afrique, 
en  sorte  que  ce  minéral ,  si  fréquent  dans  les  ter- 
rains volcaniques,  ne  semblerait  pas,  quant  à 
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présent,  y  former  des  dépôts  étendus  et  puis- 
sants. 

Les  fumarolles  paraissent  donc  être  à  la  Guade- 
loupe, comme  à  Pouzzoles,  les  principaux  points 
sur  lesquels  devrait  se  porter  Texploitation;  on 
récolterait  le  soufre  qui  s'y  est  accumulé -par  leur 
action  successive  ;  on  pourrait  en  outre  pratiquer 
des  appareils  de  condensation  pour  recueillir  le 
soufre  qui  se  produit  journellement.  Ce  mode 
d'exploitation  serait  peu  coûteux,  mais  il  ne  four- 
nirait probablement  qu  une  faible  quantité  de 
produits. 


Rapport  de  M.  Mercier  ,  ingénieur  civil. 

Aperçât  La  montagne  dite  la  Soufrière  y  dont  le  rapport 

gènéraiii.  précédent  vient  de  faire  connaître  la  forme  et  la 
disposition  générale,  a  subi,  par  suite  des  commo* 
lions  souterraines  qui,  à  diverses  époques,  ont  dé- 
solé la  Guadeloupe,  de  fréquentes  modifications 
dans  le  relief  extérieur  de  l'espèce  de  plateau  qui 
la  surmonte.  Ce  plateau,  dont  le  diamètre  moyen 
est  de  35o  mètres,  offre  une  succession  de  pitons 
arrondis,  et  de  pièces  disposées  au  hasard  et 
sans  aucun  ordre  apparent,  avec  quelques  val- 
lées plus  ou  moins  importantes  dont  les  princi*- 
pales  sont  au  nombre  de  trois.  Le  sol  de  ces  val- 
lées et  les  flancs  de  quelques  pitons  sont  couverts 
d'une  cendre  grise  ou  rougeâtre ,  dont  l'épaisseur 
moyenne  n'excède  pas  2  décimètres,  et  qui  est 
en  grande  partie  recouverte  d'une  végétation  assez 
vigoureuse. 


s 
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Les  roches  doléritiques  et  tracbytiques  qui  con- 
stituent la  masse  du  cône  ne  sont  apparentes  qu'au 
sommet,  et  dans  une  espèce  de  ceinture  qui  en- 
toure ce  cône  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur,  ainsi 

ue  dans  les  fissures  qui  sillonnent  la  montagne. 

n  remarque  aussi  à  diverses  hauteurs  des  blocs 
plus  ou  moins  gros  éboulés  du  sommet.  Ces 
mêmes  blocs  se  retrouvent  dans  les  vallées  ad- 

}*acentes  à  des  distances  variables  de  la  Sou* 
irière. 

Le  diamètre  mojen  de  la  base  du  cône  est  de 
960  mètres,  et  la  pente  moyenne  du  talus  de  45 
à  5o% 

On  suit»  en  partant  de  la  Basse-Terre,  une 
bonne  route,  en  grande  partie  pavée  avec  beau- 
coup de  soin  et  macadamisée  sur  le  reste  du  par- 
cours. Cette  route  est  bien  entretenue ,  quoique 
{>eu  large.  Elle  n'a  que  5  mètres  de  largeur,  plus 
es  fossés  qui  ont  un  mètre^  et  offre  une  grande 
analogie  avec  les  chemins  vicinaux  de  grande  com- 
munication de  France.  Les  pentes  en  ont  été  pas- 
sablement ménagées.  Toutefois  la  pente  générale, 
qui  est  de  8  centimètres  par  mètre,  excède  i5  cen- 
timètres sur  quelques  points ,  ce  qu'on  aurait  pa 
éviter.  Cette  route  se  poursuit  jusqu'au-dessus  du 
Matouba,  résidence  du  gouverneur,  au  torrent 
dit  la  Rivière-Rouge;  mais,  pour  se  rendre  à  la 
Soufrière ,  on  ne  la  suit  que  jusqu'au  camp  Jacob, 
sur  un  parcours  de  5.6^5  mètres. 

A  partir  du  camp  on  entre  presque  immédiate- 
ment dans  les  bois,  et  l'on  suit  un  sentier  tortueux 
tracé,  comme  tout  ce  que  font  les  nègres,  entiè- 
rement au  hasard,  et  qui  allonge  considérable- 
ment le  parcours  sans  aucune  utilité,  puisque 
après  avoir  gravi  le  sommet  d'un  morne  élevé. 
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dit  le  Mome^Goujravier^  il  faut  redescendre  pour 
arriver  à  la  vallée  dite  Savane^aux -Mulets  y 
située  au  pied  de  la  Soufrière. 

Après  un  parcours  de  2.870  mètres  à  partir  du 
camp,  on  arrive  à  une  source  thermale  abondante 
suivie  d*un  bassin  de  7  mètres  sur  6  mètres  et  d'un 
mètre  de  profondeur  où  Feau,  parfaitement  lira- 

Side,  présente  une  température  moyenne  de 
a  à  34*  C.  La  distance  de  ces  bains  au  pied  de  la 
Soufrière  est  de  1 .  100  mètres  en  suivant  les  sinuo- 
sités capricieuses  du  sentier  qui  y  conduit.  C'est 
aux  bains  fieauvallon  que  commence  le  marne 
Gouyavier;  c'est  là  aussi  que  la  végétation  se  mo- 
difie,  et  à  la  place  des  grands  arbres  qui  vous 
abritaient  sous  leur  feuillage,  on  ne  rencontre  plus 
guère  que  des  mangliers  &  tige  tortueuse  et  rabou- 
grie, bizarrement  entrelacés  et  formant  des  four- 
rés inextricables  :  c'est  là  la  végétation  des  hautes 
régions  de  la  Guadeloupe;  elle  paraît  com- 
mencer à  un  niveau  de  i.ooo  mètres  au-dessus  de 
la  mer  et  s'arrête  à  i.aSo mètres  environ. Ce  sont 
ces  mangliers  qui  rendent  si  diOiciles  les  excur-- 
sions  dans  les  montagnes;  ce  n'est  qu'à  coups  de 
hache  qu'on  peut  s'y  frayer  un  passage,  et  les  man- 
gliers sont  tellement  épais  et  difficiles  à  déblayer 
3u'on  est  fréquemment  obligé  de  marcher  dessus 
e  branche  en  branche ,  souvent  à  une  hauteur  de 
plus  de  3  mètres  au-dessus  du  sol.  La  tige  du 
manglier  atteint  rarement  une  grosseur  de  i5  à 
16  centimètres  de  diamètre.  Des  palmistes  nains 
croissent  seuls,. ainsi  que  quelques  fougères  ar- 
borescentes et  couvertes  d'épines  trè^-aiguës,  dans 
cette  zone  qu'on  appelle  petits  bois,  par  opposi- 
tion aux  grands  bois  où  se  rencontrent  des  arbres 
séculaires  remarquables  par  la  hauteur  et  les  di- 
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mensions  de  leur  tronc,  tels  que  les  gommiers,  les 
fromagers  au  tronc  épineux ,  les  courbaris,  les 
acomas  souvent  recouverts  de  végétaux  parasites 
et  de  lianes  flexibles  qui ,  s'élançant  jusqu'à  la  cime 
de  ces  géants  des  foiéts,  retombent  verticalement 
vers  la  terre ,  où  elles  prennent  racine  et  forment 
une  multitude  de  nouveaux  rejetons. 

Le  sentier  qui  conduit  à  la  Soufrière  présente , 
surtout  dans  les  petits  bois,  des  escarpements  de 
5o  à  55"",  et  il  est  assez  difficile  à  gravir  pour  les 
personnes  peu  habituées  à  ce  genre  d  excursions, 
il  serait  facile  de  rendre  le  trajet  plus  court  et 
beaucoup  moins  fatigant  en  suivant  la  vallée  qui, 
partant  du  camp  Jacob,  va  aboutir  à  la  vallée  dite 
de  Faujas,  et  c'est  la  direction  qu'il  y  aurait  à 
suivre  pour  le  tracé  d'un  chemin,  si  les  produits 
de  la  Soufrière  pouvaient  jamais  donner  lieu  à  une 
exploitation. 

La  savane  aux  Mulets  ou  de  Cochrane  consiste, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  en  une  vallée 
qui  joint  le  cône  de  la  Soufrière  au  morne  Gouya-- 
vier.  Elle  est  traversée  par  deux  petits  ruisseaux 
qu'alimentent  des  sources  peu  abondantes ,  mais 
dont  l'eau  de  ^onne  qualité  est  d'un  précieux  se* 
cours  dans  ces  contrées  arides.  Le  sentier  monte 
en  serpentant  sur  le  flanc  Ouest  de  la  Soufrière  et 
n'exige  qu'un  peu  de  fatigue  pour  le  gravir.  On 
marche  d'abord  sur  des  débris  de  roches,  résultat 
de  l'éboulement  d'un  piton  en  i843;  puis  on 
arrive  dans  une  vallée  qui  domine  le  piton  Ouest, 
dit  piton  Marteau j  et,  après  avoir  remarqué 
quelques  anciennes  crevasses  peu  profondes  et  ta- 
pissées de  mousse,  on  parvient,  après  avoir  tra- 
versé un  défilé  dit  Portera! Enfer ^  à  un  plateau 
de  120  mètres  sur  40  mètres ,  à  la  grande  fente  et 
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aux  diverses  fumarolles  qui  ont  fait  donner  le  nom 
de  Soufrière  à  cette  montagne. 

La  rnajeui*e  partie  de  la  montagne  et  du  som- 
met est,  comme  nous  Tavons  dit,  recouverte  de 
végétation;  quelques  roches  trachytiques  contras- 
tent seules  avec  ce  tapis  de  verdure.  Un  brouillard 
épais  couvre  constamment  le  sommet  de  la  sou- 
frière,  et  il  est  impossible,  à  une  première  visite, 
de  se  former  une  idée  nette  de  la  configuration 
du  sol ,  car  le  plus  fréquemment  on  ne  distingue 
rien  h  deux  pas  de  soi ,  et  souvent  des  pluies  tor- 
rentielles vous  forcent  à  une  retraite  précipitée , 
les  anfractuosités  des  roches  ne  présentant  qu'un 
abri  insuffisant  contre  Thumidité  qui  vous  pé- 
nètre. Sur  trente  ascensions  faites  en  mai,  juin, 
juillet  et  août,  nous  n'avons  pas  été  une  seule  fois 
exempts  de  ces  brouillards,  qui  s'élèvent  subite- 
ment et  enveloppent  tout  le  sommet  de  leur  épais 
rideau. 

Un  levé  de  plan  avec  des  instruments  à  lunettes 
ou  à  réflexion  est  tout  à  fait  impossible.  La  bous* 
sole  seule  peut  être  employée,  et  son  usage  exige 
encore  les  plus  grandes  précautions ,  car  les  pics 
trachytiques  jouissent  à  un  haut  haut  degré  de  la 
propriété  magnétique,  et  il  arrive  souvent  qu'en 
appliquant  Tinstrument  sur  la  roche  même  les 
pôles  de  Taiguille  se  renversent  complètement,  la 
pointe  Nord  se  tournant  vers  le  Sud. 

Le  froid  intense  qu'on  éprouve  dans  cette  ré- 
gion et  l'humidité  considérable  qui  l'enveloppe 
seront  toujours  un  obstacle  à  toute  exploitation , 
et,  au  dr.'e  des  gens  du  pays,  ce  n'est  que  pendant 
une  vingtaine  de  jours  chaque  année,  et  à  des 
époques  variables ,  que  le  ciel  y  est  pur  et  qu'on 
peut  jouir  du  vaste  panorama  qui  se  déroule  sous 
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les  yeux  de  la  crête  des  pitons.  C'est ,  dit-on ,  en 
janvier,  février  et  septembre  que  ces  rares  éclair^ 
cies  ont  lieu.   . 

La  distance  de  la  Basse-Terre  au  camp  Jacob  est 
de  5.675  mètres;  celle  du  camp  aux  bains  Beau- 
vallon  ,  de  f. 365  mètres,  et  celle  desdits  bains  à  la 
soufrière,  de  i .  1 5o  Aiètres  ;  la  distance  totale  de  la 
Basse-Terre  à  la  soufrière  est  donc  de  9.690  mètres 
en  ligne  droite,  et,  en  suivant  les  sinuosités  du 
sentier,  elle  est  de  1 1 .392  mètres. 

De  la  Basse-Terre  jusqu'au  pied  de  la  soufrière, 
le  sol  est  composé  de  coulées,  de  lapilli  et  de  blocs 
dolérilîques  ou  trachy  tiques,  dont  le  vol  ume  excède  ^jS^oriq^ 
rarement  un  mètre  cube,  sauf  aux  abords  de  la 
soufrière.  Il  s'y  rencontre  aussi  des  argiles  jaunes 
et  rougeâtres,  résultat  d'éruptions  boueuses.  Ces  ar- 
giles sont  parsemées  de  petits  cristaux  de  feldspath 
ryacolitbe  et  de  fer  oxydulé  titanifère  en  particules 
très-ténues  qui,  rassemblées  dans  le  lit  des  ruis- 
seaux à  la  suite  des  grandes  pluies  qui  délaient 
l'argile ,  y  forment  un  dépôt  ae  sable  noir  et  atti- 
rable  à  l'aimant.  Ces  argiles ,  d'une  pâte  très-fine 
et  très-onctueuse,  pourraient  fournir  la  matière 
première  à  une  ou  plusieurs  fabriques  de  po- 
teries. 

Le  noyau  de  la  soufrière  et  les  pics  les  plus  éle- 
vés qui  la  surmontent,  sont  formés  d'un  trachyte 
noir  h  pâte  compacte,  avec  fer  oxvdulé  titanifère 
tellement  abondant^qu'il  réagit  sur  l'aiguille  aiman- 
tée et  renverse  complètement  les  pôles  de  la  bous- 
sole, comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

Des  dolentes  granitiformes  de  couleur  grise  ou 
rousseâtre  se  rencontrent  dans  la  savane  aux  Mu- 
lets, sur  les  JQancs  de  la  soufrière,  ainsi  qu'aux 
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abords  des  fissures  récentes;  ces  mêmes  roches 
constituent  également  la  masse  des  cônes  qui  avoi- 
sinent  la  soufrière  et  qui  sont  évideounent  de  for- 
mation plus  récente. 

Fwtai  00  rietui.     Plusieurs  fentes  ou  rictus  plus  ou  moins  profonds 

sillonnent  la  soufrière.  La  principale,  formant  une 
ligne  brisée  au  sommet  ménib  du  cône,  se  dirige 
en  partie  du  Nord  i  S""  Est  au  Sud  1 5*  Ouest  ;  l'autre 
partie  de  la  fente  est  dirigée  N.  40"^  0.  au  S.  4^"*  E. 
Cette  fente  traverse  de  part  en  part  le  cône ,  mais 
elle  éprouve  quelques  légères  solutions  de  conti- 
nuité; on  la  nomme  \s  grande  Fente  JJnedeuxïème 
fente  de  3oo  mètres  de  longueur  est  presque  paral- 
lèle à  la  première  et  court  N.  aS""  £.  au  S.  25"  0  ; 
on  la  nommejente  du  Diable j  elle  part  du  centre 
de  la  soufrière,  à  3o  mètres  environ  de  la  précé- 
dente, et  court  en  divergeant  vers  le  N.-E.  Une 
troisième  fente  part  également  du  centre  de  la  sou- 
frière,  près  du  piton  dit  Napoléon  ^  et  se  dirige  de 
rO.  20"  N.  à  l'Ë.  ao"*  S.  Nous  ne  ferons  pas  men- 
tion de  trois  autres  fentes  plus  ou  moins  impor- 
tantes qui  régnent  sur  les  parois  S.-O.,  S.*E.,N.-*E. 
de  la  soufrière ,  parce  qu'elles  nofirent  aucune 
particularité  digne  de  remarque. 

GiMMnto  dW     D'après  les  indications  consignées  dans  les  in- 
tm  4i  ••«^ structions  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics, 

les  recherches  de  soufre  devaient  porter  sur  trois 
genres  de  gisements  principaux  :  i*"  le  soufre  im- 
prégné dans  les  roches;  3"  le  soufre  déposé  à  Tétat 
de  concrétions,  soit  aux  bouches  des  fumaroUes, 
soit  dans  les  anfractuosités  des  roches;  3"  enfin  le 
soufre  mélangé  mécaniquement  aux  sables  et 
cendres  qui  avoisinent  la  Soufrière.  Nous  allons 
successivement   rendre   compte   des  recherches 
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exécutées  sur  chacun  de  ces  gisements,  et  des  ré- 
sultats que  nous  avons  obtenus. 

i**  Les  roches   de  la   Soufrière  et  celles  desioDaniietrochef 

mornes  environnants,  de  nature  trachy tique  ou 'JJ^iuîm»!  ^ 
doléritique,  sont  complètement  dépourvues  de 
soufre,  sauf  une  seule  exception.  Au  contact 
même  des  fumarolles  c'est  à  peine  si  ces  roches, 
(]|uoique  altérées  jusqu'à  une  profondeur  d'un  cen* 
timètre,  par  l'effet  des  vapeurs  acides»  contien- 
nent quelque  peu  de  soufre.  Quelques-unes  sont 
seulement  revêtues  d'un  léger  enduit  de  ce  mi- 
néral qui  ne  pénètre  jamais  dans  l'intérieur  de  la 
roche. 

Aux  sources  du  Gaillon,  au  contraire,  les  ,  ^oar» 
tracnjtes,  par  suite  d  une  longue  exposition  aux 
vapeurs  sulfureuses,  ont  complètement  perdu  leur 
couleur  primitive ,  et  sont  devenus  d'un  blanc- 
jaunâtre.  Dans  la  cassure  on  aperçoit  distincte- 
ment, même  à  l'œil  nu,  une  assez  forte  propor- 
tion de  soufre  cristallisé  inégalement  répandu 
dans  la  masse.  Malheureusement  ce  gisement, 
très-restreint ,  n'offre  qu'une  étendue  superficielle 
d'un  are,  et  est  parfaitement  circonscrit  de  toutes 
parts.  Les  roches  elles-mêmes  n'ont  qu'une  faible 
teneur  en  soufre,  car  les  plus  riches,  soumises  à  la 
distillation  dans  des  cornues  en  grès  auxquelles 
étaient  adaptés  des  récipients  en  verre  et  chauffées 
pendant  quatre  heures  dans  un  fourneau  à  la 
d'Arcet,  ne  nous  ont  jamais  donné  plus  de  4  '/^ 
p.  o/o  de  soufre.  Les  fouilles  faites  sur  ce  point  ont 
prouvé  que  l'altération  de  la  roche  va  en  décrois- 
sant à  partir  de  la  surface  et  n'atteint  pas  3  mètres, 
profondeur  à  laquelle  la  roche  trachy  tique  reprend 
avec  sa  consistance  sa  teinte  naturelle.  La  matière 
exploitable  ne  serait  donc  sur  ce  point  que  de 
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3oo  mètres  cubes  qui,  à  raison  de  4  '/^  p.  o/o, 
représenteraient  1 3  mètres  cubes  1/2  ou  a'jo.ooo  ki- 
logrammes au  plus  de  soufre. 

Toutes  nos  recherches,  tant  au  sommet  qu'à  la 
base  et  sur  les  flancs  de  la  Soufrière,  ainsi  que  dans 
les  vallées  et  sur  les  mornes  adjacents,  ne  nous 
ont  pu  faire  reconnaître  aucun  autre  gisement 
semblable.  Nous  avons  apporté  d'autant  plus  de 
persévérance  dans  ces  recherches,  qu'à  notre  avis 
ce  genre  de  gisement  était  le  seul  sur  lequel  on 
pût  raisonnablement  fonder  l'espoir  d'une  exploi- 
tation fructueuse,  car  il  n'est  point  parvenu  à 
notre  connaissance  que  jamais  exploitation  ait  eu 
pour  base  des  gisements  du  genre  de  ceux  qui 
nous  restent  à  examiner. 
Roche pjriteuie.  Nous  avons  reconnu  toutefois,  tant  à  la  Sou- 
frière même,  que  dans  le  lit  des  torrents  qui  y 
prennent  leur  source,  et  notamment  à  l'endroit 
où  sourdent  de  terre  les  nombreuses  sources  ther- 
males que  l'on  voit  dans  la  contrée,  une  roche 
trachjlique  noire  à  ciment  pyriteux;  mais  cette 
roche,  quelque  abondante  qu'elle  soit,  ne  pour- 
rait jamais,  sous  aucun  point  de  vue,  alimenter 
une  exploitation  de  soufre.  Cette  roche,  très-re^ 
marquable  du  reste,  varie  de  couleur,  et  devient 
jaunâtre  par  son  exposition  à  l'air.  C'est  à  sa  dé- 
composition que  sont  dus  les  dépôts  abondants  de 
sous-sulfate  cie  fer  passant  au  fer  oxydé,  hydraté, 
qui  se  remarquent  aux  sources  du  Gaillon ,  des 
bains  jaunes,  du  morne  du  Puy  et  du  Matouba. 
Quelques  personnes  ont  pris  ces  dépôts  pour  du 
soufre;  au  contact  de  matières  végétales,  ils  se 
convertissent  en  gallate  de  fer  comme  aux  bains 
jaunes,  et  surtout  au  morne  du  Puy.  C'est  encore 
a  la  décomposition  du  sulfure  de  fer  que  doit  être 
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attribuée  Todeur  d'hydrogène  sulfiiré  qu*exha- 
lent  les  sources  du  Gaillon,  des  bains  jaunes  et  des 
bains  du  Matouba,  et  les  légers  dépôts  de  soufresonfrehidratAi 
hydraté  qui  nagent  en  minces  pellicules  à  la  sur- 
face de  ces  eaux. 

Nous  ajouterons  que  le  degré  de  température  sonroet 
des  sources  thermales  nous  a  toujours  paru  se  Uwrmalci. 
trouver  en  rapport  direct  et  constant  avec  le  degré 
daltération  plus  ou  moins  grand  des  roches  pyri- 
teuses  ;  aussi  n'hésitons-nous  pas  à  attribuer  l'élé- 
vation de  température  de  ces  sources  à  la  décom- 
position du  sulfure  de  fer  plutôt  qu'à  uneénfanation 
volcanique.  Ce  qui  vient  à  l'appui  de  notre  opi- 
nion ,  c'est  que  presque  toutes  les  sources  ther- 
males ont  dans  leur  voisinage,  et  à  la  faible  distance 
de  3  à  6  mètres,  des  sources  d'eau  froide  qui  sour- 
dent  de  roches  trachytiques  et  doléritiques  non 
pyriteuses  et  qui  ne  donnent  lieu  à  aucune  espèce 
de  dépôts.  Nous  avons  déterminé  les  températures 
des  diverses  sources  que  nous  avons  reconnues. 
Ces  températures  subissent  d'assez  grandes  varia- 
tions d'après  plus  ou  moins  d'abondance  des  pluies 
tombées  dans  les  jours  qui  précèdent  le  moment 
d«  Tobservation.  Les  résultats  que  nous  donnons 
ci -après  peuvent  être  considérés  comme  une 
moyenne  des  mois  de  juin ,  juillet  et  août  : 

Source  du  morne  Dnpoy 49*>G. 

—  des  bains  Jaunes 55 

—  —       Beaavallon 34. 

-«  —       du  Matouba 58 

—  —  de  Dolé^  à  la  digue.  .31 

—  —  —       à  la  source.      33 

—  —  —       du  colonel. .      35 

Le  second  genre  de  gisement  est  celui  des  fu-  ^o  Fiunaroito 
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marolles  tant  anciennes  qu'actuellement  en  ac- 
tivité. 
Grande-Fente,     La  srande  Fente  en  présente  dix-neuf  tant  grandes 

que  petites  disposées  ainsi  quil  suit  :  i    au  nord, 
il  1.175  mètres  au-dessus  de  la  mer  et  à  5o  mètres 
au-dessus  de  ToriGce  d'une  ancienne  grotte,  au- 
jourd'hui entièrement  comblée  par  des  ébonle- 
ments  successifs  et  dont  il  n'existe  plus  de  vestiges, 
se  rencontre  une  première  fumarolle  peu  abon- 
dante, remarquable  seulement  par  la  verticalité 
des  parois  de  la  fissure  qui  forment  en  cet  endroit 
une  espèce  de  puits  de  5  mètres  de  profondeur. 
Le  dépôt  de  soufre  qui  en  tapisse  les  parois  peut 
être   évalué  h   1/2   hectolitre,  car  son  épaisseur 
n*excède  pas  5  millimètres  sur  une  surface  de 
10  mètres  carrés,-  a*  deux  ou  trois  très-petites  fu- 
marolles  très-rapprochées,  mais  dontle  dépôt  total 
n'excède  pas  3/5  d'hectolitre  (altitude  ivSjo  mè- 
tres); 3*  une  fumarblle  importante  par  l'abon- 
dance des  vapeurs  aqueuses  qui  s'en  exhalent  et  qui 
parfois  sont  accompagnées  de  détonations  assez 
lortes  dues  au  dégagement  des  gaz  qui  s'échappent 
du  sein  de  la  montagne ,  et  imitant  le  bruit  pro- 
duit par  l'échappement  de  la  vapeur  dans   les 
locomotives.  Cette  fumarolle  est  entièrement  inac- 
cessible, et  les  produits  sulfureux  déposés  sur  les 
parois  ne  parait  pas  excéder  2  hectolitres  (alti- 
tude i.36o  mètres);  4''  au  sommet  de  la  fissure  et 
à  partir  de  l'escarpement  nord  jusqu'au  point  dit 
\epoHt  naturel  y  il  existe  onze  fumarolles  plus  ou 
moinsimportantes,toutes  parfaitement  accessibles, 
mais  qui  présentent  des  dépôts  de  soufre  d'uDe 
épaisseur  très*minime  qui  ne  forment  certaine- 
ment pas  en  totalité  3  hectolitres;  5"^  près  du  pont 
naturel ,  formé  par  l'éboulement  d'une  roche  qui 
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comble  entièrement  la  fente  sur  une  étendue  de 
5  mètres,  il  existe  encore  deux  autres  tumaroUes 
qui  n'exhaleut  guère  que  de  la  vapeur  d*eau  sans 
dépôt  appréciable  de  soufre;  &*  sur  le  versant  Sud 
de  la  fente  existent  encore  trois  autres  fumarolles 
dont  les  altitudes  sont  de  i  >!^']4y  i .  1 99  et  i  •  1 63  mè- 
tres. Ces  troi.s  fumarolles  sont  parfaitement  acces- 
sibles; elles  présentent  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  de  la  penteNord,  et  le  dépôt  de  soufre  auquel 
elles  ont  donné  lieu  peut  être  évalué  au  maximum 
à  3  hectolitres. 

II  existe  au  sommet  du  cône,  à  la  fente  duFenteduDlibte, 
Diable,  trois  fumarolles,  remarquables  seulement 
par  la  grande  proportion  des  vapeurs  aqueuses  qui 
s'en  exhalent.  Quant  aux  dépôts  de  soufre ,  leur 
exiguïté  ne  permet  pas  de  les  apprécier. 

La  fente  Est  présente  seize  fumarolles  srandes  ^Fî"**  ^î' 
ou  petites,  dont  trois  sont  situées  au  pied  du 
morne  Napoléon;  Tune  d'elles,  trèsactive,  exhale, 
avec  une  ibrte  proportion  de  vapeurs  aqueuses, 
beaucoup  de  gaz  chlorhydrique  et  une  certaine 
proportion  de  gaz  acide  sulfureux.  Ces  vapeurs 
sortent  avec  force  par  une  étroite  ouverture,  pro- 
duisent un  sifflement  intense  qui  s'entend  de  fort 
loin,  et  la  force  d'expansion  des  vapeurs  est  telle, 
que  les  petites  pierres  que  l'on  projette  à  l'orifice 
de  ce  soufflard  sont  chassées  immédiatement  et 
rejetées  au  loin.  Le  soufre  répandu  au  pourtour 
de  ces  fumarolles,  tant  pur,  que  combiné  avec  la 
,  cendre,  ne  peut  pas  être  évalué  à  moins  de  8  à 
10  hectolitres.  Le  morne  Napoléon  est  lui-même 
fissuré  sur  un  grand  nombre  de  points,  surtout  sur 
la  face  Sud  Ouest,  et  présente,  à  l'orifice  des  fissures, 
de  légers  dépôts  de  souire  sublimé,  mais  très-peu 
importants.  A  partir  du  morne  Napoléon,  sur  le 
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petit  plateau  Est ,  se  présentent  cinq  autres  fuma- 
rolles  ou  soufflards  plus  remarquables  parle  bruit 
que  produisent  les  vapeurs  aqueuses  qui  en  sor- 
tent, que  par  leurs  dépôts  de  soufre,  car  ces  der- 
niers sont  complètement  insignifiants  et  ne  for- 
ment certainement  pas  en  tout  i  hectolitre;  ces 
cinq  fumarolles  sont  espacées  entre  elles  de  3  à 
5  mètres.  La  fente,  qui  est  entièrement  oblitérée 
en  cet  endroit  par  les  dépôts  cinériformes ,  se 
rejette  brusquement  au  Sud,  et,  courant  vers  le 
S.  E.,  présente  une  succession  de  huit  autres  fu- 
marolles, puis,  suivant  une  direction  oblique  à  la 
pente  du  versant,  elle  s'étrangle  progressivement 
et  finit  par  disparaître  entièrement  à  70  mètres 
au-dessoul^  du  plateau  supérieur.  Les  dépôts  de 
soufre  de  ces  huit  fumarolles  peuvent  être  évalués 
à  1 3  hectolitres. 

Il  existe  donc,  comme  nous  l'avons  dit, trente* 
huit  fumarolles  plus  ou  moins  considérables  en 
activité  sur  la  surface  de  la  Soufrière,  et  le  total 
des  dépôts  de  soufre  qu'elles  ont  produit  n'excède 
pas  32  hectolitres. 

U  est  une  remarque  qui  n'a  échappé  k  aucune 
des  personnes  qui  ont  visité  la  Soufrière,  c'est  que 
malgré  l'abondance  des  vapeurs  qui  sourdent  des 
fumarolles ,  on  n'est  nullement  incommodé  par 
l'odeur  de  l'acide  sulfureux.  La  vapeur  d'eau 
bouillante  vous  brûle  si  vous  en  approchez  trop  ; 
mais  la  seule  odeur  appréciable  est  celle  de  l'acide 
chlorhydrique  qui  occasionne  un  véritable  rhume 
de  cerveau  par  suite  d'une  inspiration  prolongée, 
tandis  que  les  vapeurs  sulfureuses  sont  à  peine 
sensibles,  ce  qui  explique  le  peu  d'abondance  des 
dépôts  formés  par  les  fumarolles  et  les  résultats 
peu  satisfaisants  produits  par  les  appareils  con- 


condenfeun* 
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densenrs  qui  ont  été  placés  sur  les  fumarolles  les 
phis  actives. 

La  fumarolle  n"*  8  de  la  fente  Est  a  été  choisie     ApiMurdls 
comme  type  d'expérience ,  parce  que  c'est  elle  qui 
nous  avait  donné  les  meilleurs  résultats  dans  des 
essais  préliminaires. 

Un  premier  appareil,  composé  d'un  baquet 
renversé  communiquant  par  un  série  de  tubes  en 
bambou,  de  lo  mètres  de  long  et  de  o'^yio  de 
diamètre ,  avec  un  second  baquet  également  ren- 
versé ,  convenablement  luté  ainsi  que  le  premier, 
et  suivi  d'une  égale  longueur  de  tubes  en  bam- 
bou semblables  au  premier,  n'a  produit,  au  bout 
de  quarante  jours  que  0*^,02:25  de  soufre  déposé 
seulement  dans  les  lo  derniers  mètres  de  bam- 
bou, tandis  que  les  deux  baquets  et  les  tubes  in- 
termédiaires n'en  offraient  aucune  trace.  Il  est 
évident  que  cet  appareil  était  insuffisant,  parce 
qu'il  s'était  formé  un  léger  dépôt  au  pourtour  et 
en  dehors  du  premier  baquet  posé  sur  la  fuma- 
rolle, et  que  le  diamètre  des  tubes  n'ayant  que 
0",  lo  n'offrait  pas  une  surface  de  refroidissement 
suffisante,  d'autant  plus  que  le  bois  est  mauvais 
conducteur  du  calorique. 

Le  premier  appareil  a  donc  été  remplacé  par 
un  appareil  en  zinc  de  forme  pyramidale  de» 
I  mètre  environ  de  côté  sur  i",5o  de  hauteur,  suivi 
d'un  tube  condenseur  cylindrique  de  lo  mètres  de 
longueur  sur  o",26  de  diamètre;  l'épaisseur  du 
zinc  étant  de  0^,00032  seulement.  Cet  appareil 
placé  le  4  août  fut  levé  le  17,  treize  jours  après, 
en  présence  de  M.  Joly,  directeur  des  ponts-et- 
chaussées  de  la  Martinique,  chargé  de  vériiier  nos 
opérations,  et  nous  avons  constaté  qu'il  s'était 
formé  dans  les  huit  derniers  mètres  du  tube  con- 


laS  8UR   L\   SOUFRIÈRE 

denseur  un  dépôt  doDtFépaisseur  pouvait  être  éva- 
luée à  o",oooa5 ,  ce  qui  correspond  à  o™*^"^',ooi3 
ou  2^y6o  de  soufre  pour  i3  jours  ou  ^3  kilog.  par 
an.  Les  deux  premiers  mètres  de  tube,  ainsi  que 
lappareil  reposant  sur  la  fumarolle,  ne  conte* 
naient  aucune  trace  de  dépôt ,  et  la  chaleur  déve- 
loppée à  leur  surface  était  telle  qu  il  était  impos- 
sible de  les  toucher  sansse  brûler.  Cette  proportion 
de  soufre  obtenue  porterait,  en  supposant  une 
égale  faculté  de  production  aux  autres  fumarolles^ 
le  produit  total  annuel  à  2 .774  kilogrammes ,  quan- 
tité tout  à  fait  insignifiante  et  insuffisante  pour 
alimenter  une  exploitation  quelconque,  car  il  tisiu- 
drait  180  ans  au  moins  pour  que  les  fumarolles 
produisissent  le  chargement  d'un  navire  de 
800  tonneaux,  et  cette  expérience  démontre  à 
pr/or/ Tinutilité  de  recherches  tendant  à  rencon- 
trer des  masses  de  soufre  mélangées  aux  cendres , 
aux  sables,  soit  de  la  soufrière ,  soit  des  environs. 
On  remarquera  que  les  autres  fumarolles  sont 
loin  de  posséder  la  puissance  productrice  de  celle 
choisie  pour  les  expériences,  et  qu'il  a  été  reconnu 
que  les  volcans  produi.sent  d'autant  plus  de  soufre 
qu'ils  s'éloignent  davantage  de  leur  période  de 
plus  grande  activité.  Cette  expérience  démontre 
fn  outre  que  la  condensation  du  soufre  ne  peut 
avoir  lieu  que  lorsque  les  vapeurs  des  fumarolles 
se  trouvent  ramenées  à  une  température  assez 
basse  pour  que  les  vapeurs  aqueuses  soient  elles- 
mêmes  condensées,  et  qu'il  serait  absurde  de 
supposer  que  l'intérieur  de  la  montagne  contienne 
du  soufre  condensé,  puisque  l'appareil  en  zinc  et 
les  premiers  mètres  de  tubes  condenseurs  exposés 
extérieurement  au  contact  d'une  atmosphère  dont 
la  température  était  très-basse  n'ont  offert  aucune 
trace  de  dépôts. 
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Il  existe  sur  la  face  N.  N.  O.  de  la  soufrière,  au  AndemMi fe- 
lieu  appelé  le  volcan  du  Nord,  ou  éboulement  du  SiJjJ'***^*^*" 
Matouba,  d'anciennes  fumerolles  qui  présentent, 
dans  les  anfractuosités  des  roches,  une  assez  forte 
proportion  de  soufre  à  Tétat  d'efflorescences.  Ce 
dépôt  peut  y  sans  exagération ,  être  évalué  à  envi* 
ron  3o  hectolitres.  Ces  anciennes  fumarolles  ont, 
dit-on,  cessé  d'être  en  activité  en  1837,  h  la  suite 
d'un  éboulement  qui  eut  lieu  dans  ceUe  région 
de  la  soufrière,  époque  à  laquelle  les  fumarolles  ' 
de  YEst  sont  devenues  plus  actives.  Il  existe  éga- 
lement au  pied  du  morne  Napoléon  deux  exca- 
vations dans  lesquelles  on  pourrait  récolter  deux 
autres  hectolitres  de  soufre.  Enfin,  sur  la  face  Sud 
de  la  soufrière,  on  remarque  d'anciennes  fuma- 
rolles dont  le  produit  en  soufre  pourrait  encore 
être  évalué  à  a  ou  3  hectolitres;  mais  tous  ces 
dépôts  sont  en  général  tellement  minimes  et 
disséminés ,  qu'en  conscience  on  ne  peut  les 
compter  que  pour  mémoire.  On  a  avancé  que  la 
grande  grotte,  actuellement  comblée,  offrait  au- 
trefois des  dépôts  de  soufre  considérables;  cepen- 
dant MM.  le  docteur  Lherminier,CésaireMichaud, 
Albert  Soucq  et  autres  personnes  dignes  de  foi  qui 
ont  fréquemment  eu  loccasion  de  visiter  celte 
grotte  à  l'époque  où  elle  était  accessible,  nous 
ont  affirmé  que  rien  n'était  plus  faux  que  cette 
assertion ,  et  qu'elle  peut  marcher  de  pair  avec 
cette  poétique  description  de  la  soufrière,  qui 
j  signalait  un  tapis  de  soufre  dans  lequel  on 
enfonce  jusqu'à  mi-jambe.  Ces  messieurs  assurent 
qu'il  existait  seulement  à  l'entrée  de  la  grotte 
quelques  légères  efflorescences  de  soufre  et  de 
sous-sulfate  d'alumine. 

rome  XI r,   1848.  9 
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r  fiMMiit  II  DOU8  reste  à  examiner  le  troisième  senre  de 
g*«!i?fffl5i^tf^ gisement ,  celui  de  soufre  mélangé  mécanique- 
M^^ic^  ment  aux  sables  et  cendres ,  soit  sur  le  sommet  et 

les  pentes  de  la  soufrière,  soit  dans  les  Vallées  voi- 
sines, surtout  dans  la  savane  aux  Mulets,  ouGo* 
chrane,  signalée  comme  un  point  très*riche  et  con- 
tenant de  5o  à  70  pour  0/0  de  soufre.  Ce  que  nous 
avons  dit  de  Texiguïté  de  la  production  en  soufre 
des  fumaroUes,  constatée  par  nos  expériences  ^ 
laissait  à  priori  peu  d'espoir  de  rencontrer  des 
gttes  abondants  de  soufre  mélangé  aux  cendres 
et  sables.  La  végétation  I  uxuriante  qui  recouvre  tant 
les  flancs  et  le  sommet  de  la  soufrière  que  les  vallées 
et  les  mornes  avoisinants,  laissait  également  peu 
d'espoir  de  rencontrer  quelques  gites  remarquables 

Far  leur  teneur  en  soufre.  En  effet,  non-seulement 
exemple  de  toutes  les  localités  reconnues  pour 
receler  ce  minéral  en  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance, qui  sont  toujours  complètement  dénudées 
et  stériles,  mais  lexemple  même  d^la  soufrière, 
où  les  gisements  les  plus  pauvres,  tels  que  les 
pentes  S.-O.  et  jN.,  sont  complètement  dépourvues 
de  végétation  ainsi  que  le  faible  espace  d'un  are 
(d*une  teneur  de  4  i/^  pour  0/0  au  plus)  cité 
aux  sources  Gaillon ,  pi^ésageaient  le  peu  de  succès 
k  espérer  des  ressources  à  exécuter.  Ces  considé^ 
rations  toutefois  ne  nous  ont  pas  empêché  de  nous 
livrer  à  ces  recherches  avec  tous  les  soins  possibles. 
Le  résultat  de  nos  recherches  pénibles  et  muU 
tipliées  a  été  conforme  à  nos  prévisions  et  est  venu 
complètement  démentir  les  assertions  hasardées 
émises  à  ce  sujet.  Les  cendres  recueillies  à  une 
distance  de  plus  de  3  mètres  des  fumarolles  n*ont 
pas  donné  de  traces  appréciables  de  soufre;  il  J  a 
plus,  des  fouilles  faites  au  pourtour  même  des  fu- 
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marolles  ont  démontré  qu'à  une  profondeur  de 
o™,5o  à  o",65  les  cendres  sont  coroplétement  sté- 
riles; cela  s  explique  parfaitement  par  cette  reman- 
que faite  dans  les  expériences  précitées  pour  la 
condensation  des  vapeurs  sulfureuses ,  que  toutes 
les  fois  que  la  température  égale  loo*  G»  Les  va- 
peurs sulfureuses  ne  se  condensent  pas  ;  la  vapeur 
d  eau  se  condense  toujours  avant  les  vapeurs  sixU 
fureuses  et  acides;  ainsi ^  les  fouilles  ekécutées  à 
l'orifice  même  des  fumaroUes  n'ont  jamais  constaté 
l'existence  du  soufre  au-dessous  de  ce  même  ori- 
fice, tandis  qu'à  i  mètre  de  distance  et  à  une  pro- 
fondeur peu  considérable  on  rencontre,  sous  la 
cendre  9  de  l'eau  à  la  température  de  90''  C.  Il  est 
donc  impossible»  comme  nous  l'avons  dit,  que  les 
flancs  de  la  soufrière  recèlent  du  soufre  condensé., 
puisque  la  chaleur  l'aurait  infaiilibllement  vola- 
tilisé* De  nombreuses  fouilles  exécutées  à  la  sa-' 
vane  aux  Mulets  et  l'inspection  des  ravines  l'Her- 
minier  et  du  Déjeuner,  qui  ofirent  des  coupes 
naturelles  du  terrain,  n'ont  présenté  aucune  trace 
appréciable  de  soufre.  La  cendre  ne  se  rencontre 
même,  dans  cette  savane,  que  comme  une  très- 
rare  exception  et  sur  une  surface  excessivement 
restreinte,  le  sol  n'étant  composé  que  de  lapilli 
et  de  roches  scoriformes,  qui  n'ont  produit  à  la 
distillation ,  ainsi  que  la  cendre  ^  aucune  trace  de 
soufré.  Les  cendres  de  la  Vallée  Faujas,  des  pentes 
de  la  soufrière,  etc^  ont  donné  des  résultats  iden- 
tiques aux  précédents. 

On  a  prétendu  qu'à  diverses  époques  on  avait 
rencontré  dans  les  déjections  volcaniques,  tant  au 
mont  Houël  qu'à  la  Basse-Terre,  des  fragments  dé 
soafre  k  des  profondeurs  plus  ou  meim  grandes. 
Les  rehseJgaeMiéiitB  pris  à  «et  égard  aern  oat 
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prouve  que  ces  morceaux  de  soufre  isolés  n'ont 
jamais  excédé  quelques  centimètres  cubes ,  et  les 
recherches  exécutées  dans  le  lil:  des  torrents  qui 

S  prennent  leur  source  dans  les  environs  de  la  sou- 
irière,  tels  que  le  Gaillon,  le  Garbet,  la  rivière 
Noire ,  la  rivière  Rouge ,  la  rivière  aux  Ecre- 
visses,etc.y  ont  tait  connaître  des  coupes  naturelles 
_de  terrain  de  loo  à  i5o  mètres  de  hauteur ,  dans 
lesquelles  la  structure  du  terrain  et  les  diverses 
assises  qui  le  composent  sont  parfaitement  mis  à 
nu  et  n  ont  oflfert  aucune  trace  de  soufre  ;  le  sable 
même  de  ces  torrents  n'en  contient  pas  le  plus 
léger  indice ,  sauf,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
les  blocs  plus  ou  moins  volumineux  et  les  frag- 
ments du  trachy te  pyriteux,  précédemment  décrit, 
qu'on  ne  sauraitconsidérer  commeminerai  exploi- 
table,  et  la  rencontre  des  fragments  de  soufre  pré-» 
cités  ne  doit  être  attribuée  qu'à  un  cas  fortuit  et 
exceptionnel. 

Gondoiiont.  Noûs  concluerons  donc  qu'il  n'existe  ni  à  la 
soufrière,  ni  dans  les  environs ,  rien  qui  puisse 
motiver  une  exploitation  rationnelle  de  soufre  ; 
car,  en  résumant  ce  que  nous  avons  vu  : 

U  Legisemeot  de  soufre  imprégoé  dans  les  roches 

produirtit  en  soafre S70.000  kil. 

^  Celui  des  famarolles|*^~  '     S*'!2^"'^'!Î';  î'ïïî 

f anciennes: 90   id.         soie  ft.SO0 

a*  Celui  des  cendres  (pour  mémoire) > 

Toui asudoan 

actuellement  récoltables,  et  le  produit  annuel 
étant  au-dessous  de  2 .800  kilogrammes,  il  est 


C)  £n  supposant  le  soafre  à  10  fr.  le  quintal  métriqae, 
prix  maximum  eo  Sicile,  ce  serait  donc  une  valeur  de 
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évident  que  ces  produits  sont  tout  à  fait  iasigni* 
fiants.  Des  gens  du  monde,  en  voyant  les  fuma- 
roUes  et  les  dépôts  qu'elles  ont  formés ,  ont  pu 
croire  à  une  richesse  imaginaire  en  soufre  de  ce 
gisement;  mais  il  est  impossible  qu  un  homme, 
habitué  aux  exploitations,  et  appréciant  les  choses 
de  sang-froid,  ne  partage  pas  entièrement  notre 
manière  de  voir. 

n  existe  d'ailleurs  des  causes  inhérentes  à  la  lo- 
calité qui  s^opposeront  toujours  à  toute  espèce 
d'exploitation  dans  cette  contrée  ;  c'est  le  froid  et 
l'humidité  continuelle  qui  régnent  dans  cette  ré- 
gion. Les  nègres  ne  pourront  jamais  s'acclimater 
à  cette  température  ;  ceux  que  nous  y  avons  con- 
duits étaient  entièrement  démoralisés  et  ne  son- 
geaient qu'à  s'abriter  sous  des  roches  pendant  que 
nous  nous  livrions  à  nos  recherches ,  et  il  nouj» 
est  arrivé  plusieurs  fois  à  nous-mêmes  d'être  con* 
traints  à  redescendre  précipitamment  de  la  sou- 
firière  après  un  séjour  d'une  heure  au  plus  tant  le 
vent  et  l'humidité  y  ont  d'intensité.  C'est  à  tort 

Îue  l'on  compterait  sur  les  militaires  du  camp 
acob;  ce  poste  ne  comporte  actuellement  que 

28.000  fir.  environ  que  pourrait  produire  l'exploitation 
des  différents  gisements  de  soufre  de  la  Guadeloupe. 

Voici ,  du  reste ,  les  prix  du  soufre  en  Sicile  au  mois 
d'août  1847: 

fr.  fr. 

PrenMre  gnalité  deUvata. .  .  «,98  le  cantan,  au  S^  le  qvinl.  mécr. 

Seconde  qualité  de  LîTatâ.  .  .  6,5S  t,26 

Seconde  qoalilé  bonne tf,OS  7,w 

TroiaMme  qualité  avantagease.  s,6$  7,i3 

IMfième  qualité  bonne.  .  .  .  S,4o  M^ 

Qualité  courante. 5,3S  6,Tt 

(Elirait  du  â«  rapport  de  MM.  ^afrénoy  et  Elle  de 
Bcaumont.) 


a  I 
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deux  compagnies  d'infanterie  de  marine,  et  quel- 
ques artilleurs  arrivant  de  France  qu*on  y  place 
{lour  s'acclimater  et  apprendre  l'exercice  ;  jamais 
autorité  locale  ne  consentirait  à  distraire  les  sol«- 
dats  de  leurs  occupations  pour  les  mettre  au  ser« 
vice  d*une  entreprise  particulière,  et  c^est  par 
une  faveur  toute  spéciale  que  nous  avons  pu  obte- 
nir, de  M.  le  gouverneur  Layrle^  que  quelques 
soldats  nous  accompagnassent  dans  nos  excur- 
sions, où  ils  nous  ont  été  d'un  grand  secours. 
Quant  à  faire  venir  des  ouvriers  européens ,  c*est 
encore  une  supposition  inadmissible,  car  c^est  à 
peine  si,  dans  le  cours  d'une  année,  on  peut  comp* 
ter  sur  vingt-buit  joui*s  de  temps  passable  sur  la 
soufrière  pendant  lesquels  on  pourrait  y  tra«» 
vailler,  et  que  faire  pendant  le  reste  de  1  année 
d'un  nombreux  personnel  qui  serait  presque  con- 
stamment inoccupé? 

Quant  aux  transports,  nous  considérons  cette 
question  comme  d'une  solution  facile,  et  nous 
n'évaluons  pas  k  plus  de  lo.ooo  francs  l'établisse- 
ment d'une  glissoire  en  bois,  par  laquelle  les  pro- 
duits arriveraient  au  camp  Jacob.  Nous  avons  dû 
nous  borner  à  prendre  un  simple  aperçu  sur  cette 
question  toute  secondaire  et  devenue  complète-  ^^ 

ment  inutile  à  résoudre,  dès  qu'il  nous  a  été  post-  ^^ 

tivement  démontré  que  la  ntiatière  première  de  *^ 

l'exploitation  faisait  complètement  défaut.  t. 

Nous  avpns  enfir^  recherché,  |a  question  d'uQ^  >r 

exploitation  de  soufre  étant  résolue  négativement,  ^j, 

s'il  ne  serait  pas  possible  de  se  dédommager  par  ^.' 

lextractioq  çle  quelqu'un (re  miqéral   ^tuepaeot 
exploitable. 
Mtete  Le  sous-sul&te  d'alumine  se  trouve  asses  fré- 

quemment associé  au  soufre  dans  le  voisinage  des 


"H- 


d*ihialiif. 
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fumaTQlles  de  la  soufrière,  notammeDt  dans  la 
fente  Est,  près  du  morne  Napoléon,  et  dans  les 
anciennes  iumarolles  du  Nord-Est;  mais  nulle 
part  ce  minéral  ne  se  présente  en  masses  assez  im- 
portantes pour  suffire  à  une  exploitation  quel* 
eonque,  et  iqui  ae  bprne  k  des  échantilloas  très- 
ourieuv  9PW  W  rsippçrt  minérsilogique,  mm  oom* 
plétement  insiigQÎfianùi  «ous  le  rapport  industriel , 
nqisque  la  masse  totale,  disséminée  sur  un  ffi^nd 
qomfv^  de  pomts^  n  équivaudrait  pas  a  2  becto* 
lîtrfss.  t^  qterqe  q\\\  noua  avait  été  it^diquée 
comme  un  riche  dépôt  de  sous-sulfate  d'alqmine 
i)'çD  coqtient  smcune  trace;  cest  \m  ancien  cra- 
tère dç  forme  conique  tronquée,  ^itué  à  i  ,800  mè- 
tre^ 4u  Suc)  4e  la  soufrière.  Au  soo^met  de  }a  trop-» 
cature  se  trouve  un  vaste  entonnoir  de  800  ipètrei^ 
environ  4^  çircQpfé^epce  dopt  les  parois  sont  in« 
clinées  ^\t9  up^pgle  de 39  k  38^  et' qui  oifre  unç 
profondeur  d'environ  1 20  mètres.  La  peqte  plu^ 
abrupte  au  sommet  s'adoucit  progressivement ,  et 
fentonnoir  se  termine  par  yne  cavité  de  35  mè- 
tres environ  de  diamètre  pleine  d'une  eau  insi- 
pide. Le  fond  de  ce  lac ,  qui  est  à  8  mètres  de  la 
surface,  est  gs|rni  de  plantes  en  décomposition, 
les  parois  tant  intérieures  qu'extérieures  sont  re- 
vêtues de  végétation,  de  palmistes  nains,  de  faux 
ananas  et  de  mangles.  Le  sommet  du  cratère  pré- 
sente I  mètre  d'épaisseur  de  terre  végétale.  Daps 
quelques  endroits  les  parois  sont  verticales  et  lais- 
sent apercevoir  la  roche  constituante  du  cône,  qui 
est  un  porphyre  doléritique  de  couleur  rougefttre, 
mais  on  ne  remarque  nulle  part  la  moindre  trace 
de  soufi>e  oa  d'alumine  sulf&tée. 
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Extrait  du  rapport  de  M.  Joly,  en  date  du  28  Oùttt  1847. 


Résumant  ce  qui  précède,  on  voit  : 

1*  Que  la  soufrière  de  la  Guadeloupe,  très-cu- 
rieuse au  point  de  vue  géologique,  n'offre  pourtant 
aucun  intérêt  sous  le  rapport  industriel; 

2*  Qu'elle  ne  présente  à  l'extérieur  que  quel- 
ques échantillons  de  cabinet  sans  valeur  commer- 
ciale/et  que  ses  dégagements  journaliers  sont 
extrêmement  pauvres  en  soufre  ; 

3*  Que,  suivant  toutes  probabilités,  elle  n'en 
renferme  pas  intérieurement,  et  que,  y  en  eût-il 
d'ailleurs  y  la  dureté  de  la  roche  s'opposerait  à  son 
extraction; 

4*  Qu  elle  ne  présente  enfin,  ni  par  elle-même 
ni  par  ses  environs,  aucun  moj^en  d'alimenter  la 
moindre  exploitation. 

Que  lors  même  que  le  minerai  de 

soufre  serait  aussi  riche  et  aussi  abondant  qu'on 
l'avait  annoncé,  son  exploitation  n'en  serait  pas 
moins  ruineuse  pour  ceux  qui  l'entreprendraient, 
en  raison  des  difficultés  de  toute  nature  qu'ils  au- 
raient à  vaincre. 

L'affaire  dont  il  s'agit  n'est  donc  autre  chose 
qu'un  rêve,  une  pure  déception  qui  ne  saurait 
avoir  de  suite,  et  il  faut  louer  la  sagesse  et  la  pru- 
dence que  l'administration  locale  a  su  montrer  à 
cette  occasion.  Lorsqu'on  songe,  en  effet,  qu'il 
s'agissait  ici  de  la  création  d*une  compagnie  au 
capital  de  ^/o:  m////o72^ ,  on  ne  peut  s  empêcher 
de  frémira  la  pensée  du  désastre  inévitable  qu'au-^ 
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raient  essuyé  les  actionnaires  si  la  concessicKi  eût 
été  accordée  sans  exanien 

La  peine  et  les  soins  que  M.  Mercier 

a  apportés  dans  i étude  de  la  soufrière,  le  talent 
et  la  conscience  dont  il  y  a  fait  preuve^  seraient 
donc  à  regretter  si  Ton  n  envisageait  que  leur  côté 
utile.  Mais  à  part  tout  intérêt  de  science,  et  à  dé- 
faut de  réussit»,  il  avait  à  démontrer  à  son  man- 
dataire le  néant  de  l'entreprise  dans  laquelle  il  vou- 
lait s'engager,  il  avait  à  lui  dessiller  les  yeux  et  k 
détruire  chez  lui  des  convictions  profondes,  s'il 
faut  enjuger  du  moins  par  les  propres  expressions 
de  M.Clailloué.  Dans  ce  rapport  il  ne  pouvait  donc 
mieux  faire  que  d'approfondir  les  choses  et  de 
s'entourer  de  renseignements  précis  et  incontesta* 
blés 


Extrait  du  2*  rapport  de  MM.  DuFBéNOY  et  Eue  de 
BBAimofiT,  en  date  du  28  janvier  1848. 


Le  rapport  de  M.  Mercier  confirme  les  rensei- 
gnements que  nous  avons  fait  connaître  d'après 
M.  Deville,  sur  le  gisement  de  soufre  à  la  Guade- 
loupe ;  touteftisy  les  explorations  qu'il  a  faites  ont 
donné  à  ces  renseignements  plus  de  certitude; 
M.  Mercier  a,  en  outre ,  enrichi  l'histoire  des  vol- 
cans d'une  donnée  toute  nouvelle,  qui  consiste 
dans  l'évaluation  exacte  de  la  production  du  soufre 
amené  au  jour  par  les  fumarolles,  production 
que  Ton  suppose  en  général  beaucoup  plus  grande 
quelle  n'est  en  réalité  ;  il  est  à  désirer  que  ces  faits 
ne  soient  pas  perdus  pour  la  science,  nous  pro- 
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M90BB,  en  eoDsëquenoe,  d'insérer  le  rapport  dm 
Af .  Mercier  dans  les  Annales  des  mines  )  noue 
^rojFoas  égal^mept  convenable  de  eompléter  celte 
puqliçatiop  en  h  faisant  suivre  de  quelques  wtrittti 
4»  ntfiQli  de  M^  Jo) jt 
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Du  travail  dynamique  cCi^n  ouvrier  Jileur; 


P«r  BL  MEOGT.  h^/bBkm  du  mSmm^ 


Sur  rinvitatioQ  de  M.  le  préfet  ^u  Nord  »  je  19^ 
suis  rendu  le  18  9put  dans  la  fili|turç  c|e.cotQi|  de 
M.Tbéodore  Barrois ,  sis«e  en  la  cpmiqune  de  Fivea^ 
pour  prendre  part  à  des  expériences  aj^Q(  pour 
Lut  de  constater  le  travail  dyn^o^îque  dé?e)Qppé 
par  un  ouvrier  fileur  dHrant  sa  journée. 

Chez  M.  Barrois,  un  fileur  de  première  dasse, 
c'est-à-dire  ayant  ifait  ses  preuves  et  acquis  son 
grade  par  des  services  rendus  et  une  habileté  liien 
reconnue,  conduit  deux  métiers  portant  chaeum 
36o  broches.  Il  a  sous  ses  ordres  un  fileur  de 
deuxième  classe  qui  remplit  habituellement  les 
fonctions  de  rattacheur,  et  qui  au  besoin  est  destiné 
è  suppléer  le  fileur  n*  i.  Deux  autres  rattaehewp 
desservent  en  outre  les  deux  métiers  q\ii  sont  par 
vallèles  et  fonetionnent  en  sens  inverse,  de  telle 
sorte  que  quand  Tun  d'eux  avanee  4e  manière  à 
étirer  le  coton,  l'autre  recule  et  eqveloppe  le  eeton 
filé  sur  la  broche. 

Le  fileur,  en  ramenant  le  métier  dans  sa  pre 
mière  position,  exerce  deux  actions  :  Tune  q^ 
consiste  à  pousser  le  chariot  de  la  main  gauehe 
tandis  que  d^  la  main  droite  il  conduit  une  m  a  ni 
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velle  qui  fait  tourner  les  broches  par  le  moyen  de 
poulies,  de  cordes  et  de  tambours. 

Le  dynamomètre  que  nous  avons  employé  ne 
peut  servira  mesurer  que  le  travail  développé  par 
la  main  droite  du  fileur.  Celui  delà  main  gauche 
peut  d'ailleurs  être  négligé  sans  inconvénient;  car 
il  est  très-faible  comparativement  au  premier  à 
cause  de  la  légère  pente  donnée  aux  barres  rou^ 
tantes j  laquelle  est  déterminée  de  manière  à  ce 
que  le  chariot  puisse  se  mouvoir  de  lui-même  par 
1  action  de  la  gravité  sans  aucune  pression  de  la 
part  de  l'ouvrier. 

Ce  dynamomètre  (  PL  /,  fig.  lo)  consiste  tout 
simplement  en  un  ressort  en  spirale  adapté  h  la 
manivelle,  ressort  qui  est  plus  ou  moins  tendu 
suivant  que  Tefibrt  exercé  est  plus  ou  moins 
grand.  Le  fuseau  qui  forme  Textrémité  de  la  ma- 
nivelle et  qui  est  serré  par  la  main  du  travailleur 
est  donc  mobile  autour  du  centre  du  ressort , 
et  peut  indiquer,  au  moyen  d'un  style  fixé  à  son 
axe,  la  force  produite  par  l'ouvrier.  Il  suffit  pour 
cela  d'assujétir  à  la  roue  formant  volant,  qui  est 
représentée^^i^.  i  o,  un  cadran  sur  lequel  on  marque 
avec  un  burin  des  divisions  correspondantes  aux 
positions  prises  par  la  manivelle  sous  l'action  de 
différents  poids  suspendus  successivement  à  la  cir- 
conférence de  ladite  roue.  Cette  graduation  a  été 
faite  en  ma  présence  avec  tout  le  soin  possible ,  à 
partir  de  i  jusqu'à  8  kilogrammes. 

L'appareil  ainsi  gradué  a  été  porté  sur  un  mé» 
tier  que  l'on  a  fait  fonctionner  plusieurs  fois  pour 
pouvoir  obtenir  une  moyenne  d'une  exactitude 
suffisante. 

Il  est  résulté  d'une  nombreuse  séria  d'essais  que 
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la  pression  produite  par  la  main  de  Touvrier  peut 
être  exprimée  moyennenieot  d'une  manière  très- 
approchée  par  3  kilogrammes.  Il  faul  ajouter  que 
ces  expériences  ont  été  faites  lentement ,  de  ma* 
nîère  îi  éviter  les  erreurs  qui  auraient  pu  résulter 
d^une  trop  grande  vitesse  ou  de  secousses  impri- 
mées à  la  manivelle.  Cette  force  de  3  kilogram- 
mes est  constante  puisqu'elle  équivaut  aux  Tésis- 
tances  opposées  par  le  frottement  des  cordes  et 
des  poulies ,  frottement  qui ,  comme  on  le  sait  ^ 
ne  dépend  que  de  la  nature  des  surfaces  de  con- 
tact sans  être  aucunement  fonction  de  la  vitesse  ni 
de  rétendue  desdites  surfaces;  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  vitesse  et  par  suite  du  travail 
mécanique  de  l'ouvrier.  Le  travail  mécanique  sup- 
pose toujours  en  effet  une  résistance  vaincue  et  un 
chemin  parcouru  ;  et  comme  il  est  proportionnel 
à  chacun  de  ces  deux  éléments ,  il  est  aussi  pro- 
portionnel à  leur  produit,  qui,  par  suite,  peut 
lui  servir  de  mesure.  Ainsi,  il  est  clair  que  le 
chemin  parcouru  dans  Tunité  de  temps  par  la  ré- 
sistance que,  pour  fixer  les  idées,  je  suppose  être 
on  poids  agissant  à  la  circonférence  de  la  roue , 
est  essentiellement  variable ,  et  qu'il  est  d'autant 
plus  grand  que  le  diamètre  de  la  broche  ou  de  la 
bobine  sur  laquelle  le  fil  s'enroule  est  plus  petit* 
Uespace  parcouru  par  le  point  d'application  de 
la  résistance  ou  le  nombre  de  tours  de  la  roue 
varie  donc  en  raison  inverse  de  ce  diamètre,  et 
pour  apprécier  rigoureusement  le  travail  de  l'ou- 
vrier«  il  faut  prendre  une  circonférence  moyenne 
entre  toutes  celles  que  forme  le  fil  autour  de  ta 
broche,  et  en  déduire  le  nombre  de  tours  que  doit 
faire  cette   broche,   d'après   la   longueur  du  fil 
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qu'elle  deit  recevoir  sur  son  contour  &  chaque 
renvidage.  Or,  si  Ton  conçoit  que  la  bobine  pré- 
sente la  forme  de  trois  cônes  tronqués  opposés 
btse  à  base>  on  pourra  parvenir  à  la  solution  du 
problème  en  faisant  la  somme  des  trois  circonfé-> 
rencea  moyennes  dans  chacun  d'eux,  ,et  en  divi- 
sant cette  tomme  par  3. 

A  cet  ^ffet ,  bn  a  mesuré  exactement  les  dimen- 
sions d*ut]ëbobine(/f^.  i  i)quia  t5o  millimètres  de 
lohgueur  sur  un  diamètre  maximum  de  38  milii- 
fllêtres,  et  dont  la  broche  a  7  millimètres  de  dia- 
mètre Si  la  bafee  et  5  millimètres  au  sommet.  On 
a  trouvé  pour  le  diamètre  moj^en  cherché  1 3  mil- 
ISttiètres;  et,  pat  suite,  pour  la  citconférfence 
ifidVenne  :  4o'*****',8^-  Or  la  longueur  d'une  ai- 

{^ùillée  étant  de  i",6o  ou  de  i.6oo  millimètres, 
e  nombre  de  tours  de  la  broéhe   relatifs  à  la 
circonférence  moyenne  doit  être  ëxt>ritné  par 

-z — 5-s=:39,2;etcomme  i3  tou rs de  broche correa- 
40^02 

pondentà  t  tour  de  roue,  il  faudra -^=33**'^,oi  5 

là 

de  roué  pour  renvider  une  aiguillée  de  fil. 

•D'utt  autre  cote ,  là  circonféreilce  de  la  roue 
étàtit  égale  k  t*,49>  ^^  *t*ra  pour  l'espacé  par- 
couru par  le  poiht  d'a{)plication  de  là  résistance  : 
•*;>4&  ^  3.0Ï  5  ou  4*'»4i5?  ^^  par  conséquent,  le  tra- 
vail dynamique  de  l'ouvrier  sera  exprimé  moyen- 
nement pat»  3x4>49==i3>47  kilogrammètres , 
c'est^k^ditë  ttu  éti  renvîdant  une  aiguillée  sur 
36o  broehes ,  l'ouvrier  Bleur  fait  eti  moyenne  Ife 
itiéttie  travail  que  s'il  élevait  i3"S47  ^  1»  hauteufr 
d^bn  ttiètre. 


Gela  posé,  la  journée  étant  de  i3  hmiresi  nn  fi« 
leur  produit  par  semaine,  en  conduiflanl  deux  mé* 
tiers  : 

130  kiL  de  fil  du  n^  30 
bu  &6,3  —  dan""  ëÔ 
OU  26,1  —  da  nMOd 
otk    13,S     -^     du  no  116 

En  observant  que  i  kilogramme  deiél  fait  une 
longueur  égale  au  produit  de  2.ooo  nftftrespar  le 
numéro,  et  que  les  36o  brockés  développent  576 
mètres  à  chaque  aiguillée,  on  peut  facilement 
calculer  le  nombre  d'aiguillées  produites  en  un 
jour  sur  un  métier,  et  par  suite  le  travail  mé- 
canique du  fileur  en  multipliant  ce  nombre  d'ai- 
guillées par  1 3,47  kilogrammètres. 

On  trouve  ainsi  que  le  travail  journalier  de  l'ou- 
vrier fileur  est  de  : 

iî8.058  kîL  m.  pour  le  n"*    30 
26.280  -.      n""    60 

20.582  <—      hMOO 

14^.898  —      n*  IM 

Maintenant,  il  est  admis  qu'un  manœuvre,  agis- 
sant sur  une  manivelle ,  peut  faire  dans  une  jour- 
née de  8  heures  un  travail  équivalent  à  1 73.800 
kil.  m. 

Il  en  résulte  donc  que  le  travail  dynamique 
journalier  d'un  fileur  chez  M.  Barrois  est  à  celui 
que  peut  produire  un  manœuvre  agissant  sur  une 
manivelle  dans  le  rapport  de  : 

1  à  6,15  pour  le  n«    30 

1  à  6,57      —      n*    60 

1  à  8,4       —     n*  100 

1  à  11,5       —      n*  140 
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Telles  sont  les  conclusions  auicquelles  condai- 
sent  les  expériences  faites  chez  M.  Barrois. 

On  a  supposé  que  le  fileur  travaille  i3  heures  y 
et  que  le  manœuvre  auquel  on  le  compare  n'en 
travaille  que  8;  de  sorte  que  si  Ton  calculait  le  tra- 
vail matériel  exécuté  dans  chaque  cas  pendant  le 
même  espace  de  temps ,  on  trouverait  des  di£Pé- 
rences  bie^  plus  considérables  encore  que  celles 
que  je  vilns  de  signaler. 


NOTICE 

Sur  le  plomb  çanadaté  et  le  vanadate  double  de 
plomb  et  de  cuivre  du  Chili  ^ 

Par  M.  IGNACS  DOMEIKO. 


Le  terrain  de  porphyre  secondaire  du  Chili, 
dans  lequel  nous  avons  déjà  signalé  les  mines 
d'aaialgame  d'arsent  natif  d'Arqueros  et  celles 
d'argent  ioduré  de  los  Âlgodones,  renferme  en 
outre  un  très-riche  gisement  de  vanadates  de  plomb 
et  de  cuivre. 

La  mine  dans  laquelle  on  a  découvert  ces  mi- 
néraux^ à  la  fin  de  1 845 ,  se  trouve  à  1 2  kilomètres  à 
TEst  des  mines  d'argent  d'Arqueros,  et  est  connue 
sous  le  nom  de  Mina  grande  ou  Mina  de  la  Mar-- 
queza;  elle  était  exploitée  au  commencement  de 
ce  siècle  comme  mme  d'argent  et  était  regardée 
comme  Tune  des  plus  riches  du  Chili.  Le  minerai 
extrait  était  très-riche  en  cuivre  et  contenait  de 
l'argent  natif  et  sulfuré;  les  anciens  résidus  d'amal- 
gamation donnent  à  l'essai  environ  0,09  à  o^io  de 
cuivre  et  plus  de  0,001  d'argent.  Il  paraît  que 
l'abandon  de  la  mine  est  dû  à  ce  que  le  minerai 
devint  de  plus  en  plus  plombifère  et  pauvre  en  ar- 
gent au  fur  et  à  mesure  de  l'approfondissement  des 
travaux. 

Un  mineur,  ayant  voulu  récemment  reprendre 
les  travaux  abandonnés,  y  trouva  un  minerai  jaune, 
pesant,  et  il  en  apporta  à  Coquimbo  pour  le  faire 
essayer.  Je  le  trouvai  très-pauvre  en  argent,  mais 
j'y  reconnus  la  présence  du  vanadium. 

Tonie  XI F,  1848.  10 
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Le  filon  est  un  des  plus  beaux  du  Chili  ;  il  court 
du  N.  5o  à  54""  O.,  au  S.  5o  à  54''  E.,  et  plonge  de 
3o  à  40''  au  N.-E.  ;  il  est  trcs-régulier  et  atteint 
en  quelques  endroits  plus  de  2  mètres  de  puissanoe. 
Il  affleure  sur  une  pente  très^incliDée,  ae  montre 
sur  600  à  700  mètres  de  longueur  et  se  perd  au 
fond  d'un  ravin.  Dans  la  profondeur,  les  parois 
du  filon  sont  très->nettes ,  mais  elles  disparaissent 
dans  la  partie  supérieure,  où  le  filon  se  transforme 
en  un  faisceau  de  veines  métallifères.  La  roche 
encaissante  est ,  comme  à  Arqueros ,  un  porphyre 
bigarré,  bréchiforme,  avec  taches  brunes,  grises, 
violacées,  etc.,  et  formapt  des  couches  très-puis- 
santes. A  2  kilomètres,  au  Sud  de  la  Mina  Grande^ 
on  retrouve  le  calcaire  avec  hjppurites,  que  j'ai 
signalé  dans  un  précédent  mémoire  en  décrivant 
les  mines  d'amalgame  d'argent  natif  d' Arqueros. 
Ce  calcaire  repose  sur  le  porphyre  bigarré  et  ren- 
ferme les  mêmes  peignes  et  les  mêmes  gryphées 

u'on  retrouve  dans  tout  le  groupe  argilo-calcaire 

u  terrain  secondaire  des  Andes. 
A  Taffleuremént,  outre  de  grosses  veines  et 
masses  allongées  d'oxyde  de  fer  rouge  et  compacte, 
on  ne  rencontre  guère  que  des  veinules  très-minces 
et  très-irrégulières  d'hydrosilicates  et  de  carbonates 
vert  et  bleu  de  cuivre,  avec  gangue  siliceuse  et  fer-> 
rugineuse  contenant  beaucoup  de  sulfate  de  baryte 
lamellaire.  Le  minerai  de  cuivre  renferme  seul  de 
Targent,  qui  s'y  trouve  à  Tétat  natif  ou  de  chlo- 
rure. A  une  faible  profondeur,  la  proportion  de 
sulfate  de  baryte  lamellaire  augmente,  et  on  ren- 
contre des  veinules  et  roc;nons  disséminés  de  cui- 
vre sulfuré  argentifère,  ae  cuivre  gris  et  de  cuivre 
panaché.  Pfus  bas,  le  filon  prend  plus  de  régula- 
rité et  présente  des  salbandes  d'argile,  le  sulfate 


î 
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de  baryte  diminue  et  la  proportioo  de  plomb  aug-- 
mente. 

(Test  à  peu  près  à  80  mètres  au-dessous  des  Vanadate 
affleurements  supérieurs  du  filon,  près  du  ravin  àtykab. 
où  ce  filon  se  perd  et  à  2  ou  3  mètres  seulement 
du  sol  y  qu'on  a  trouvé  une  masse  de  plomb  chloro- 
arséniate  et  phosphaté,  renfermant  environ  2  p.  0/0 
diacide  vanadique.  Le  filon,  dans  cet  endroit,  a 
plus  d'un  mètre  de  largeur;  il  est  bien  régulier, 
présente  des  salbandesaargile  ferrugineuse  et  une 
puissance  de  minerai  d'environ  o^fSo.  Il  paraitrait| 
d'après  le  dire  des  mineurs,  que  la  puissance  du 
minerai  augmente  beaucoup  à  une  faible  profon<^ 
deur. 

Ce  minerai  est  d'un  jaune  sale,  quelquefois  d!un 
jaune  de  soufre  ou  légèrement  orangé  ou  verdàtre  ; 
sa  poussière  est  d'un  blano-jaunàtre;  sa  texture  est 
compacte,  tantôt  légèrement  terreuse,  tantôt  pré* 
sentant  un  faible  éclat  résineux.  Il  est  caractérisé 

Sar  des  cavités  nombreuses  et  très*irrégulières, 
ont  l'intérieur  est  toujours  enduit  d'une  matière 
brunâtre  et  présente  souvent  des  concrétions  glo- 
buliformes;  on  distingue  aussi  quelquefois  dans  la 
masse  des  parties  verdàtres,  terreuses,  colorées 

Ear  du  carbonate  de  cuivre  et  du  plomb  carbonate 
laoc. 

Au  chalumeau ,  le  minéral  fond  avec  bouillon- 
nement en  une  scorie  métallique  grise,  légèrement 
boursouflée,  en  donnant,  une  teinte  bleuâtre  à  la 
flamme.  Sur  le  charbon,  avec  addition  de  carbo- 
nate de  soude,  on  obtient  un  bouton  de  plomb 
parfaitement  malléable  et  une  scorie  gris-jaunâtre. 
Fondu  sur  un  fil  de  platine,  avec  le  sel  de  phos- 
phore^ il  donne  une  perle  transparente  qui  prend 
nne  belle  couleur  verte  au  dard  intérieur  et  devient 
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bruD-jaunAtre  à  la  flamme  extérieure;  dans  ]e  ma- 
tras,  il  donne  un  peu  d'eau  provenant  de  la  eangue 
argileuse;  dans  le  tube  ouvert ,  on  n'a  également 
aucun  sublimé. 

L'acide  nitrique  étendu  le  dissout  facilement , 
même  à  froid,  sans  produire  d'efifervescence  ni  de 
vapeurs nitreuses,  en  ne  laissant  pour  résidu  qu'un 
peu  de  matière  brunâtre  ou  rougefttre  et  gélati» 
neuse.  L'acide  acétique  n'a  sur  lui  aucune  action. 
L'attaque  par  l'acide  sulfurique  y  démontre  l'ab- 
sence du  fluor. 

Voici  le  procédé  qui  nous  a  le  mieux  réussi  pour 
l'analyse  de  ce  minéral  : 

On  attaque  à  froid,  par  l'acide  nitrique  faible , 
la  matière  préalablement  réduite  en  poudre  im- 
palpable. On  laisse  digérer  vingt- quatre  heures. 
On  chauffe  légèrement  et  on  filtre  pour  séparer 
l'argile  ferrifère  non  attaquée.  On  dose  le  cnlore 

Far  le  nitrate  d'argent,  dont  on  précipite  ensuite 
excès  par  quelques  gouttes  d'acide  hydrochlo» 
rique.  On  précipite  ensuite  la  majeure  partie  du 
plomb  par  1  acide  sulfurique,  on  étend  de  beaucoup 
rl'eau  la  liqueurfiltrée,  on  y  fait  passer  de  l'hydro- 
gène sul  furé  à  froid ,  et  l'on  s'arrête  dès  que  le  plomb 
et  le  cuivre  sont  précipités;  on  filtre,  on  sature 
d'hydrc^ène  sulfuré  en  chauffant  à  plusieurs  re- 
prises, et  on  précipite  ainsi  l'arsenic.  On  évapore  à 
siccité  la  liqueur  filtrée  ;  en  réduisant  le  résidu  dans 
de  l'acide  nitrique  étendu  et  chaud,  on  étend 
d'eau  et  on  précipite  par  un  excès  d'ammoniaque 
des  phosphates  de  chaux,  de  zircone,  de  fer  et 
d'alumine  (A).  La  liqueur  filtrée  est  concentrée, 
puis  on  y  plonge  un  cristal  de  sel  ammoniac,  et 
on  y  ajoute  quelques  gouttes  d'ammoniaque.  Le 
vanadium  se  précipite  immédiatement  à  l'état  de 
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vanadate  d'ammoniaque  que  Ton  recueille  sur  un 
filtre  et  qu'on  lave  d'abord  avec  une  solution  sa- 
turée de  sel  ammoniac,  puis  avec  de  Talcool.  Les 
liqueurs  chargées  de  sel  ammoniac  sont  évaporées 
et  légèrement  calcinées.  On  reprend  ensuite  par 
Feau  qui  sépare  un  peu  de  silice ,  et  on  dose  l'acide 
phosphorique  par  le  fer  suivant  le  procédé  de 
M.  Berthier.  Quant  au  précipité  (A),  s'il  renferme 
une  quantité  notable  de  vanadium ,  ou  le  redissout 
dansVacide  nitrique  et  on  le  précipite  de  nouveau 
par  un  excès  d'ammoniaque,  etc.  Dans  le  cas  con- 
traire, on  le  fond  avec  une  partie  de  silice  et  3  p. 
de  carbonate  de  soude,  et  on  reprend  par  l'eau; 
on  recherche  l'acide  phosphorique  dans  la  liqueur 
alcah'ne,  et  on  analyse  le  résidu  insoluble  composé 
de  silice ,  alumine ,  chaux,  oxyde  de  fer  et  zir- 
oone. 
La  moyenne  de  plusieurs  analyses  a  donné  : 

SÎS:  o,Si  <^"<«««  ^  p»»"»^  •  •  •  «'««<« 

Oxyde  de  plomb 0,5831 

Oxyde  de  caivre.  . 0,0092 

Acide  arséniqae • 0,1155 

Acide  phosphorique 0,0513 

Acide  vanadiqae 0,0186 

Chaux 0,0796 

Alumine,  zircooe  ( ?  ) ,  traces  d'oxyde  de  fer.  0,01 1 0 

Argile 0,0200 

Perle  au  feu  (eau) 0,0112 

0,9900 

La  présence  du  cuivre  dans  le  minerai  ci-dessus    vamditi  de 
me  conduisit  à  chercher  s'il  ne  se  trouvait  pas, Çjj^ ••*•■*' 
parmi  les  minéraux  qui  Taccompaenaient,  du  va- 
nadate  de  cuivre ,  minéral  dont  I  existence  avait 
déjè  été  constatée  en  Sibérie. 
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J*ai  d*abord  examiné  les  parties  vertes,  ter- 
reuses, qui  se  trouvent  associées  aui  traces  de  va- 
nadiuo).  Les  minerais  oxydés  que  Ton  trouve  aux 
affleurements  du  filon  n'en  renferment  pas  davan- 
tage. Jallais  renoncer  à  Texamen  ultérieur  des 
produits  de  cette  mine ,  lorsque  par  hasard ,  en 
essayant  la  pariie  brun-noiràlre  que  j'avais  prise 
pour  une  gangue  argileuse  ferril^re,  je  la  trouvai 
Beaucoup  plus  riche  en  acide  vanadique que  le  mi« 
nerai  jaune. 

Cette  substance  est  amorphe  »  poreuse,  pesante, 
d'un  brun-noiràtre  plus  ou  moins  foncé  et  d'une 
texture  compacte  ou  terreuse;  elle  fonda  la  flamme 
d'une  bougie,  en  une  perle  noire,  un  peu  bour- 
souflée. Au  chalumeau ,  elle  donne  une  perle  verte 
avec  le  sel  de  phosphore,  un  globule  de  plonab 
cuivreux  sur  le  charbon,  et  un  peu  d'eau  dans  le 
matras.  Elle  est  assez  tendre,  et  sa  poudre  est 
jaune-brunAtre.  Elle  tapisse  les  cavités  du  minerai 
arsénio-phosphaté  jaune,  et  se  trouve  fréquem- 
ment associée  k  des  carbonates  de  plomb  et  de 
cuivre  amorphes.  A  la  simple  vue,  on  la  confon- 
drait avec  de  l'hydrate  de  fer,  dont  elle  diffère 
surtout  par  sa  grande  fusibilité,  aa  grande  solubi- 
lité dans  l'acide  nitrique  faible ,  sa  réacUoti  au 
chalumeau,  etc. 

Voici  les  résultats  de  l'analyse  de  deux  échan- 
tillons différents  : 
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(I)  (H)       Oiygéne. 

Oxyde  de  plomb 0,549  0,5197    0,0373 

Oxyde  de  cuivre 0,146  0,1697    0,0343 

Acide  Tanadique 0,135  0,1333    0,0346 

Acide  arsénîqae 0,046  0,0468 

Acide  phosphoriqae. 0,006  0,0068 

Chlorure  de  plomb 0,003  0,0037 

Silice  (?) 0,010  0,0133 

Chaux 0,005  0,0058 

Oxyde  de  fer,  alumine ,  etc.  .  0,035  0,0342 

Résida  argileux 0^010  0^0152 

Perte  au  feu  (eau). 0,027  0,0270 

0,972    0,9755 

D'après  ces  résultats,  je  suis  porté  à  croire  que 
le  minéral  ci-dessus  renferme  un  sous*vanadate 
double  de  plomb  et  de  cuivre  dont  la  composition 
se  rapproche  de  la  formule 

Pb«V  +  Cu«V  ou  Pb'V  +  Cu'V. 


=   i53 


MEMOIRE 


Sur  le  terrain  tertiaire  et  les  lignes  (Tancien 
niveau  de  t Océan  du  Sud,  aux  environs  de 
Coquimbo  {Chili). 


Le  terrain  tertiaire  de  la  partie  septentrionale 
des  Andes  se  montre  aux  embouchures  de  toutes 
les  vallées  transversales  du  système  des  Andes.  Il 
remplit  le  fond  des  anciennes  baies  et  des  golfes 
qui  se  sont  desséchés  par  suite  du  soulèvement  de 
la  cote.  Indépeudamment  de  ce  terrain ,  on  trouve 
dans  plusieurs  vallées  plus  ou  moins  étroites,  dans 
Fintérieur  des  Andes ,  des  dépôts  modernes  rem- 
plissant de  véritables  bassins,  et  qui  se  montrent 
actuellement  bien  au-dessus  du  niveau  des  rivières 
et  torrents  qui  les  traversent.  Ces  dépôts,  mis  à 
sec  probablement  par  suite  de  la  destruction  des 
anciennes  digues  rocheuses  «  sont  ordinairement 
de  peu  d'étendue,  et  rien  n'annonce  qu'ils  soient 
absolument  du  même  âge  géologique  que  le  ter- 
rain tertiaire  de  la  côte. 

La  ville  de  Coquimbo ,  située  à  la  kilomètres 
du  port  du  même  nom,  et  à  i  kilomètre  de  lamer, 
se  trouve  au  centre  d'une  ancienne  baie  qui  avait 
à  peu  près  la  même  forme  que  la  baie  actuelle 
{PLiI.fig.i). 

La  surface  du  terrain  abandonné  par  cette  an- 
cienne baie  s'élève  par  étages ,  sous  forme  d^un 
vaste  amphithéâtre  présentant  des  lignes  d'érosion 
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à  couches  elliptiques  et  concentriques  au  rivage 
actuel.  Il  y  en  a  quatre  bien  visibles  oui  aboutis- 
sent aux  extrémités  du  grand  arc  de  la  baie  mo- 
derne, et  qui  ne  sont  interrompues  que  par  la 
grande  vallée  transversale  deCoquimbo  qui  coupe 
toutle  terrain  tertiaire,  et  sur  les  flancs  gazon  nés  et 
fortement  inclinés  de  laquelle,  les  étages  ci-dessus 
forment  autant  de  terrasses  presque  horizon- 
tales. 

L*étage  inférieur  n'est,  près  du  bord  de  la  baie, 
qu*à  a  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  haute  mer 
{Pl.II^Jig.  3);  il  s'élève  insensiblement ,  et^àune 
distance  de  800  fa  900  mètres,  il  atteint  une  alti- 
tude de  6  fa  7  mètres  ;  le  long  du  ri vaee,  il  est  recou- 
vert de  dunes  dont  la  hauteur  atteint  rarement  6 
fa  7  mètres  au-dessus  du  niveau  mojen  de  fOcéan. 
Ces  dunes  se  montrent  seulement  sur  la  partie 
N.-E.  de  la  plage,  c'est*fa-dire  sur  celle  qui  se 
trouve  le  plus  exposée  aux  vents  de  S.-O, ,  qui  pré- 
dominent sur  toute  la  côte  du  Chili  et  soument 
presque  constamment  pendant  le  printemps ,  Tété 
et  l'automne.  La  surface  de  cet  étage  est  en  partie 
couverte  de  lacs  et  de  marais,  et  en  partie  de  co- 
quillages des  mêmes  espèces  que  ceux  rejetés  sar 
la  plage  actuelle.  Il  est ,  du  reste ,  au  niveau  des 
alluvions  modernes  de  la  rivière  et  du  fond  de  la 
vallée  transversale  de  Coquimbo,  et  entièrement 
composé  d'alluvions  très-modernes,  partie  ma- 
rines, partie  d'eau  douce.  Il  fut  presque  en  entier 
itiotidé  lors  du  débordement  accidentel  de  la  ri- 
vière en  id35.  Une  pente  très- brusque  conduit 
du  premier  étage  au  second ,  qui  est  à  m  mètres 
environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  sur  le- 

3uel  se  trouvent  la  ville  de  Coquimbo  et  le  village 
e  Pampa.  Il  présente,  vis-à-vis  des  dunes  ac- 
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tuelles ,  des  collines  allongées  ou  dunes  anciennes. 

Le  second  étage  est  formé  de  couches  régulières, 
horizontales,  dont  la  composition  varie  sur  le 
(pourtour  de  la  baie.  Près  de  la  vallée  de  Co- 
quimbo ,  ces  couches  se  composent  de  matières 
de  transport  de  même  nature  que  celles  que  la 
rivière  charrie  actuellement,  de  poudingues  k 
cailloux  roulés,  de  graviers  et  de  sables;  quelques- 
unes  sont  très-soliaes  et  cimentées  par  de  Targile 
durcie.  Plus  on  s'éloigne  de  cette  vallée  transver- 
sale, soit  vers  le  Nord ,  soit  vers  le  Sud,  plus  les 
roches  de  cet  étage  prennent  le  caractère  de  dé- 
pôts lents,  avec  coquilles  fossiles  bien  conservées. 

£n  examinant  ces  dépôts  à  Textrémité  Sud  de  la 
baie,  au  port  même  de  Coquimbo,  &  Tendroit 
(Njjtg.  i)  qui  a  toujours  dû  être  le  mieux  abrité 
contre  Tefiet  des  vents  et  des  eaux  de  la  rivière, 
on  les  trouve  composés,  en  allant  de  bas  en  haut , 
de  la  manière  suivante.  : 

à)  Couche  solide,  de  3  k  4  mètres  de  puissance 

Srès  du  port,  en  grande  partie  formée  aénormês 
uîtres  silicifiées,  dont  quelques-unes  ont  de  3o 
à  4o  centimètres  de  diamètre ,  et  qui  repose  sur 
le  granité.  Les  grandes  huîtres,  à  forme  tantôt 
ronde,  tantôt  irrégulière,  à  test  très-épais  et  h 
charnière  oblongue,  sont  accompagnées  d'huî- 
tres (a)  plus  petites ,  de  5  k  6  centimètres  de  dia- 
mètre ,  presque  circulaires  et  dont  le  test  mince  6ftt 
hérissé  de  petites  pointes  :  ces  deux  espèces  d'htft- 
très  ne  se  retrouvent  pas  parmi  les  espèces  vivanits 
delà  baie  de  Coquimbo. 

b)  Couches,  de  6  à  7  mètres,  de  sables  grossiers 
jaunes  et  rougeâtres,  avec  coquilles  appartenant 
aux  genres  buccin,  ampulaire ,  balane,  etc. 

c)  Couche  de  sable  marneux  très-fossilifère , 
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contenant  des  peignes,  solens ,  moules ,  balanes , 
olives,  cônes,  patelles,  fissurelles  et  conchalepas, 
appartenant  aux  mêmes  espèces  qui  vivent  actuel- 
lement dans  la  baie  et  que  la  mer  rejette  chaque, 
jour  sur  la  plage. 

et)  Sable  fin,  semblable  à  celui  de  la  plage ^ 
renfermant  des  débris  des  mêmes  bivalves  (donax 
chilensis)  qui  vivent  dans  le  sable  de  la  plage  k» 
une  faible  profondeur ,  et  présentant  près  des 
bords  de  la  oaie  une  surface  plane  et  bien  unie. 

Le  second  étage  présente  les  mêmes  caractères 
à  son  extrémité  Nord,  de  Fautre  côté  de  la  baie, 
sauf  que  Ton  n'y  retrouve  pas  la  coucheinférieure  (^i) 
k  grandes  huttres. 

En  s'éloignant  de  la  baie ,  la  surface  du  second 
étage  9  tout  en  s'élevant  insensiblement  du  côté  de 
TElst,  présente  quelques  arêtes  plus  ou  moins  sail- 
lantes qui  marquent  Fexistence  d'étages  intermé- 
diaires peu  prononcés;  on  en  rencontre  ain^iuoe, 
et  dans  quelques  endroits  deux ,  avant  d'arriver 
au  talus  formé  par  le  troisième  étage ,  qui  atteint 
en  ce  point  une  altitude  de  36  k  37  mètres.  Cet 
étage,  ainsi  que  le  quatrième  dont  l'altitude  est 
de  67  à  58  mètres,  présente  la  même  composition 
de  terrain  et  la  même  configuration  extérieure  que 
le  deuxième  étage. 

Voici  la  coupe  de  Tétage  supérieur  à  son  extré- 
mité Sud,  fournie  par  les  escarpements  qui  se 
montrent  en  face  du  port ,  dans  l'intérieur  du 
ravin  des  Perroquets  (Quebrada  de  los  Loros)» 
en  allant  de  haut  en  bas  : 

A.  Lit  de  sable  argileux. 

B.  Marnes  fossilifères  terreuses ,  blanches  ou-       m. 
ocreoses,  sans  fossiles 1,90 
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C.  Sable  ooquillier,  avec  venus,  donax  cbi- 
liensis,  calyptrées,  crépidiiles,  naviceUes(?) 

bien  conservées  ;  mêmes  espèces  qu'on  ren-         ■". 
contre  sur  la  plage  de  la  baie  actuelle.  .  .         1,30 

D.  G>ucbes  calcaires  solides  (fo;8:a),  renfermant 
une  énorme  quantité  de  balanes,  deturri- 
lettes ,  de  buccins ,  etc. ,  et  eiploitées  comme 

pierre  de  construction 4,00 

E.  Sables  de  diverses  couleurs,  traversés  par 
des  lits  de  dépôts  marneux  et  des  banca  de 
peignes  qui  s'y  trouvent  en  place  dans  leur 
position  naturelle  et  accompagnés  de  petites 
buttres  dont  l'espèce  ne  se  retrouve  pas  dans 

la  baie  actuelle 4l,00 

F.  Sables  renfermant,  outre  les  fossiles  précé- 
dents, une  espèce  de  térébratule  que  l'on  re- 
trouve vivante  dans  la  baie  de  Playa-Blanca 
à  une  profondeur  considérable ,  et  des  bQttres 
rondes  de  l'espèce  «  qni  accompagne  les 
grandes  buttres  de  l'étage  inférieur 4,00 

G.  Goucbes  solides  argilo-calcaires  renfermant 
une  grande  espèce  de  murex ,  qu'on  ne  re- 
trouve pas  parmi  les  espèces  de  la  baie  de 
Coquimbo 2,50 

H.  Goucbes  solides  calcaires,  sablonneuses, 
dont  quelques-unes  sont  presque  entière- 
ment composées  de  moules  de  bivalves  pri- 
vées de  leurs  tests  ;  d'autres  de  moules  deso- 
lens,  de  balanes,  etc 6,50 

K.  Mêmes  couches  alternant  avec  des  couches 
marneuses  non  fossilifères,  et  s'appuyantsur 
une  masse  porphyroïde  qui  appartient  au 
terrain  granitique  de  la  côte,  qui  se  trouve 
ici  bien  au-dessous  du  niveau  des  deux  pre- 
miers étages  5,00à6,00 

Voici  une  autre  coupe  du  même  terrain  prise  à 
peu  près  à  5oo  mètres  plus  au  Nord ,  prés  des 
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carrières  dont  on  retire  la  pierre  de  conetructioD 
{loza)f  à  la  limite  orientale  de  ce  terrain: 

Marnes  terreuses  sans  fossiles. 

Loza ,  pierre  presque  eiclosivement  composée  de  dé- 
bris de  coquilles  analogues  à  celles  de  la  plage. 

Couches  à  balanes ,  analogues  à  celles  des  couches  E 
et  F  de  la  eouche  précédente. 

Couche  F  à  térébratules  et  huttres  rondes  de  l'espèce  a. 

Porphyre  appartenant  au  terrain  granitique  de  la  côte. 

Tout  ce  système  de  couches  composant  les  deux 
étages  les  plus  élevés  du  terrain  tertiaire ,  change 
de  nature  en  s'avançant  vers  le  milieu  de  Tan- 
cieune  baie,  et  au  Nord,  de  Tautre  côté  de  la 
rivière  on  ne  retrouve  plus  que  des  lambeaux  de 
ces  couches  argilo-calcaires  subordonnées  aux 
grandes  masses  de  sables  qui  y  prédominent. 

L*ensemble  de  ce  qui  précède  nous  conduitaux 
conséquences  suivantes  : 

Tout  le  terrain  tertiaire  des  environs  de  Go- 
quimbo  est  de  formation  très-moderne  et  récem» 
ment  sorti  du  sein  de  TOcéan. 

Son  soulèvement  a  dû  s'opérer  suivant  une  di- 
rection plus  ou  moins  normale  à  celle  des  Andes , 
de  telle  manière  qu'à  la  première  secousse  qui 
donna  lieu  à  ce  mouvement  ascensionnel  de  la 
côte  y  Feau  manqua  dans  plusieurs  vallées  longitu- 
dinales du  littoral  des  Cordillères. 

De  très-'légères  variations  ont  dû  survenir  do» 
puis  ce  temps  dans  l'organisation  des  espèces  ani- 
males qui  ont  vécu  dans  la  mer  prés  de  cette  côte, 
et  il  est  à  présumer  qu'il  n'y  a  pas  eu  depuis  de 
changements  notables  dans  le  climat.  L'absence 
de  dépôts  de  iignites,  et  en  général  de  restes  végé- 
taux »  dans  ce  terrain  tertiaire  du  Nord  du  Chili , 
tandis  qu'on  en  trouve  en  grande  abondance  dans 


DE   GOQUUBO  (CHIU).  I$9 

le  terrain  tertiaire  de  la  partie  méridionale  de  la 
même  côte,  tient  probablement  à  ce  que,  mêmç 
à  Tépoque  de  la  formation  de  ces  terrains ,  il 
pleuvait,  comme  de  nos  jours,  beaucoup  dans  le 
Sud,  et  il  régnait  la  même  aridité  dans  le  Nord. 
Les  sables  et  dunes  sablonneuses  qui  prédominent 
aux  bords  de  toutes  les  terrasses  dans  la  partie 
Nord-Est  du  terrain,  et  qui  manquent  ou  sont  k 
peine  perceptibles  à  l'extrémité  Sud,  démontrent 
que,  pendant  la  période  de  formation  de  ce  ter- 
rain ,  les  même^ vents  du  S.  et  du  S.*0.  ont  tou- 
jours régné  sur  cette  côte. 

Enfin,  la  disposition  en  gradins  de  la  surface  de 
ce  terrain  est  une  preuve  de  l'irrégularité  du  mou- 
vement ascensionnel  de  la  côte,  Keste  à  savoir  si 
les  quatre  lignes  d'ancien  niveau  bien  caractéri*- 
sées  qu'elle  présente,  correspondent  à  quatre  épo- 
ques d'une  ascension  plus  r;apide  que  l'ascension 
continuelle  à  laquelle  on  supposerait  soumise 
cette  côte ,  ou  bien  à  quatre  époques  d'un  repos 
prolongé. 

Si  les  pentes  rapides  que  Ton  remarque  au  pas^ 
sage  d'un  étage  à  un  autre  provenaient  de  soulève- 
ments  brusques  et  instantanés  de  la  côte,  on  de* 
yrait  observer  des  dislocations,  des  failles  et  dea 
fractures  dans  les  couches  calcaires  marneuses  » 
tandis  qu'au  contraire  celles-ci  se  montrent  en  gé- 
néral intactes,  horizontales,  sans  glissements  ni 
ruptures  dans  tout  le  contour  de  la  baie,  Dana  lu 
même  hypothèse,  on  trouverait  probablement  à 
la  partie  supérieure  de  l'un  ib^^autre  de  ces  étages 
des  couches  à  térébratules  et  autres  espèces  vivant 
à  de  grandes  profondeurs  dans  la  baie  ;  loin  de  \k^ 
on  n'y  rencontre ,  en  général ,  que  du  sable  fin  ou 
des  lits  de  marnes  terreuses  qui  n'ont  pu  se  dépo- 
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ser  que  pendant  une  période  de  calme  ou  de  mou- 
venient  très- lent. 

Enfin  y  les  restes  d*anciennes  dunes  et  les  débris 
'  de  coquilles  semblables  à  celles  de  la  plage  actuelle 
nous  portent,  avec  les  faits  ci-dessus^  pour  expli- 
quer la  formation  des  pentes  très-douces  des  quatre 
étages  du  terrain  tertiaire  de  Coquimbo  et  des 
trois  talus  intermédiaires  qui  relient  ces  étages,  à 
admettre  que  dans  le  mouvement  ascensionnel  de 
la  côte  il  y  a  eu  quatre  longues  périodes  d*un  mou- 
vement extrêmement  lent  et  trois  courtes  périodes 
d*un  soulèvement  beaucoup  plus  rapide. 

Je  ne  doute  pas  qu'une  élude  approfondie  de 
ce  terrain  sur  difilérents  points  de  la  côte  du  Chili, 
l'examen  des  roches  et  des  tbssiles  qu'il  renferme, 
le  nivellement  des  différents  étages  qu'il  pré- 
sente, etc. ,  ne  permettent  de  résoudre  positive- 
ment la  question  qui  nous  occupe  et  ne  fournissent 
des  données  d'une  haute  importance  pour  la  géo- 
logie. Partout  où  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  ce  terrain 
sur  la  côte  septentrionale  du  Chili,  j'j  ai  reconnu  : 
I*  l'existence  d'un  même  nombre  d'étages  situés  à 
la  même  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  ; 
n^les  mêmes  roches,  les  mêmes  fossiles  et  la  même 
altitude  pour  les  couches  calcaires  de  loza  et  les 
sables  marneux. 

Il  est  donc  évident  que  le  soulèvement  pro* 
gressif  de  la  côte  de  l'océan  Pacifique  est  un  phé- 
nomène récent  et  qui  s'étend  sur  une  grande  éten- 
due de  côtes. 

Il  est  à  remarqua*  que  des  faits  analogues  ont 
été  observés  sur  des  points  très-éloignés  de  l'autre 
hémisphère.  Ainsi,  MacCulloch,  en  parlant  des 
paraltel  roads  de  Glen-Roy,  en  Ecosse,  dit  qu'il 
n'y  a  que  quatre  de  ces  terrasses  qui  soient  bien 
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visibles  et  la  description  qu'il  eo  donne  peut  en- 
tièrement s'appliquer ,  du  moins  quant  à  la  confi- 
guration extérieure  ^  aux  terrasses  de  la  côte  du 
Chili.  M«  Bravais ,  dans  son  mémoire  sur  les  lignes 
d'ancien  niveau  de  la  mer  dans  le  Finmark,  com- 
mence par  déterminer  deux  lignes  principales  de 
ces  terrasses,  et  en  mentionne  ensuite  deuxautres. 
Tune  qu'il  considère  comme  ligne  moyenne^ 
l'autre  comme  séparant  la  ligne  inférieure  d'avec 
le  rivage  actuel  de  la  mer.  M.  Siljestrôm  a  égale- 
ment mesuré  l'altitude  de  trois  terrasses  superpo- 
sées, par  69*  ^o'  de  latitude  ,  vis-à-vis  de  Tromsôé , 
dans  le  Tromssund.  Nous  pensons  qu'il  n'^st  pas 
sans  intérêt  de  rapprocher  ici  les  diverses  mesures 
de  hauteur  prises  sur  les  côtes  de  Scandinavie  par 
MM.  Bravais  et  Siljestrôm  des  mesures  analogues 
que  j'ai  prises  sur  la  côte  du  Chili ,  près  de  Co- 
quimbo. 

TromsAe,        Altenfiord,       Coquimbo, 
par  par  par 

M.  SiUestrOm.      M.  Bravais.     M.  Domeyko. 


ligne  supérieure. . 

m. 
67,0 

m. 
•     67,4 

m. 
57,6 

Ligne  moyenne.  .  . 

45.5 

40,5 

36,8 

Ligne  inférieure.  . 

17,2 

27,7 

14,3 

Ligne  de  séparation 

d'avec  la  plage.  • 

» 

10,0 

7,3 

Niveau  de  la  mer. . 

0,0 

0,0 

0»0 

Ou  sait ,  en  outre  y  que  dans  le  Lochaber,  en 
Ecosse,  on  compte  quatre  étages  d'ancien  niveau  : 
le  capitaine  Yetch  en  a  compté  six  ou  sept  dans 
l'île  de  Jura  ;  M.  Eugène  Rooert  en  a  vu  jusqu'à 
sept  ou  huit  dans  l'Ile  de  RolC&ôe  (1). 


(1)  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences,  31  oc- 
Tome  XI  F,  1848.  Il 
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Bien  que  ces  lignes  de  «éjour  môdemê  des 
eaux  y  obseirées  à  des  distances  si  considérables, 
se  montrent  à  des  niveaux  très-inégaux ,  et  que, 
comme  M.  Bravais  Ta  démontré ,  elles  présentent 
desondulations  sensiblessurunemémecôte;  cepen- 
dant le  nombre  de  ces  lignes  étant  toujours  trè»- 
liinité  et  se  répétant  sur  des  côtes  très-éloignées, 
^ous  sommes  conduits  k  penseï*  qu  en  général  les 
phénomènes  de  cette  nature  »  loin  de  dépendre  de 
circonstances  locales,  tiennent  k  des  causes  qui  in- 
fluent sur  les  grandes  révolutions  du  globe  ter- 
restre et  qui  agissent  sur  les  deui  hémisphères  k 
la  fois. 


tobre  1842.  — •  Rapport  sur  un  mémofre  de  M.  Bravafs , 
relatif  aux  lignes  d'ancien  niveau  dans  le  Finmaric.  (Coiii- 
nissaires  MM.  Biot,  LiouviUe;  Éliede  Beaomoot,  rap- 
porteur.) 
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jusqu'au  Pied  du  toLCAfr  d'Antuco. 

$  1*".  Baie  de  Talcahuano. 

La  baie  de  Talcahuano  est  un  des  plus  beaux    pmllèle entre 
endroits  de  la  côte  du  Chili,  et  ses  rivasses  pré*'*»*^''"*"»*'»'* 
sentent  beaucoup  d  intérêt  pour  la  science.  Lechiiietiei  ler- 
géologue  qui  a  étudié  les  principaux  terrains  du  "j]J'^* '■"'*■'• 
nord  du  Gnili  croit,  en  arrivant  dans  cette  loca- 
lité, se  trouver  au  milieu  de  terrains  tout  à  fait 
différents  de  ceux   quMl    a   vus    dans  les  baies 
de  Tongay,  de    Coquimbo,  de   Copiapo,  etc. 
Les  roches,  qui  sont  très-abondantes    dans   le 
nord,  ne  se  retrouvent  ici  qu'accidentellement, 
et  réciproquement  celles  qui  prédominent  entre 
Concepcion  et  Talcahuano  sont  à  peine  connues 
dans  le  nord. 

Cependant  un  examen  attentif  de  la  nature  de 
ces  roches,  de  leur  configuration  extérieure  et  de 
la  situation  qu'elles  occupent  relativement  à  Ten- 
semble  du  système  des  Andes,  montre  que  la 
différence  qui  existe  entre  ces  divers  terrains  des 
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côtes  du  Nord  et  du  Sud  du  Chili  ne  oonsUte 
que  dans  les  caractères  minéralogiques  de  leurs 
roches,  et  nullement  dans  leur  ftge  et  leur  mode 
de  formation. 

En  effet  y  la  côte  septentrionale  du  Chili  ne 
présente ,  dans  toute  son  étendue ,  que  deux  ter- 
rains,  l'un  composé  de  granités*  dlorites,  syénites 
et  griîostein,  et  Vautre  de  couches  horizontales^ 
calcaires  et  argilo-calcaires,  tertiaires  et  très-mo* 
dernes.  La  côte  de  Talcahuano  ne  présente  égale- 
ment que  deux  terrains ,  dont  l'un  correspond  aux 
terrains  granitiques  du  Nord,  et  Tautre  à  ses  dé- 
pôts tertiaires.  La  principale  différence  qu  on  y 
remarque  provient  ae  ce  que  les  granités  du  Nord 
se  trouvent  en  partie  représentés  ici  par  des 
gneiss,  des  micascnistes  et  des  schistes  ardoisiers, 
tandis  que  les  roches  marneuses  modernes  qui, 
dans  le  Nord ,  renferment  de  nombreuses  assises 
de  pierres  de  construction,  calcaires,  nommées 
vulgairement  loza ,  se  trouvent  remplacées,  dans 
le  Sud ,  par  des  grès  et  des  dépôts  argilo-sableux, 
que  les  gens  du  pays  appellent  tosca,  et  dans 
lesquels  on  a  dernièrement  rencontré  de  grands 
dépôts  de  lignite. 

Nulle  part,  sur  cette  longue  côte  du  Chili  qui 
s'étend  depuis  le  désert  d'Atacama  jusqu'à  Val- 
divia,  je  n'ai  vu  apparaître  le  terrain  secondaire  des 
Andes. 

La  baie  de  Talcahuano  (  PL  IlI^Jîg.  i  )  a  en- 
viron 8  kilomètres  dans  sa  plus  grande  laideur  et 
à  peu  près  16  kilomètres  de  longueur.  Elle  s  al- 
longe dans  la  direction  du  méridien,  et  estabritée, 
du  côté  de  l'Ouest,  par  un  long  promontoire  de 
gneiss  et  de  micaschiste,  couvert  d'une  très-belle 
végétation.  A  l'entrée  de  cette  baie,  se  trouve  Tile 
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de  la  Quinquina,  qui  ne  laisse  qu'un  passage  très- 
étroit  du  côté  de  l'Ouest  y  nommé  Boca  chica ,  et 
un  autre  plus  large ,  du  côté  de  lest ,  dit  Boca 
grande. 

Les  bords  de  cette  baie  présentent  des  escarpe-» 
ments  qui  j  du  côté  de  l'Est ,  sont  en  roches  ter- 
tiaires (grès  à  lignites,  tosca),  et,  du  côté  de 
rOaest,  en  roches  de  cristallisation.  La  plage  qui 
limite  cette  baie  du  côté  du  Sud  aboutit  à  une 
plaine  d'alluvions modernes,  surmontées  de  buttes 
et  de  collines  tertiaires  semblables  k  celles  qui 
constituent  le  rivage  oriental  de  la  baie.  Ces  allu- 
viooa  modernes  remontent  le  long  du  rio  An- 
dalieriy  s'unissent  aux  alluvions  très-récentes  du 
rio  Bh  BiOf  et  descendent  è  l'embouchure  de  ce: 
fleuve  et  à  la  plage  de  San  f^cente ,  tandis  que 
les  collines  de  grès  à  lignites  passent  de  l'autre 
côté  du  Bio  Bio^  longent  la  côte  de  l'océan  Paci- 
fique jusqu'à  Colcura  ^  et  reparaissent  ensuite  de 
l'autre  côté  de  la  montagne  de  MarigueniCj  dite 
j^Uas  de  Fillagran, 

Nous  commencerons  par  décrire  les  terrains 
modernes  qui  se  prolongent  dans  la  direction  de 
la  baie  de  Talcahuano^  en  formant  un  bassin  au 
milieu  des  roches  de  cristallisation,  et  nous  pas- 
serons ensuite  h  ces  dernières* 

§  3.  Terrain  tertiaire  de  la  côte. 

Le  terrain  tertiaire  forme  »  comme  je  viens  de  Cooftamnoo 
le  dire ,  non-seulement  les  bords  du  bassin  dont  ^'^v^^oiv- 
il  vient  d'être  parlé,  mais  encore  de  nombreuses 
battes  et  collines  qui  s'élèvent  au  milieu  de  la 
plaine ,  et  qu'il  est  facile  de  distinguer  des  mon- 
tagnes et  collines  de  gneiss  et  de  micaschistes  qui 
les  enviromient,  en  ce  que  les  premières  sont  oi^ 
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dinairement  terminées  par  des  plateaux  plus  ou 
moins  unis  et  horizontaux ,  tandis  que  les  autres 
sont  arrondies,  plus  élevées,  et  ressemblant, 
quanta  rextérieur,  aux  masses  granitiquâa  du 
Nord. 

L'aspect  des  collines  tertiaires  ci -dessus  montre 
que  le  terrain  dont  elles  font  partie  a  dû  autrefois 
remplir  le  bassin  de  Talcabuano  à  Colcura  jus-« 
qu  au  niveau  des  plateaux  qui  surmontent  ces 
collines  entre  les  villes  de  Concepcion  et  Talca- 
buano. C'est  donc  à  une  époque  postérieure  que 
se  sont  formées  les  vallées  d'érosion  remplies 
d'alluvions  modernes ,  dont  le  sol  se  compose  de 
débris  de  grès  tertiaires  et  de  roches  granitiques. 
C'est  sur  ce  sol  mouvant,  sablonneux,  et  dont  on 
ne  connaît  pas  4a  profondeur,  qu'ont  été  bftties 
les  villes  de  Concepcion  et  de  Talcabuano,  qui 
forent  presque  entièrement  détruites  en  i835  par 
un  violent  tremblement  de  terre.  C'est  sur  un  sol 
analogue,  composé  en  partie  des  mêmes  alluvions 
et  en  partie  de  roches  tertiaires  en  place,  qu'on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Penco» 
fondée  du  temps  de  la  conquête,  et  qu'il  a  fallu 
abandonner  à  cause  de  ces  mêmes  tremblements 
de  terre  qnui,  dans  cette  localité,  se  font  sentir 
avec  plus  de  force  et  plus  fréquemment  que  sur 
les  autres,  points  de  la  côte. 
CompoiittoD  Id-  Sî  maintenant  on  passe  h  Fexamen  des  couches 
WjJjJJ**^*^ tertiaires,  on  remarque  que  ces  couches,  tout  en 
dm.  conservant  une  borisontalité  presque  parfaite  danâ 

la  majeure  partie  de  leur  étendfue,  présentent, 
dans  beaucoup  d'endroits,  de  fortes  pentes,  des 
failles  et  des  interruptions  locales  qu'on  ne  peut , 
en  aucune  façon,  rapporter  à  l'apparition  des 
roches  granitiques.  La  nature  des  fossiles  que  ren- 
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tètmêM  ees  eouckes,  et  Uê  rapports  qu^tlles  pré^ 
sentent  avec  celles  de  l'époque  tertiaire  d^  la  edtd 
deptentrionale  du  Cbili,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  leur  àgo  et  sur  celui  des  roches  de  cristallin- 
satioD  qui  leur  servent  de  support.  Les  dislocations 
partielles  qui  viennent  d*étre  signalées  doivent  par 
oanséqurat  leur  origine  à  des  éboulements  locaux^ 
oecaaîonBés  probablement  par  les  mêmes  agents 
qui  produisent  des  secousses  et  des  tremblements 
de  terre  sut  cette  partie  de  la  côte  avec  plus  de. 
force  et  d'énergie  que  partout  ailleurs. 

Voici  la  CQupp  du  terrfiiu  tertiaire  de  Talca- 
huano  et  de  G>ocepcioq  à  partir  de  ]^  çprface  : 

(a)  Argiles  sablonneuses,  bigarrées  de  jaune, 
rouge  y  brun  et  noir^  qui  constituent  l'étage  supé- 
rieur du  terrain  tertiaire,  et  atteignent  souvent 
ao  à  3o  mètres  d'épaisseur  ;  elles  sont  fréquem- 
ment recouvertes  de  dépôts  superficiels  ou  cou- 
ches très-irrégulières  ae  sables  mélangés  de 
débris  de  coquilles  blanches  appartenant  aux 
mêmes  espèces  que  la  mer  rejette  journellement 
sur  la  plage. 

(b)  Au-dessous  de  ces  couches  argileuses ,  et 
souvent  sur  leur  prolongement,  on  trouve  des 
grès  bigarrés  des  tnêmescouleurs«  et  surtout  jaunes 
ou  brunâtres.  Ces  grès  ,  presque  toujours  mous , 
friables,  plus  ou  moins  argileux  et  micacés,  noil 
schisteux ,  renferment  des  moules  et  de^  enà- 

Sreintes  de  coquillages  (cardium),  et  de  tiges 
e  végétaux  ;  on  y  rencontre  aussi  des  partiel^  treis^* 
ferrugineuses,  qui  s'y  concentrent  en  thrmantdes 
zones  concentriques  courbes,  plus  ou  moins  irré- 
gtilières,  ^t  contenant  quelquefois  des  rognons  de 
fer  limoneux  h  noyati  vide  ou  rempli  d'une  ar* 
gHe  ocretrse  ;  la  croûte  de  ces  boules  renferme 
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souvent  de  petites  coquilles  turbinées  ou  bivalves 
bien  conservées. 

M.  Grosnier  a  trouvé  à  Tile  de  Quinquina  des 
couches  calcaires  contenant  les  méaies  coquilles 
que  les  grès  {b). 

(c)  Grès  plus  dur,  micacé,  d'un  gris-cendré, 
quelquefois  oleuâtre,  avec  empreintes  noires  de 
tiges  et  de  feuilles  ordinairement  très-încom* 
plètes.  Ce  grès  passe  souvent  à  des  roches  mar- 
neuses de  même  couleur,  d'un  grain  excessive- 
ment fin  et  âpre  au  toucher. 

(d)  Conglomérats  très-grossiers  et  poudingues 
à  cailloux  roulés  formés  de  débris  de  roches  pri» 
mitives. 

(e)  Terrain  granitique. 

Dépôiideeoin-     C^est  dans  la  partie  inférieure  de  ce  terrain,  dans 
lmiiuil«iiiliiéral.  le  grès  gris  (c) ,  que  se  trouvent  les  dépôts  de- 
lignite  de  Colcura  et  de  Talcahuano. 

Ces  ligiiites  ne  forment  ordinairement  qu'une 
seule  couche  exploitable,  accompagnée  d'une 
autre  couche  moins  puissante  et  plus  irrégulière. 
Il  est  rare  que  ces  couches  s'élèvent  à  plus  de  2  ou 
3  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  près- 

2ue  toujours  plongent,  à  TOuest,  sous  la  mer« 
^n  n'a  encore  reconnu  la  présence  de  ces  lignites 
que  dans  un  petit  nombre  de  localités;  maison  a 
constaté  leur  existence  sur  les  côtes  de  Concepcion 
et  de  Yaldivia ,  sur  celles  de  l'Ile  Chiloé,  et  der- 
nièrement au  détroit  de  Magellan. 

Les  seules  mines  de  lignite  qui  aient  été  exploi- 
tées jusqu'à  ce  jour  sont  : 

(A)  Deux  miues  situées  sur  le  bord  oriental  de 
la  baie  de  Talcahuano ,  l'une  près  de  Penco , 
Tautre  non  loin  de  Lirquen*  Leur  exploitation  n'a 
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jamais  donné  de  grands  bénéfices,  et  elles  sont 
actuellement  abandonnées. 

(B)  La  mine  de  Talcahuano ,  près  de  la  ville 
de  ce  nom ,  dont  on  a  extrait  plusieurs  milliers  de 
tonnes  de  lignite  pour  le  service  des  bateaux  à  va- 
peur  naviguant  entre  le  Cbili ,  la  Bolivie  et  le 
î?érou. 

(G)  La  mine  de  las  Tiçrra^  Coloradas ,  située 
à  peu  près  à  moitié  chemin  entre  la  baie  de  Tal- 
canuano  et  la  ville  de  Concepcion ,  sur  les  bords 
durio  Andalien,  qui  est  exploitée  avec  beaucoup 
d'ordre  et  d'activité. 

(D)  Les  mines  la  Lota  et  la  Lotilla ,  situées 
SUT  la  côte  de  Galcura ,  à  36  kilomètres  au  Sud  de 
Talcahuano. 

Je  ne  ferai  qu'indiquer  ici  les  principaux  carac- 
tères du  gisement  des  quatre  dernières  mines,  eu 
renvoyant  pour  plus  de  détails  au  travail  de 
M.  Grosnier,  qui  s'est  spécialement  occupé  de 
l'examen  de  ces  dépôts  de  lignites  et  du  terrain  qui 
les  renferme. 

1*  Mine  de  Talcahuano.  Le  terrain  à  lignite  ^^SinïiM?'**' 
constitue  au  sortir  de  la  ville  une  butte  en  forme 
de  promontoire  qui  s'étend  entre  le  rivage  et  les 
alluvions  modernes.  Ge  promontoire  n'a  qu'envi- 
ron 4o  mètres  de  largeur  et  autant  de  hauteur  au** 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Sur  les  escarpements  N.  -0.  de  cette  colline ,  on 
▼oit  aflOleurer  deux  couches  de  combustible  miné- 
ral, qui  ont  chacune  environ  i  mètre  de  puissance 
maximum ,  et  sont  séparées  par  environ  5  mètres 
d'épaisseur  de  grès  {tosca)\  on  aperçoit  en  outre 
quelques  traces  de  combustible,  vers  le  sommet 
oe  la  colline,  au  contact  d'une  couche  superficielle 
de  terre  végétale. 
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Les  deux  couchesrde  lignite  plongent  à  FOuesl] 
leur  allure  est  très-irréffulière  et  présente,  dam 
quelques  parties ,  des  failles  et  des  contourne- 
ments.  Le  combustible  qu  elles  donnent  a  les  ca^* 
raotères  extérieurs  d'une  houille  de  qualité  mé» 
diocre  :  on  n'y  voit  ni  traces  de  structure  ligneuse, 
ni  empreintes  végétales  de  feuilles  ou  de  tiges;  il 
esl  très-bitumineux,  et  brûle  avec  Todeur  carac- 
téristique des  lignites.  Par  la  carbonisation,  ilnt 
s'agglomère  pas  et  ne  change  pas  de  forme. 

Le  grés  de  la  partie  supérieure  de  la  colline  etk 
jaunâtre^  tacheté  de  brun;  il  renferme  des  ro- 
gnons trés-ocreux  et  des  fragments  de  coquilles 
modernes.  Il  passe  à  des  sables  de  même  couleur 
et  se  trouve  recouvert  en  quelques  endroits  de  tas 
de  coquilles  fracturées ,  de  mêmes  espèces  et  va- 
riétés que  celles  que  les  flots  rejettent  journell^* 
ment  sur  la  plage. 

Le  grés  sur  lequel  repose  la  couche  inférieure 
de  lignite,  et  qui  constitue  toute  la  partie  basse 
du  terrain,  est  un  grès  micacé  présentant  dans  M 
cassure  Fraîche  de  petites  taches  charbonneuses  et 

Îiuelquefois  des  empreintes  de  feuilles  et  dM 
ragments  de  turritelles  qui  paraissent  se  rapport 
ter  à  l'espèce  si  commune  dans  tout  le  terram  ter- 
tiaire de  la  côte  du  Chili. 

On  ne  connaît  pas  encore  l'épaisseur  de  ce  gi^; 
on  puits  d'au  moins  3o  mètres,  foncé  k  l'extrémité 
Nord  de  la  colline,  ne  l'a  pas  traversé  en  entiet». 
Ce  puits  destiné  à  explorer  le  terrain  et  k  recher- 
cher de  nouvelles  couches  de  combustible  n'a 
donné  aucun  résultat,  et,  comme  à  la  même  épo- 
que les  travaut  de  la  couche  principale  furent 
envahis  par  les  eaux ,  on  abandonna  l'exploita* 
tion. 
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a*  Ob  n'a  découvert  jusqu'à  présent  qu'une 
seule  couche  de  lignite  dans  \a  mine  de  las  Tierras 
Coloradas ,  mais  cette  coucbe  présenta  beaucoup 
plus  de  régularité  dans  son  allure  que  les  précé- 
dentes. Elle  a  0^,80  à  o"*,90  de  puissance  et  court 
du  N.  au  S.  en  plongeant  légèrement  vers  TOuest. 
Elle  affleure  sur  un  escarpement  semblable  à  celui 
de  la  colline  de  Talcabuano  9  et  on  Ta  déjà  ?e-« 
connu  sur  une  longueur  d^environ  lao  mètres  dti 
Nord  au  Sud ,  et  sur  plus  de  80  mètres  de  largeur. 
Si  l'on  en  excepte  quelques  parties  voisines  dea 
affleurements  et  dont  le  cbarbon  est  de  très-mau«« 
vaise  qualité ,  cette  coucbe  se  compose  d'un  cbar-» 
bon  pur,  luisant  dans  sa  cassure  fraîche,  et  se  tev* 
minant  au  contact  prolongé  de  Fair;  ce  charbon 
ne  laisse  que  i  à  a  p.  0/0  de  cendres ,  et  donne ,  à 
la  distillation ,  beaucoup  de  goudron  ;  il  brûle  fa- 
cilement en  produisant  une  longue  flamme  et  ré** 
pandant  une  forte  odeur  de  lignite.  Il  ne  réalise 
que  les  9/3  environ  de  FeSet  des  houilles  an« 
glaises,  et  a  le  défaut  d'être  cassant  et  friable. 

Au  toit  et  au  mur  du  bon  charbon,  se  trouvent 
deux  lits  de  charbon  impur,  argileux  et  schisteux, 
trè&-pyriteux^  et  tombant  en  poussière  par  le  co&« 
tact  prolongé  de  Fair.  On  hâve  dans  le  lit  inférieuv 
et  on  laisse  le  lit  supérieur  pour  soutenir  le  toit  ^ 
de  sorte  que  les  galeries  n'ont  que  o",8o  k  o"',90 
de  hauteur;  et  on  baisse  immédiatement  les  gale* 
ries  qui  se  recoupent  à  angle  droit  en  laissant  des 
piliers  de  i  o  à  1  a  mètres  de  côté. 

Au  sortir  de  la  mme,  on  emlrarque  le  charbon 
dans  des  bateaux  qui  descendent  par  le  rioAttda^ 
tien^  et  on  le  vend  h  la  compagnie  des  bateaux  i 
vapeur  dans  le  port  de  Talcabuano» 
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dA%SS!t  ^*  Mines  de  Colcura.  Les  deux  mines  de  lignite 

la  Lota  el  la  LotUla  se  trouvent  sur  le  bord 
même  de  L'Océan. 

Les  eaux  de  la  haute  mer  arrivent  presqu  à  l'en- 
trée de  la  Lota^  qui  a  été  découverte  la  première 
et  dont  l'exploitation  pourrait  donner  de  grands  bé- 
néfices à  ses  propriétaires,  hàfie.  2,pL  II  [j  donne 
la  coupe  de  cette  mine  telle  qu  elle  se  présente  sur 
les  escarpements  tournés  du  côté  de  la  mer,  et  dont 
la  hauteur  ne  dépasse  pas  13  à  1 5  mètres.  Toutes 
les  couches,  excepté  celle  de  la  surface  (A),  plon- 
gent au  N«-0.  Le  charbon  que  donnent  les  deux 
couches  D  et  F  est  entièrement  semblable  à  celui 
de  las  Tierras  Coloradas, 

Dans  la  mine  la  Lotillaf  située  à  peu  près  k  un 
kilomètre  au  Nord  de  la  précédente ,  on  ne  trouve 
qu'une  seule  couche,  dont  les  affleurements  com* 
mencent  au  niveau  de  la  mer  et  remontent  du  côté 
de  TE.-S.-Ë.  Cette  couche  parait  être  plus  régu- 
lière el  plus  importante  que  les  deux  couches  de  la 
Lota,  et  a  dans  quelques  endroits  plus  d'un  mètre 
de  puissance;  elle  donne  un  charbon  d'aussi  bonne 
qualité  que  les  mines  précédentes.  Bien  que  cette 
mine  n'ait  commencé  à  être  exploitée  qu  en  t843 
ou  i844f  on  y  voit  des  galeries  de  plus  de  Somètrea 
de  longueur,  dans  la  direction  N.-N.-Ë.,  creusées 
dans  ce  même  charbon,  dont  on  n  a  pas  encore  re- 
connu les  limites. 

£n  résumé,  l'examen  des  caractères  géologi- 
ques et  minéralogiques  de  ces  dépôts  de  lignitea 
nous  porte  k  supposer  : 

I*  Qu'ils  doivent  leur  origine  a  quelques  tour- 
bières dont  la  formation  se  rapporte  à  une  époque 
très*moderne  ; 

a*  Que  depuis  cette  époque  la  côte  de  la  Concep* 
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cion  éprouva  d'abord  un  abaissement,  puis  un  sou- 
lèvement ; 

3*"  Qu'il  7  eut  en  outre  des  éboulements  par- 
tiels, locaux,  qui  ont  dérangé  rhorizontalité  des 
couches  au  voisinage  des  anciens  lacs  et  tourbières 
de  la  côte. 

%  3.  Terrain  de  cristallisation  de  la  côte. 

Xai  déjà  dit  aue  tout  le  terrain  de  grès  tertiaire 
{toscà)  et  les  dépôts  de  lignite  reposent  sur  un 
terrain  de  cristallisation ,  le  même  qui  forme  toute 
la  ligne  d'escarpements  sous-marins  de  la  côte 
occidentale  de  l'Amérique  du  Sud. 

En  examinant  ce  dernier  terrain  au  contact  du  Goottddater- 
terrain  tertiaire,  on  voit  que  leur  surface  de  sépa-MUooaffciettfb 
ration  est  nette  et  suit  les  contours  des  masses  gra-  rs<n  leriiairik 
nitiquesdans  les  endroits  où  elles  sont  à  nu ,  ce  qui 
prouve  que  la  côte  granitique  du  Chili  présentait 
déjà  avant  l'époque  tertiaire  la  même  configura- 
tion qu'aujourd'hui. 

laijig.  3,  PL  III ^  indique  la  position  respec- 
tive de  ces  divers  terrains  sur  la  rive  gauche  du 
Bio  BiOj  en  face  du  village  de  San  Pedro. 

(A)  Allassions  modernes ,  formant  une  plaine 
comprise  entre  deux  rangées  de  collines  tertiaires, 
dont  Tune  court  du  N.  au  S.  à  laou  i5  kilomètres 
delà  mer,  de  l'autre  côté  du  Bio  Bio ,  et  dontl'autre 
longe  la  plage  actuelle. 

(d)  Grès  tertiaire  à  gros  grains,  contenant, 
près  du  contact  des  roches  granitiques,  des  frag- 
ments anguleux  de  feldspath  et  du  même  quartz 
qui  forme  des  veines  et  des  filons  dans  le  terrain 
ancien. 

(C)  Granité  décomposé  sur  place,  et  transformé 
en  grande  partie  en  kaolins  et  argiles  bigarrées 
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de  diverses  couleurs  ^  traversé  en  tous  sens  par  de$ 
veines  et  filons  de  quartz. 
^Boi  groopef     Le  terrain  ancien  des  environs  de  Concepcîon 
iMB,      *"**"" renferme  deux  groupes  de  roches  bien  distinctes  : 

i^  Près  de  la  mer  et  de  la  baie  de  Talcahuano, 
on  trouve  : 

(a)  Des  schistes  argileux  semblables  à  ceux 
que  Ton  rencontre  accidentellement  à  Las  Amo- 
lanas,  k  la  Punta  de  la  Ballena  et  sur  divers  au- 
tres points  du  Nord  du  Chili; 

{b)  Des  gneiss  et  des  micaschistes. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  groupe  consiste  en 
ce  qu'il  présente  dans  son  ensemble  une  structure 
schisteuse,  à  Feuillets  contournés  et.  irréguliers, 
coupés  et  traversés  par  une  infinité  de  veines  et 
filons  quartzeux  et  (eldspathiques. 

2*  Le  second  groupe  se  compose  de  granités 

iui  affleurent  au  jour  à  peu  près  à  13  kilomètres 
e  la  mer,  à  TE.  de  la  ville  de  Concepcion  et  du 
village  de  San  Pedro.  Ces  granités  se  désagrègent 
tacilementy  et  englobent  souvent  des  noyaux 
plus  durs,  quelquefois  syénitiques,  ou  bien  plus 
quartzeux  que  la  masse  de  la  roche  et  à  couches 
concentriques.  Le  feldspath,  dans  ces  granités, 
est  ordinaireitient  blanc ,  quelquefois  bleuâtre ,  a 
trois  clivages  ek  trës-cas^ant;  le  mica  est  blanc  ou 
noir,  et  le  quarts  vitreux. 

Dans  le  Sud  ainsi  que  dans  le  Nord  du  Chili , 
on  femarqire  dans  les  roches  anciennes  Tabsence 
de  pierres  gemmes  et  de  tout  autre  espèce  mi- 
nérale que  le  quartz,  le  feldspath  et  le  mica, 
qui  n  y  présentent  même  jamais  de  cristaux  bien 
(ormes,  ainsi  que  la  présence  de  l'or  natif  dans  les 
filons  de  quartz  qui  les  traversent.  La  principale 
différence  consiste  en  ce  que,  tandis  que  les  ter- 
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tpins  anciens  du  Sud  ne  renferment  presque  pas 
d^amphibole  et  point  de  filons  cuivreux,  ceux  du 
Nord  se  composent  en  majeure  partie  desyénites, 
de  diorites ,  de  grQnstein ,  et  sont  très-nclies  en 

minerais  de  cuivre. 

• 

§  4*  Première  diaùie  des  Cordillères* 

En  partant  de  Gouc'epcion^  dans  la  directioa 
de  TEst  on  traverse  toute  la  chaîne  granitique  des 
Cordillères  de  la  côte  (  Cordillera  de  la  costa)  qui 
forme  le  prolongement  de  celle  que  coupe  la  route 
de  Yalparaiso  k  Santiago  :  c  est  la  même  chaîne 
qui  9  à  80  kilomètres  environ  au  Nord  de  la  capi- 
tale du  Chili,  se  sépare  de  la  chaîne  des  Andes, 
et  court  ensuite  parallèlement  à  cette  dernière  en 
se  prolongeant  jusqu'à  Tîle  de  Chiloé,  où  elle  se 
transforme  en  une  série  d'îles,  tandis  que  la  plaine 
intermédiaire  qui^  dans  ce  trajet  de  1:200  kilo- 
thètres,  la  sépare  delà  chaîne  des  Andes^  P^on^ 
sous  les  eaux  pour  former  le  golfe  allongé  connu 
sons  le  nom  de  golfe  dAncud  ou  golfe  de  Cor^ 
coi^ado. 

Cette  chaîne  atteint,  à  la  latitude  de  Yalpa- 
raiso, une  hauteur  d'environ  1006  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  mais  elle  s'abaisse  à 
mesure  qu'elle  avance  vers  le  Sud,  et  son  altitude 
maximum  n'est  plus  que  de  3ôo  mètres  atix  ea- 
virons  de  Concepcion.  D'après  des  observations 
barométriques  qui  me  sont  propres,  la  montagne 
de  Coligual,  Y  une  des  plus  élevées  entre  Concep- 
cion et  la  petite  ville  de  lumbel ,  située  de  raut]:e 
côté  de  là  chaîne  dans  la  plaine  intermédiaire, 
n'a  qu'une  hauteur  de  34^  mètres.  Quant  à  la 
largeur  de  cette  chaîne,  elle  atteint  environ 
80  Kilomètres. 
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Le  chemin  qui  conduit  de  Goncepcion  à  umbel 
remonte  d'abord  par  la  vallée  du  fiio  Bio  sur  la 
rive  droite  jusquau  petit  village  de  Gualqui, 
à  36  kilomètres  environ  du  port  ^  et  quitte  alors 
la  rivière  en  tournant  au  Nord-Est.  Le  granité 
qui,  au  voisinage  de  Goncepcion,  est  à  gros 
grains  et  facile  à  se  décomposer,  passe  ensuite  à 
des  roches  feldspathiques,  compactes,  homogènes, 
et  présentant  parfois  des  divisions  parallèles  plon- 
geant au  S.-Ê.;  mais  bientôt  on  se  retrouve  au 
milieu  des  granités  à  gros  grains  et  des  argiles  et 
kaolins  provenant  de  leur  décomposition. 

Sur  le  chemin  de  Goncepcion  à  lumbel ,  et  à 
peu  près  à  égales  distances  de  ces  deux  villes,  on 
rencontre  au  centre  des  masses  granitiques  les 
anciennes  laveries  d^or  de  Millagiie  qui  furent  ex- 
ploitées du  temps  des  premiers  conquérants  de  ce 
pays.  On  ne  trouve  pas  dans  les  résidus  de  ces 
laveries  de  ces  galets  de  roches  amphiboliques  ou 
de  miiterais  de  fer,  si  abondants  dans  les  laveries 
du  Sud ,  et  on  u  y  voit  que  des  fragments  de  gra- 
nde, de  quartz  et  de  porphyre  quartzifère. 

Gette  chaîne  des  Gordillères,  à  200  kilomètres 
plus  au  Sud,  dans  le  pays  des  Indiens  diArauco^ 
est  presque  entièrement  composée  des  mêmes  grès 
et  micaschistes  <)ue  près  delà  baie  de  Talcahuano. 
Je  n*y  ai  trouvé,  du  reste,  nulle  part  de  ces  dio- 
rites  si  fréquentes  dans  la  partie  Nord. 

La  diflférence  la  plus  notable  que  présentent,  à 
l'extérieur,  ces  deux  parties  de  la  chaîne  des  Gor* 
dillères ,  situées  à  600  kilomètres  de  distance ,  est 
cette  belle  végétation  que  Ton  observe  dans  le  Sud, 
et  qui  est  si  maigre  ou  manque  entièrement  dans 
le  Nord.  Gette  différence  tient  à  ce  qu'il  pleut 
presque  à  toutes  les  époques  de  l'année  dans  le 
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Su(i  du  Chili,  tandis  que  dans  le  Nord  il  ne  pleut 
que  pendant  l'hiver.  Aussi  tout  le  pays,  de 
Concepcion  jusqu'à  la  ou  i5  kilomètres  de 
lunibel,  est  couvert  de  hautes  futaies,  de  vignes 
et  de  champs  cultivés,  et  ce  n'est  qu'en  s'appro- 
chant  de  la  plaine  intermédiaire  qu'on  voit  les 
pentes  orientales  de  ces  montagnes  se  dépouiller 
de  forêts,  et  une  végétation  rabougrie  se  cacher 
dans  les  vallées  et  les  profonds  ravins  creusés  au 
milieu  d'argiles  provenant  de  la  décomposition 
du  granité. 

Jamais  sur  ces  pentes  orientales,  non  plus  que 
dans  la  plaine  intermédiaire  qui  sépare  cette 
chaiue  de  celle  des'  Andes  proprement  dite,  on 
n'a  vu  de  ces  beaux  arbres,  hêtres,  pins  et  lau- 
riers de  diverses  espèces,  qui  constituent  les 
grandes  forêts  de  la  côte  et  de  la  région  sub«- 
andine. 

§  5.   Plaine  intermédiaire  et  saut  du  rio  de 

.  la  Laja,  *  , 

La  pleine  intermédiaire  qui  sépare  la  chaîne     Sieuaiion  «ic 
des  Andes  de  la  chaîne  des  Cordillères  de  la  côte^ailsementgra- 
s'éteud,  du  pied  de  la  montagne  de  Chacabuco^*"^'^'®" '^^"^• 
jusqu'au  golfe  d'Ancud ,  sur  une  longueur  de  plus 
de  900  kilomètres.  Elle  s'abaisse  graduellement 
en  allant  du  Nord  au  Sud,  et  en  même  temps 
son  bord  oriental  se  montre  constamment  plus 
élevé  que  son  bord  occidental  :  ainsi,  tandis  que 
Santiago  est  située  à  une  hauteur  de  558  mètres 
an-dessus  du  niveau  de  la   mer,  l'altitude  de  la 
ville  de  la   Râncagua,  à   io5  kilomètres  plus  au 
Sîjd-,  est  de  475  mètres,  .çt  celle  de  Taica,  à 
265  kilomètres  encore  plus  au  Sud,  n'est  plus  que 
de  95  mètres- 
Tome  XI  F,  1848.  12 
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La  ville  de  lumbel,  dont  nous  avons  déjjl 
parleuse  trouve  à  une  altitude  de  8b  mètres, 
hauteur  moyenne,  à  la  latitude  de  la  Concepcion, 
du  bord  occidental  de  la  plaine  intermédiaire; 
cette  plaine,  dont  la  largeur  en  cet  endroit  est 
d'environ  5o  kilomètres ,  s'élève  sensiblement  en 
allant  vers  FE^t.  On  y  retrouve  le  même  terrain 
tertiaire  qu'à  Concepcion  et  Talcahuano,  recou- 
vert d'alluvions  de  même  nature  que  celles  du 
Bio  Bio. 

Il  Cbt  à  remarquer  que,  lors  du  fameux  trem- 
blement de  lerre  de  i835,  les  villes  de  Concep- 
cion,  de  Talcahuano  et  de  lumbel,  bâties  sur  le 
terrain  tertiaire,  furent  détruites,  tandis  que  les 
villages  de  Gualqui  et  de  Rere,  bâtis  dans  la 
cbaine  granitique  des  Cordillères  de  la  côte,  ainsi 
que  celui  d'Antuco,  situé  presqu'au  pied  du  volcan 
du  même  nom,  dans  les  Andes,  ne  souffrirent 
aucun  dommage.  ïl  est  donc  présumable  que, 
dans  ce  pays,  les.  effets  des  tremblements  de 
terre  ne  dépendent  pas  du  voisinage  des  volcans 
actifs  dans  les  Andes ,  mais  plutôt  de  la  nature 
du  sous-sol^  et  peut-être  des  causes  qui  agissent 
sous  la  ligne  des  escarpements  de. la  côte.  Ainsi 
les  villes  du  Chili  qui,  dans  ces  trois  derniers 
siècles,  ont  le  plus  souffert  des  tremblements  de 
terre ^  sont  celles  situées  sur  les  bords  de  FOcéan, 
comme  Yalparaiso,  Concepcion  etValdivia,  et 
celles  bâties  dans  la  plaine  intermédiaire,  comme 
Santiago,  Tolca,  Chillan,  lumbel,  etc. 
Climat.  L^  climat  de  cette  plaine,   à  la   latitude  de 

Concepcion  ,  est  encore  doux  et  tempéré,  quoique 
les  pluies  y  .soient  déjà  beaucoup  plus  fréquentes 
qiie  dans  la  partie  Nord  de  cette  même  plaine. 
Les  saisons  y  sont  pi  us -marquées*,  et  les  vents  pé- 
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riodîquQS  moins  réguliers  q-ue  sur  la  cote.  Un 
veut  de  TEst^  elpueche)  s'élève  des  la  pointe  du 
jour;  vers  neuf  ou  dix  heures  du  malin,  il  est 
remplacé  par  un  vent  du  Sud,  lequel  passe  peu  à 
peu,  en  augmentant  de  force,  en  un  vent  du 
S.-O.  ou  rOuest(/a  irai^esia)]  ce  dernier  arrive 
le  plus  souvent  à  son  maximum  d'intensité  vers 
les  trois  ou  quatre  heures  du  soir,  puis  il  se  calme 
peu  à  peu.  Les  pluies  accompagnent  ordinaire- 
ment les  vents  du  Nord ,  qui  sont  assez  fréquents 
dans  la  saison  d'hiver,  et  qui  dérangent  alors  la 
périodicité  des  vents  ordinaires. 

A  26  kilomètres  au  S  *E.  de  lumbel,  et  auSaatduriodeia 
milieu  de  la  plaine  intermédiaire ,  se  trouve  le  ^'^' 
fameux  saut  du  riode  la  Laja  (salto  de  la  La/a). 
Le  rio  de  la  Laja  prend  naissance  au  pied  du  volcan 
d'Antuco,  et  atteint,  en  descendant  dans  la  plaine, 
une  largeur  de  1 20  à  1 5o  mètres.  Il  coule  d  abord 
au  fond  d'une  vallée  profonde  creusée  da^is  de 
nombreuses  assises  de  sables  et  de  conglomérats 
modernes.  Mais  en  arrivant  au  milieu  delà  plaine 
ses  eaux  se  trouvent  presque  au  niveau  de  cette 
dernière,  et  s'écoulent  sur  une  couche  superGcielle 
de  conglomérats  volcaniques,  dont  les  fragments 
sont  de  même  nature  que  les  roches  volcaniques 
d'Antuco.  Celte  couche  est  dure,  tenace,  et  re- 
couvre d'autres  couches  terreuses  ou  arénacées, 
tendres  et  faciles  à  désagréger.  Il  en  est  résulté 
un  escarpement  vertical  de  i5  à  ao  mètres  de 
hauteur,  sur  toute  la  largeur  duquel  la  rivière  se 
précipite  en  offrant  un  magnifique  coup  d'œil. 

Voici  la  coupe  du  terrain  que  présente  la  gorge 
aq  fond  de  laquelle  le  rio  de  la  Laja  se  précipite 
{PL  III , /îg.  4)  : 

(A)  Couche  superficielle  d'alluvions  et  de  terre 
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végétale,  souvent  très-mince  et  laissant  parfois  à 
découvert  celle  de  conglomérats  (B)« 

(B)  Couche  dure  et  tenace  de  conglomérat 
composé  de  fragments  et  galets  de  roches  volca- 
niques,  réunis  par  un  ciment  argileux  paraissant 
d'origine  volcanique.  Ces  fragments  et  galets  sont 
de  même  nature  que  les  déjections  actuelles  du 
volcan  d'Antuco.  La  structure  de  cette  couche, 
les  éléments  qui  la  composent,  et  la  grande 
distance  à  laquelle  elle  se  trouve  des  cratères 
volcaniques  des  Andes ,  nous  démontrent  qu'elle 
n'a  pu  être  formée  par  une  coulée  de  matières 
organiques  fondues  comme  on  l'a  supposé.  Elle 
est ,  du  reste ,  très-inégalement  répartie  dans  la 
plaine,  et  son  épaisseur  dépasse  rarement  o^'jiS 
à  o^jiS. 

(C)  Conglomérat  plus  tendre,  à  fragments 
beaucoup  plus  petits,  et  passant  au  tuf  volca- 
nique. 

(D)  Roche  argileuse  tendre,  d'un  brun  foncé , 
à  structure  terreuse ,  contenant  des  grains  pisoli* 
tiques  ocreux ,  de  couleur  plus  claire  que  la 
masse. 

(E)  Marne  grise,  âpre  au  toucher,  semblable 
à  celle  d'en  bas  (G). 

(F)  Grès  tertiaire  (tosca)  d'un  gris-cendré, 
friable ,  se  fendillant  en  tous  sens ,  et  ressemblant 
au  grès  à  lignites  de  Talcahuano  et  de  Colcura , 
auquel  il  correspond  par  son  âge  et  son  mode  de 
formation. 

(G)  Marnes  grises,  à  grains  très-ftns,  tachant 
les  doigts,  contenant  beaucoup  d'empreintes  vé- 
gétales de  tiges,  roseaux,  etc. 

La  vapeur  d'eau  qui  mouille  et  désagrège  les 
cotichcs  tendres  et  friables  D,  E,  F,  placées  sous 
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la  couche  solide  de  conglomérat  (B),  produit  ici 
un  effet  analogue  h  celui  des  eaux  du  Niagara , 
qui  dégradent  les  schistes  situés  sous  les  couches 
calcaires  qui  forment  le  lit  du  fleuve  en  amont 
delà  cataracte.  La  destruction  progressive  <le  ces 
couches  D,  E,  F,  occasionne  nécessairement  d'a- 
bord des  ruptures  et  des  fentes ^  puis  des  éboule- 
ments,  dans  les  couches  supérieures,  et  le  çautde 
la  Laja  recule  incessamment  vers  le  pied  des 
Andes  y  de  même  que  la  cascade  du  Niagara  se 
rapproche  du  lac  Érié. 

Le  niveau  du  rio  de  la  Laja  en  amont  du  saut, 
et  celui  de  la  surface  des  conglomérais  (B) ,  est  à 
1 02  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

A  partir  du  saut  de  la  Laja  •  la  plaine  interaié- 
diaire  parait  s  élever  un  peu  plus  rapidement  vers 
r£i>t ,  et  on  voit  à  sa  surface  quelques  blocs  isolés 
de  roches  volcaniques,  venant  des  volcans  qui 
Q  apparaissent  que  sur  li^ligne  de  faite  de  la  chaîne 
principale  des  Andes.  Cette  plaine  conserve  son 
caractère  de  steppe  ou  de  pampa  jusqu'à  une 
distance  de  1 5  à  20  kilomètres  du  pied  des  Andes, 
où  elle  commence  k  se  couvrir  de .  belles  forêts 
semblables  à  celles  de  la  partie  littorale  de  cette 
province.  Ces  forêts  subandines  (montana  suIh 
andina)y  qui  commencent  sur  un  terrain  ana- 
l<^ue  au  grès  tertiaire  de  la  côte,  et  dont  laltitude 
est  de  160  à  170  mètres,  s'élèvent  ensuite  sur  les 
pentes  occidentales  des  Andes  jusqu'à  une  hau-» 
teur  de  1000  mètres  environ. 

m 

S  6.  Chaîne  principale  des  Jndes.  —  Terrain 

secondaire. 

La  ferme  de  las  Canteras,  située  à  une  hauteur 
de  398   mètres,  est  encore  sur  le  terrain  ma* 
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derne  de  la  plaine  intermédiaire.  En  partant  de 
ce  point  pour  aller  au   volcan  d'Antuco ,  on  se 
dirige  vers  le  N.-E.,  et  on  traverse  i8  à  22  kilo- 
mètres de  terrain  moderne ^  composé  de  poudin- 
gués  à  gros  galets ,  de  bancs  de  sables  et  grès 
tertiaires  y  et  de  quelques  assises  superficielles  de 
marnes  et  argiles  couvertes  de  belles  foi*êts  de 
hêtres.  C'est  à  Quirigûe  que  l'on  quitte  ce  terrain. 
Roches  qui  m     On  rencontre  d'abord ,  au  pied  des  Andes ,  une 
des  Andes  à  la  énorme  couche  de  ces  mêmes  conglomérats  vol- 
limite  orientale  caniques  que  nous  avons  vus  au  salto  de  la  Laja^ 

de  la  plaine  lu-  *.         *  .   •  ,   1  n  ^ 

termédiaire.      et  qui  se  montrent  ici  à  la  surface  sans  être  recou- 

i^iMnfauM ^moî ^'^'^^  ^®  ^^^^  végétale.  Cette  couche,  légèrement 
deroes.  inclinée  vers  l'Est,  à  fragments  de  roches  volca- 

niques moins  arrondis  et  moins  poreux  qu'au  saut 
de  la  Laja  ,  et  réums  par  un  ciment  argileux  très- 
dur  et  très-tenace,  renferme ,  en  outre,  des  frag- 
ments de  porphyres  bigarrés ,  et  d  autres  roches 
secondaires  du  système  des  Andes;  sa  puissance 
est  variable  et  atteint  en  quelques  points  jusqu'à. 
10  mètres.  Celte  couche  elle-même  a  une  étendue 
très-limitée,  et  me  parait  marquer  le  lit  d'un 
large  torrent  dû  à  la  destruction  de  quelques 
digues  ou  montagnes  volcaniques,  peut-être  k 
L'époque  du  soulèvement  du  grand  cratère  d'Aa- 
tuco. 

En  tous  cas,  l'époque  des  grandes  dislocations 
auxquelles  se  rapportent  probablement  l'origine  de 
ces  couches  de  conglomérats  volcaniques  doit  être 
très-moderne  et  postérieure  à  celle  des  grès  ter* 
tiaires  de  la  plaine,  puisqu'on  ne  trouve  point  de 
ces  fragments  de  galets  volcaniques  dans  les  grès  et 
marnes  sablonneuses  que  recouvrent  les  couches 
superficielles  de  conglomérats  de  Quirigûe  et  du, 
saut  de  la  Laja. 
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À  3  kilomètres  plus  loin  ,  on  arrive  aux  roches  Porphyres  ^e- 
secondaires  qui  caractérisent  le  système  des  Andes  JSÎ!***'^^**^**^'*" 
de  Copiapo  iusquà  la  latitude  du  Cbiloé.  Les 
premières  collines  appartenant  à  la  chaîne  des 
Andes,  près  de  Coigiieco,  sont  composées  des 
mêmes  porphyres  bigarrés  stratiiiés  que  l'on  re- 
trouve dans-  les  Andes  de  Coquimbo,  de  Copiapo 
et  de  Santiago^ 

La  roche  principale  de  ce  terrain  y  celle  qui  des« 
cend  jusqu'au  plus  bas  de  la  chaîne  des  Andes, 
est  un  porphyre  stratifié  brunâtre,  bigarré  de 
gris,  vert  ou  bleuâtre,  et  de  nuances  extrêmement 
variées.  On  y  trouve  disséminée  une  substance 
blanche,  tantôt  en  petits  cristaux  très-irréguliers 
ou  en  pointes  informes,  tantôt  en  veinules  et  en 
petites  masses  amorphes  irrégulièrement  répar- 
ties. Cette  roche  change  continuellement  d'aspect, 
passant  tantôt  à  des  brèches  porphyriques  bigar- 
rées, tantôt  à  des  roches  plus  homogènes. 

On  rencontre  aussi  au  milieu  de  ces  roches  de 
véritables  amygdaloîdes  et  des  porphyres  zéoliti*- 
tiques  à  base  de  stilbite,  ainsi  que  des  porphyres 
renfermant  des  veines  et  noyaux  de  jaspe  et  de 
calcédoine.  Entre  autres  variétés  de  roches ,  j'ai 
rencontré  dans  la  même  localité  un  porphyre  h 
gros  cristaux  luisants  et  noirs,  que  je  crois  être  de 
i'ouralite,  et  que  Ton  trouve  à  toutes  les  latitudes 
de  la  chaîne  des  andes  du  Chili,  notamment  dans 
la  vallée  du  rio  Pulido  (Copiapo),  au  cerro  de  los 
Algodones(Coquimbo)  ,au  cerrodel  Convento(Cor- 
dillères  de  Rancagua)  ,  etc.  La  masse  de  ce  por- 
phyre de  Coîqueco  est  d'un  gris  un  peu  verdâtre, 
assez  homogène,  parsemée  de  petits  cristaux  feld- 
spatiques  rectangulaires  ou  carrés.  Les  cristaux 
Doirs  présentent  les  clivages  de  Tamphibole  et  du 
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py  roxèue,  et  en  même  temps  on  y  voit  inteq>osés 
entre  les  lames  du  clivage  une  substance  blanche 
et  terreuse,  tout  k  t'ait  semblable  à  celle  que  Ion 
trouve  dans  les  cristaux  noirs  du  même  porphyre 
dans  le. Nord  du  Cliili.  On  remarque,  en  outre, 
dans  le  porphyre  de  Coigueco,  et  à  côté  des  cris- 
taux noiri»,  quelques  veinules  et  cristaux  de  zéoli* 
tes,  ce  qui  prouve  que  cette  roche  à  la  même 
origine,  et  est  contemporaine  des  porphyres  zéo- 
litiques  et  des  amygdaloïdes  auxquels  on  l'avait 
associée* 

Ce  terrain  de  porphyres  bigarrés,  stratifiés,  se 
rencontre  sur  toute  la  base  de  la  chaîne  des  Andes. 
On  la  rencontre  dans  la  vallée  de  la  Laja,  jusqu'au 
village  4.'A.ntuco,  dont  Tattitude  est  de  54 1  mètres, 
et  il  se  prolonge  encore  à  1 3  kilomètres  plus  à  TËst, 
jyÀtiqutiindelkdu  fort  de Ballenares^  à  une  hauteur 
de  825  mètres.  À  2  kilomètres  à  TEst  de  ce  tort,  on 
voit  surgir  de  dessous  les  porphyres  stratitiés  des 
masses  d'un  granit  dioritique  tout  à  fait  semblable 
à  celui  qui  soulève  accidentellement  les  mêmes 
fft>rphyres  dans  le  Nord  (par  exemple  :  au  Cerro 
San  Graviel,  dans  les  Cordillères  de  San  José,  et 
dans  beaucoup  de  localités  dans  les  Cordillères  de 
Coquimboet  de  Copiapo).  Ces  masses  granitiques 
s'étendent  à  plus  de  5  kilomètres  à  TEst,  passent 
de  l'autre  côté  du  torrent  de  Malalcura,  et  vont 
presque  au  pied  du  volcan  d'Antuco  où  elles  plon- 
gent de  nouveau  sous  ces  porphyres  statiiiés.  Ces 
derniers  commencent  déjà  à  présenter  de  notables 
moditications  dont  leurs  couleurs,  leur  structure 
et  leur  composition,  et  appartiennent  au  groupe  de 
terrains  qui  rentrent  dans  la  description  du  volcan 
d'Antuco. 
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En  récapitulant  tout  ce  qui  précède  sur  le  sys-  Eosembie  du 
tème  de  terrains  que  nous  venons  de  parcourir,  JJJ|^fq^,îJu*Y*j^^^^ 
depuis  la  mer  jusqu'au  volcan  d'Antuco,  on  ne  can  d  Àntuco. 
voit  qu'une  répétition  des  mêmes  phénomènes 
géologiques  que  nous  avons  déjà  dans  nos  précé- 
dents mémoires  sur  la  composition  de  ces  mêmes 
montagnes  dans  la  partie  Nord  du  Chili,  et  parti- 
culièrement dans  les  provinces  de  Santiago  et  de 
Yalparaiso.  Ce  sont  toujours  des  masses  graniti- 
ques renfet'mant  quelques  bassins  tertiaires,  qui 
constituent  la  première  chaîne  de  montagnes  nom- 
mées Cordillères  de  la  côte  (  Cordillera  de  la 
Costa)  ;  puis  vient  une  large  plaine  composée  de 
terrains  modernes,  et  immédiatement  après  com- 
mence le  groupe  de  porphyres  bigarrés,  stratifiés 
et  secondaires,  soulevés  et  accidentés  par  des  gra- 
nités dioritiques,  groupe  qui  constitue  la  chaîne 
des  Andes  proprement  dite» 
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bles. —  A  Paris ,  chez  Langlumé ,  rue  du  Foin-Sainl- 
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Vuéstrolabe  et  la  Zélée ,  exécuté  par  les  ordres  du  roi 
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position des  gaz  destinés  a  l'éclairage ,  sur  la  construction  des  fourneaux 
et  des  cheminées ,  la  pose  des  tuyatit  et  les  phénomènes  de  la  la- 
mière,  etc.  1  vol.  in-8*  avec 9 grandes  planches.  Paris,  i845.     7  fr.  5o  c. 

BUF&^MOT,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  des  mines  ,  prof  et' 
seur  de  minéralogie  aux  Écoles  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines ,  etc. 
Traité  oomplet  da  Kinéralogie,  4  ^orts  volumes  in-8,  dont  un  de 
planches ,  avec  on  grand  nombre  4^  ^fires'  e^  plaiichei  iptescalées 
dans  le  texte.  Paris,  i847*  4^  ^^' 

F&AMÇOZI  (Jules),  ingénieur  des  mines.  Recherches  sur  le  CUfament 
et  sur  le  Traitement  dîreot  des  minerais  de  fer  dans  le^  Pyrénées  et 
particulièrement  dans  l'Anég^ ,  si^ivi^  de  considérations  historiques 
et  économiques  sur  le  Travail  dti  fet  et  de  l*aoier  dans  les  Pyré- 
nées, I  vol.  in-4  avec  atlas.  Paris,  1843.  aS  fr. 

HÉ&O V  X»  TZ&KXFOSSSi  deV Institut ^  inspecUur  général  des  mines. 
Oe  la  richesse  minérale  p  recueil  de  faits  géognos tiques  et  de  faits 
indin^l,  .g^ani  lA  C|>frs-fi<im^0rdê  rfn'^  ^^f'^  Osines,  an 
moyen  a  exemple*  tités  de  célèbres  éiat>lisseiaenfs ,  et  i^ndn^  sensibles 
à  l'œil  par  la  repjpésentation  .géométrique  des.  objetç;  nouveau  tirt^, 
àccoinpagne  d*ûn  nouveau  texte  explicatif,  rédigé  par  or<][re  du  con- 
seiller d'état  directeur  généra)  4es  ponts  et  chaussées  et  des  raines  ; 
par  H.  Le  Coco,  ingénieur  des  mines.  Atlas  in-fol.  de 65  planches, 
très-Bien  frâvAs  ffii^ Leblanc;  ûèn^ pfasi^rff  èûT&riées ,lÉt  1  vol.  in-8 
de  textç«  fari^  ^  1838.  .       r  5o  fr. 

Les  65  planches  de  ce  bel  Atlas  sont  divisées  comme  il  suit  ;  /Ve- 
mièrf  partie,  Jfotioniprélidkinaiffâl,  l!l>kAtichê^.  -^  HeuitiirAà partie. 
Exploitation  des  mines,  18  pli^ac^es.  —  Troisième  partie.  Construc- 
tion des  machines  et  préparation  mécanique  des  minerais,  19  planches. 
—  Quatrième  partie.  T^x^yt^x  nvét^tlli^gi^es,  16  planches. 

ILAMPADZnSi  professeur  de  V Académie  des  mines  de  Freyberg,  etc. 
Mannel  de  métallurgie  générale ,  suivi  d'additions  extraites  du 
supplément  audit  ouvrage  publié  par  l'auteur,  traduit  de  l'allemand, 
i^rtL,  con<tdéfa'blenienttiii^chfé^etTht9  an  iriveaa  des  connaissances 
actuelles ,  par  G.-A.  AairÀOLY.ingént  des  mines,  ancien  élève  de  l'École 
des  mines  de  Paris  a  vol*  in-8  avec  planches.  1840.  |a  fr.  60  c. 

VKS1TGr*Sr»  ingénieur  'des  mines,  Histoiiaue  des  Aines  de  Aive-de- 
Oier  (Loire),  précède  dune  pot^ce  ^qlo^iqjiç  si^r  1q  bussii^  houilier 
de  cette  localité.' i  vo*l.  îii-S*  avec  planches.  '      '  '  '    '      ,    /^fr, 

AOIrO^'^^^l'^^^t  (Saint-Bbmain).^&efinôbe' terrestre  ree<Mp|nQ  T>^<UBt 

on  Ayslologiedel^terre. '^vol.  \Q-8^.*|^<iris;.i^      "  *  ,.  *  '  J'fç:  5o  c. 
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NoTB  sor  les  opérations  gai  vano-plastiqnes  ;  par  M.  jéâcl- 
pheDemaly.  Ifi*8  d'une  fenilie  1/4.  — BesançOD. 

Cosmos.  —  Essai  d'une  description  physique  du  monde  ; 
par  M.  jélexandre  de  Humholàt\  traduit  par  M.  Ch. 
Galùuski.  Tome  II ,  in-8  de  40  fenilles  d/i.  —A  Paris, 
chez  Gide  et  Baodry,  rue  des  Peiits-Augustins,  5. 
Prix.  .  : 10  fr. 

Bibliographie  administrative  ou  Nomendatore  métho- 
dique et  raisonnée  de$  recueils  de  lois  et  d'arrêts ,  des 
instructions  et  règlements  ministériels,  des  traités  de 
jarispradence  et  de  doctrine  administrative,  suivie 
d'une  liste  des  documents  oflSciels  et  des  principaux 
ouvrages  publiés  en  France  sur  les  diverses  matières 
de  l'administration;  par  un  employé  du  ministère  de 
l'intérieur.  In-8  de  14  feuilles.  —  A  Paris,  chez  Jou- 
berl,  tue  des  Grés.  Prix 3  fr. 

DESCBipriON  des  machines  et  procédés  consignés  dans  les 
brevets  d'invention ,  de  perrectionnement  et  d'impor* 
tation  dont  la  durée  est  expirée ,  et  dans  ceux  dont  la 
déchéance  a  été  prononcée;  publiée  par  les  ordres  de 
M.  le  ministre  du  commerce.  Tome  LXVII ,  in-8  de 
67  feuilles,  plus  42  pi.  —  A  Paris,  chez  M*"*  Bouchard- 
Huzard.  Prix 15  fr. 

Leçoks  de  chimie  agricole,  professées  en  1847  par  M.  F. 
Malaguti^  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Rennes. — A  Paris,  chez  Allouard  et  Kœppelin,  rue  de 
Seine,  tO.  Prix 4  fr. 

Notice  succincfr  sur  un  canon  perfectionné  et  sur  les  pro- 
cédés mécaniques  employés  à  sa  fabrication ,    par 
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Daniel   Treaweld^  Iradoit  par  M.  Ruffel.  In-d  de 

'  2  feaillos.  —  A  Paris,  chez  Gorrëard ,  rue  Ghristioe,  1 . 

Prix 2fr, 

MftMoiRB  sur  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon ,  par 
M.  Braddok;  traduit  par  Gabriel  Salvator.  In-8  de 
lOfeaillcs  1/â.  —  A  Paris,  chez  Gorréard.  ...    5fr. 

Topographie  et  géodésie  élémentaire. — Manuel  à  l'usage 
des  officiers  de  Tarraée.  Théorie  ;  formules  et  exemples 
numériques;  distribution  des  calculs  dans  les  tableaux 
du  dépôt  do  la  guerre  ;  tables  pour  faciliter  les  calculs  ; 
modèles  de  topographie  distribués  aux  officiers  attachés 
au  service  de  la  carte  de  France;  supplément  sur  les 
reconnaissances  militaires  et  levés  irréguliers;  par 
M.  P,  Teslu^  chef  d'escadron  d'état-major.  1  vol.  in-4*, 
avec  10  planches  et  figures  sur  bois  dans  le  texte.  — 
Paris,  chez  Dumainc,  rue  et  passage  Dauphine,  36. 
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sur  la  composition  géologique  du  Chili  j  à  la 
latitude  de  la  Concepcion,  depuis  la  baie  de 
Talcahuano  jusqu  au  sommet  de  la  cordillèra 
de  Pichachen ,  comprenant  la  description  du 
volc€ai  dAntuco  ; 


Par  M.  IGNACB  DOMEYKO. 


DEUXIÈME  PARTIE.  —  VoLCin  d'Antuco. 

S  7.  Situation  et  configuration  extérieure  du 

volcan  aJlntuco. 

Le  volcan  d'Antuco  est  situé  à  peu  près  à  ^S^j^^jl^'J^j^ 
kilomètres  de  la  plaine  intermédiaire ,  à  l'Est  dereiaiiTemeDiàit 
la  ligne  où  Ton  trouve  les  premiers  porphyres  bi- ^^JJiÇjJjJ*****'* 

Srrés  secondaires;  c'est  le  point  culminant  de 
chaîne  des  Andes,  entre  le  volcan  de  Villa- 
Rica ,  situé  à  plus  de  200  kilomètres  au  Sud  d'An- 
tuco et  celui  de  Chillan ,  qui  se  trouve  à  environ 
1 3o  kilomètres  au  Nord.  Il  est  cependant  à  remar- 
quer que  la  ligne  de  séparation  des  eaux  de  la 
chaîne  des  Andes  passe  à  peu  près  à  1  a  kilomètres 
plus  à  TElst  par  la  crête  de  la  Cordillère  de  Picha- 
chen,  dont  l'altitude  dépasse  à  peine  a. 000  mètres. 
Le  volcan  d'Antuco  est  adossé  au  S.^0.  à  la 
Cierra  Belluda  ;  il  est  difiScile  de  voir  un  plus 
nand  contraste  que  celui  que  présente  le  volcan 
a  Antuco ,  conoïde  à  surfaces  un  peu  convexes  et 
Tome  XI  F,  1848.  i4 


j88  6É0L0GU    DU    CHILI. 

bien  unies,  don^  le  sommet,  noirci  par  les  sco* 
ries,  lance  des  bounées  èe  flsfmme  et  de  fumée , 
^t  la  montagne  de  Cierra  Belluda,  masse  informe, 
couverte  de  glacîérè ,  hérissée  de  pics  et  de  den- 
telures, et  entourée  de  rochers  coupés  à  pic  et 
fendillés  en  colonnes  prismatiques  presque  ver- 
ticales, 
ffienrada  fdkau  Lorsqu'on  s'approche  du  volcan  d'Antuco,  soit 
d'Anineo.         du  côté  de  FOuest  par  la  vallée  de  la  Laja ,  soit 

du  côté  de  TEst  par  celle  du  Rio  de!  Pmo,  on 
distingue  trois  parties  difiërentes  dans  la  configu- 
ration de  cette  montagne ,  savoir  :  i^  le  massif 
de  la  chaîne  des  Andes  qui  sert  de  base  aux  autres 

f>artie$;  a*  le  cône  inférieur  ou  grand  cône  dont 
a  circonférence  à  la  base  est  de  i&  à  30  kilo- 
mètres, et  dont  la  surface  est  inclinée  de  i5  à  ao 
ou  àS  degrés,  tout  au  plus  sur  l'horizon  ;  3*  le  c6/le 
supérieur  ou  petit  cône ,  dont  la  base  a  environ 
2  Kilomètres  cfe  tour ,  et  dont  les  flancs  sont  la- 
dinés  de  3o  à  35*  sur  rhorizon. 
rMteoee|dett-  L*axe  du  cône  supérieur,  au  lieu  de  coïncider 
avec  celai  du  cône  inférieur,  parait  être  placé  un 
peu  plus  à  rOuest  de  c6  dernier.  Les  deux  éônës 
èont  en  outre  coupés,  du  côté  de  l'Ouest  ;  de  ma- 
nière à  n'y  présenter  qu'une  seule  pente  excessi- 
vementrapidè,  quicotnmence  presqueàu  bord  du 
dratère,  descend  jusqu'au  piea  du  cône  infërieur 
et  devient  ensuite  un  peu  moins  forte,  en  conti- 
nuant jusqu'au  fond  de  la  vallée  de  la  Lâja.  Du 
côté  de  cet  esôarpementse  prouve  utî  contre* fort  au 
jiied' duquel  on  voit  une  jolie  petite  plaine,  le 
plan  de  Giàncay^  avec  quelques  touffes  d'arbres. 
Ce  contre-fort  a  divisé  une  immense  coulée  de 
taves  [PI.  III^  fîg,  6)  en  deux  autres ,  dont  Toûe 
{Kl  arrive  au  pied  d'une  cascade  que  le  Rio  Ae^  la 
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Laja  forme  en  se  déversant  d'un  lac  situé  à  la  hau- 
teur de  la  base  du  côue  inférieur,  et  l'autre  (B) 
fait  un  détour  vers  le  S.-O.,  passe  au  pied  de  la  ' 
Cierra  Belluda  et  redescend  dans  la  vallée  de  la 
Laja  j  à  environ  i  kilomètre  à  TOuest  de  la  pre- 
mière (A)« 

Du  côté  de  TEst,  au  contraire ,  on  rencontre £^^*j*jjj^ 
d'abordunbeau  lac  de8  à  lokilomètres  de  longueur  et  pltioe  arnm- 
et  de  30oà  3oo  mètres  au  plus  de  largeur,  qui  en-jjj^^^^^  ^ 
tourc,  en  forme  de  demi-cercle ,  la  base  du  cône 
inférieuret  le  sépare  des  montagnes  environnantes; 
les  pentes  de  ceUesn^i  »  tournées  du  côté  du  volcan , 
sont  très-roides  et  presque  verticales  dans  beau* 
coup  d'endroits.  Le  lac  a  Ântuco  n'est  qu'une  es- 
pèce de  réservoir  d'eau  alimenté  par  les  torrents 
et  les  ruisseaux ,  dont  lès  uns  descendent  des  pen« 
tes  orientales  de  la  Çiérra  Belluda,  les  autres  dès 
diverses  cordillères  situées  sur  la  ligne  de  sépara- 
tion des  eaux  dans  les  Andes.  C'est  dans  ce  lac 
que  prend  naissance  le  Rio  de  la  Laja ,  dont  lés 
eaux  forment,  comme  je  viens  de  le  dire,  une 
belle  cascade  en  se  brisant  contre  les  blocs  de  lave 
de  la  coulée  (A).  .       .      r 

Plus  haut,  au  contact  des  deux  cônes,  on  voit.  Wttaa  anou» 

1*  1*  .:i'*^         '^#    laire  coa?erla  da 

une  plame  annulaire  couverte  de  neiges  perpe-g|«eQ,,apietidH 

tuelles  ou  de  glaciers,  qui,  d'après  les  quelques ?••*•«*■•• 

fentes  qu'on  y  trouve ,  ont  au  moins  3o  niètres 

d'épaisseur;  cette  plaine  est  limitée  du  coté  du 

grand  cône  par  un  parapet  dont  le  boril  oriental 

s'élève  à  lo  ou  i5  mètres  au-dessus  de  la  surface 

des  neiges  de  la  partie  horizontale  4e  1^  plaine. 

Cette  partie  horizontale  de  la  pUine  na  qu'en-    Peoteinpidef 

viron  i5o  mètres  de  largeur;  elle  se  redresse  en-^^y***  "'•*' 

suite  pour  se  relier  aux  peni^es  rï^pi/des  du  petit 

cône,  dont  la  surface  ne  prjéseoM  dju  càtfif  du 
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Sud,  de  l'Est  et  du  Nord-Est,  qu'une  masse  de 
glaçons  coupés  par  de  nombreuses  fentes  et  des 
ravins. 

Mais  cette  masse,  qui  éblouit  la  vue  par  sa  blan- 
cheur, n'arrive  pas  aux  deux  tiers  de  la  hauteur 
du  cône  supérieur,  et  la  partie  supérieure  du  vol- 
can est  composée  d'une  masse  de  scories  noires  et 
boursouflées. 

TéSôn  dwneîgw     ''  ®^^  ^  remarquer  que ,  sur  les  pentes  orientales 
perpétuelles,      des  deux  cônes,  la  région  des  neiges  perpétuelles 

descend  à  plus  de  4oo  mètres  au-dessous  du  bord 
supérieur  du  grand  cône,  tandis  que  vers  la  fin  de 
Tété  les  pentes  occidentales  et  septentrionales  sont 
ordinairement  dégarnies  de  glaciers. 

ffauieor  des     Voici  les  hauteurs  au-dessus  du  niveau  de  la 

piiDcipaaipoInli  j  •  i  i  n  a 

da  Toicao  d'An-  nier  des  prmcipaux  pomts  du  volcan  d  Ântuco  et 
lueo.  des  massifs  environnants,  déterminées  par  mes 

observations  barométriques  : 

Village  d' Antuco ,  situé  au  fond  de  la  vallée  de 
la  Laja ,  au  milieu  des  porphyres  stratifiés  se-      m. 
condaires Ski 

Fort  de  Ballenares,  situé  dans  la  région  des  cy- 
près et  des  célèbres  pins  d' Arauco. — Apparition 
des  masses  granitiques •  •  •       825 

Le  plus  bas  point  où  descendent  les  deux  coulées 
de  lave  dans  la  vallée  de  la  Laja 985 

Plan  de  Chancay,  an  pied  du  grand  contre-fort  du 
côtédeFOuesl 1.136 

Niveau  du  lac  d'Antuco,  à  Vextrémité  N.-E., 
près  de  Gorrallon 1 .403 

Niveau  du  même  lac,  à  son  extrémité  S.-E.  .  .    1.406 

Limite  des  neiges  perpétuelles  sur  les  pentes  S.-Ë. 
du  grand  cône  et  sur  celles  de  la  Gierra  Belluda.    â.Ol  9 

Bord  supérieur  du  grand  cône,  correspondant  à 
la  baÂe  du  o6ne  supérieur  et  à  la  partie  hori- 
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zootale  de  la  plaine  annulaire  œaverte  d« 

neige 2.427 

Sommet  da  cône  sapérieur,  à  une  centaine  de 
mètres  de  distance  du  cratère 2.718 

Cordillère  de  Pichachen,  siloéc  à  12  kilomètres 

à  l'Est  du  volcan  d'Antuco  et  marquant  la  hau- 
teur à  laquelle  s'élève  la  ligne  de  séparation  des 
eaux  dans  les  Andes. 2.043 

Si  maîntenant  on  examine  la  coupe  générale  de  Goope  générale 
la  chaîne  des  Andes  [PL  III,  fig.  5),  on  voit i^Ji^/^d^^^eôS 
qu'à  partir  du  village  d'Antuco,  le  fond  de  la  val-<*«  *'0«»'»  J«J- 
lée  du  Rio  de  la  Laja  monte  insensiblement  jus-iil^néparaifoodef 
qu'au  pied  du  volcan  d'Antuco,  et  que  depuis  ce^"* 
point  on  rencontre  successivement  : 

i""  Des  pentes  rapides  qui  s'élèvent  presque  sans 
interruption  depuis  le  fond  de  la  vallée  jusqu'au 
sommet  du  cône  supérieur  du  volcan  ;  c'est  à  peu 
près  ik  2o  mètres  au-dessous  de  ce  sommet  que  se 
trouve  une  ouverture  latérale  par  laquelle  s'é- 
coulent les  matières  en  fusion. 

^'^  Le  sommet  du  cône  supérieur  au  milieu  du- 
quel se  trouve  Touverture  du  cratère  :  les  bords  de 
ce  sommet  se  relèvent  du  côté  de  FEst  et  sont  no- 
tablement redressés  et  échancrésdu  côté  du  N.-O. 

S""  La  pente  orientale  du  cône  supérieur ,  cou- 
verte de  scories  volcaniques  noires  aans  la  partie 
supérieure ,  et  de  neiges  perpétuelles  vers  la  base. 

4*  La  plaine  circulaire,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
dessus,  qui  se  termine  par 

5""  Le  rebord  du  grand  cône  tronqué. 

6*  Les  flancs  orientaux  du  grand  cône ,  un  peu 
bombés  près  de  leur  bord  supérieur  et  présentant 
ensuite  jusqu'au  lac  d^Antuco  une  inclinaison  plus 
douce  que  ceux  du  cône  supérieur. 

•y*  Le  lac  d'AïUuco. 
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8*  ÂQ  delà  du  lac ,  les  escarpements  presque 
verticaux  des  rochers  qui  forment,  autour  du  grand 
côa^i  une  chaîne  circulaire,  interrompue  par  la 
vallée  du  Rio  del  Pino  et  aboutissant  au  massif  de 
la  Cierra  Belludà  (  PI.  III,  Jig.  5  ). 

9^  Une  large  vallée  très-évasée  qui  sépare  cette 
chaîne  de  rochers  de  la  cordillère  de  )?ichacheh , 
dont  la  crête  marque  la  ligne  de  séparation  des 
eaux  de  tout  le  système  des  Andes. 

5  7.  Des  roches  qui  composent  le  volcan  d!An^ 
tuco  et  les  massifs  environnants. 

Tiob  fronpiida     Les  roches  qui  composent  le  volcan  d'Antnco  et 
^*      leê,  massifs  qui  Tenvironnent  forment  trois  groupes 
difiërents,  savoir: 

I.  Aochés  qui  se  trouvent  en  dehors  du  grand 
cdhë, 

tl.  Roches  qui  composent  ce  cône  inférieur , 

,  III •  Roches  qui  constituent  le  cône  supérieur 
et  les  masses  sorties  de  son  cratère. 

m 

h  Groupe  de  Nous  avons  déjb  vu  les  porphyres  secondaires 
raanlSeurM  ^^  sjrstème  des  Andes, «percés  et  accidentés  par 
•o  '  touièremeni  les  gratiites  du  fort  de  Ballenares,  recouvrir  en- 
suite ces  mêmes  granités  près  du  volcan  d'Antuco. 
Ce  n*est  qu'en  arrivant  ^\x  contre-fort  du  plan  de 
Chaticay  (  PI.  III\^Jig.  5  et  6)  qu'on  trouve  des 
modifications  notables  dans  la  structure  et  la  com- 
position de  ces  porphyres.  On  rencontre  en  cet 
endroit  des  couches  très-régulières^  légèrement 
ihdinées  vers  le  centre  du  volcan.  Le  porphyre 
qui  y  abonde  se  compose  d*une  pâte  grise ,  com- 
pacte, avec  petits  cristaux  disséfninés,  blancs  et 
sans  éclat ,  quadrangulaires  ou  irréguliers.  On  y 
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trouve  aussi  des  cristaux  de  feldspath  vitreux  très- 
abondants  dans  certaines  couches  et  manquant 
complètement  dans  d'autres,  tandis  qu'on  ne 
trouve  ni  amphibole ,  ni  py  roxène  dans  ces  roches; 
Toliviney  est  très-commune:  elle  ^e  trouve  dis- 
séminée,  dans  toutes  les  variétés  de  roches,  en  par- 
ticules amorphes,  vitreuses,  d*un  vert-bouteille 
et  translucide;  elle  a  beaucoup  d'éclat  dans  sa  cas- 
sure fraîche,  mais  elle  se  ternit  sensiblement  et 
perd  de  sa  translucidité  par  le  contact  prolongé 
de  Tair. 

Un  autre  caractère  qui  distingue  ces  rocqes  de 
toutes  celles  qui  composent  le  sys.tj^nàe  aeç  Andes 
Ipin  des  volcans  actifs,  c'est  leur  structure  plus  ou 
moins  scoriacée.  L'intérieur  des  pores  est  toujours 
mat,  lisse  et  ne  contient  jamais  de  zéolites  ou 
autres  substances  étrangères. 

A  TEst  du  volcan  d'Antuco ,  au  sommet  de  la 
cordillère  de  Pichachen,  on  retrouve  «iu  contraire 
des  porphyres  stratifiés  à  pâte  compacte  sans  pli- 
vine  ni  parties  poreuses  et  boursouflées ,  et  à  cris- 
taux à  structure  terreuse  ou  lamellaire,  porphy- 
res présentant  les  mêmes  caractères  physiques  et 
la  même  composition  que  les  porphyres  stratifiés 
qui  forment  le  centre  di^  système  des  Andes  dans 
le  Nord.  Ce  terrain  est  encore  mie^x  caractérisé 
dans  l'intervalle  qui  s^re  les  deux  montagnes  d^ 
Pichachen  et  d'Antuco,  et  surtout  claps  ,1'angle 
formé  par  le  confluent  des  deux  vallées  de  Trapa- 
Trapa  et  du  Rio  del  Pino,  oii  Ton  trouve  la  coupe 
de  terrain  suivante  : 

à)  Roche  homogène,  compacte,  à  cassure  es- 
quilleuse,  plane  ou  conchoïde,  formant  des  cou- 
ches de  8  à  10  mètres  de  puissance  et  se  divisant 
en  prismes  verticaux  très-irréguliers.  Cette  roche 
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est  tantôt  d'un  vert-gi*isAtre  sale,  à  structure  très- 
compacte  et  donnant  par  la  cassure  des  fragments 
anguleux  à  arêtes  très-aiguës,  tantôt  d'un  gris- 
cendré  clair,  un  peu  jaunâtre,  à  structure  un  peu 
terreuse,  présentant  toujours  des  divisions  prisma- 
tiques verticales. 

b)  Brèche  porpbyrique  bigarrée ,  à  fragments 
anguleux  bleus,  verts,  bruns  et  rougeàtres ,  de 
diverses  nuances,  empâtés  dans  une  masse  por- 
phyrique  verdâtre.  Cette  roche  tout  à  fait  sem- 
blable aux  brèches  et  brocatelles  du  terrain  secon- 
daire de  la  partie  supérieure  des  Andes  dans  les 
provinces  du  Nord,  forme  des  bancs  très -épais 
sans  se  diviser  verticalement  en  prismes  comme 
les  précédentes. 

c;  Conglomérat  composé  de  petits  grains  de 
diverses  couleurs ,  ayant  l'aspect  d'un  grès  semi- 
cristallin.  Ces  grains  sont  en  général  anguleux,  à 
arêtes  obtuses;  il  y  en  a  de  verts  et  de  blancs, 
mais  les  premiers  se  trouvant  en  excès  la  roche 

E résente  une  teinte  plus  ou  moins  verte  ou  bleuâtre, 
es  particules  blanches  paraissent  être  du  feld- 
spath; on  les  voit  parfois  devenir  terreuses,  et  la 
roche,  dans  ce  cas,  se  transforme  en  un  grès  très- 
mou  tombant  en  poussière; 

d)  Porohyres  bigarrés  avec  rognons  de  jaspe 
vert,  semblables  à  ceux  du  Rio  de  los  Cipreses  et 
^,V,î  porphyres  du  Cerro  de  las  Ollas  dans  les  cor- 
diUères  situées  en  face  de  Rancagua. 

Cette  localité  se  trouve  à  peu  prés  à  6  kilom. 
au  S.-E.  de  la  base  du  cône  inférieur  du  volcan.  En 
descendant  ensuite  la  vallée  du  Rio  del  Pino  en 
suivant  la  rivière,  on  voit  sur  la  rive  gauche  des 
roches  noires  ou  brunâtres  qui  présentent  de  loin 
1  aspect  dea  couches  basaltiques.  Ces  roches  sont 
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des  porphyres  qui  se  fendent  normalement  au 
plan  des  couches  et  dont  lu  couleur  se  noircit  ou 
se  brunit  par  le  contact  de  l'air.  Le  point  le  plus 
remarquable  est  le  pied  d'un  escarpement  à  2  ki- 
lomètres au  S.'S.-E.  de  la  base  du  grand  cône, 
situé  près  du  confluent  de  TEstero  de  Pichonqui- 
nes  avec  la  vallée  du  Rio  del  Pino  {PL  III. ,  fig.  7). 
On  y  distingue  : 

(Â)  La  croûte  ou  couche  superficielle  formée 
de  gros  blocs  à  surfaces  courbes. 

(B)  La  roche  qui  se  divise  en  prismes  réguliers 
mais  courbes. 

(G)  Les  bouts  ou  extrémités  des  prismes  ayant 
la  forme  de  quadrilatères  ou  de  pentagones  irré- 
guliers* 

Tout  cet  escarpement,  dont  la  hauteur  ne  dé- 
passe pas  3o  à  40  mètres,  est  composé  d'un  por- 
phyre à  pâte  grise,  compacte ,  un  peu  terreuse, 
avec  petits  cristaux  irréguliers,  souvent  quadran- 
gulaires,  blancs,  lamellaires.  Ce  porphyre  ne  ren- 
ferme ni  olivine,  ni  pyroxène,  ni  amphibole,  ui 
zéolites;  on  n'y  voit  pas  non  plus  de  ces  pores  et 
de  ces  cavités  qui  caractérisent,  comme  nous  le 
verrons  bientôt,  les  roches  des  deux  cônes  du 
volcan. 

Les  escarpements  situés  sur  Fautre  côté  de  la 
même  vallée  ne  présentent  pas  de  divisions  pris* 
matiques,  mais  ils  présentent  à  leur  partie  supé- 
rieure des  contournements  de  couches  en  zigzag 
et  des  parties  fracturées  (P/.  III ^Jig.  8). 

Passons  maintenant  aux  roches  qui  composent    n*  Gronpcde 
lA       .i»r-  i  jé        1         ij>A      rocnc»  qui  com- 

te cone  intérieur  ou  le  grand  cône  du  volcan  d  An-  poKotiecdiMio- 

tuco,  et  commençons  par  le  flanc  S.-S.-E.  de  ce'^^*"^* 

cône  du  oôté  de  la  Gierra  Belluda  et  de  Tendroit 
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dit  Sitio  de  la  Gueva.  En  cet  endroit  les  roches 
qui  sortent  au  jour  sont  des  porphyres,  seoiblables 
à  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé,  à  pftte compacte, 
un  peu  terreuse,  d*un  brun-chocolat  où  d'un  gris 
nuancé,  avec  petits  cristaux  blancs^  lamelleux, 
mats  ou  d'un  faible  éclat  nacré.  Ces  porphyres  se 
fendent  en  tous  sens  suivant  des  lignes  à  courbure 
sphériqùe  d'un  très-grand  rayon  {PL  III^  fiff'ii)* 
La  roche  est  cassante  et  donne  des  fragments  an- 
guleux très-irréguliers ,  à  cassure  conchoide. 

Cette  même  roche  se  fendille  aussi  parfois  sui- 
vant des  surfaces  planes  de  directions  variables  et 
groupées  autour  de  certains  points  de  manière  à 
présenter  des  couches  concentriques,  fracturées 
en  tables  de  diverses  dimensions  (Pi.  III ^  fig^  lo). 
A  mesure  qu'on  s'élève  sur  la  pente  S.*£;  da 
grand  cône,  le  porphyre  change  d'aspect;  il  se 
charge  de  plus  en  plus  d'olivine,  puis  il  commence 
à  présenter  dans  son  intérieur  des  cavités  et  des 
boursouflures  de  plus  en  plus  nombreuses,  et  en- 
fin il  change  de  couleur  et  prend  l'aspect  délaves 
et  de  scories  volcaniques, 

A  partir  des  bords  du  lac,  on  observe  la  même 
succession  de  roches  sur  les  flancs  orientaux  du 
grand  cône. 

Les  flancs  du  Nord  et  du  Nord-Est,  au  con- 
traire^ étant  beaucoup  plus  rapprochés  du  centre 
du  volcan,  les  couches  inférieures  présentent  dans 
leur  structure  les  mêmes  altérations  que  l'on  ne 
retrouve  au  même  degré  qu'à  une  hauteur  consi- 
dérable du  côté  de  l'Est  et  du  S.-E.  Ainsi,  près  de 
Corrallon,  à  l'extrémité  Nord  du  lac^  les  roches 
sont  pétries  d'olivine  et  criblées  de  pores  et  de 
boursouflures.  Certaines  couches  sont  contournées 
et  laissent  entre  leurs  plans  de  séparation  de  larges 
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conea^ités  (B,  PL  IlI^Jîg.  ii),  sortes  d'où- 
vreauz  à  parois  vitrifiées ,  frittées  ou  en  partie  sco* 
rifiées ,  qui  ODt  peut-êMre  donné  issue  aux  flammes 
etaai  vapeurs.  Enfin  d'autres  coucbesdes  à  4 mè- 
tres de  puissance  sont  couvertes  à  la  surface  de  sco- 
ries noires  ou  d'une  croûte  fri  ttée  et  à  demi  fondue, 
tandis  que  leur  intérieur  se  compose  d*une  masse 
porpbyrique,  litboîde,  dont  la  pâte  se  fend  en 
surfaces  courbes,  irrégulières,  et  ne  contient  que 
tiès*pea  d'olivine. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  ieler  un  coup  d'œil  in.Groopede 
sur  les  matières  qui  composent  le  cône  supérieur  paient  le  côoe 
et  qui  s'écoulent  du  cratère  actuel.  iopérieûr. 

Bien  que  ce  cône  se  trouve  couvert  de  glaçons 
jusqu'à  plus  àes  deux  tiers  de  sa  bauteur,  ne  lais- 
sant ses  flancs  à  découvert  que  du  côtédeTOuest, 
où  il  est  tout  à  fait  inaccessible,  en  jugeant  cepen-* 
dant  d'après  la  nature  des  éboulements  qui  se 
produisent  de  temps  en  temps  de  ce  côté ,  ainsi 
que  d'après  ce  queVon  peut  voir  par  les  crevasses 
des  glaçons ,  et  d'après  la  rapidité  des  pentes  de 
ce  cône,  on  acquiert  la  certitude  que  ce  dernier 
est  formé  de  masses  sorties  à  l'état  pâteux ,  de 
matières  boursouflées  et  scorifiées ,  de  blocs  de 
matières  à  demi  fondues,  lancés  de  l'intérieur  du 
cratère  et  d'une  immense  quantité  de  produits 
incobérents,  de  lapillis  et  de  cendres  volcaniques.' 
La  plus  abondante  de  ces  matières,  celle  qui  cou* 
vre  en  particulier  le  sommet  du  cratère  et  le  bord 
supérieur  du  grand  cône,  est  une  scorie  très-po- 
reuse, légère,  friable,  qui  devient  quelquefois 
brunâtre  ou  prend  des  teintes  irisées  par  le  con- 
tact de  l'air,  et  qui  contient  souvent  dans  son  in* 
teneur  des  filaments  très-déliés  ou  du  feldspath 
vitreux. 
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Les  deux  grandes  coulées  de  lave  qui  descen- 
dent sur  les  pentes  occidentales  du  volcan,  jus- 
qu'au fond  de  la  vallée  d%  la  Laja ,  sont  d'une 
nature  différente.  Chacune  d'elles  a  environ 
2  kilomètres  de  longueur.  Leur  largeur  est  très- 
variable,  et  celle  qui  descend  du  Nord  doit  avoir 
plus  de  300  mètres  de  large  au  pied  de  la  mon- 
tagne. Leur  épaisseur  est  également  très-variable, 
mais  elle  dépasse  rarement  3  mètres  à  S^^^So. 

Ces  deux  coulées  forment  des  couches  très-con- 
tournées et  fracturées  qui ,  tantôt  se  courbent  et 
se  tordent  eu  se  roulant  sur  elles-mêmes  et  tour^ 
nant  leur  partie  concave  vers  le  bas,  tantôt  se  dé- 
ploient et  s'étendent  en  présentant  jdes  surfaces 
ondulées.  Les  faces  de  ces  coulées  sont  couvertes 
de  scories  et  de  boursouflures ,  tandis  que  le  cen- 
tre est  toujours  moins  poreux,  d'un  noir  plus  Foncé, 
et  présente  souvent  un  éclat  demi-vitreux.  Un  exa- 
men plus  approfondi  y  fait  reconnaître  trois  varié- 
tés de  laves  *:  la  première,  celle  qui  prédomine, 
est  lithoïde,  mate  et  poreuse,  présente  beaucoup 
d'olivine  et  de  larges  cavités  sphériques  ou  allon- 
gées; la  deuxième  est  en  majeure  partie  composée 
de  feldspath  vitreux  et  d'olivine  empâtés  dans 
une  masse  ressemblant  aux  trachytes  ordinaires; 
enfin  la  troisième  variété,  d'une  densité  i^upé- 
rieure,  d'une  couleur  un  peu  plus  foncée  et  d  un 
éclat  demi-vitreux,  a  l'apparence  d'un  laitier. 

Ces  laves  ne  se  présentent  en  coulées  que  sur 
les  pentes  occidentales  du  volcan,  mais  on  en  ren- 
contre des  blocs  énormes ,  d'un  volume  qui  dé- 
passe quelquefois  30  mètres  cubes,  sur  toutes  les 
pentes  des  deux  cônes  et  au  bord  du  lac. 

Outre  ces  blocs  difformes  et  anguleux  que  le 
cratère  lance  et  projette  de  tous  côtés,  on  y  trouve 
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aussi,  quoique  rarement,  des  larmes  volcaniques^ 
fragments  plus  ou  moins  arrondis  »  ovoides ,  et 
mieux  fondus  que  les  précédents.  Leurs  sur- 
faces ,  bien  unies  et  lisses ,  présentent  de  petites 
fentes  perpendiculaires  au  grand  axe,  et  en  même 
temps  des  plis  en  spirale  ou  indices  de  torsions 
provenant  sans  doute  d'un  mouvement  de  rota- 
tion que  ces  corps  ont  dû  subir  au  moment  de 
leur  chute.  Il  est  très-rare  de  rencontrer  de  ces 
larmes  bataviques  entières ,  mais  on  en  trouve 
beaucoup  de  fragments  ;  j'en  possède  une  qui  pèse 
plus  de  I  kilogramme,  et  que  j  ai  recueillie  à  en- 
viron I  myriamètre  du  cratère. 

L'abondance  de  Tolivine  au  volcan  d'Antuco , 
ma  engagé"  à  analyser  ce  minéral.  Ce  qui  m'a 
surtout  frappé  ,  c'est  la  ressemblance  qu  il  pré- 
sente avec  Tolivine  que  l'on  rencontre  dans  le  fer 
météorique  d'Atacama.  Tous  deux  sont  amorphes  ; 
ils  ont  la  même  couleur,  la  même  fragihté^  la 
même  transparence ,  et  la  même  tendance  à  se 
ternir  et  à  se  désagréger  par  le  contact  prolongé 
de  l'air;  leur  poussière  est  également  claire,  un 
peu  jaunâtre,  et  ils  sont  également  attaquables  par 
facide  hydro-chlorique  avec  formation  de  silice 
gélatineuse;  l'attaque  par  l'acide  est  déjà  sensible 
à  froid ,  et  elle  s'opère  complètement  et  sans  dif- 
ficulté à  chaud. 

L'analyse  de  ces  deux  variétés  d'olivine  a  donné  : 

OllTloe 
do  fer  météoriqoa  OU? ine 

d'Alaoama.  d*Anlooo. 

Silice 0,400  0,407 

Magnésie 0,467  0,397 

Protoxyde  de  fer 0,133  0,196 

1,000  1,000 

La  facilité  avec  laquelle  ce  minéral  s'attaque 
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par  les  acides  le  distingue  du  véritable  péridot. 
Pour  terminer  ce  qui  est  relatif  à  la  description 
des  roches  du  volcan  d'Antuco,  j'ajouterai  que 
toutes  les  pentes  des  deux  cônes,  les  bords  du  lac 
et  toutes  les  montagnes  environnantes,  surtout  k 
FEst  jusquau  delà  de  la  ligne  des  faîtes  de  la 
cordillère  de  Pichachen  (sur  un  rayon  de  plus  de 
i6  kilomètres),  sont  couverts  de  scories  menues, 
de  làpillîs,  et  de  cendres  extrêmement  légères  que 
lé  vent  emporte  à  des  distances  considérables.  Ces 
matières  noires  ou  d*un  noir-grisâtre ,  rarement 
brunâtre ,  renferment  quelquefois  de  petits  cris- 
taux de  feldspath  très-imparfaits. 

Il  est  à  remarquer  que  tandis  que  les  matières 
pâteuses  et  lourdes  se  déversent  sur  les  pentes  oc- 
cidentales du  volcan  ,  par  suite  de  la  rapidité  de 
ces  pentes  et  de  la  position  du  cratère,  les  cendres, 
lapillis,  et  menues  scories,  sont  entraînées  vers  TEst 
et  le  N.-E.  par  les  vents  périodiques  du  S.-O. , 
qui  régnent  dans  cette  partie  des  Andes.  Les  plus 
gros  morceaux  de  ces  scories  s'amoncellent  sur  le 
grand  parapet  du  cône  supérieur;  d autres,  plus 
ténus,  s'arrêtent  au  pied  du  cône  et  aux  bords  du 
lac  ;  et  les  cendres  les  plus  légères  dépassent  la 
ligne  centrale  des  Andes  et  tombent  sur  leur  ver- 
sant oriental.  C'est  probablement  de  la  décompo- 
sition de  ces  matières ,  que  résulté  la  couche  de 
terre  superficielle  qui  existe  sur  les  montagnes  et 
dans  les  vallées  environnantes,  et  qui  se  couvre  de 
très-beaux  pâturages  pendant  l'été. 
Récapitaiatton.  En  résumant  ce  qui  précède,  on  voit  que  les 
thSlfr*de*'cM^''^^*S'*^"P^s  de  roches  qui  composent  le  volcaa 
trois  groupes  ded'Antuco  et  les  massifs  environnants,  peuvent  se 
'*^*^'  définir  de  la  manière  suivante  : 

(A)  Roches  qui  se  trouaient  hors  du  rayon 
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de  la  base  du  cône  inférieur.  —  Ces  roches  sont 
les  mêmes  que  celles  ^ui  constituent  le  terrain  de 
porphyres  secondaires  (porjo^/re^  bigarrés)  dans 
loute  la  chaîne  des  Andes  du  Chili.  Elles  ne  con- 
tiennent pas  d'oli?ine ,  et  ne  présentent  dans  leur 
intérieur  aucun  indice  de  pores  et  de  boursou- 
flures ;  quelques-unes  offrent  des  divisions  pris- 
matiques analogues  à  celles  des  basaltes. 

(B)  Roches  qui  composent  le  grand  cône  ou 
cône  inférieur  du  volcan.  —  Ces  roches ,  en 
général  porpbyriques,  sont  caractérisées  :  i"  par  la 
pré^nce  de  i'olivine;  2"*  par  une  structure  plus  ou 
moins  boursouflée  et  scoriacée;  Z""  par  la  pré- 
sence fréquente  du  feldspath  vitreux;  4^"  par  une 
tendance  particulière  à  se  fiissurer  suivant  des  sur- 
faces courbes.  Elles  forment  des  couches  régu- 
lières qui  paraissent  toutes  s'incliner  vers  le  centre 
du  volcan  y  et  concourent  à  former  un  groupe  qui 
$e  trouve  de  tous  côtés  coupé  et  i^aré  du  pré- 
cédent par  des  vallées  et  ravins  plus  ou  moins 
circulaires  (i). 

(C)  Roches  qui  composent  le  cône  supérieur 
et  les  déjections  modernes.  —  Ce  groupe  com- 
prend les  laves,  scories  et  cendres  qui  s'écoulent, 
ou  qui  sont  projetées  de  l'intérieur  du  volcan  ; 
il  constitue  tout  le  sommet  du  volcan^  le  rebord 
du  grand  cône  ,  deux  coulées  de  lave  sur  les  pen- 
tes occidentales ,  et  la  couche  superficielle  de 
tout  le  massif  d'Antuco  et  des  montagnes  envi- 
ronnantes. 

(1)  Tontes  les  roches  du  plan  de  Ghancay  appartiennent 
à  ce  groupe ,  et  non  pas  au  précédent. 
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§  8.  Excursion  au   volcan  dAntuco^  le  a6 

février  i845. 

Bien  que  ce  pays  soit  actuellement  moins  diffi- 
cile à  parcourir,  qu'à  Tépoqucoù  il  fut  visité  par 
M.  Pœppig,  on  a  cependant  de  la  peine  à  trouver 
les  guides  et  les  ressources  nécessaires  pour  entre- 
prendre une  excursion  dans  les  parties  des  Andes 
qui  se  trouvent  à  de  grandes  distances  des  centres 
de  population  et  loin  des  voies  de  transit.  Le  seul 
chemin  passant  près  du  volcan  d'Antuco,  est  celui 
qui  conduit  aux  salines  qui  se  trouvent  à  80  ou 
1 00  kilomètres  de  lautre  côté  de  la  chaîne  des 
Andes,  dans  le  pays  de  Pehuenches,  en  traversant 
un  grand  désert  habité  par  des  tribus  indiennes , 
nomades  et  indépendantes.  Ce  fut  vers  la  fin  de 
février  i845  que ,  revenant  d'un  voyage  dans  l'an- 
cienne Araucanie ,  je  résolus  de  visiter  le  volcan 
d'Antuco,  décrit  par  M.  Pœppig,  dans  son  voyage 
au  Chili,  au  Pérou,  et  le  long  de  la  rivière  des 
Amazones,  en  1827 ,  i832  (  Reise  in  Chile,  Peru 
und  au  f  dem  Amazonenstrome  wUhrend  der  Jahre 
i827-i83a). 

J'eus  le  bonheur  de  trouver  un  bon  guide,  des 
mules  et  des  chevaux  grâce  à  l'obligeante  hospi- 
talité de  M.Tagle,qui  administrait  k  cette  époque 
le  bien  de  Las  Canteras,  appartenant  à  M.  le  gé- 
néral Bulnes,  président  actuel  de  la  République. 

Nous  partîmes,  le  26  février,  vers  midi,  de  Las 
Canteras ,  et  le  même  jour  nous  arrivâmes  avant 
le  coucher  du  soleil  au  village  d'Antuco.  Ce  vil- 
lage est  le  dernier  point  habité  dans  les  Andes  ;  il 
s'y  trouve  une  cinquantaine  de  familles  chrétiennes 
vivant  de  la  culture  des  champs  etdu  peu  de  res- 
sources que  leur  procurent  le  commerce  du  sel  et 
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le  tissage  de  quelques  étoffes  grossières  de  laine. 
Oq  y  trouve  aussi  quelques  huttes  d'indiens  ré« 
cemment  soumis  et  encore  à  moitié  sauvages. 

Un  ordre  de  M.  l'intendant  de  Concepcion 
adressé  au  commandant  d'Antuco  me  procura 
pour  guide  ce  même  Besera  qui  accompagna 
M.  Pœppig  dans  ses  excursions.  Besera  n'était  plus 
l'homme  pauvre  et  obscur  dont  parle  ce  voyageur. 
Les  services  qu'il  avait  rendus  dans  les  guerres 
contre  les  Indiens,  les  relations  qu'il  entretenait 
avec  eux  depuis  son  enfance,  etc.,  lui  avaient  valu 
le  titre  et  les  attributions  de  capitan  de  amigoSy 
avec  une  petite  solde,  et  il  exerçait,  en  consé- 
quence, une  sorte  d'autorité  parmi  les  Indiens  qui 
voyageaient  ou  dressaient  leurs  tentes  sur  le  ter- 
ritoire de  la  République.  Du  reste,  homme  fort  et 
vigoureux,  quoique  octogénaire,  il  conservait  tou- 
jours le  même  courage  vis-à-vis  des  hommes  et  la 
même  peur  à  l'égard  du  volcan,  dont  il  donna 
des  preuves  à  M.  Pœppig. 

Accompagné  de  Besera  et  d'un  autre  guide  pris 
à  Las  Ganteras,  je  partis  du  village  d'Antuco  avec 
mon  élève  et  compagnon  de  voyage,  don  Miguel 
Munizaga ,  le  :27  février  de  bon  matin,  et  nous 
montâmes  par  la  vallée  delà  Laja,  en  étudiant  les 
coupes  de  porphyres  bigarrés  et  zéolitiques  qu'on 
y  voit  ombragées  par  des  arbres  de  haute  futaie. 
A  12  kilomètres  d'Antuco,  nous  nous  arrêtâmes 
au  fort  de  Ballenares  pour  examiner  le  granité 
qui  perce  en  cet  endroit  les  porphyres  secondaires, 
et  nous  y  trouvâmes  les  mêmes  cyprès  (Thuia 
Aïïd\n9L^ Pœppig)  qui  croissent  ordinairementprès 
de  la  limite  de  la  végétation  dans  les  Cordillères 
de  Rancagua  et  de  Santiago.  A  l'ombre  de  ces 
cyprès  et  à  1 1  ^*  3o',  le  baromètre  marquait 
TomeXiryiS^S.  i5 
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o^jôgSi  et  le  thermomètre  centigrade  ai",4*  A. 
4  kilomètres  plus  à  TEst,  nous  passâmes  le  torrent 
dit  Ëstero  de  M alalcura ,  dont  les  eaux  font  une 
jolie  cascade  au  milieu  des  roches  granitiques;  et 
à  une  heure  après  midi,  nous  arrivâmes  au  Fuerte 
Viejo,  où  jadis  se  trouvait  le  poste  le  plus  avancé 

Sue  les  Espagnols  furent  obligés  de  défendre  pen- 
ant  trois  siècles  de  guerres  contre  les  Indigènes. 
Un  soleil  brûlant  força  nos  gens  à  s'abriter  sous 
une  touffe  du  Peîimos  (laurus  peumus),  à  a  kilo- 
mètres du  Puerto  Viejo,  et  je  profitai  de  ce  temps 
pour  examiner  les  couches  porphyriques  qui  re- 
paraissent en  cet  endroit  et  recouvrent  les  masses 
granitiques  du  fort  de  Ballenares,  ainsi  que  pour 
faire  un  croquis  du  volcan  d'Antuco  {PL  Ip% 

Le  volcan  y  à  cette  heure ,  était  en  pleine  acti- 
vité; toutes  les  8  ou  lo  minutes  il  lançait  de 
grandes  bouffées  de  fumée,  et  de  temps  en  temps 
il  faisait  entendre  des  bruits,  comme  des  coups 
de  canon  tirés  à  de  grandes  distances.  D'après  le 
dire  des  indigènes ,  ii  y  avait  bien  des  années  que 
le  volcan  n'avait  pris  une  attitude  aussi  menaçante 
que  depuis  quelques  semaines. 

On  conçoit  pourquoi  les  deux  cônes  étant  cou- 
pés de  ce  côté  par  une  seule  pente  extrêmement 
rapide ,  on  Tes  voit  dans  le  dessin ,  pris  du  haut 
d'une  colline  dans  le  voisinage  du  Fuerte  Viejo, 
se  confondre  en  une  seule  masse  faisant  corps 
avec  la  partie  inlérieure  de  la  montagne  qui  les 
soutient.  On  y  distingue  cependant  le  bord  supé^ 
rieur  du  grand  cône  qui  vient  de  derrière  le  cône 
supérieur  et  qui  l'embrasse,  en  laissant  entre  eux 
une  vallée  annulaire  étroite. 

J'ai  été  étonné  de  ne  pas  trouver  dans  des  roches 
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m  rapprocliées  du  volcan  de  traces  bien  pronon- 
cées de  l'action  volcanique.  On  n  y  voit  que  des 
couches  épaisses  de  porphyres  semblables  à  ceux 
des  environs  du  village  d'Antuco^  alternant  avec 
d  antres  roches  plus  honoogènes  et  compactes.  Ces 
couches  sont  en  générai  très -contournées,  re- 
dressées et  brisées  dans  divers  endroits. 

Le  même  jour,  avant  le  coucher  du  soleil,  nous 
arrivâmes  au  plan  de  Chancay,  où  nous  passâmes 
la  nuit  au  pied  des  escarpements  composés  de 
roches  qui  présentent  déjà  dans  leur  structure  des 
caractères  communs  aux  roches  du  grand  cône, 
et  j'employai  une  partie  de  la  nuit  à  observer  les 
éruptions  qui  ne  cessaient  de  se  répéter  toutes  les 
10  ou  ao  minutes  pendant  tout  le  temps  que  nous 
y  restâmes. 

Le  ciel  était  beau  et  serein  ;  un  vent  de  TOuest 
soufflait  avec  beaucoup  de  force,  et  de  temps  en 
temps,  chassant  vers  l£st  les  colonnes  de  fumée, 
laissait  à  découvert  la  flamme  qjoi  éclairait  le 
sommet  du  volcan. 

Vers  les  lo  heures  du  soir,  le  vent  cessa  com- 
plètement, et  voici  les  phénomènes  que  je  pus 
observer  à  chaque  nouvelle  éruption  du  volcan* 

On  commençait  par  apercevoir  une  lueur  ou 
une  flamme  rougeâtre  qui  éclairait  la  bouche  du 
cratère,  et  qui  s'élevait  à  une  hauteur  peu  consi- 
dérable au-dessus  du  sommet,  sans  produire  d  étin- 
celles ni  projeter  de  matières  incandescentes. 
Quelques  secondes  après ,  on  entendait  un  bruit 
semblable  à  celui  d'un  coup  de  canon,  et,  3  ou 
4  secondes  plus  tard,  on  voyait  sortir  du  cra- 
tère une  épaisse  colonne  de  fumée  qui  prenait 
de  suite  la  forme  d'un  cône  renversé  et  montait/ 
ea  tournant  autour  de  son  axe,  jusqu'à  une  hau- 
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leur  qui  me  paraissait  être  k  peu  pris  égale  à  la 
moitié  de  la  hauteur  apparente  de  ia  montagne* 
Cette  fumée  devenait  de  plus  en  plus  claire  et 
finissait  par  disparaître  en  ne  laissant  après  elle 
qu'un  nuage  qui  planait  déjà  à  une  immense  hau- 
teur au-dessus  du  volcan ,  lorsqu'on  voyait  appa- 
raître une  vive  lumière  au  bord  du  cratère  ou  plutôt 
un  peu  au-dessous  de  son  bord.  Celle-ci ,  qui  n'ap- 
paraissait d'abord  que  «comme  un  point  lumi- 
neux f  ne  brillait  qu'un  instant  et  s'éteignait  en- 
suite, ou  reparaissait  plus  bas,  en  s'étendant  sous 
forme  d'un  ruban  mince  et  contourné ,  diverse- 
ment coloré.  Ces  points  ou  rubans  de  lumière  arri- 
vaient rarement  à  mi-côte  du  cône  supérieur,  et 
ils  n'apparaissaient  pas  à  toutes  les  explosions  et 
émissions  de  fumée.  Il  arrivait  aussi  parfois  que 
le  cratère  se  couvrait  d'une  belle  lueur,  et  que  les 
matières  en  ignition  se  déversaient  de  l'ouverture 
latérale  située  près  du  sommet,  sans  que  ces  phé- 
nomènes fussent  précédés  d'explosions  souter- 
raines. 

En  cet  endroit  du  plan  de  Chancay,  h  6  heures 
du  soir,  le  baromètre  marquait  o"',6687,  et  le 
thermomètre  centigrade  i8*. 

Le  a8  février,  nous  nous  remîmes  en  marche 
à  7  heures  du  matin.  Un  sentier  difficile,  étroit  et 
tortueux,  passant  sur  des  coulées  de  lave,  nous 
conduisit,  en  moins  d'une  heure,  k  l'endroit  où  le 
Rio  de  la  Laja  se  déverse  du  lac,  au  pied  du  grand 
cône.  On  peut  citer  cet  endroit  comme  l'un  des 
plus  pittoresques  des  environs  d*Antuco.  On  y 
découvre,  à  (Iroite  du  chemin,  le  volcan  et  son 
cratère;  à  gauche,  de  l'autre  côté  du  torrent  » 
d'énormes  rochers  coupés  à  pic,  et  se  divisant  ea 
colonnes  prismatiques;  et,  au  fond  de  la  vallée  , 
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un  beau  lac  entourant  la  base  du  grand  cône 
Nous  nitmes  environ  trois  heures  pour  parcou- 
rir toute  cette  vallée  circulaire, qui  sépare  le  cône 
inférieur  du  volcan  des  massifs  qui  surgissent  de 
l'autre  côté  du  lac.  Le  chemin  passe  sur  le  bord 
même  du  lac,  et  il  est  couvert  de  menues  scories 
qui  s'écrasent  sous  les  pieds  des  chevaux  sans  les 
blesser. 

Il  était  midi  lorsque  nous  arrivâmes  à  Vautre 
extrémité  du  lac,  près  de  Fendroit  nommé  Siiio  de 
la  Cueva.  Nous  nous  arrêtâmes  au  milieu  d'une 
prairie  parsemée  de  buissons,  appartenant  déj^  au 
territoire  des  indiens  Pehuenches,  et  nous  y  trou** 
vâmes  un  cacique  et  plusieurs  sauvages  campés  en 
plein  air.  Nous  y  vîmes  aussi  de  nombreux  trou- 
peaux de  vaches  et  de  chevaux  et  une  hutte  ser- 
vant d'abri  à  leurs  gardiens.  Deux  petites  autruches 
qu'on  élevait  dans  cette  hutte,  nous  firent  voir  le 
voisinage  des  plaines  de  la  Pa(agonie,ou  du  moins, 
que  ces  indigènes  entretenaient  des  relations  avec 
les  tribus  indiennes  qui  habitent  les  déserts  de 
l'autre  côté  des  Andes,  connus  sous  le  nom  de  Las 
Pampas.  Quelques  petits  cadeaux  offerts  aux  In« 
diens  nous  mirent  à  l'abri  de  toute  hostilité  de 
leur  part,  grâce  à  la  prudence  et  à  la  fermeté  de 
Besera. 

Le  soleil  était  brûlant,  et  un  calme  parfait  ré- 

Snait  en  cet  endroit,  abrité  de  tous  côtés  par 
'énormes  rochers.  Nous  nous  trouvions  au  pied- 
de  la  Cierra  Belluda,  dont  le  sommet  et  les  pentes 
couvertes  de  neiges  etde  glaces  éblouissaient  fa  vue. 
A  côté,  le  volcan  d'An  tuco  présentait  (PL  IV^fig.  a 
et  3)  un  aspect  tout  à  fait  difi^érent  de  celui  que  l'on 
voit  du  côté  de  l'Ouest.  De  ce  point,  ou  apercevait 
les  deux  cônes  superposés,  le  cône  inférieur,  de 
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dimensions  énormes,  tronqué,  couvert  de  neige  ;  le 
cône  supérieur,  petit,  noir,  ressemblant  un  peu  à 
une  pyramide,  par  la  présence  de  quelques  arêtes 
saillantes,  provenant  des  fentes  et  ravins  qui  sil- 
lonnent sa  partie  inférieure.  On  apercevait  du 
même  endroit  les  eaux  bleues  du  lac  d'Antuco  et 
les  parois  presque  verticales  des  rochers  qui  s'élè- 
vent de  l'autre  côté  de  ce  lac,  en  formant  une 
ceinture  autour  de  la  base  du  cône. 

A  I  heure,  dans  la  hutte  précitée,  le  baromètre 
marquait  o",6488  et  le  thermomètre  23*^,6  ;  le 
ciel  était  beau,  les  éruptions  se  répétaient  toutes 
les  30  ou  3o  minutes,  et  les  colonnes  de  fumée  se 
dispersaient  sans  laisser  les  moindres  traces  de 
nuages. 

Pendant  que  nos  gens,  incommodés  par  la  cha- 
leur, faisaient  leur  siesta  sous  les  buissons,  je  par- 
courus une  partie  de  la  vallée  du  Rio  delPino  et 
fis  le  croquis  du  volcan  {PI,  IV,  fig.  2). 

Avant  d'entreprendre  l'ascension  du  volcan,  je 
crus  utile  d'examiner  avec  plus  d'attention  les 
montagnes  situées  à  l'Est  du  volcan  et  de  pousser 
mes  excursions  jusqu'à  la  ligne  de  séparation  des 
eaux  dans  les  Andes.  En  conséquence,  nous  par- 
tîmes le  même  jour,  surles  4  heures  du  soir,  en  re- 
montant la  vallée  du  Rio  del  Pino.  A  6  kilomètres 
du  pied  du  grand  cône,  nous  laissâmes  à  droite 
d'abord  la  Vallée  de  Trapa  Trapa ,  puis  celle  du 
Rio  de  las  Damas,  et  nous  entrâmes  ensuite  dans 
une  troisième  vallée  qui  descend  du  Nord  et  qui 
sépare  les  montagnes  qui  environnent  le  volcan 
de  la  chaîne  des  Cordillères  de  Pichachen.  Nous 
passâmes  la  nuit  au  pied  de  cette  chaîne  sans  souU 
frir  du  froid  et  sans  ressentir  les  moindres  symp- 
tômes de  l'indisposition  nommée  pujia ,  que  l'oa 
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éprouve  ordioairement  dans  les  parages  rapprochés 
de  la  ligne  de  faîte  des  Andes, 

Une  penle  douce  et  facile  à  gravir  conduit  au 
tomtnet  de  la  Cordillère  de  Pichachen ,  où  nous 
arrivâmes  le  lendemain  ^9  de  bon  nuitin ,  après 
une  heure  et  depiie  d'ascension.  La  matinée 
était  magnifique,  un  calme  parfait  régnait  dans 
FatmosphèrCf  le  ciel  était  d'un  bleu  foncé  et  on 
voyait  des  colonnes  de  fumée  s'élever  verticale- 
ment du  grand  cratère  d*Antuco.  Par-dessus  la 
ceintore  de  montagnes  qui  entourent  le  lac  d'An- 
tuco,  on  apercevait  le  cône  supérieur,  noir  en  haut 
et  couvert  de  glaçons  à  sa  base,  ainsi  que  la  partie 
supérieure  du  grand  cône  également  couverte  de 
glaçons  et  affectant  une  forme  convexe  {PL  IV^ 
fig.  4)«  Quoique  la  pointe  oii  nous  étions  se  trou- 
vât sur  la  ligne  même  de  la  séparation  des  deux 
versants  de  Ta  chaîna  des  Andes,  on  ny  voyait 
pas  la  moindre  trace  déneige.  Le  baromètre  placé 
dup  une  fente  de  rocher,  au  point  culminant  de 
la  crête,  marquait  o"',59765,  à  9  heures  du  n^atin, 
et  le  thermomètre .8%6.  (Les  onservations  faites  à 
la  même  heure  au  niveau  de  la  mer  au  port  de  G>- 
quimbo  donnaient  pour  la  hauteur  barométrique 
o",76ooo,  et  pour  température  âi%o)  (i). 


(1)  Ponr  éviter  les  erreurs  qui  auraient  pu  provenir 
des  variations  diurnes  du  baromètre  et  de  ce  que  la  hau- 
teur barométrique  moyenne  n'a  pas  été  déterminée  avec 
exactitude  pour  cette  partie  de  la  côte,  j'ai  préféré  baser 
mes  calculs  sur  les  observations  faites  direclenu'nt  à  Go- 
qnimbo  an  niveau  de  TOccan.  A  cet  effet ,  je  partis  avec 
on  baromètre  de  Bonten  en  en  laissant  un  autre  à  Co- 
qnimbOy  à  mon  ami  don  Luis  Troncoso  ^  qui  se  chargea 
pendant  mon  absence  de  noter  chaque  jour  la  hauteur 
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De  Tendroit  où  je  venais  de  faire  mes  observa- 
tions j'apercevais  au  Nord  la  Cordillère  djélico 
couverte  de  neiges  perpétuelles,  au  Sud  la  Cor^ 
diUère  de  Lonquimay  également  couverte  de 
neiges  perpétuelles  et  au  Sud  Est  la  Cordillère  de 
la  Laguna  de  Curilipi^  sans  neiges  et  composée 
de  couches  presque  horizontales  dont  on  voyait 
distinctement  la  stratification. 

Un  petit  ruisseau  qui  prend  naissance  sur  la 
pente  orientale  du  Cerro  ne  Pichachen  se  jette  à 
peu  de  distance  dans  XEstero  de  Mancol^  qui 
coule  dans  une  vallée  renfermant,  d'après  le  dire 
des  gensd'Antuco,  des  eaux  thermales  qui  pos- 
sèdeut  de  grandes  vertus  médicinales.  A  4o  kilo- 
mètres environ,  en  suivant  cette  vallée, on  arrive 
à  Chojr''ChoY' Malin ,  où  se  trouvent  les  premières 
tentes  <les  Indiens  Pehuenches,  connus  par  leur 
bravoure  et  leur  férocité.  C'est  par  cette  vallée  que 
passe  le  chemin  qui  conduit  aux  salines  sur  le  terri- 
toire deces  mêmes  Indiens,dont  le  chef,  ou  prÉ^i- 
pal  cacique ,  se  fait  payer  tin  tribut  en  froment  par 
ceux  qui  vont  y  chercher  du  ^el.  Les  salines  se 
trouvent  à  quatre  journées  de  mulet  du  sommet 
du  Cerro  de  Pichachen  ;  elles  consistent  en  lacs 
salés,  situés  au  milieu  du  désert,  dans  un  pays  ac- 

baromélriqne  et  la  température,  à  neuf  heures  du  matin , 
midi  et  trois  heures  du  soir,  tandis  que  de  mou  côté  je 
faisais,  autaot  que  possible  aux  mêmes  heures ,  les  obser- 
vations qui  devaient  me  servira  déterminer  Taltitade  des 
points  de  station  t  par  ces  observations  simultanées ,  je 
constatai  ensuite  que  la  diflërenco  que  l'on  observait  entre 
les  variations  barométriques  à  Coquimbo  et  à  Valparaiao, 
pendant  les  mois  d'été  où  il  ne  pleuvait  pas ,  était  peu  coih 
•idérâbte  et  dépassait  rarement  un  millimètre. 
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cidenté ,  et  dont  les  bords  sont  couverts  de  croûtes 
desel.  A  peu  de  distance  de  Choy-Choy-Malin, 
le  chemin  qui  suivait  jusqu'alors  la  valléede  Mancol 
se  bifurque;  l'une  des  branches  tourne  vers  le  Sud 
et  conduit  aux  salines  et  dans  les  Pampas;  Tautre 
descend  par  la  vallée  du  rio  Nanquen  et  se  dirige 
vers  les  provinces  de  San-Luis  et  de  Buénosr* 
Ayres. 

Tout  ce  pays  du  reste  n'a  encore  été  visité  par 
aucun  naturaliste  ou  géographe.  On  ne  le  connaît 
que  par  le  voyage  du  général  don  Luis  de  la  Cruz, 
qui  chercha  à  reconnaître  tout  ce  désert ,  au  com- 
mencement de  ce  siècle, dans  le  but  d'ouvrir  une 
voie  de  communication  directe  avec  Buenos- 
Ayves.  De  grandes  difficultés  et  des  privations 
sans  nombre,  le  détournèrent  du  chemin  qu'il 
s'était  proposé  de  suivre;  mais  il  laissa  sur  ces 
contrées  des  indications  très-importantes  et  qui 
seraient  d'une  grande  utilité  pour  quiconque 
voudrait  maintenant  entreprendre  le  même  voyage 
dans  un  but  scientifique  et  commercial  (i). 

A  l'exception  du  volcan  d'Antuco,  le  seul  cône 
volcanique  que  l'on  aperçoive  du  sommetduCerro 
de  Fichachen,  toute  la  chaîne  des  Andes  est  com- 
posée exclusivement  ici,  comme  à  Coquimbo,  de 
Forphyres  stratifiés,  avec  escarpements  du  côlé  de 
Ouest,  sans  basaltes,  ni  trachytes,  ni  coulées 
de  laves. 

En  descendant  du  sommet  du  Pichachen  j'eus 
encore  le  temps  d'examiner  les  roches  apparte- 

(1)  Visje  à  su  costa  del  akalde  provincial  del  mny 
ilnstre  cabîldo  de  Concepcion  de  Cbile ,  don  Lais  de  la 
€raz,  desdc  el  fuerte  de  Ballenar  hasta  la  ciadad  de 
Biieiios-Ajres.  —  Buenos- Ayres ,  1 835-4«. 
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nant  à  cette  Cordillère  et  notamment  celles  des 
vallées  du  Rio  del  Pino^  de  Trapa-Trapa,  de 
Pichonquines,  etc.  Le  même  jour  nous  retour- 
nâmes au  pied  du  grand  cône  et  nous  y  passâmes 
la  nuit  dans  un  étroit  ravin  creusé  entre  ce  même 
cône  et  la  Cierra  Belluda.  Pendant  la  nuit  le  vol- 
can parut  plus  calme  que  les  jours  précédents;  les 
explosions  ne  se  succédaient  qu'à  de  longs  inter- 
valles 9  et  le  rebord  du  grand  cône  les  dérobait  à 
notre  vue. 

Le  vieux  Besera  n'était  pas  disposé  à  nous  ac- 
compagner dans  notre  ascension  au  volcan;  toute 
la  journée  précédente  il  s'était  plaint  de  maux 
aux  pieds  et  dans  la  poitrine,  et  le  soir  il  trouva, 
parmi  les  gardiens  des  troupeaux,  un  jeune  berger 
pour  le  remplacer  et  accompagner  l'autre  guide 
que  nous  avions  pris  à  Las  Ganteras. 

Le  2  mars^  après  avoir  laissé  Besera  à  la  garde 
des  chevaux  et  mulets,  nous  nous  mimes  en 
marche,  à  la  pointe  du  jour,  moi,  M.  Munizaga 
et  nos  deux  guides,  munis  chacun  d'un  bâton  et 
de  quelques  vivres.  J'emportai  en  outre  mon 
baromètre. 

D'après  le  dire  des  gens  du  pajs^  le  cônesupé* 
rieur  avait  éprouvé  de  grandes  modifications  de- 
puis peu.  Des  masses  de  scories,  qui  formaient 
précédemment  un  anneau  autour  du  cratère  (  et 
que  les  indigènes  appelaient  elSombrerito)^  s'é- 
taient éboulées,  et  il  s'était  formé  d'énormes  fentes 
dans  les  glaces  et  les  rochers ,  tant  sur  les  flancs 
du  cône  supérieur  qu'à  sa  jonction  avec  la  Cierra 
Belluda.  Uu  sentier  qui  montait  entre  ces  deux 
montagnes  et  qui,  deux  ans  auparavant,  était 
praticable  pour  les  chevaux  jusqu  à  une  hauteur 
considérable,  était  alors  encombré  par  d'énor- 
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mes  quartiers  de  roc  récemment  éboulés  et  offrait 
au  voyageur  un  passage  extrêmement  fatigant  et 
difficile  à  franchir,  ce  qui  nous  força  de  laisser 
nos  bétes  de  somme  au  pied  du  grand  cône. 

La  matinée  était  fraîche,  le  ciel  clair  et  dégagé 
de  nuages,  et  un  vent  d'Est  glacial  (dit  elpueîché) 
nous  saisit  au  moment  où  nous  nous  mimes  en 
marche.  Le  soleil  commençait  à  peine  à  se  montrer 
derrière  les  Andes,  lorsque  nous  arrivâmes  à  une 
altitude  de  1..800  mètres,  sur  la  pente  méridionale 
du  grand  cône,  au  point  où  Ton  voit  pour  la  der- 
nière fois  quelques  buissons  et  une  jolie  prairie. 

Après  quelques  moments  de  repos  nous  nous 
remîmes  en  marche  vers  7  heures  du  matin  ;  sauf 
quelques  points  où  la  roche  sortant  au  jour  forme 
des  escarpements  un  peu  incommodes  à  gravir, 
nous  cheminâmes  sans  difficulté  pendant  i  heure 
sur  des  détritus  de  produits  volcaniques  et  de 
laves  spongieuses. 

Arrivés  à  la  hauteur  à  laquelle  nous  rencon- 
trâmes les  premiers  glaçons  qui  descendent  dans 
les  ravins  sur  les  pentes  S.-E.  du  grand  cône,  nous 
nous  arrêtâmes  pour  déterminer  l'altitude  de  ce 
point ,  que  je  trouvai  de  2.0 1 9  mètres.  On  ne  peut 
prendre  cette  hauteur  comme  la  limite  des  neiges 
perpétuelles,  à  la  latitude  d'Antuco,  parce  qu'à 
cette  même  hauteur  un  grand  nombre  de  mon- 
tagnes environnantes  sont  ordinairement  dépour- 
vues de  neige  pendant  la  saison  d'été.  Les  pre- 
miers glaçons  que  nous  rencontrâmes  faisaient 
partie  d'une  énorme  masse  de  neiges  qui  rem- 
plissaient le  fond  d'un  large  bassin  du  côté  de  la 
Cierra  Belluda.  Ce  ne  sont  que  des  circonstances 
purement  locales  qui  influent  sur  la  conservation 
de  ces  glaces  déposées  entre  deux  hautes  mon- 
tagnes contiguës. 
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A  partir  de  celte  hauteur»  les  pentes  du  grand 
cône  deviennent  plus  rapides^et^à  une  centaine 
de  mètres  plus  haut,  elles  commencent  à  se  cou- 
vrir de  neiges  perpétuelles,  non-seulement  du  côté 
du  Sud  et  du  Sud-Est,  mais  aussi  du  côté  de  TElst. 
Arrivé  à  ce  point,  la  surface  de  la  montagne  de- 
vient très-inclinée,  glissante  et  diflicile  à  gravir. 
Sur  cette  pente,  se  trouve  entre  deux  énormes 
ravins  remplis  de  neiges,  et  suivant  une  généra* 
trice  du  grand  cône,  sur  une  largeur  de  200  mè- 
tres, une  crête  qui,  plus  exposée  à  l'action  du  so- 
leil et  des  vents  que  les  autres  parties  de  la  mon- 
tagne, reste  dépourvue  de  neiges  et  de  glaces  pen- 
dant tout  Tété.  Cette  crête  conduit  au  sommet  du 
cône  inférieur  et  au  grand  parapet  qui  forme  le 
bord  de  ce  cône,  couvert,  comme  je  lai  déjà  dit, 
d'un  tas  de  scories  et  de  matières  incohérentes, 
dans  lesquelles  on  enfonce  jusqu'aux  genoux. 

Il  était  près  de  9  heures  lorsque  nous  y  arriva- 
Imes*  Le  soleil  commençait  déjà  à  nous  incommo- 
der, et  le  vent  se  faisait  sentir  du  côté  du  Sud. 
Toute  la  surface  de  ce  bord  du  grand  cône  étant 
composée  de  collines  arrondies  et  de  concavités 
coniques  remplies  de  neiges,  je  pus  suspendre  mon 
baromètre  dans  une  de  ces  concavités,  abritée  du 
côté  du  Nord  et  de  l'E^t.  L'observation  faite  à 
9  heures  1/3  me  donna,  pour  hauteur  barométri.- 
que,  o^yS^SSo,  et  pour  température  19%4-  (L'ob* 
servation  faite  le  même  jour  à  9  heures  du  matio, 
à  Coquimbo,  au  niveau  de  la  mer,  donna,  pour 
hauteur  barométrique,  0*^,^6220,  et  pour  tempé*- 
rature  ao%35,  ce  qui  correspond  à  une  altitude  de 
3.4^7"'  pour  le  bord  supérieur  du  grand  cône.) 

De  ce  point  je  voyais  à  une  centaine  de  mètres 
devant  moi  tout  le  cône  supérieur,  avec  son  cra- 
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tère  qui  redoublait  d'activité  depuis  la  pointe  du 
jour  (pi.  lY,  fig.  5).  Les  explosions  se  succédaient 
toutes  les  10  ou  id  minutes;  à  chaque  coup  on 
voyait  apparaître  d'abord  une  fumée  blanche  demi* 
transparente^  qui  ne  s'élevait  qu'à  une  hauteur  peu 
considérable,  puis  une  autre  colonne  de  fumée 
noire  qui  paraissait  sortir  du  centre  de  la  pre* 
roière,  et  qui  s'élevait  avec  force  et  rapidité  à  une 
hauteur  trois  ou  quatre  fois  plus  grande  que  celle 
de  la  vapeur  blanche.  La  sortie  de  cette  colonne 
de  fumée  noire  était  accompagnée  d'un  bruit  sem- 
blable à  celui  que  produit  la  vapeur  d  eau  sortant 
par  la  soupape  d'une  puissante  chaudière  à  va- 
peur, n  y  avait  en  même  temps  projection  de  gros- 
ses pierres  qui ,  retombant  sur  les  parois  du  cône 
supérieur,  roulaient  avec  un  fracas  épouvantable 
jusqu'au  bord  du  grand  cône,  ou  qui,  dépassant 
ce  bord,  ne  s'arrêtaient*  qu'au  pied  de  la  monta- 
gne et  près  du  lac;  enfin  de  temps  à  autre  on 
apercevait  quelques  jets  de  cendres  et  de  sables 
volcaniques,  emportés  par  le  vent  du  côté  de  l'Est, 
retomber  sur  les  flancs  de  la  montagne. 

Lorsque  nous  nous  remimes  en  route,  un  fort 
vent  du  S.-O.,  et  surtout  des  fentes  et  des  ébou- 
lements  récemment  formés  sur  la  pente  S.*E.  du 
cône  supérieur,  nous  empêchèrent  de  chercher  de 
ce  côté  un  passage  pour  arriver  au  sommet  du  vol- 
can, et  nous  obligèrent  de  nous  replier  à  l'Est 
pour  atteindre  la  pente  N.-E.  du  cône  qui  parais- 
sait être  plus  accessible  au  dire  de  nos  guidés.  A 
cet  effet,  nous  descendîmes  des  collines  de  scories 
qui  forment  le  bord  supérieur  du  grand  cône,  et 
DOiissuivîmes,  sur  la  neige,  la  vallée  circulaire  qui 
sépare  ce  bord  de  la  base  du  petit  cône. Celte  vallée, 
qui  a  au  plus  un  myriamèure  de  pourtour  exté- 
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rieur,  aboutit  aux  grands  escarpements  du  N.-O 
qui  coupent  toute  la  montagne,  et  ne  présente 
aucune  coulée  de  laves  semblables  à  celles  qui 
-descendent  dans  la  vallée  de  la  Laja.  Nous  pûmes 
traverser  cette  plaine  avec  la  plus  grande  facilité, 
ne  rencontrant  d^autres  obstacles  que  quelques 
fentes  entr'ou vertes  dans  les  glaçons,  et  que  nous 
franchîmes  sans  peine.  On  marche  d  abord,  pen- 
dant 800  à  1*000  pas,  sur  une  pente  extrêmement 
douce  et  à  peine  sensible,  qui  devient  bientôt  plus 
rapide,  et  qui,  à  une  centaine  de  mètres  plus  haut, 
se  redresse  sous  un  angle  de  35  4  40^  avec  l'hori- 
2on.  Cette  pente  rapide  est  couverte  de  neiges  et 
de  glaçons  incrustés  de  scories  volcaniques  et  de 
lapilles  qui  en  facilitent  f ascension.  A  ce  point, 
Tun  de  nos  guides,  le  Jeune  bei^er,  fit  un  faux  pas 
qui  manqua  lui  être  funeste,  et  refusa  de  nous  sui- 
vre plus  loin. 

Il  n  y  avait  cependant  pas  encore  de  véritable 
danger,  et  ce  n'est  qu'à  une  hauteur  de  25o  à  3oo 
mètres  au-dessus  de  la  base  du  petit  cône  que 
nous  commençâmes  à  rencontrer  des  obstacles  sé- 
rieux. C'étaient  d'énormes  fentes  de  o"',6o  à  a"',oo 
de  laideur,  dont  quelques-unes  avaient  plus  de 
i5  mares  de  profondeur,  et  qui  traversaient  la 
masse  de  glaçons  mélangés  de  scories  qui  forme  le 
sommet  du  volcan.  La  ng.  13,  pi.  IV,  donne  une 
idée  de  la  disposition  générale  de  ces  fentes  dont  les 
bords  sont  tràs-glissants.  Pour  surmonter  ces  ob- 
stacles, il  faut  longer  les  fentes  jusqu'à  ce  que  Toa 
rencontre  une  partie  assez  étroite  pour  pouvoir  la 
franchir;  et  il  arrive  souvent  qu'on  se  trouve  ainsi 
engagé  dans  un  réseau  de  fentes  dont  on  ne  voit 
pas  l'issue. 

Il  était  près  de  onse  heures  quand  nous  arri— 
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fâmes  près  du  sommet  du  volcan.  Il  nou9  fut 
absolument  impossible  de  passer  alors  soit  du  côté 
du  Sud  9  soit  du  côté  du  N.-Ë.,  et  le  vent  d'Ouest» 
qui  soufSait  à  cette  beure  avec  violence,  lançait^ 
par  dessus  le  bord  du  cône  supérieur,  des  pierres 
et  des  scories  qui  roulaient  autour  de  nous  sur  les 
flancs  de  la  montagne  avec  une  rapidité  et  un  fra- 
cas épouvantables.  JNous  continuâmes  néanmoins 
k  grimper  sur  les  masses  de  scories  et  de  glaçons, 
dont  la  surface,  rendue  humide  et  glissante  par  la 
chaleur  du  soleil ,  nous  exposait  à  de  fréquentes 
chutes  ;  mais  arrivés  à  peu  près  à  une  centaine  de 
mètres  du  sommet,  la  rencontre  de  fentes  infran- 
cbissables  et  de  grosses  pierres  volant  autour  de 
nous,  nous  déterminèrent  à  borner  là  notre  ascen- 
sion. Nous  prîmes  un  instant  de  repos  dans  une 
cavité  assez  profonde  pour  nous  abriter ,  et  j'en 
profitai  pour  j  placer  mon  baromètre  qui  m  in* 
diqua  une  hauteur  de  0^^,55140  à  la  température 
de  i3%o  (l'observation  faite  le  même  jour,  à  trois 
heures  du  soir,  au  niveau  de  la  mer,  à  Cîoquimbo, 
avait  donné  o",75620  et  2i%o),  ce  qui  donne 
une  altitude  de  27 1 8°",  et  me  porte  à  croire  que 
celle  du  sommet  du  cône  supérieur^qui  change  tous 
les  ans  de  forme  et  d'élévation ,  ne  dépassait  alors 
2800". 

Un  orage  qui  grondait  sur  nos  tètes,  des  explo*- 
aions  se  succédant  toutes  les  loà  i5  minutes,  et 
suivies  de  bruits  souterrains  et  de  légers  trem- 
blementsdu  sol  sous  nos  pieds,  unepluie  intermic*- 
tente  de  lapillis  et  de  scories,  des  bouffées  de 
vapeurs  et  le  sifflement  des  pierres,  nous  accom* 
pagnèrent  dans  notre  périlleuse  descente. 

Je  ne  décrirai  pas  les  efforts  inutiles  que  nous 
fimes  ensuite  pour  remonter  jusqu'au  cratère  par 


2l8  GÈOLOOn    DU   CHILI. 

le  versant  Sud.  Je  préfère  compléter  la  descrip- 
tion du  volcan  d'Antuco  par  les  détails  suivants, 
empruntés  à  M.  Pœppîg,  qui  «ut,  en  i8ad,  le 
bonheur  d'arriver  jusqu'au  bord  même  du  cra- 
tère: 

«  Le  sommet  du  volcan  se  termine  par  un  petit 
plateau  circulaire  au  milieu  duquel  s'élève  un  cône 
tronqué  formé  de  fragments  de  lave  superposés  et 
dont  les  parois  extérieures,  de  i6  mètres  environ 
de  hauteur,  sont  tellement  roides  que  nous   ne 
pûmes  y  parvenir  qu'en  nous  aidant  des  pieds  et 
des  mains.  Le  bord  supérieur  de  ce  cône  n'a  que 
3  mètres  au  plus  d'épaisseur,  et  la  paroi  intérieure 
du  cratère  est  presque  verticale.  En  nous  couchant 
sur  le  bord  pour  examiner  l'intérieur  du  cratère, 
nousvimesdes  roches  bigarrées  de  toutes  couleurs, 
les  unes  présentant  de  larges  raies  d'un  rouge  de 
cinabre  sur  un  fond  brun-obscur,  les  autres  en 
forme  de  filaments  noirs  et  luisants  descendant 
verticalement  et  formant  des  réseaux  ii  la  surface 
des  premières.  Du  soufre  d'un  beau  jaune-orangé 
formant,  tantôt  des  croûtes  irrégulières,  tantôt  des 
stalactites,  des  grappes  ou  de  beaux  dessins  sur  un 
fond  noir,  couvrait  les  angles  saillants  des  rochers. 
On  voyait  également  sur  le  bord  extérieur  du 
cratère,  du  soufre  en  feuilles  d'un  jaune-verdAtre 
plantées  verticalement  sur  des  tiges  de  même  na- 
ture extrêmement  Gnes  et  de  quelques  lignes  de 
hauteur,  et  groupées  de  manière  à  présenter  Tas- 
pect  d'une  quantité  de  jeunes  plantes  phanéro* 
games. 

»  Le  gouffre,  dont  nous  découvrions  le  fond 
toutes  les  fois  qu'un  vent  favorable  chassait  de 
côté  les  vapeurs  qui  se  dégageaient,  nous  parut 
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avoir  plus  de  3o  mètres  de  profondeur.  Le  fond 
en  était  couvert  de  sable  brun  présentant  sur 
deux  pointsopposés  deux  ouvertures,  cylindriques, 
qui  aonnaient  issue  aux  vapeurs.  Celles-ci  sor- 
taient aussi  et  en  plus  grande  quantité  par  une 
ouverture  de  forme  elliptique  pratiquée  dans  la 
paroi  verticale  de  labime,  et  en  partie  voilée  par 
des  stalactites  et  des  colonnes  de  laves. 

»  A  l'exception  d'une  brèche  pratiquée  dans  le 
cône  annulaire,  que  les  Chiliens  appellent  el  som- 
brerito,  je  pus  faire  le  tour  du  bora  de  ce  cône  et  lui 
trouvai  environ  600  pas  de  circonférence.  Ce  cône 
est  légèrement  elliptique,  et  son  plus  grand  axe  est 
dirigé  Est-Ouest;  la  brèche  ou  crevasse  qui  l'in- 
terrompt du  côté  du  Nord,  avait  environ  no  pas 
de  laideur  et  donnait  issue  à  des  laves  incandes- 
centes. Du  côté  du  Nord,  le  flanc  de  la  montagne 
présentait,  à  25o  ou  3oo  mètres  au-dessous  du  som- 
met, de  larges  ouvertures  par  lesquelles  on  voyait 
de  temps  en  temps  sortir  des  laves  produisant  une 
vive  lumière  que  Ton  apercevait  de  loin  à  une 
distance  de  plus  de  5o  kilomètres  du  volcan. 

»  Pendant  que  nous  nous  trouvions  sur  le  cône 
annulaire,  nous  vîmes  deux  explosions  accompa- 
gnées de  forts  tremblements  de  terre  ;  une  grande 
masse  de  fumée  d'une  couleur  noire  et  bleuâtre 
sortait  par  les  crevasses  intérieures  du  cratère  et 
tournoyait  en  s'élevant  avec  beaucoup  de  force , 
quoique  sans  bruit,  jusqu'à  une  hauteur  considé- 
rable; cette  fumée  avait  une  odeur  sulfureuse, 
une  saveur  acide  et  excitait  la  toux.  Venait  en- 
suite  un  calme  momentané,  pendant  lequel  il  se 
dégageait  à  peine  quelques  jets  isolés  de  vapeurs 
claires  et  déliées  par  les  fentes  les  plus  larges  du 
cratère;  puis,  immédiatement  après^  on  ressentait 
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une  grande  secousse,  et  il  s'élevait  rapidenient  une 
coloqne  cle  vapeurs  blanches  inodores  et  une 
pluie  de  sable  blanc  et  de  fragments  de  lave  pesant 
jusqu'à  i5  grammes.  Cette  colonne  s*élevait  à 
peine  à  i^i^e  trentaine  de  mètres  de  hauteur,  bien 
qu  ellp  sortit  avec  un  bruit  vingt  fois  plus  fort  que 
ce)ui  que  prpduir^it  Touverture  de  la  soupape  de 
la  plus  forte  machine  h  yapeur.  A  peine  les  va- 
peurs blanches  commençaient-elles  à  faibljr  que 
ron  voyait  leur  succéder  une  fumée  noire  sortant 

S ar  toutes  les  fentes  du  cratère,  et  ces  alternatives 
'émission  des  y  a  peurs  blanches   et  de  fumées 

noires  se  succédaient  à  4  ou  5  minutes  d'intervalle. 

•       •••••        • 

Il  est  à  présumer  que  les  mêmes  phénoq[iènes  se 
reprpduisept  pendant  tout  le  temps  qui  s'écoule 
entre  les  grandes  éruptions.  » 

Pour  en  revenir  à  notre  voyage ,  en  descen- 
dant de  notre  ascension  au  volcan,  j'examinai  pour 
la  seconde  fois  les  bords  du  lac  d'Antuco  et  les 
deux  coulées  de  laves  A  et  B  {PL  lY,  fig.  6)  qui 
descen4ept  sqr  les  pentes  occidentales  de  la  inon- 
t^gpe.  Je  consacrai  principalement  le  joprsqivant 
k  ptudier  les  modifications  qu'y  subit  le  tprrain 
secondaire,  4* un  cqté  par  le  ypisinage  des  roches 
volcaniqijes ,  de  l'autre  par  le  contact  des  masses 
^ri)njtiquesqui1esoulèv^nt;  enfin, j'employai  une 
troisième  journée  à  l'examen  du  terrain  de  brèches 
porphyriques  et  de  porphyres  des  environs  de  Coï- 
guecO|  dont  je  voulais  cpnstater  l'identité  avec  le 
terr^iin  de  porphyres  bigarrés  de  la  partie  septen- 
frif^qale  dies  Andes  du  Chili.  ^ 


\ 


$  9*  Réflexions  sur  la  nature ,  F  âge  et  la  situa' 
lion  géologique  du  volcaji  (ÎAntuco. 

]^o  résuo^aat  ce  qui  précède  sur  la  situation  ^  )« 
ff^rme  çt  la  jaature  des  roches  du  volcaa  d'Ant^imt 
0)}  peut  en  dédiûre  des  ponç^quences  qui  jett^rral 

Îpelqves  lumières  sur  l'^ge  géologique  et  1?  mod^ 
e  formation  (1^  petfe  q^ontague. 

Ôa  voit  4'at»rd  qu'on  pput  y  distângner  te^Ç-JKîL^ 

éjM>ques  de  formatipn  ;  gwwgHpw. 

A  la  pre^iière ,  se  r^pporteipyt  les  rpabes  qui  se 
trpuyept  eu  dehofç  4?  |»  basç  dq  f^^^^  cônet  on 
dqit  rapporter  ^  Isi  qi^piQ  éppqu^  le  massif  de  1^ 
Gijgrr^  Belluda  çt  \e^  pipnt^gaes  ^tuées  à  FQuiest 
dn  pUn  dp  Ch9nçi|;  •  Çe|^e  fof m^tioQ  est  anté? 
ôçnre»  n(>n-seuj|çmei4  ^  i'^pparitiou  du  volcan» 
mais  encore  au  sonUvep^^wt  des  Andes  :  eU*e  esi 
kientique  ^veçlet^r^  de  porphyres  bigarrés  de^ 
Andes. 

4  1^  HCQMfe  formation»  $ippa«tieot  le  grand 
QÔne  ;  la  positiqn  dfi  ce  groupe  de  roches  date  pm* 
hableo^ent  d'une  époone  mçid^nii^»  postérieure  à 
celle  du  ^ulèyement  des  Aivlea  etciNit«i|i>pQ^^ 
avec  Vajjqparition  di|  voWn. 

Enfin  la  troisième  foxm^o^  se  compMH  da& 
déjection^  po^térienr^  9U  spulève^aenA  du  valow 
et  ^  l'ouvertMre  du  cr^tèr^  aptueL  Elle  compreisKl 
tqut  le  cope  ^périevp»  |a  grande  hali^steade  de 
spories,  le  bprd  du  cône  infi^riepr»  deux  grandes 
cpuléfss  de  lave  qui  descendeni(  mr  les  pentes  ocdh- 
dent^Jes  de  la  montagne  e(  tpiute  cette  coudie 
snperficîpUe  de  prennes  «paries  et  de  |epilU  qui 
qi^vçfAt  1^^  n^pnutgnf»  ej^mom^Jètê^  C'est  né? 

ffasiKeoipnt  ^  c§ttp  4&miKfi  ^pûqp^  que  fiODOfc 
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du  Salto  de  la  Laja ,  de  Coïgueco  et  de  plusieurs 

dépôts  modernes  de  la  vallée  d*Antaco. 

Lm  iiiat|éref     L'examen  des  roches  qui  composent  le  volcan 

2ia)ro|KM?Uondod'Antuco  montre   quelles  sont  très -réfracta  ires. 

▼«•«•n ^]^"J."<» Cela  tient  peut-être  à  ce  que  le  terrain  au  milieu 

tairai.  duquel  s'exerce  l'action  de  la  force   volcanique 

y  est  peu  calcaire,  peu  ferrugineux,  pauvre  en 
métaux  alcalins  et  probablement  chargé  de  ma- 
gnésie ;  de  là  vient  l'absence  du  pyroxène  et  des 
coulées  basaltiques,  de  l'amphibole,  des  zéolites, 
de  l'obsidienne  et  de  coulées  de  laves  homogènes, 
compactes,  ayant  eu  le  même  degré  de  liquidité 
que  celles  des  volcans  de  l'ancien  continent.  On 
ne  peut  du  reste  attribuer  cette  absence  et  l'état 
pâteux  sous  lequel  les  principaux  produits  du  vol- 
can sortent  de  son  cratère  à  l'excessive  élévation 
de  ceMernier  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  puis- 
que Taltitude  du  volcan  d'Antuco  est  inférieure  à 
celle  de  l'Etna. 
AquoUlentit  L^  principale  difficulté  consiste  à  expliquer  la 
euii6d>ipiiqapr  formation  du  grand  cône,  c'est-k-dire  de  cette  par- 
tmd'êSDe!*  **"  tie  du  massif  volcanique  dont  l'âge  se  rapporte  à 

une  époque  intermédiaire  entre  celles  où  l'action 
de  la  force  volcanique  commença  à  se  manifester 
au  sommet  des  Andes  et  celle  qui  correspond  aux 
déjections  modernes.  La  même  difficulté  se  pré- 
sente pour  expliquer  la  nature  et  l'origine  du  lac 
d'Antuco ,  qu  on  ne  doit  pas  confondre  avec  les  lacs 
ordinaires  clés  terrains  volcaniques,  lacs  que  leur 
forme  toujours  plus  ou  moins  circulaire  et  leur  po- 
sition au  centre  de  soulèvements  de  même  figure 
ont  fait  regarder  comme  des  anciens  cratères  de 
volcans  éteints.  Le  lac  d'Antuco,  au  contraire,  est 
annulaire  et,  loin  d'occuper  le  centre  du  massif 
volcanique  p  il  baigne  la  base  du  cône  inférieor  et 
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marque  le  contact  de  deux  formations.  On  ne  peut 
non  plus  considérer  ce  lac  comme  un  simple  ré- 
servoir d'eau  contenu  dans  une  vallée  d'érosion^ 
car  le  massif  d'Antuco  et  des  montagnes  adjacentes 
étantplus  élevé  quela  ligne  de  faite  des  Andes,  qui 
se  trouve  à  i3  kilomètres  à  l'Est  du  volcan ,  il 
est  évident  que  les  eaux,  au  lieu  de  creuser  cette 
vallée  annulaire  et  intermédiaire,  auraient  trouvé 
du  côté  de  l'Est  une  issue  plus  facile  que  du  côté 
de  l'Ouest. 

Les  flani^s  Est,  Sud-Est  et  Nord-Est  du  grand    Lamnd^ 
cône  présentent  des  pentes  douces  qui  ne  se  re-fier  etpioi^m^ 
dressent  qu'à  une  certaine  hauteur  où  elles  pren- P|;^°2|^/*** 
nent  une  courbure  un  peu  sphérique  par  suite 
des  déjections  modernes  et  des  neiges  qui  les  re- 
couvrent. Si  les  flancs  Ouest  et  Sud  présentent  des 
f)rofiis  différents,  cela  tient  à  ce  que,  du  côté  de 
'Ouest,  il  y  a  eu  de  grands  éboulements  qui  ont 
détruit  une  grande  partie  des  deux  cônes  et  que, 
du  côté  du  Sud ,  le  volcan  d'Antuco  se  trouve  très- 
rapproché  de  l'énorme  massif  de  la  Cierra  Belluda 
qui  empiète  sur  la  base  du  grand  cône.  Ce  dernier 
a  donc  dû  être  autrefois  presque  régulier ,  et  ce 
n'est  que  par  suite  de  dislocations  postérieures  à  sa 
formation  qu'il  %  été  dégradé  sur  sa  partie  Ouest. 

Il  suffit  de  ieter  un  coup  d'oeil  sur  les  roches  qui    l^grtndeôoe 
*i  j     '^       j       ''*'^'   -1  ^   -n'eit  pw  formé 

composent  le  grand  cône  du  cote  ou  il  a  conservé  dadéjectioiisToi- 
sa  forme  régulière,  pour  s'apercevoir  qu'elles  diffè- *"****"*'• 
rent  beaucoup  des  déjections  modernes  du  volcan. 
On  reconnaît  aussi  facilement  que  ces  roches  ne  se 
trouvent  pas  actuellement  dans  la  position  qu'el- 
les occupaient  lors  de  leur  formation,  ce  qu'in- 
dique du  reste  le  contraste  de  la  forme  conique 
de  cette  partie  de  la  montagne  avec  celles  des 
mont^^nes  environnantes.  Reste  à  savoir  à  quelle 
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époque  lès  matières  qui  cohstituent  lè  grand  côàë 
ont  pris  la  Torme  et  la  positiod  qu  elles  présentent 
k  nos  yeux,  et  si  oh  doit  les  cobsidétét  cdmhtë  des 
produits  de  déjections  volcàfaiqués  àntërîeùres  au 
soulèvèhiént  du  j^randcône^bu  comme  des  rofchës 
prëéxisiantes  métarnôtphosée^  âur  placé  pat  Tàë- 
tion  de  là  force  volcanique  locale. 
ModifletUoDi     Pour  résoudre  cette  question,  i*ëp|)ëIobs-ifaOi(s 

l«  JSS«2qS4***«'^  examinant  les  rocheà  qdl  sortent  au  jour  ttù 
«mpent  le  côté  de  TEst  et  du  S.-E.,  à  la  base  du  cône  ibfé- 

•*"***       rieur,  è'est-à-dire  dans  cette  partie  dii  -grand  cône 

qui  se  trouve  la  plus  éloignée  dil  centre  de  l'actiGh 
volcanique,  nous  trouvâmes  ces  roches  ressem- 
blant ëUcofè  à  celles  situées  de  Tautre  côté  de  la 
vallée  cii^ciildire,  aux  toclies  porpbyriques  de  la 
première  fortnatioâ  ;  puis  ces  roches,  au  fur  et  à 
niéstii*e  qu  elles  s  élèvent  et  se  râp^irocliènt  de  la 
ckeminée  centrale  dii  volcan,  se  chargent  déplus 
en  plus  d'oli^inè  et  deviehtient  dé  plus  en  plus 
poreuses. 
LiseoociieidQ     Malhèuretlsëment  lé  massif  d'Aritucd  faè  bi^é- 

Jod^néMyeiT?'^^^^^  paS  dé  déchirures  semblables  k  celle  du  Vitl- 

cwtrcdnfoicM.  del-Bove  (Ëtfaa).  dâils  Tîntérièur  desquelles  àh 

puisse  lii:e  l'histoii^e  de  la  mohtàgjae  sut*  dés  éscat- 

5^  éihénts  coniposés  de  milliers  de  Àtrdtes.  Ici  plus 
es  troié  quarts  déS  pentes  ont  des  surfaces  bien 
unies,  couvertes  dé  détritus  où  de  neiges  perpé- 
tuelles, et  le  reste,  celles  du  N.-O.  8oht  coupées 
de  telle  sorte  que  la  partie  coupée  est  inaccessible 
ôii  recouverte  de  itiàtières  incohérentes  eîi  majeiif e 
partie  décom{>osées.  Oïl  jpëtlt  cependant  aisément 
fëcotinaîtré  que  partout  6ù  des  roches  porph^ri- 
qûes,  imprégnées  oii  noii  d'olivine,  sortent  au 
jour  près  de  Ta  surface  du  grand  cône ,  elles  sont 
'inclinées  vers  le  centre  du  volcan. 
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ài^ 


Ôd  teinarqùe  en  outre  que  dans  certaine  èti-    EictrpeiiiMiii 
droits  ou  ces  couches  sorlent  au  jour  sur  les  peu-  raiiseni  indiquer 
tes  orientales  du  srand  cône,  notamment  à  dés '«• '«"*«•  •'•""?• 
hauteurs  qui  ne  dépassent  pas  40  a  5o  mètres  au-  grand  côm. 
dessus  du  niveau  cfu  lac,  ces  couclies  lormeht  des 
escarpements  de  3  à  4  itiètres  de  hauleur ,  ë(  pa- 
raissent horizontales  parce  que  les  plaiis  dé  ces 
escarpements  sont  verticaux  et  perpendiculaires 
aux  rayons  dès  sections  horizontales  du  cône.  Ces  . 
coupes  de  roches  porphjriques  dures ^  solides  ël 
qui  ne  se  désagrègent  pas  par  le  contact  de  Tâir, 
n'ont  pu  provenir  que  de  certaines  fentes  et  rup- 
tures produites  perpendiculaireifient  àiik  généra- 
trices du  cône.  Il  est  .même  probable  que  le  tnbdé 
singulier  sous  lequel  ces  roches  se  fendent  S  la 
surface  ae  leurs  escarpemenis,  résulte  jpliitôt  des 
fortes  secousses  qu^elles  biit  dû  éprdiivëi'  au  mo- 
ment de  leur  rupture  que  du  retirait  occasionné 
par  le  refroidissement*  En  tous  cas,  il  èsi  ^  tiôtèr 
que  ces  escarpements  du  grand  cône,  quoique  pèii 
nom'breux  et  peu  étendus ,   se  trouvent  en  face 
deé  grands  escarpements  continus  coupés  a  jpic, 
qui  circonviennent  le  grand  cône  de  l'autre  côté 
du  lac  et  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  considérable 
constituant  la  limite  dé  la  première  ibimation. 

Ajoutons  que  des  coucnes  de  cette  espèce ,  de  i  f^  maiièr«« 
à  i  mètres  de  puissance,  régulières,  a  jsurlaces graod  cdoefor- 
planes,  parallèles  entre  elles  et  d'une  structure  JJ||'2|^2'J^JÎ 
unifdrme  dans  toute  leur  épaisseur,  ne  peuvent iiér«,taiidifqiM 
être  confondues  avec  les  déjections  du  volcan, [^^{j^i^^ 
dont  les  seulescoulées  de  lave  qui  descendent  dans  <!«•  masMt  pl- 
ia vallée  de  la  Laja  ne  fornient  que  des  couches  cbeTt^-irrliiH 
recourbées,  très-irrégulières,  boursouflées,  cou- ***'••• 
vertes  de  scories,  et  portant  le  caractère  dé  sub- 
stances pâteuses  et  mal  fondues. 
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Il  D0U8  paraît  donc  démontré  qu*UDe  grande 

Partie  au  moins  du  cône  inférieur^  du  côté  de 
Est ,  se  compose  non  pas  de  déjections  volcani- 
ques proprement  dites^mais  de  roches  préeiistan- 
tes  à  l'ouverture  du  cratère,   roches  qui,  ayant 
appartenu  au  système  général  des  Andes,  ont 
subi ,  à  Fépoque  de  la  formation  du  volcan ,  un 
ramollissement,  un  soulèvement  local  et  des  mo- 
difications notables  dans  leurs  caractères  minera- 
logiques. 
Vi(^M  **ori-     Cela  admis ,  voici  de  quelle  manière  on  pour- 
vemenida  graod  rait  se  rendre  compte  de  la  formation  des  diverses 
UOTTduMÎïcdeP^^^^^®  ^"  massi^^d'Antuco  et  de  leur  situation  ac- 

iODlèrement.      tuelle. 

Le  volcan  d'Antuco  est  certainement  d'une  ori« 
gine  moderne,  appartenant  probablement  à  la 
dernière  époque  tertiaire.  Ce  n'est  que  bien  des 
siècles  après  le  soulèvement  des  Andes,  que  la 
cause  qui  maintient  actuellement  en  activité  plu- 
sieurs volcans  dans  le  Sud  du  Chili,  agissant  tou- 
jours le  long  de  la  chaîne  centrale  des  Andes ,  con- 
centra sa  force  sur  ce  point  de  manière  à  ce  que 
ses  effets  commençassent  à  se  faire  sentir  à  la 
surface. 

Quelles  que  soient  la  nature  de  cette  cause  et  les 
circonstances  qui  déterminèrent  la  concentration 
de  sa  force  sur  ce  point,  elle  n'a  pu  agir  qu'au 
moyen  de  deux  agents  qu'elle  a  le  pouvoir  de  re- 
produire incessamment  avec  une  énergie  capable 
de  soulever  les  montagnes.  Ces  deux  agents  sont 
la  chaleur  et  la  pression.  Tandis  que  le  premier 
ne  fait  qu'opérer  la  fusion  des  matières  au  milieu 
desquelles  elle  se  développe,  le  second  tend  à 
donner  de  l'espace  aux  fluides  élastiques  qui  se  dé- 
gagent et  à  vaincre  les  obstacles  qui  existent.  Or , 


la  force  produite  par  la  compression  de  ces  fluides 
deyaot  agir  avec  la  même  intensité  en  tous  sens , 
il  est  impossible  que  depuis  le  commencement 
elle  exerçât  exclusivement  son  action  dans  le  sens 
du  cratère  actuel  du  volcan ,  et ,  par  conséquent , 
elle  a  dû  d*abord  tendre  à  produire  plutôt  un  vide 
intérieur  sphérique ,  qu'un  vide  étroit ,  cylindri- 
que, de  deux  i  trois  mille  tnètres  de  hauteur, 
ressemblant  à  celui  qui  sert  actuellement  de  che- 
minée au  volcan.  En  admettant  même  laction  la 
plus  corrosivedu  feu  et  des  vapeurs,  il  est  absolu- 
ment inconcevable  que  ces  dernières  fussent  dans 
le  cas  d'ouvrir  une  ouverture  ronde  et  un  passage 
à  travers  la  croûte  épaisse  de  la  montagne ,  avant 
de  produire  d'autres  effets  incomparablement  plus 
puissants  quefouverture  du  cratère.  On  sait  qu'une 
chaudière  à  vapeur  arrivant  au  point  de  produire 
une  explosion ,  ne  commence  jamais  par  ouvrir  un 
trou  circulaire  dans  une  de  ses  parois^  mais  qu'elle 
éclate  à  la  fois  sur  toute  la  ligne  de  moindre  résis- 
tance de  fenveloppe,  et  que  même,  avant  de 
s'ouvrir  y  elle  prendrait  une  forme  sphérique  si 
les  pores  étaient  parfaiteiïient  extensibles. 

Il  en  résulte  que  le  premier  effet  de  la  force  vol- 
canique a  dû  être  de  n)rmer  une  espèce  de  voûte 
hémisphérique  préseiKant ,  du  centre  à  la  circon- 
férence ,  la  succession  de  couches  suivante  : 

(A)  Roches  demi-fondues,  tapissant  l'intérieur 
delà  voûte; 

(B)  Roches  pftteuses  ; 

(C)  Roches  ramassées  et  soudées  entre  elles; 

(D)  Roches  se  fendant  et  subissant  sur  place 
des  changements  moléculaires  ; 

(E)  Roches  solides  et  froides  exerçant  toute  la 
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résistance  que  peuvent  présenter  les  massée  situées 
en  dehors  de  la  sphère  de  Taction  volcaiiique. 


Ot  état  de  choses  se  prolongea  jusqu'au 
ment  où  la  pression  intérieure  sutmonta  la  résis-^ 
tance  des  couches  D  et  E.  On  cotiçoit  alors  qu'à 
ce  moment  : 

<*  Une  gfandb  |)âhie  dé  là  voûté  6(>hérique  se 
trouvant  soudée  et  prise  eu  iinè  seule  masse, 
toute  cette  voûte  dut,  sous  l^dctibil  de  Ja  forcé 
volcanique ,  se  mouvoir,  ^'étendre  et  s'ëleVèr,  eu 
se  comprimant  plus  ou  moins  du  côté  des  plus 
fortes  masses  qui  la  retëdàietlt  et  se  dilatant  dd 
côté  de  la  moindre  résistance; 

2'  Ce  soiilèvemetit  dé  la  partie  dènii-foHdiië, 
ramollie  et  soudée,  a  été  àhcompâgtié  de  la  i*ti^ 
ture  codcentrique  des  masses  froides  superficielle^ 
et  solides; 

3*  La  |iahie  supérieure  de  la  vdÛte  étant  belle 
de  moindre  résistance,  il  est  aisé  de  se  tendre 
compté  du  passade  de  la  foritie  sphérbidale  à  la 
forme  conique  et  de  Touvériure  dii  cratère  au  som» 
met  du  côfaë. 

a  t 

Cette  première  ouverture  du  cratère  qui  donna 
issue  à  des  masses, i m menses^e  vapeurs,  dut  dvoir 
de  très-grandes  dimensi^s  ;  maiâ  bientôt  aprèâ 
commença  une  nouvelle  période  pendant  laquelle 
si  le  volcdn  avait  pu  produire  des  laves  bien  liq- 
uides, ces  laves  se  seraient  déversées  sur  les  flahcs 
u  cône  de  soulèvement,  en  diminuant  la  rapidité 
de  ses  pentes  et  émoussantles  arêtes  du  cratère; 
loin  de  là,  les  produits  de  déjection  n'arrivant  au 
sommet  qu'à  1  état  pâteux  ou  de  matières  bour- 
souflées, à  demi-fondues,  ces  fnatières,  aii  lieu  de 
se  répandre  sur  les  flancs  de  la  montagne,  côrii  - 


a 


iiiéiicèrëtit  fiàr  rétrééil'  rd&vëHttrë  àù  i^ràiêrë  et 
formèrëtit  Kèntôt  aûtodt  âë  i[:ette  buVëriiiré  lin 
àmàs  qui,  en  croissant,  âè  tran^foriiià  éh  un  sècoùd 
cône,  jilus  petit  ^ué  le  premier,  6i  S  pèntës  rapides 
dues  k  là  nature  pâtéùsë  deà  substances  qui  lé 
èdriiposëient. 

Ainsi,  à  rëpoquè  qbî  jirécëdà  lé  soaièvéiiiëbt ^ ^Ig^^*! 
dt)  jgràfad  c6ne  d'Antilcb,  IH  châtnb  dëd  Andéà  ne  dente  à  la  fonM- 

dîfférait  en  Hen  de  fce  «Jù'ëllè  est  ibtufellëaiëtitlJSd'AÎïïS!^ 
àkhi  \à  majeure  partie  dé  âoil  ëtehdue.  Les  pentes 
léi  plùb  Rapides  étaient  du  côté  de  l'Ouest  ëi  lès 
pitts  dôtices  du  côlé  de  TM;  il  est  ttléhie  probable 

Î'  de  le  itiassif  docbinâbt  était  dëjk  celui  de  la 
Si^ira  Bélludà.  En  Un  mot,  là  jpliis  kràndè  résis- 
tance se  trouvait  du  côté  du  Sud,  et  là  moindre 
m  c6të  de  rOuést  et  dd  Nord-Ouési. 

Il  eil  eât  résulté  ^u'ufae  foià  ^bdlevéé,  la  faïasse 
àbUdée  et  rataiollië  qui  fbt-rha  16U^tëin}}â  là  voâte 
du  volcâll  intëriéui-,  lâisèa  Uhé  ligtië  de  rdilléb  et  de 
crêpasses  sûr  la  circôhfërèdçe  et,  tobt  en  cociâérVant 
sa  forinë  toiiiqlie  uil  peu  déprimée  du  cdté  de  là 
CiéK-à  Belluda ,  se  trdu^ii  bientôt  ëiposéë  S  dés 
éboulements  du  côlé  dé  nioinâtë  rësistàiicé,  d'eèt- 
â-dih  db  côté  de  TOUëst  (i).  On  voit  eii  faiéme 
tëfiipÀ  que  le  premier  Cratère  qui  ^ést  buVért  Ibfs 
du  sotileveniëUt  dU  graîid  ëÔhë,  lé  Tërïtâblé  Ctd- 


(ij  IM  dët*  antres  Volettusactifâ  db  sud  du  Chili,  ceux 
d0  YUU-Hica  et  de  GaHmee  (ce  deirnief  est  connu  sous  le 
lÉom  de  volead  de  OsorHd)^  se  trouvent  aussi  sur  le  ver- 
stttt  oceldeittal  des  Andes  ;  ih  ont  la  même  ferme  que 
celai  d'Aataeo,  avec  cette  différence  que  le  dernier  d'entre 
eux  s'étant  élevé  presque  au  pied  de  la  chaîne  des  Andes  : 
il  a  conservé  insqu^à  présent  sa  foirme  oonk(ue  presque 
complète  et  régulière. 
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tère  de  soulèvement  se  trouvant  marqué  par  le 
bord  supérieur  de  ce  cône,  a  dû  avoir  plus  d*un 
mjriamètre  de  circonférence.  L'intérieur  de  ce 
cratère  se  rétrécissant  ensuite  par  des  masses  de 
matières  pâteuses  qui  se' figeaient  sur  ses  parois , 
ce  ne  fut  probablement  que  lorsque  Touverturede 
ce  cratère  eut  été  réduite  à  soo  mètres  environ  de 
tour,  que  la  force  intérieure  du  volcan  se  trouvant 
suffisamment  concentrée,  commença  à  produire 
de  véritables  déjections  de  matières  toujours 
pâteuses,  boursouflées,  incohérentes,  lesquelles, 
en  se  déposant  autour  de  cette  ouverture,  for- 
mèrent un  nouveau  cône  que  nous  voyons  ac- 
tuellement superposé  sur  la  partie  tronquée  au 
cône  supérieur. 

Mais  les  mêmes  matériaux  qui  ont  servi  à  éle- 
ver le  cône  supérieur,  ont  pu  aussi  occasionner 
Fengorgement  du  canal  qu'ils  tendaient  à  prolon- 

Ser  indéfiniment.  De  là  sans  doute  ont  dû  résulter 
e  grandes  secousses  et  des  explosions  qui  détrui- 
sirent probablement,  à  plusieurs  reprises,  le  nou- 
vel édifice  avant  qu'il  put  acquérir  la  grandeur  et 
la  solidité  qu*il  présente  actuellement. 

C'est  pendant  lune  de  ces  secousses  et  explo- 
sions qu'ont  dû  sortir  ces  coulées  de  laves  pâteuses 
qui  se  répandirent  sur  les  pentes  occidentales  du 
volcan,  et  que  j'ai  mentionnées  plusieur.s  fois  dans 
ce  mémoire. 

On  comprend  maintenant  pourquoi  les  roches 
ui  se  montrent  à  la  partie  basse  du  grand  cône , 
u  côté  de  l'Est  et  du  Sud-Est,  diffèrent  peu  de 
celles  qui  s'élèvent  de  l'autre  côté  de  la  vallée 
circulaire,  tandis  que  ces  mêmes  roches  ressem- 
blent de  plus  en  plus  aux  produits  de  déjection, 
h  mesure  qu'elles  s'approchent  de  l'axe  commun 
des  deux  oônes. 


3, 
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On  comprend  aussi  que  cette  ligne  d'escarpe- 
inents  qui  s^élèvent  autour  de  la  base  du  grand 
cône ,  formant  un  arc  de  cercle  depuis  la  Cierra 
Belluda  jusqu'à  Textrémité  occidentale  du  lac, 
n'est  probablement  qu'une  ligne  de  failles  et  de  dé- 
chirements occasionnés  par  la  rupture  des  couches, 
dont  une  partie  dut  céder  au  soulèvement  volca- 
nique, et  l'autre  resta  en  place  retenue  par  la  masse 
du  système  de»  Andes.  C'est  k  cette  ligne  de 
rupture,  marquant  à  peu  près  la  limite  du  terrain 
soulevé  9  que  correspond  le  vide  circulaire  qui 
existe  au  pied  du  grand  cône  et  qu'occupent  ac- 
tuellement la  vallée  et  le  lac. 

Quant  à  ces  roches  présentant  des  divisions 
prismatiques ,  qui  ressemblent  de  loin  à  des  ba- 
saltes et  que  j'ai  constatées  être  des  porphyres 
semblables  aux  porphyres  secondaires  des  Andes, 
comme  ces  roches  se  trouvent  au  premier  rang  des 
massifs  qui  entourent  le  grand  cône,  je  pense 
qu'elles  sont  antérieures  au  soulèvement  du  vol- 
can ,  et  que  leurs  divisions  prismatiques  résultent 
soit  d'un  refroidissement  subit  qu'auront  éprouvé 
ces  roches  au  moment  de  leur  rupture  et  de  leur 
séparation  des  masses  immédiates  au  volcan,  soit 
des  violentes  secousses  qu'elles  éprouvèrent  à  l'é* 
poque  du  soulèvement  volcanique.  Je  dois  ajouter 
qu  en  général  toutes  les  roches  de  la  partie  la  plus 
élevée  des  Andes,  même  dans  les  endroits  les  plus 
élevés  des  volcans ,  ont  la  même  tendance  à  se 
fendre  en  prismes  verticaux,  surtout  au  voisinage 
du  contact  des  masses  soulevantes  avec  le  terrain 
soulevé. 


• 


Sw  Ifi  sondage  ^  Lpmp^s  (  H^ute-Lo^re)  ; 
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Une  iix\àfi  «ppm$39die  da  bassin  hpuiUer  4^ 
Brassac,  faite  païf  ordr^  de  Tadmipistra^ion  pep^ 
dant  les  années  i835  et  i836  pous  avait  çqnduit  à 
formuler  dès  cette  époque ,  entre  autres  conclu- 
sions, les  eopclusioQs  suivantes: 

I.  La  partie  observable  et  connue  du  terrain 
houiUer  de  Brassac  occupe  dans  la  valléq  de  V Al- 
lier,  à  la  limite  des  départements  de  la  Hautes- 
Loire  et  du  Puy-de-Dome,  une  surface  4'envirpp 
3o  kilomètres  carrés,  surface  allongée  du  JNord  ap 
Sud  comme  la  vallée ,  et  que  Ton  peut  se  reprér 
senter  grossièrement  par  une  demi-ellipse  ayant 
pour  sommet  le  confluent  des  rivières  d  Allier  et 
d'Allagnon  (Puy-de-Dôme) ,  extrémité  Nord  dfi 
bassin  houiller,  et  pour  base,  son  petit  axe»  une 
droite  Est-Ouest  menée  de  Lempdes  (HauterLoire) 
à  la  montagne  de  Lugeac  (même  département \. 
Cette  droite  forme  au  Sud  la  limite  du  9fA  bçpil- 
1er ,  en  ce  sens  restreint  qu'au  delli  la  formation 
bouillère  disparaissant  sous  de  puissants  dépôts 
tertiaires,  se  dérobe  entièrement  à  l'observation; 
tout  le  pourtour  demi- elliptique  figure  au  con- 
traire la  limite  vraie  du  dépôt  bouiller,  c'est-ii-dire 
ton  contact  avec  les  rocbes  primaires  encaissantes 
(gneiss  et  rocbes  cpngénères). 

H.  La  direction  générale  des  assises  de  la  for* 
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mation  houillère  est  celle  du  Nord  au  Sud,  c'est- 
à-dire  celle  de  la  vallée,  celle  du  plus  grand  alloa- 
gemen  t  de  la  dépression  primaire  où  elle  git  comme 
enchâssée  et  moulée.  Le  sens  du  pendage  varie 
davantage.  Néanmoins,  à  prendre  les  choses  dans 
leur  ensemble,  on  peut  dire  que  la  moitié  Elst  du 
bassin  pend  vers  1  Ouest,  la  moitié  Ouest  vers 
TEst.  Le  passage  de  Tun  de  ces  pendages  à  l'autre 
a  d'ailleurs  lieu  et  constamment  lieu  par  le  Sud , 
et  il  n'existe  aucun  pendage  au  Nord  dians  toute  la 
partie  explorée  du  bassin. 

III.  Cette  manière  d'être  des  assises  de  la  for- 
mation peut,  en  faisant  intervenir  leurs  lignes 
d'affleurement,  se  traduire  ainsi  : 

Toutes  les  assises  de  la  partie  explorée  du  sol 
houiller  y  viennent  affleurer  suivant  des  courbes 
concentriques  au  fer  à  cheval  primaire  encaissant. 
Ces  courbes  affectent  elles-mêmes  la  forme  d'un 
fer  à  cheval  plus  ou  moins  déformé,  et  de  plus 
en  plus  petit  à  partir  des  assises  inférieures,  celles 
des  concessions  de  la  Combelle  et  de  Charbonnier, 
jusqu'aux  assises  les  plus  élevées,  celles  des  con- 
cessions de  M egecoste  et  des  Barihes,  qui  ne  font 
que  poindre  en  quelque  sorte  sous  le  terrain  ter- 
tiaire il  la  limite  du  territoire  houiller. 

Quant  à  ce  qui  se  passe  au  delà  sous  les  dépôts 
qui  nous  cachent  la  formation  houillère,  il  est 
plus  que  probable  que  de  nouvelles  assises  vien- 
nent se  superposer  à  celles  de  Megecoste;  car  ce 
serait  une  coïncidence  bien  extraoïxlinaire  que  la 
dernière  assise  observable  pour  nous  fût  préci- 
sément la  dernière  du  dépôt  houiller,  et  l'on  ne 
voit  à  priori  aucune  raison  pour  qu'il  en  soit 
ainsi. 

n  est  en  outre  à  présumer  que  toutes  ces  assises, 
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et  celles  dont  l'affleurement  constitue  le  territoire 
houiller  de  Brassac  et  celles  dont  nous  les  suppo- 
sons suivies,  ne  plongent  pas  indéfiniment  vers  le 
Sud,  comme  cela  a  lieu  dans  la  partie  du  dépôt 
présentement  à  nu ,  mais  bien  qu'elles  se  relèvent 
pour  s'adosser  aux  masses  primaires  qui  ferment 
au  Sud  la  plaine  de  Brioude,  et  plongent  à  pentes 
opposées  au  delà  d'un  certain  point  qui  serait  alors 
le  centre  de  la  dépression  primaire,  le  centre  da 
bassin  houiller. 

Cette  manière  d'être  de  la  formation  houillère 
peut  seule  en  effet  s'accorder  avec  la  forme  de  la 
dépression  primaire  dans  laquelle  on  la  voit,  pour 
toute  la  partie  observable,  se  mouler  si  fidèlement, 
dépression  dont  le  pourtour  primaire  se  dessine 
d'ailleurs  vers  le  Sud  un  peu  au  delà  de  Brioude 
d'une  façon  plus  prononcée  encore  que  vers  le 
Nord. 

Cette  manière  d^étre  des  assises  est  encore  la 
seule  qui  rende  compte  de  la  présence  à  Lamothe 
et  à  Javaugues,  près  Brioude^  de  membres  de  la 
formation  houillère  que  l'on  voit  poindre  sous  les 
alluvions  et  terrains  tertiaires,  comme  pour  té- 
moigner de  sa  continuité  sous  toute  la  plaine  de 
Brioudç. 

Le  sol  houiller  jusqu^ici  exploré  ne  serait  alors 

3u'une  portion  et  même  la  plus  petite  portion  du 
épôt  houiller,  lequel  occuperait  dans  toute  son 
étendue  le  fond  de  la  dépression  primaire  dont  le 
pourtour  se  dessine  si  nettement  d'Auzat*sur- 
Allier  à  Vieille-Brioude,  ses  points  extrêmes  Nord 
et  Sud  ;  et  le  centre  du  bassin ,  le  point  vers  lequel 
doivent  converger  toutes  les  pentes,  serait  placé  en 
dehors  de  la  partie  du  dépôt  mise  à  jour  par  Tac- 
tion  dénudante  des  rivières  d'Allier  et  d' AUagnon , 
7ome  Xrr,   18^8.  17 


036  iONDiaE   DE  LBMPDES, 

vers  YergODghon,  ou  peut-être  même  en  quelque 
point  plus  méridional  encore. 

Ces  considérations  tendant  à  donner  au  riche 
bassin  de  Brassac  yne  importance  toute  npuvellei 
ne  pouvaient  manquer  d'éveiller  à  un  haut  degré  la 
sollicitude  de  ladminisiration  supérieure. 

Aussi  la  questioii  de  la  continuité  souterraine 
du  terrain  houiller  de  Brassac ,  sous  la  plaine  de 
Brioude,  a-t-clle  été  l'une  des  premières  mises  à 
Tordre  du  jour  du  moment  où  l'administration  a 
pu  consacrer  quelques  fonds  à  la  grande  et  déli- 
cate mission  d'inventorier  les  richesses  minérales 
du  royaume  et  particulièrement  ses  richesses 
houillères. 

A  la  date  du  aa  février  i84o,  M.  le  sous-secré^p 
taire  d*Etat  des  travaux  publics  nous  demandait 
en  conséquence  un  projet  et  devis  des  recherches 
par  sondages  propres  à  résoudre  cette  importante 
question  I  et  le  a  mars  nous  soumettions  k  Tadmi- 
nistration  le  projet  et  devis  du  sondage  deLempdes 
tel  qu'il  a  été  exécuté.  Nous  en  extrairons  les  quel- 
ques passages  suivants,  à  titre  d*eiposition  comr- 
plémeutaire,  tant  des  motifs  déterminantsdu  mode 
et  lieu  de  l'exploration  que  des  difficultés  d'ex^ 
notion  dès  lors  prévues  et  des  résultats  que  Ton 
s'en  promettait. 

Si  l'on  pose  en  principe ,  disions-nous  : 

Que  la  recherche  à  ouvrir  par  l'administratioa 
ne  doit  point  se  confondre  avec  les  tentatives  ti- 
mides de  l'industrie  privée  sur  la  lisière  même  du 
terrain  tertiaire  et  du  terrain  houiller; 

Quelle  doit  être  cependant  prudente  sous  le 
rapport  du  choix  de  l'emplacement  autant  que 
hardie  sous  le  rapport  des  moyens  d'exéoution  ; 
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Que  par-d663U8  tout  elle  doit  être  oonclutote, 
ne  fût-ce  qu'à  titre  oégatif,  et  arriver  à  conclusioq 
par  la  voie  la  plus  directe  et  la  plus  économique; 

Od  sera  amené  k  préférer  k  tout  autre  système 
dezploration  un  sondage  unique  et  de  grande 

Firoiondeur  placé  sur  le  prolongement  Sud  de 
axe  Nord-Sud  du  bassin ,  à  une  distance  de  la 
lisière  des  terrains  houiljer  .  el  tertiaire  assez 
faible  pour  que  la  présomption  du  prolonge-* 
ment  souterrain  du  premier  de  ces  terrains,  tirée 
de  faliure  de  ses  assises  dans  la  partie  obsenra-» 
ble;  conserve  sensiblement  toute  sa  valeur ,  et 
en  même  temps  assez  grande  pour  que  le  résul* 
tat  du  sondage  puisse  être  considéré  comme  une 
importante  conquête  industrielle  s'il  révèle  lexis-f 
tence  du  terrain  bouijler,  et  encore  comme  la 
solution  d'une  très-importante  question  indaiH 
trielle  s'il  en  démontre  la  non^ezistence. 

En  conséquence ,  nous  proposions  d'opérer  à 
3  ou  4  kilomètres  de  la  lisière  de  recouvrement 
do  terrain  bouiller  par  le  terrain  tertiaire  »  ce  qui 
portait  remplacement  dont  il  y  avrait  lieu  de 
faire  chois  à  mi<-distance  à  peu  près  de  Yergon* 
gbon  et  Bournoude ,  et  pour  corroborer  ce  choix^ 
nous  ajoutons  : 

1*  Que  la  riche9sebouillère  de  la  partie  Nord  du 
dépôt  (Brassac),  comparée  à  la  pauvreté  de  la  par- 
tie Si|d  (les  membres  émergents  près  deLamothe 
et  Javaugues,  où  l'on  ne  connaissait  point  encore 
de  couche  exploitable),  prétait  aux  découvertes  k 
faire  vers  Yergonghon  un  intérêt  plus  grand  qu'à 
celles  qui  pourraient  être  tentées  vers  Lamothe  et 
Javaugues  ; 

2*  Que  toute  recherche  ouverte  sur  les  bords 
présuinés  Est  et  Ouest  du  ferrain  houiller  serait, 
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relativement  à  la  recherche  centrale  ci^lessus  pro- 
posée,  bien  autrement  aventureuse  en  ce  quelle 
pourrait  tomber  sur  le  gneiss  par  suite  d*un  sim- 
ple rétrécissement  ou  d'une  simple  déviation  de  la 
formation  houillère,  sans  que  ce  résultat  autorisât 
à  conclure  négativement  quant  à  son  prolongement 
souterrain  vers  le  Sud  ; 

3^  Que  d'après  )a  configuration  externe  de  la 
partie  dénudée,  configuration  dont  le  principal 
trait  est  la  saillie  de  l'axe  du  bassin  à  près  de 
loo  mètres  au-dessus  des  accotements  (saillie 
qui  n'est  du  reste  qu'un  cas  particulier  de  la  cor- 
rélation générale  des  sommités  externes  et  dé* 
f tressions  internes  des  dépôts  à  strates  concaves), 
a  probabilité  était  àpriori,  en  étendant  cette  loi 
à  l'a  partie  non  dénudée ,  que  le  minimum  de 
l'épaisseur  de  la  formation  tertiaire  devait  se  pré^ 
senter  sur  l'axe  même  du  bassin. 

Quant  à  la  profondeur  du  sondage  à  exécuter, 
aux  difficultés  de  son  exécution  et  à  son  coût: 

Evaluant  de  loo  à  3oo  mètres  l'épaisseur  pro- 
bable de  terrain  tertiaire  à  traverser  pour  arriver 
au  terrain  houiller  dont  il  ne  s'agissait  que  de 
constater  l'existence,  et  admettant  en  raison  de 
la  nature  ébouleuse  des  assises  de  sables  et  argiles 
sableuses  à  traverser  l'emploi  de  plusieurs  jeux  de 
tuyaux  ou  colonnes  de  retenue  ; 

Nous  concluions  à  l'exécution  d'un  sondage  de 
aoo  mètres,  mais  établi  sur  un  diamètre  qui  en 
permit,  s'il  était  besoin,  l'ultérieur  approfondis* 
sèment  à  3oo  mètres  et  plus^  et  nous  portions  à 
33.400  fr.  le  coût  maximum  auquel  pour  main- 
d'œuvre  et  matériel  pouvait  s'élever  le  sondage  de 
aoo  mètres. 

C'est  sur  ces  bases  qu'est  intervenu  le  i5  juillet 
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1840 y  entre  radministration  des  mines  et  l'un  de 
nos  plus  habiles  entrepreneurs  desondages,  M.  De- 
gousée ,  un  traité  dont  les  stipulations  essentielles 
se  réduisent  aux  suivantes  : 

1  *  Remboursement  à  Têntrepreneur,  sur  lettres 
de  voiture,  de  tous  frais  de  transport  de  personnel 
et  matériel  ; 

3^  Remboursement ,  sur  factures ,  du  coût  de 
Fendôture  du  terrain,  de  la  construction  de  la 
chèvre  du  sondage  et  de  la  baraque  de  servicp  ; 

3"*  Ouverture  du  trou  de  sonde  sur  un  diamètre 
de  o"',2i  dans  la  double  prévision  d'un  approfon- 
dissement de  3oo  mètres  et  de  la  nécessité  de  plu- 
sieurs tubages  successifs; 

4^  Règlement  des  tuyaux  de  retenue  sur  le 
pied  de  o',5o  le  kilog.  pour  les  tuyaux  qui 
pourront  être  retirés  du  trou  de  sonde,  et  de 
2  fr.  le  kilog.  pour  ceux  qui  devront  y  être 
abandonnés  ; 

5^  Prix  du  forage  par  mètre  courant  : 

6.000  fr.  on  60  fr.  par  mètre. 

4.000       ou  80 

4.500        ou  90 

6.000        ou  120 

7.500        ou  150 

En  conséquence  de  ce  traité  et  du  bail  consenti 
le 3o  août  à TÉtat,  pourtrois ans,  d'un  emplacement 
de  4  ares  5o  centiares  borné  au  Sud-Ouest  par  la 
route  royale  de  Clermont  au  Puy  et  au  Sud-Est 
ar  le  chemin  vicinal  de  Bournoucle  à  Vergonghon, 
es  travaux  du  sondage  dit  de  Lempdes  ont  com- 
mencé le  i5  septembre  1840(1). 

(1)  Cet  emplacement,  dans  le  choix  duquel  on  a  été 
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Toutes  les  cîrcoastances  de  quelque  intérêt  con- 
cernant la  marche  de  ce  travail  se  trouvent  résu- 
mées dans  le  tableau  synoptique  suivant. 


quelque  peu  ^éné  par  l'obligation  de  tt*aiter  ie  son  occih 
patîon  à  l'amiable  et  dans  un  bref  délai,  correspond  biea 
au  prolongement  rectiligne  de  l'axe  Nord-Sud  du  bassin 
de  Brassac ,  mais  pas  aussi  exaclemeni  à  rnne  probable 
de  la  Tormalion  houillère  à  la  hauteur  même  du  sondage; 
il  laisserait  cet  axe  un  peu  à  l'Est ,  en  supposant  que  1a 
formation  doive  conformer  ses  allures  souterraines  à  celles 
de  la  vatlée  même  qui  se  dévie  sensiblement  vers  l'Est  à 
partir  de  Lempdes. 
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TABLEAU  synaptique  des  dmunà 
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tÊmellei  du  journal  de  $ondage. 


CaoONSTANCES  SAILLANTES  DE  L'EXÉCUTION  DU  SONDAGE. 


teïS^•'  .^''••_i«^POf^««n  à9  repplscemeni  da  sondan  par  rapprorondl*aem«nt 
mt  P»i««  ""*"?•  »  mètres  de  côté.  d«siiné  à  recevoir  un  court  et  fort  tayan  dlreo- 
■ir  «a  dianelra  de  0B.S6S.  Constractien  de  la  chëTre,  à  Brioode. 
^^••de  la  cbëTre.  —  Inalallalloada  treuil  ^  - 


Htftde  la  ChëTre.  —  Inatallatfoa  da  treuil  a  enprenase.  —  CoostractloD  d'nne  baraqae. 
îlrzîfi"**'**"'"*  ^°  forage  avec  outils  do  diamètre  de  0™.«6.  U  nl'eaa  de  Teao  s'èla- 
Hflnf  le  iroD  de  sonde  .à  7™.!  6  de  profundeor.  —  t6.  Desrenie  d'une  première  colonne 

■  fneape.  de  M  nèires  de  loofrueur,  diamètre  O^^tS.  —  Nuit  da  M.  Incendie  dont  la 
■Mprecise  «st  deiaenree  Inconnue ,  et  qifl  détruit  la  baraque  dn  sondage  ainsi  que  la 
■ntt  aoa  encore  pourvue  de  son  encldture. 

QiiM  seepenslpu  de  dli  Jours ,  on  reprend  le  sondage  en  se  serrant  des  monUnts  desll- 
mumfP^trier  leneldmre  de  la  chèvre.—  Betralt  de  la  colonne  de  retenue  n"  (I),  alors 
Sïflfiîf."!:?®'  **  «^P^'c*»»!»»  Jusqu'à  St".50  dans  te  trou  ,  préalablement  élargi  au  dia- 
îfvîf  ^1?  •  ™'.  '*'"*  ■•  hauteur  de  45  mètres.  —  Etablissement  d'un  lerler  à  battre.  — 
■^ Jwp^ore  d  nne  tige  a  l  mètre  au-dessus  de  Toutll. 

^mifeiiieot  dn  trou.  —  Retrait ,  pour  la  seconde  fols  .  de  la  colonne  de  retenue.  —  On 
■yiea  M  base  une  rrette  acérée .  puis  on  U  redescend  et  chasse  a  coups  de  mouton  jus- 
gir-as.  —  Monuge  de  la  nonrelle  ebèrre.  —  Suspension  dans  l'attente  d'an  outil  élar- 

(Sf^taseoserfl  da  trou  de  sonde  sons  la  colonne  de  garantie,  à  l'aide  d'un  trépan  h  ressort. 
Hbr4«cemeot  de  la  colonne  Jusqu'à  49  mètres. 

■  efcrts  pour  chasser  la  colonne  plus  bas.  —  Continuation  du  forage  an  diamètre  de  ©«.tl 
g'»  *5  •  «a  "  «tielat  la  profomleor  de  »6  mètres  .•  et  se  iroute  arrôlé  par  des  éboule- 
Pmqei  se  produisent  particullèrpmeot  de  87  à  71  mètres,  et  de  84  à  01  mètres.— Descente 
Wt  eelouDe  o*  f*  au  diamètre  0>",!65,  que  l'on  pousse  Jusqu'à  78»" ,38.  —  11.  Guntlnua- 
■a  de  soQdefe  au  diamètre  O'". ISS. 

lltieaaK  éhoulemenis.  —  Enfoncement  de  la  colonne  n*  (t)  ft  83™,6S.  —  Gontlnoatlon  dn 

P"f*»  —  Enfoncemenl  de  la  colonne  n*  («)  à  9«  mètres. 

NBMieet  de  la  colonne  n«>  (t)  Jusqu'à  M  mètres.— Emploi  d'une  cbaln»-eàble  pour  ballw. 

^Ceefiautloa  dn  soudage. 

WJwe  des  roues  d'eogrenage  et  d'nne  des  manlrelles  dn  treuil. 

PiMtkM  du  sondage.  —  Nouveaux  ébonkmenu.  —  Grève  d'ouvriera.  —  Bris  de  hnlt  denta 

2^  des  roqea  d  engrenage.  —  Interruption  Jusqu'à  l'arrlTée  d'un  nou>el  engranage. 

P«iB  d^uoe  Bouvelle  colonne  n»  9 ,  au  dUmètre  0»',ti. 

lacetwwe  ««  (»)  étant  descendue  à  iis™,««,  on  reeonnsU 


pMMeat  réjwré .  on  reprend  ,  le  18  .  le  sondage,  en  attendant  un  nonrean  coupe-tuyau. 
M^w  une  noorelle  el  Infrueinense  tentative  pour  couper  le  bout  dn  tuyau  bosselé .  on 
PlfesaM  au  retra/C  de  Im  colonne ,  retrait  qui  a  lieu  le  «9.  On  répare  la  partie  endommatée. 
id  h  colonne  n^  (3j .  et .  le  is .  elle  atteint  le  niveau  de  181 '",69.  — On  reprend  le 
as  dtameire  <H",i8a.  —  Rupture  d'un  aie  de  plirnon. 
~iea  du  sondage ,  onnobsunt  de  fréquents  éboulements  ,  sans  antrea  accidents  qm  U 

raa  céble  et  le  bris  de  deux  denU  d'engrenace. 
itlM  do  sond«ce  Jusqu'à  »08  mètres  de  profondeur.  —  Le  19,  pose  d'une  quatrième 
le  r talonne  perdue)  de  87  mètres  de  lougoeur,  diametra  0"M1.  —  On  la  pousse,  dans 
is,  Jmqu'a  »1*«,4».  ».  r         , 

«  approfomltMement  dn  sondage,  au  diamètre 0">,106,  Jusqu'à  fis  mètres.  nonobsUnt 
daAS  le  troa.  au  commencement  du  mois,  de  la  mècbe  de  la  cuiller  h  soupape. 
•rt  obligé  de  briser  en  morceaux  à  coups  de  trépan  et  dont  partie  reste  dans  le  troa 


£  f^^pr^rondlasement  est  arrêté .  le  18 ,  à  ttim.tg.  par  suite  de  la  rupture  dn  câble. 

repria  .  le  S.  et  marche  ieniement ,  mats  assez  régulièrement .  Jusqu'au  10.  oà 

la  profondeur  finale  (ie  1»"'.80  A  cette  date,  la  cuiller  a  soupape  (long  cylindre 

mètres  snr  O^^.tMS  )  se  sépare  de  son  emmanchement  sous  les  efforts  faits  pour  la 

■rda  fond  do  trou.  A  l'aide  de  divers  outils  on  iraviiille  h  la  retirer  par  morreaux, 

*m  «eleve  Jusqu'à  3"* .40;  maia  alors  le  trou  s'encombre  sur  une  hsoteur  de  plus  de 

*n9.  et  en  lone  vainement,  à  partir  de  ce  moment,  contre  de»  éboulements  Inces- 

—  Tons  les  efforts  n'abonitiiseoi  qu'a  vider  le  trou  Jusqu'au  niveau  de  fî0"'.60.  sans 

lu  franchir.  Eo  cet  état  de  choses ,  l'entraprenenr  suspend  le  travail  le  19.  et  saisit 

himtiea  d'une  demande  en  abandon  fondée  sur  les  dllllcnltés  tout  à  fait  imprévues 

^i^3««iloa.  sur  lee  fortes  dépenses  qu'entraînerait  la  pose  d'nne  cinquième  et  dernière 

'  «■  Bieime  diamètre  de  C'.o ,  eisor  rirapossibillié  de  pouvoir,  même  avee  cette 

99  ci^onAe.  approfondir  eoc<>re  le  trou  de  sonde  au  delà  d'une  vlnglnine  de  mètrea. 

f^9iU  syaut  é  é  accueillis  par  radralnistratlon ,  l'entraprenenr.  devançant  la  décision 

^abandon,  prise  à  la  date  dn  30  mai  1841  seulement,  procède,  du  18  au  tS  mal. 

tfes  parties  de  colonnes  susceptibles  d'ètra  dégagées,  et ,  dti  28  au  88 ,  emballe  et 

«nr  fAlIier  tout  son  matériel  de  sondafe. 


naaiaaB 
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Sans  nous  arrêter  longtemps  &  mettre  an  jou^ 
lêfi  nombreux  renseignements  renfermés  dans  ce 
tableau  y  nous  en  ferons  cependant  ressortir  quel- 
qttes-unes  des  déductions  les  plus  saillantes. 

Ainsi,  quant  à  Tayancement  journalier  du  tra- 
vail i  il  en  résulte  ; 

Que  I  avancement  journalier  moyen  calculé  sur 
tdute  là  durée  de  Fentreprise du  1 5  septembre  l^CI 
au  I9  mars  184^1  a  été  de 

-^  ou  tf-,4i; 

Que  ravancement  moyen  par  jour  réellement 
consacré  au  travail ,  e'est-à-dire  abstraction  faite 
dés  |(mrs  fériés  et  des  chômages,  a  été  de 

ffâ3,eo         .  (. 

Qu^nfin  Tavancement  moyen  par  jour  consacré 
ail  forage  proprement  dit ,  abstraction  faite  dé 
toiites  opérations  accessoires,  a  été  de 

223,60  „     . 

-^35r  ouo-,94; 

Ces  mêmes  calculs  effectués  pour  chaque  mois 
isolément  donnent  pour  chacun  de  ces  mois  les 
résultais  strivâtits  : 
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Ces  trois  séries  de  Dombres  et  surtout  la  der- 
nière accusent  un  ralentissement  progressif  de  la 
marche  du  sondage. 

La  loi  de  ce  ralentissement,  parfaitement  con- 
forme à  Texpérience,  ressort  plus  nettement  en- 
core dé  la  détermination  de  Favanceflient  jour- 
nalier moyen  du  forage  par  étages  successifs  de 
5o  mètres ,  car  cette  détermination  conduit  à  la 
série  suivante. 

jévaneementimym  pM'j<mr  efeeiifie  forage. 

il0nèl.àiO   de  M  met.  à  100  d«100iB«t.àlStf   damtoèe-llOO   d«IOOin«t.àlif^.fè 
1  I»,»  W»,M  •»"#»  1^^. 


Si  Ton  Teut  se  rendre  compte  de  la  main-d*œu« 
yre  afférente  aux  diverses  périodes  du  travail ,  il 
suffira  de  comparer,  selon  le  but  que  Ton  se  pro* 
posera,  les  nombres  de  la  colonne  lo  qui  expri- 
ment, bien  entendu,  des  journées  de  douze  lieures 
avec  ceux  des  autres  colonnes  du  tableau ,  en  ne 
perdant  pas  de  vue  toutefois  qu'aux  journées  de 
manoeuvres  inscrites  à  la  colonne  lo,  il  faut  tou- 
jours ajouter  tout  ou  partie  des  journées  des  deux 
eontre-mairres  attachés  au  sondage  et  pavés  du 
premier  au  dernier  jour  du  travail,  sans  délaicatioit 
aucune  pour  chômages  et  jours  fériés. 

Nous  nous  bornerons  à  noter  ici  la  Moyenne 
main-dœuvre  correspondant  au  mètre  d'avanc#» 
ment. 

Cette  moyenne  est  de  -^ -^  ou  3a  journées» 

Pour  passer  du  nombre  de  journées  au  eoût  da 
h  f&ain-aœuvre ,  il  suffira  d'ailleurs  de  savoir  que 
les  manœuvres  gagnaient  de  i',5o  à  i',75  par  jour, 
soit  en  moTêflUe  l'^âaS,  et  les  cotttre^miltres 
3  fr.  par  jour. 


a46  SONDAGE    DE   LBMFPE8, 

A  ces  taux  on  trouvera  pour  le  coût  de  la  maia* 
d*œuvre  du  sondage  : 

Journées.  fr.  fr« 

En  manœuvres.  .  .  .  6.06â  à  1,625  on  9.850,75 
En  contre-maîtres.  .  .      1.102      à  3,00    on    3.306,00 

Total 13.156,75 

Ce  qui  donne  par  mètre  courant  58', 85  de  main- 
d*œuvre.  Ce  coût  de  main-d'œuvre  a  de  beaucoup 
dépassé  les  prévisions  de  Tent repreneur,  et  il  sufiit 
en  effet  d*en  rapprocher  le  total  de  i3.i56'^*,75  du 
tola]  de  17.333  fr.  alloué  par  le  traité  d'entreprise 

{)Our  les  223"',6o  exécutés,  pour  reconnaître  que 
a  différence  de  4. 1 75''',25 ,  même  grossie  du  béné- 
fice qu'il  a  dû  réaliser  sur  la  location  ou  vente  des 
tuyaux,  n'a  pu  et  bien  juste  que  le  couvrir  de  ses 
frais  de  surveillance,  d'avance  de  capital  et  d'en- 
tretien de  matériel. 

Cette  circonstance  prête  presque  l'intérêt  d'un 
prix  de  revient  au  détail  ci-après  du  coût  total  du 
sondage  de  Lempdes  : 

Location  de  l'emplacement  du  sondage iso,oo 

Transport  de  Paris  é  Lempdes  du  roaiériel,  des  deaz  contre 

maîtres  et  du  directeur 2.t8S,S0 

Bnclôture,  cbévre  et  baraque  du  sondage •  1.797,80 

Indemnité  à  l'entrepreneur  pour  Tait  de  l'incendie  du  36  oc- 
tobre 1840 000,00 

Transport  de  Paris  A  Lempdes  de  (uyauz  de  retenue 784,50 

Prix  du  forage  des  3!io>»,60  exécutés  aux  termes  du  traité.  .  17.332,00 

Main-d'ouvre  pour  le  retrait  des  tuyaux 4i2,65C*) 

Prix  de  location  A  0^*50  le  kil.des  tuyaux  retirés  du  trou  do 

sonde 97S,7S 

Prix  de  vente  à  2  fr.  le  kil.  des  tuyaux  abandonnés  dans  le. 

sondage 4.506,72 

Retour  à  Paris  du  matériel  et  du  personnel 1.044,30 

Menus  frais  divers i82,89 

Total so.035,20  C*) 

(Ypir  les  notes  H  et  C^)  à  la  page  suivante.) 
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Les  engins  et  outils  dont  se  sert  habituellement 
M.  Degousée  se  trouvent  décrits  dans  les  Annales 
des  mines,  années  i838  et  i84i ,  ainsi  que  dans 
l'Atlas  du  mineur  et  du  métallurgiste.  Nous  nous 
abstiendrons  naturellement  d'en  reproduire  ici  la 
description ,  et  nous  mentionnerons  seulement  les 
quelques  dispositions  qui  nous  ont  paru  ou  nou- 
velles ou  peu  connues. 

A  ce  titre,  parmi  les  engins,  se  composant  essen- 
tiellement d'une  chèvre  à  quatre  montants  de 
i3  mètres  d'élévation,  de  deux  treuils  à  double 
engrenage,  Tun  à  cames,  lautre  &  embrayage  et 
déorayage,  d*un  levier  à  battre,  d'une  sonnette  à 
double  tiraude  du  poids  de  25o  kilog.  pour  Ten- 


C)  Voici  le  détail  des  tuyaux  employés  dans  le  son- 
dage : 

TUYAUX  EVPL 

QYÉS. 

TOTAUX 
RBTIRÉS.  . 

TUT 

ABAND 

0 

2 

AUX 
ONNËS. 

Tayan  eaisM 

Sa 

^3 

• 

• 

m. 
4,00 

5 

0. 

0,285 

m. 
4,00 

m. 

73,50 

m. 
73,50 

m. 

m. 

Colonne  n«  (i> .  •  .  . 

0,215 

50,00 

874,30 

18,83 

311,00 

31,17 

563,30 

Colonne  n»  (2).  .  .  . 

0,165 

98,00 

1.209,00 

SS,S7 

690,00 

42,43 

519,00 

Colonne  n»  (3).  .  .  . 

0,140 

131,60 

1.293,06 

100,25 

877,00 

31,35 

416,06 

Colonne  perdue  n*(4). 

0,110 

87,00 

807.00 

» 

ji 

87,00 

807,00 

ToUox.  .  .  . 

370,60 

4Jt34,86 

178,65 

1.951,50 

191,95 

2.805,36 

(**)  Il  y  a,  à  la  rigueur,  à  déduire  de  ce  total  de  30.035',20, 
enviroD  155  fr.,  produit  de  la  revente  faite  aux  enchères  par 
radministration  des  domaines  de  la  chèvre  du  sondage. 
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foDcement  des  colonnes  i  nous  n  aurons  k  citer  que 
le  treuil  à  embrayage  et  débrayage  employé  à 
Teiclusiop  du  treuil  à  cames  pour  battre,  et  en* 
core  la  mise  en  communication  du  levier'à  battre, 
d'une  part  avec  la  sonde,  d'autre  partavec  le  treuil 
à  engrenage  et  débrayage,  ^u  moyen  d'une  chaine* 
cdblç  de^écution  aussi  simple  que  solide* 

Les  fg.  4  et  5 ,  PL  V^  représentent  Tfippareil 
d'embrayage  et  débrayage  ;  il  consiste  en  un  levier 
à  fourchette  et  hori^utal  LKIG,  dont  le  jeu  au- 
tour d'uq  aie  vertical  K  fait  engrener  au  moyeii 
de  tenons /j/'^',  une  sorte  de  mancbon  FF'F"I)D' 
^lisceptible  de  glissement  le  long  de  Taxe  qo'  du 
treuil ,  avec  le  manchon  mobile  autour  du  même 
axe  AB  sur  lequel  s'enroule  la  chaîne  du  levier  à 
battre.  Un  contre-poids,  pjacé  à  l'extrémité  d'une 
courroie,  et  agissant  à  l'aide  des  poulies  RQ,N]S'| 
ramène  après  chaque  débrayage  le  manchon  mo- 
bile AB  dans  sa  position  normale  que  lui  fait  outre- 
passer la  vitesse  acquise. 

La  chaîne  en  fer  emplo3'ée  est  Veprésentée^g^.7 
et  8,  PI.  V.  Elle  se  compose  de  cinq  files  juxtapo- 
sées, de  maillons  placés  dechampetde  boulons  ri- 
vés transversaux  qui  relient  le  tout  à  la  faveur  du 
chevauchement  des  maillons  d'une  ligne  à  l'autre* 
Ce^  maillons  s^ns  soudure  sont  construits  à  l'em- 
porte-pièce  avec  desbarres  de  fer  corroyé  de  o*,o5 
de  largeur  sur  o*,oi3  d'épaisseur.  Pour  la  chaîne 
du  treuil ,  les  maillons  avaient  été  évidés  comme 
le  représente  la  fig,  (7) ,  et  un  chevalet  en  fonte 
consolidait  le  maillon.  Pour  la  chaîne  du  levier  à 
battre ,  on  s'était  contenté  d'évider  à  l'emporte^ 
^  pièce  le  passage  des  boulons. 

On  conçoit  quelles  garanties  un  tel  c&ble  offre 
contre  lea  rpptures. 
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Quant  aux  outils  du  sondage  de  lieqopdes, 
sans  nous  arrêter  à  la  sonde  elle-même  (sonde 
en  fer  carré  de  4  ^  5  centimètres  d  equarrissage, 
tiges  d^  6  à  9  mètres  de  long  emmanchées  à  vis)» 
aux  outils  (trépan  à  tettout  trépan  à  fourche, 
tarière  ordinaire,  tarière  américaine,  tarière  à  soi»* 
pape,  tarière  k  boplet)  employés  aux  cinq  calibres 
p",a6,-.-o",3i, — o",i6, — o",i38, — o^jioô,  sans 
plus  nous  arrêter  aux  outils  dits  trépan  à  ressort  et 
patte  d'écrevisse  dont  on  s*est  servi  pour  éqqarrir 
sous  les  colonnes  de  retenue,  è  ceux  dits  earar 
colle,  cloche  à  écrou ,  cloche  à  galette  et  langue 
de  serpent  employés  pour  parer  aux  divers  acoî- 
deots  du  sondage ,  tous  outils  décrits  par  M^Dcpp 
gousée  dans  les  Annales  desmînes^  3' série,  tome 
XlY,  p.  2 15  et  suiv.»  nous  nous  bornerons  h  enter 
gistrer  les  quelques  dispositions  ci-après  concerr 
nant  Fassemblage  des  tuyaux,  la  pose  de  la  co- 
lonne perdue  n*"  (4)  et  les  coupe-tuyaux  dont  il  • 
été  fait  usage* 

I  ^  On  ne  s*en  est  point  tenu  pour  Tassemblaffe 
des  tuyaux  du  sondage  de  Lempdes  au  procédé 
des  boulons  k  écrou  décrit  par  M*  Degousiée  dans 
ie  mémoire  déjà  cité ,  et  on  y  a  mis  en  pratique 
le  procédé  d'assemblage  usité  dans  les  ateliers  de 
chaudronnerie,  en  rivant  sur  mandrin  intérieur 
des  boulons  ordinaires ,  ainsi  qu'un  des  premiers 
Kind  Ta  pratiqué  dans  son  sondage  de  Gessingea 
exécuté  de  1837  à  1839. 

Le  mandrin  employé  au  sondage  de  Lempdes 
difière  du  reste  notablement  de  celui  de  Kind. 
Ce  mandrin  se  composait,  comme  celui  de  Kjnd, 
de  deux  pièces;  Tune,  suspendue  à  la  clef  de  re- 
levée ou  pied  de  bœuf,  consiste  essentiellement  en 
an  tronc  de  cône  massif  porté  k  l'extrémité  d'une 
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tige,  et  sur  Tune  des  arêtes  duquel  est  fixée  une 
plaque  formant  plan  iucliné  :  cette  pièce,  une  fois 
descendue  au  mouvement  de  la  frette  à  river,  n'a 
d'autre  mouvement  à  prendre  qu*UQ  mouvement 
de  rotation  sur  elle-même,  dontTeffet  est  d'amener 
successivement  son  plan  incliné  en  regard  des  bou- 
lons à  river.  L'autre  pièce  n'est  autre  chose  qu'une 
tige  carrée  brisée  h  sa  partie  inférieure,  de  façon  à 
s'adapter  sur  le  plan  incliné  et  terminée  à  l'oppo- 
site  de  sa  face  de  glisffAnent  sur  le  plan  incliné 
par  une  facette  verticale  formant  coin  avec  elle. 
C'est  cette  facette  qui  successivement  presse  les 
têtes  des  boulons  à  river  en  raison  de  l'effort  exercé 
à  coups  de  marteau  sur  la  tête  de  la  tige. 

a"  Passons  aux  dispositions  employées  pour  le 
placement  de  la  colonne  perdue  n^  (4)  de  87 
mètres. 

L'assemblage  des  manchons  composant  la  co- 
lonne étant  achevé,  on  a  adapté  à  l'orifice  du  der- 
nier tuyau  une  forte  frette  en  fer  présentant  en 
regard  l'une  de  l'autre  deux  entailles  ayant  la 
forme  d'une  L. 

Pour  saisir  et  suspendre  à  la  sonde  la  colonne 
ainsi  préparée,  on  a,  à  la  suite  de  80  mètres  de 
tiges  ordinaires  destinées  à  contribuer  par  leur 
poids  à  son  enfoncement,  assemblé  une  tige  à 
renflement, portant  au  plus  fort  de  son  renflement, 
calculé  pour  remplir  à  peu  près  la  colonne  perdue, 
deux  fortes  oreilles  que  l'on  a  logées  au  fond  des 
deux  entailles  LL.  La  colonne  ainsi  suspendu^  a 
été  descendue  par  le  seul  poids  du  système,  et 
aussi  en  rodant  de  droite  à  gauche  jusqu'à  180 
mètres;  pour  la  pousser  plus  bas,  il  a  fallu  re- 
courir à  fa  percussion. 

A  cet  effet,  on  a  relevé  toute  la  sonde  en  déga- 
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géant  par  un  simple  mouvement  de  gauche  à 
droite,  les  oreilles  de  la  tige  à  renflement  des 
entailles  de  la  colonne  perdue,  et  on  a  remplacé 
la  tige  h  reoflement  par  une  tige  sur  laquelle  jouait 
et  glissait,  entre  deux  rondelles,  une  sorte  de 
tampon  conique  dont  le  plus  grand  diamètre,  le 
diamètre  supérieur,  excédait  celui  de  la  cplonne 
perdue.  On  a  redescendu  la  sonde,  engagé  autant 
que  possible  le  tampon  conique  dans  la  frette 
terminale  de  la  colonne  perdue  et  fait  danser 
la  sonde  en  la  relevant  de  o™,io  à  o'^jiS  sur  le 
tampon  ainsi  engagé.  Les  chocs  ainsi  produits 
sur  le  tampon,  et  partant  sur  la  colonne,  ont  pu 
la  pousser  de  180  mètres  jusqu'à  201  "",25. 

â^Elnregistrons  enfin  l'emploi  fait  de  deuxcoupe> 
tujaux  offrantdesdispositions  nouvelles. 

Le  premier  de  ces  outils  est  représenté  PL  ^ 
Jig.  1 1  et  1 2  ;  il  ne  diflère  essentiellement  du  coupe- 
tuyaux  de  M.  Degousée,  décrit  dans  les  jinruues 
des  mines ^  que  par  Faddition  de  ressorts. 

Ces  ressorts  D,D',  en  ramenant  les  grains  d*orge 
B,  B',  contre  leurs  épaulements  aussitôt  que  cesse 
le  mouvement  rétrograde  d'inti*oduction  ou  de  dé'- 
placement  de  la  sonde,  en  assurent  l'action  immé- 
diate sur  la  colonne  à  couper. 

Le  second  outil  est  représenté  Pl.V^fig.  i3. 
On  s'est  proposé  dans  cet  outil,  réservé  pour 
les  colonnes  d'un  grand  diamètre  et  partant  a  une 
forte  épaisseur  de  tôle  (telles  les  colonnes  n^  (1) 
et  (2)  du  sondage  pour  lesqueljes  il  a  servi),  de 
donner,  sans  augmenter  la  torsion  de  la  sonde, 
Que  grande  puissance  à  l'outil,  et  pour  cela  on  n'^ 
a  conservé  qu'un  seul  grain  d'orge  D,  et  on  le  fait 
agir  à  l'extrémité  d'un  levier  très-court  en  rap- 
prochant la  sonde  au  plus  près  de  la  tôle  à  en* 
Tome  XI F,  1848.  18 
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tailler  «u  moyen  d'une  pièce  excentrique  HH' 
maintenue  sur  la  partie  renflée  G  de  la  tige  ABC 
par  la  clavette  E. 

A  la  faveur  du  frottement  des  pointes  G^G^G", 
de  Fexcentrique  sur  les  parois  de  la  colonne  y 
l'outil  vient  se  garer  contre  le  mentonnet  F  que 
porte  cet  excentrique  lorsque  la  sonde  est  ma- 
nœuvrée  de  gauche  à  droite,  et  il  s'en  dégage  au 
contraire  pour  travailler  dès  que  la  manœuvre  in- 
verse a  lieu. 

Pour  couper  une  colonne  avec  cet  instrument , 
on  commence  par  piquer,  par  entailler  la  tôle 
d'une  façon  discontinue»  sur  le  plus  grand  nom^ 
bre  de  points  possible;  c'est  ce  qu'un  seul  homme 
peut  faire  facilement^quel  que  soit  lediamètre  des 
tuyaux ,  et  ensuite  seulement  on  fait  parcourir  au 
grain  d'orge  toute  sa  course. 

Le  peu  que  nous  avons  dit  des  circonstances 
d'exécution  du  sondage  de  Lempdes  et  de  son 
outillage,  aura  dû  suffire  pour  donner  une  juste 
idée  des  difficultés  de  ce  travail  et  du  mérite  des 
moyens  mis  en  œuvre  pour  les  surmonter.  Si  le 
sondage  de  Lempdes  n'a  pu  être,  ainsi  qu'on  se 
l'était  proposé,  poussé  àSoo  mètres  et  plus,  Tuni- 
que cause  en  a  été  une  nature  de  terrain  dont  la 
facilité  à  s'ébouler,  ou  plutôt  à  se  délayer  dans  les 
eaux  du  sondage,  bien  que  ce  même  terrain  op- 
posât généralement  une  grande  résistance  à  la 
marche  assez  lente  des  trépans,  a  dépassé  toutes 
les  prévisions. 

L  approfondissement  du  trou  de  sonde  à  3oo 
mètres ,  dans  un  tel  terrain ,  eût  nécessité  l'emploi 
de  6  à  7  colonnes  de  retenue  au  lieu  de  4*  et  pour 
cela  il  eût  fallu  partir  d'un  diamètre  initial  de 
sondage  de  o*,3o  à  0*^33  au  lieu  de  o'*,a  i  • 
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Ce  dernier  chiffre  de  o*,3i  une  fois  admis  au 
contraire,  il  ëtait  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impossible»  daller  plus  loin  qu'il  n'a  été  fait.  C'est 
un  témoignage  que,  pour  hotre  part,  nous  ne  sau-r 
rions  Refuser,  et  à  1  entente  parfaite  de  Tart  du 
sondeur,  dont  on  à  fait  preuve,  dans  toute  la  con« 
duite  du  travail,  M.  l'ingénieur  Ajraud ,  commis 
à  sa  direction  par  M.  Degouséci  et  au  sèle  dé* 
ployé  par  M.  le  garde-minea  Jusseraud,  chargé 
sp&ialement  d'en  suivre  l'exécution  dans  l'intérêt 
de  l'administration  ;  zèle  auquel  nous  sommes  par* 
ticulièrement  redevables  de  la  généralité  des  détails 
techniques  consignés  dans  cette  ûotice^  et  des  dea* 
sina  qui  l'accompagnent. 

CONCLUSIOie. 

Tous  les  résultats  du  sondage  du  Lempdes  se 
résument,  à  vrai  dire^  en  ce  fait  capital  qu'il  a  tra«* 
versé  2t2'5"',6o  de  terrain  tertiaire  sans  atteindre  ni 
terrain  houiller  ni  terrain  primitif. 

ITul  enseignement  autre,  quant  k  la  probabilité 
d'une  rencontre  plus  ou  moins  prochaine  de  l'un 
ou  de  l'autre  de  ces  terrains ,  lors  de  Tabandon  da 
travail,  ne  ressort  de  l'étude  propre  des  assises 
traversées ,  dont  voici  la  succession  : 

CODPE  GÉOLOGIQnE  DU  SONDAGK  D|!  LEMPDES. 

•    •  • 

^fltfMDce     Profondéw 
dM  coQChM.      totale, 
met.  aèt. 

1.  Terrt  Tégétele  sableaie «  •  •        ««33  0,33 

3.  8ftMe  pea  argUeax  nOeaioé 0*63  0,9S 

S.     Id.  id,      rouge. ...  « 0,43  1,38 

4.  id.  id.       gris-Terdâtre. «,90  1,58 

5.  Jd.  id,       roageltre 0,Bft  3«40 

•.  id.  on  fêu  plus  argileux,  grit^rougeâtro.  •  .  i,80  4,30 

y.  Id.  id,  JaunAtro 9,00  0,30 

«.  M.  id.            peumicacé,! grains  fini.  0,96  T,iO 

a.  Jd.  «rgiloQZ  »  grUAtr« «  .  .  0,88  «,40 

10.     M.      id»       ioiigoâlro,à  noyau  grif.  • .  •       i,84  0,38 
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11.  S«ble  «rgileaz,  plus  ronge ifSS 

13.     td,    moins  argileux,  pi  as  micacé S|M 

13.  Argile  sableuse  jaune-rouge 0»30 

14.  Id,      id,            id,         pen  micacée SyM 

15.  Id.   bigarrée  rouge  et  grise. ifOO 

16.  Id,       id.        id.        moins*  pure. 9,i0 

17.  Id.   assez  pure,  gris-verditre. ^SS 

IS.  Sable  grts-jaune 3,oo 

19.  Argile  assez  pure  bigarrée 6,iO 

90.     Id,    un  peu  moins  pure,  gris-Tordâlre.  .  .  .  3,68 

31.     Id.   presque  pure,  rouge-brun  et  grit'ferdâtre.  3,T7 

33.  Id.          id.           moins  rouge 3,20 

83.     id.    moins  pure,  nuancée  de  rouge  et  de  gris.  1,SS 

34.  Id.          id.         gris  et  moins  rouge itM 

85.  Sable  argileux  <;ris-verdAire 8,00 

3d.    /^.  un  peu  plus  argileux,  nuancé  de  rouge-brun.  5,35 

37.  Id.  beaucoup  moins  argileux,  gris-Terdâlre,  à 

gros  grains 0,50 

38.  Sable  beaucoup  moins  argileux,  jaune-gris ,  à 
grains  plus  fins 1,30 

80.  Argile  bigarrée,  avec  gros  grains  de  quarlx.  .  .  3,40 

30.  Id.    rouge  clair • 3*00 

31.  Sable  gris-jaunéire,  à  grains  moyens 0,50 

33.  Argile  quarueuse  rouge-brique 1*50 

33.  Id.     assez  pure,  bigarrée  de  rouge. T.iO 

34.  Id.     moins  pure,  rouge-brique. •  •  S,30 

35.  Id.     bigarrée,  quarlzeu8e,dure 5,20 

36.  Sable  peu  argileux,  rouge,  à  grains  fins 0,30 

37.  Argile  rouge,  peu  quarueute i»70 

30.    Id,      id.       assez  compacte  et  assez  dure.  .  .  0,80 

39.  Sable  argileux  à  gros  grains 3,70 

40.  Argile  assez  pure,  rougeâire  et  peu  quartzeuse.  3,80 

41.  Id.   d'un  rouge  plus  foncé, -compacte,  dure.  .  i,so 

42.  Sable  argileux  rouge,  à  gros  grains 1,20 

43.  Id.     id,       bigarré,  compacie,  dur 4,50 

44.  Id.     id,       rouge ,  à  gros  grains i,50 

45.  Id.  quartzeux,  rougeAtre  et  gris-jaunâtre.  ..  3,00 

46.  Argile  bigarrée,  rouge- brique  et  gris-Jaunâtre.  3,00 

47.  Id.     rouge ,  avec  grains  de  feldspath 3,50 

43.     Id.     un  peu  rouge ,  quartzeuse i,00 

49.  Sable  argileux,  compacte,  dur •  .  3,90 

50.  Argile  rougeâire,  assez  pure 11,60 

61.     Id.    moins  ronge,  moins  pure. 3,00 

53.     Id.    bigarrée. 4,00 

S3.     Id.      i(i.  d'un  ronge  plus  foncé  plus  micacée.  i,40 

14.  Id.       id.  moins  pure. 8,10 

15.  Sable  peu  argileux    avec  gros  grains  de  quaru.  i  50 

56.  Argile  bigarrée,  sableuse  à  grains  fins 3,00 

57.  id.     rougeâire   assez  pure 4,50 

58.  Sable  à  gros  grains    jaunAlre    otoc  Teines  d'ar* 

gile  rouge 1,40 

59.  Argile  assez  pure,  bigarrée.  .  .  ^ i,70 

00.  Sable  peu  argileux   A  grains  fins. 0,40 

01.  Argile  bigarroo  asfoi  pure 3,90 


10,60 
14,00 
14,30 
20,00 
31,00 
30,10 
33,4S 
34,43 
40,55 
43,33 
47,00 
49,20 
50,70 
52,25 
54,25 
59,50 


01,30 

03,60 

05,60 

60,10 

67.60 

74,70 

78,00 

83,30 

03,50 

85,30 

86.00 

88.70 

9f,50 

93,80 

04,00 

98,50 

100,00 

103,00 

104,00 

113,50 

113,50 

110,40 

128.00 
130,00 
134,00 
135,40 
137  SO 
1 39,00 
143,0O 
146,50 

147,90 

149  60 

150  OO 
183v90 
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il.  Arfrile  grisâtre  et  Jaonâlre  sableoM 8,60  157,S0 

68.      td,    bicarrée  de  rouge  et  assez  pore o  SO  158,00 

64.     id.    sablease,  Jaune   pAle i,oo  159  00 

C5.     Ed.    bigarrée,  micacée 6,40  165,40 

M.     id,     id.       sableuse,  sTec  fragments  de  feld- 
spath   8,90  169,80 

6T.      Id.     id.       roofce  vif* 4,84  174  14 

68.  Mince  lit  de  calcaire m  174,14 

•9.  Argile  sablease    bigarrée 3,61  176,7S 

TO.     Id.        id.        à  grains  Ans  le  gris  domine.  .  0,55  177,80 

Tl.  Sable  A  grains  fins,  gris-verdAtre 0,4S  177,75 

79.  /</.    à  grains  plus  gros    teinte  rougeâtre.  .  .  0,0S  177,80 

78.    Id.    argileux    bigarré i,i0  178,90 

T4.    td,    peu  argiles,  ronge 1,90  180,80 

75.  Argile  rongeàtre    peu  de  quarts. a,8S  l8S,f 5 

T6.     id.           id.          plus  pure 1,35  184,50 

77.  id.   sableuse ,  bigarrée  rouge  et  gris-blanc.  .  4.90  189,40 

78.  Sable  rouge  Tifet  gris .  à  grains  moyens ,0,60  190,00 

19.    id.    peu  argileux ,  gris  verdâtre 0,50  i9o,50 

•0.  Argile  bigarrée,   a? ee  grains  de  quarts 2,00  19Q,50 

81.  Sable  peu  argileux.  À  grains  asses  gros.  .  •  .  3,50  196.00 

•2.     td.    à  grains  plus  fins,  d'un  rouge  assearif.  0,65  196,65 

t3.  Argile  sableuse,  bigarrée 1,85  198,50 

t4.  Cooglomérat  quartieux 0,15  198,65 

•5.' Argile  sableufte,  à  grains  moyens 1,30  199,85 

86.    id.     plus  pore  bigarrée,  rouge  et  grls-Terdâtre.  i,35  aoi,20 

•T.    id,                        id.       un  peu  plus  sableuse.  0,40  20i,60 

88.    id,                       id.      beaucoup  plus  rooge.  3,90  304.50 

80.  id.                        id.       moins  rouge l,GO  306,10 

•0.    td.   moins  sableux,  rouge-JaunAtre 6,90  3 1 3,00 

91.    id.    plus  pure,  rougeâtre 4,40  3f7,40 

93.  id.         id.          xonée  rouge  et  gris. 8,85  330,75 

98.    id.        id.          bigarrée  ronge-brique.  .  •  .  •  1,30  33i,9S 

94.  Id,    êËaet  pure ,  teinte  rouge  uniforme 1,65  333,60 


assises  n*ont  présenté,  comme  on  le  voit, 

Îu'une  succession  sans  intérêt  d*argiles  sableuses  et 
e  sables -argileux  y  dont  la  distinction  ne  repose 
guère  que  sur  des  variations  de  couleur  etde  grain, 
et  pour  seules  exceptions  à  cette  nature  argilo- 
sableuse  des  dépôts,  on  peut  citer  le  très-mince 
lit  calcaire  n**  68,  et  quelques  parties  blanches  du 
D*  56  faisant  efiervescence  avec  les  acides. 

Quant  è  la  distribution  relative  des  sables  et  ar- 
giles, on  peut  remarquer  pour  toutes  lois,  d'abord, 
que  les  argiles  prédominent  sur  les  sables,  car, 
pour  56  couches  a  argiles  ou  argiles  sableuses  d* une 
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puissance  de  1 7o",85 ,  on  ne  trouve  que  38  cou- 
ches de  sables  ou  sables  airgUeux  d'une  puissance 
de  5a",75; 

Et  encore  que  la  prédominance  des  argiles  va 
croissant  avec  la  profondeur,  car  si  Ton  partage 
en  trois  la  hauteur  totale  du  terrain  perforé ,  on 
trouve  : 

SaJUet  «1  MabUi  argileitSB^ 

Dans  le  premier  tien     is  Mâches  d'une  éptiitew  4e     t5,49 
Dans  le  deuxième  tiers     9        —  «  13,00 

Pans  le  troisième  tiers    14        ^  —  9,30 


Totaux 38  12,75 

Àrfitet  #1  &tg&ei  itAkuHê, 

Pans  le  premier  Uors     is  oçqeliQS  4'uno  ^paiMonr  4o  4s,ot 

Pans  le  detuième  tiers     18        •-  —  86,84 

Pans  le  troisième  tiers     93        ^  ^  65,23 


ToUox 56  170^85 

Mais  cette  loi  dé  succession  dessables  et  argiles 
qui,  au  milieu  d'incessantes  variations,  accuse  sea- 
lemen  t,  pour  la  période  tertiaire  représentée  par  les 
aaS^'^Go  de  sédiments  perforés ,  un  accroissement 
progressif  de  la  force  de  transport  des  eaux  sur  le 
point  exploré  y  ne  jette  absolument  aucun  jour 
sur  Tépaisseur  totale  du  terrain  tertiaire,  et  en- 
core moins  sur  Texistence  souterraine  du  terrain 
houiller. 

A  ce  dernier  é^ard,  pour  peu  qu^on  j  réflé- 
chisse, on  verra  que  le  fait  lui-même  de  la  perfb- 
ration  du  terrain  tertiaire,  sans  résultat  sur  une 
hauteur  de  a^atS'^yGo,  n*en  apprend  guère  plus, . 

En  tSbt ,  Toriflce  du  sondage  étant  élevé  de 
Su  mètres  eûviron  aiMlessua  de  la  partie  la  plus 
approchée  du  territdre  bonifier  i  et  placé  à  3.5oo 
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mètres  environ  plus  au  Sud ,  la  pente  uniforme 

vers  le  Sud ,  strictement  nécessaire  pour  faire 

passer  le  terrain  houiller  du  point  le  plus  rappro* 

ché  où  il  cesse  d*âtre  observal>le  sous  le  sondage , 

»   ^         j     173",  60        -         .  .       - 

n  est  que  de   -— — ^  ou  5  p.  o/o,  ou  moms  de 

Sdegcésm 

Une  telle  pente  moyenne  n'a  évidemment  rien 
^inadmissible  ;  nous  disons  une  telle  moyenne 
pente  y  car  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Tépaisseur 
de  terrain  accusée  par  le  sondage  n*est  point  le  ré- 
sultat d'un  pendage  régulier  du  terrain  sous-*ja- 
cent,  mais  bien  d^ondulations  de  ce  sous-sol  plus  on 
moins  compliquées  ;  et  comme  preuves  de  telles 
ondulations  et  contre*pentes,  nous  pouvons  même 
donner  Tépaisseur  de  terrain  tertiaire  de  96  mè- 
tres,  traversée ,  à  5oo  ou  600  mètres  de  la  lisière 
du  terrain  houiller,  par  le  puits  d'exploitation  le 
pins  méridional  du  bassin,  le  nouveau  puits  du 
feu ,  alors  qu'un  puits  de  recherche ,  placé  à  t  a5 
mètres  plus  au  Nord ,  avait  été  Foncé  de  près  de 
100  mètres,  dans  le  terrain  tertiaire  sans  arriver  att 
terrain  houiller. 

La  déclivité  moyenne  que  ces  deux  puits  assi- 
gnent au  terrain  houiller  sur  cette  partie  de  sa  lisière 
ne  serait  pas  moindre ,  nous  le  ferons  d'ailleurs  re- 
marquer, aue  10  p.  0/0  ou  près  de  6  degrés»  c'est- 
indire  douole  de  la  déclivité  moyenne  suffisante 
pour  en  abaisser  la  surface  au-dessous  du  sondage 
de  Lempdes. 

Nous  pouvons  donc  dire  en  résumé  qu'au  point 
de  vue  géologique,  la  question  du  prolongement 
squtenram  du  terrain  houiller  de  Brassac ,  sous  la 
plaine  de  Brioude  »  aubaisle  mutotm  dans  aûn  en- 
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tier,  et  que  seulement  le  terrain  houiller,  dans 
Thypothèse  de  son  extension  souterraine ,  doit  être 
tenu  pour  grandement  déprimé  vers  le  centre 
général  du  dépôt,  pour  déprimé  d'au  moins  i5i 
mètres  y  par  rapport  au  point  le  plus  bas  de  la 
partie  dénudée  (le  confluent  d'Ailier  et  d'Âlla- 
gnon),  c'est  à-dire  d'une  quantité  qui  s'éloigne 
peu  de  la  plus  grande  inégalité  quonrela  super- 
ficie dénudée  (la  cote  du  Pin ,  dont  l'élévation,  au« 
dessus  du  même  confluent,  est  de  167  mètres). 

Mais  au  point  de  vue  industriel ,  on  peut,  pour 
le  présent,  au  moins,  considérer  au  contraire  la 
question  d'utile  exploitation  du  gîte  houiller  que 
peut  receler  la  plaine  de  Brioude,  comme  résolue 
négativement  par  le  seul  fait  de  la  grande  épaisseur 
de  terrain sténie  à  traverser;  et  malgré  l'insuccès 
géologiquedu  sondage  de  Lempdes,  ou  ne  trouvera 
point  cette  donnée  trop  chèrement  achetée,  si  l'on 
veut  songer  de  combien  de  fausses  spéculations  et 
d'essais  ruineux  elle  préservera  l'industrie  privée, 
depuis  plusieurs  années  déjà  tenue  en  éveil  par  la 
posiiibilité  d'asseoir  vers  le  Sud  de  fructueux  tra- 
vaux sur  le  prolongement  souterrain  du  terrain 
houiller  de  Brassac. 


ENGINS  ET  OUTILS  EHPLOTIÎS  AU  SONDAGE  DE  LEHPDE8. 


BxnjaTtOM  »u  ncuau  di  là  PURcn  t. 

fi§.  1.  AUl%9r  d%  iondag0t  ««  ^éUtaiion  rnivani  U  grand  tôti  éê  fi 

tloluire. 

T,     treail  à  double  engrenage  Mirant  à  deseendre,  antpendre  et 

lever  aonde  et  eolonoea  de  reienoe. 
T,    irevil  à  embrajage  tt  débrayage  aerraiit  à  Etire  danaer  te  iond«. 
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Q,     C0Dlr«-poidf. 

EF,    levier  à  baiire,  mu  p«r  le  treail  T. 

Là  partie  pointillée  de  U  figure  représente  les  dltpotitloM 

prises  lors  de  l'abeodon  da  sondage  pour  arracher  les  colomiet 

de  retenue. 

I,  »,  f»,  0,  p,  f ,  f,  «,  emploi  d'an  mouton  crenx  agissant  de  bu  en 
haut  sous  la  tète  de  la  sonde. 

«y  à,  e,  d,  a,  f,  g^  mise  en  Jeu  simultanée  du  treuil  T,  du  lerier  à 
battre  KFet  d'un  loTier  auxiliaire  ^fg,  ayant  de  longueurs  de  bras 
de  9  mètres  et  de  Ob«3;  le  treuil  T  agissant  sur  la  base  de  la 
colonne  au  moyen  de  ta  sonde,  et  les  deux  leviers  sur  sa  tète 
an  moyen  de  forts  colliers  en  bois  crf. 

Ag.  9  al  S.  Tr0^  à  dombU  engrenage. 

BF,  GH,  *  double  manîTelle  agissant  sor  l'arbre  Uf. 

VU',     arbre  intermédiaire  transmettant  au  tambour  AB,  an  mofan 

de  l'engrenage  L'RS,  le  mouToment  reçu  de  Tarbre  LM. 
B,     frein. 

Ce  treuil  peut  fonctionner  A  simple  engrenage  en  faisant 
glisser  l'arbre  LM  de  façon  à  l'engrener  directement  atec  la 
roue  dentée  R8. 

Fif.  4  et  ft.  Jf  ode  d'emhrafoge  et  de  débrayage  dm  tremi  servamê  à  fmlra 

damer  la  ionda, 

AB ,     manchon  mobile  autour  de  l'arbre  o&  an  treuil,  sur  lequel  s'0B« 

roule  la  chaîne  à  battre. 
FFT^'DIX,     sorte  de  msncbon  susceptible  seulement  de  glisser  hori- 

lontalement  sur  le  même  arbre  01/ , 
/,  fy  r\     tenons  au  moypn  desquels  les  deux  manchons  sont  mis  en 

communauté  de  mouforaent. 

LKIG,  levier  à  fourchette  dont  le  Jeu  autour  de  l'axe  vertical ,  K  dé- 
termine l'embrayage  et  le  dehrsyage. 

BN%RQ,  poulies  servant  au  Jeu  du  contre-poids  pour  ramener,  après 
chaque  débrayage,  le  manchon  mobile  dans  la  position  qu'exige 
l'embrayage.  • 


rig.  g.  U9ier  à  battre, 

LM  ,     pièces  de  support  du  levier. 
I ,     poupée  en  fonte  susceptible  de  tourner  sar  le  boulon  lE. 
0 , 6,  Hy     charnière  et  brides  servant  à  la  fixer  sur  le  levier, 
«p»,»,      bande  de  fer  boulonnée  sur  le  levier  et  terminée  en  « 

fort  crochet  T  auquel  s'adapte  le  cable  du  treuil  à  battre. 
ABFE,     clialne-câble  arrêtée  à  volonté  en  l'on  des  points  e,c,e,c,  dn 

levier  par  le  boulon  D,  et  maintenue  en  outre  par  les  brides  Q^Q, 

•t  par  les  Joues  R,  S. 

Wig.  1  êi  t.  Ckaine'Cdble  enfer  emplogie  pour  faire  damer  Im  eonde, 

F'iff.  f  ef  10.  jfMMirti»  empiogé  pour  ateembler  à  riaete  ordinaiireê  U$ 
tirongonê  tueeeiiifi  des  eoUmnei  de  relenne. 

C,     eône  massif  suspendu  i  la  lige  AB  et  sur  lequel  est  rapportéa 

une  pièce  plana'  FG  formant  plan  incliné. 
K,     tige  Bobila  brisée  en  L  et  se  terminant  en  bisaanaiga. 
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M,  P,  Q,     oreilles  et  guides  dont  l*obJet  est  do  nulntMlr  !•  totn  LGM 

sar  la  face  de  glissement  FG. 
IRt     télé  de  la  tige  mobile  sur  laquelle ,  selon  le  besoin»  on  agit 

par  percussion. 
Z,     anneaif  de  suspension  de  la  tige  mobile. 
fS,   lef ier  prenant  son  point  d'appui  en  8 ,  M  dont  roflloe  est  de  dé* 

gager  la  tige  mobile  en  agissant  sous  réquerre  XT. 
T,     repère  gradué  longltudlnalement  dont  l'objet  est  de  faeiliterlA 

mise  en  regard  dn  biseav  de  pression  él  des  bonlon»  A  river. 

V^  n  «I  n.  Coupt-lnyaiidriisorlt. 

FP»     yge  de  l'outil. 

A.  ejlindre  massif  dans  les  entailles  Q,  <Vf  dnqiel  sont  lofé»  Im 
grains  d'orge  mobiles  B,  B'.  0* 

Vfiy,  ressorts  dont  l'elTet  est  de  ramener  les  grains  d'orge  contm 
leurs  épaulements,  et  par  conséquent  d'en  assurer  le  Jea  aa 
moment  même  où.  l'on  veut  faire  travailler  l'outîl. 

FIf,  II.  Cùupê^HtgmÊâêXtmiriqiM. 

ABC,     tige  dans  laquelle  est  fiié  le  grain  d'orge  vnique  D. 

HH',     pièce  eicen trique  maintenue  sur  la  partie  renflée  G  par  la 
elaretteB,  mais  pouvant  tourner  horlionulenent  Jusque  «i 
que  le  mentonnet  P  vienne  bntler  contre  le  grain  d'orge  D. 
G,  Gf^tf",  W\     pointée  tfont  Vobiet  «i  de  donner  A  ITeiMnlcif ne  lo  degré 
de  fixité  néeeftsaire  au  Jea  dt  l'onlIL 
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NOTICS 

Sur  les  mines  dejer  de  Sommorostro  {prwinces 

basques.  ) 

F«r  M.  MANES,  logéolear  ea  cftef  d€f  miiMi. 


Les  montagnes  situées  entre  Baracaido  et  Som« 
inorostrOi  près  de  Bilbao  (provinces  basques), 
renferment  des  dépôts  ferrugineux  qui  se  suivent 
sur  une  étendue  en  longueur  de  plus  de  2.000  mè- 
tres, et  sur  une  largeur  d'à  peu  près  i  .ooo  mètres. 
Ceux-ci  sont  formés  de  différentes  masses  inter- 
calées dans  les  grès  psammitiques  jaunâtres  et  gri- 
sâtres dépendants  du  calcaire  argileux  qui  domine 
au  Nord ,  vers  Portugalette. 

Ils  se  composent  de  fer  spathique  bnmÀtre 
cristallin,  et  de  fer  peroxyde  compacte  ou  concré- 
tionné,  avec  mélange  d*argile  jaunâtre,  et  plus  ra- 
rement de  quartz,  sont  plus  ou  moins  caverneux 
et  renferment  des  nids  disséminés  de  calcaire  la- 
mellaire blanc 

Ces  gîtes  doivent ,  sans  doute ,  avoir  été  primiti- 
vement composés  de  fer  carbonate ,  et  c'est  Fac- 
tion combinée  des  forces  électro-cbimiques  et  des 
eanz  d'infiltration  qui  les  a  remplis  de  crevasses 
sur  les.  parois  desquelles  sont  venues  se  déposer 
les  belles  hématites  qu'on  y  remarque,  et  oui  a 
donné  naissance  aux  nids  de  calcaire  lamellaire 
dont  il  est  parsemé. 

L'extraction  des  mines  de  Sommorostro  est  con* 
duite  souterrainement,  mais  fort  mal  entendue. 
Du  côté  du  village  de  ce  nom,  où  se  trouvç  l^plus 
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petit  nombre  d'exploitations,  celles-ci  sont,  il  est 
vrai,  ouvertes  au  bas  de  la  montagne,  conduites 
horizontalement  ou  en  montant,  et  les  eaux  in- 
térieures sont  écoulées  au  dehors  par  des  galeries 
ou  par  des  canaux  de  conduite  ;  mais,  du  côté  op- 
posé ,  les  ouvertufes  se  font  h  de  grandes  hauteurs, 
et  les  travaux  conduits  tant  en  montant  qu  en 
descendant  sont  gênés  par  les  eaux ,  ce  qui  n'arri- 
verait pas  si  Ton  se  plaçait  tout  d'abord  au  fond 
des  ravins  profonds  qui  entrecoupent  ces  monta- 
gnes fort  élevées.  On  gagnerait  d'ailleurs  à  ce 
changement  d'accourcir  oeaucoup  le  transport  au 
jour,  qui  n'est  pas  sans  difficultés  sur  les  pentes 
très-rapides  qu'ont  à  suivre  les  minerais  extraits. 

On  n'observe  dans  l'exploitation  de  ces  mines 
d'autres  règles  que  celles  de  suivre ,  ainsi  qu'elles 
se  présentent ,  les  veines  de  minerai  les  plus  pures 
et  les  plus  tendres;  celles  que  l'on  juge  convenir 
le  mieux  aux  forges  catalanes ,  les  seules  qui  en 
fassent  une  grande  consommation ,  et  de  laisser 
les  autres  parties  qui  sont  de  beaucoup  plus  abon- 
dantes, et  qui  conviendraient  parfaitement  aux 
hauts -fourneaux.  On  pratique  au  pic  et  sans 
aucun  boisage,  sur  ces  veines,  des  galeries  et 
chambres  d'extraction  horizontales  ou  inclinées, 
de  manière  à  en  retirer  le  plus  de  minerai  pos- 
sible. 

Lorsque  les  eaux  gagnent  lesj>arties  inférieu- 
res, on  les  abandonne  pour  se  porter  plus  haut. 
Quand  la  pureté  du  minerai  diminue  ou  que  sa 
dureté  augmente,  on  change  encore  de  place.  On 
comprend  combien  un  tel  mode  est  vicieux ,  et 
combien  il  fait  tirer  peu  de  parti  des  grandes  ri- 
chesses minérales  que  la  nature  a  accumulées  sur 
ce  point. 
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Le  minerai  qui  a  été  extrait  est  sorti  au  jour  de 
diflférentes  manières,  suivant  la  nature  des  voies 
qui  conduisent  aux  chantiers.  Ce  transport  se  fait 
par  charrettes  à  hœu(s  dans  les  mines  où  on  entre 
de  plein  pied  ;  à  dos  de  mulet ,  dans  celles  où  on 
pénètre  par  des  pentes  ménagées  ;  au  moyen  de 
corbeilles  que  des  hommes  portent  sur  la  tête, 
dans  celles  où  on  arrive  par  des  escaliers. 

Reçu  sur  les  haldes,  le  minerai  de  Sommorostro 
est  trié  et  séparé  en  trois  classes  : 

1"*  Celles  des  minerais  tout  à  fait  purs,  qui  for- 
ment une  première  qualité,  au  rendement  de  60 
p-  0/0  ; 

a""  Celle  de  minerais  mélangés  d'un  peu  d*ai^ile 
jaunâtre  et  blanche ,  qui  forment  une  deuxième 
qualité,  au  rendement  de  5o  p.  0/0  ; 

3®  Celles  des  minerais  impurs  ou  réfractaires 
trop  argileux  ou  trop  quartzeux,  qui  ne  convien-* 
Dent  point  aux  forges  catalanes,  et  que  Ton  re- 
jette* 

Les  mines  de  Sommorostro  sont  exploitées  par 
des  gens  du  pays  qui  gagnent  6  réaux  par  jour  de 
12  heures,  et  qui  s'éclairent  à  la  chandelle.  Le  mi- 
nerai extrait,  rendu  sur  les  haldes  et  trié  par  eux, 
Tant  alors  en  moyenne  un  1/2  réal  de  veillon, 
soit  o',i3i5  le  quintal  macho  de  i55  livres  de 
Castille  qui  équivaut  à  7 1\43. 

Le  transport  des  minerais  de  Sommorostro  jus* 
qu*au  portdeGalindo,  situé  sur  un  petit  affluent  de 
la  rivière  deBilbao,  et  distant  de  4  kilomètres ,  se 
fait  par  des  mules  ou  par  de  petits  chars  à  bœufs. 
Les  mules  portent  2  quintaux  k  2  quintaux  1/2, 
soit  1 78  kilogrammes ,  et  font  deux  à  trois  voya- 
ges par  jour;  les  chars  portent  12  à  i3  quintaux, 
aoit  55o  à  600  kilogrammes,  et  font  régulièrement 
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deux  voyagei«  Oa  donné  dans  Vun  et  Vautre  mode 
un  rëal  ou  o^363  par  quintal  macho. 

Depuis  Galindo  jusqu'au  Desierto,  point  de  la 
rivière  de  Bilbao  »  où  les  navires  étrangers  peuvent 
venir  charger  les  niinerais  de  Sommorostro,  il 
D*y  A  guère  que  i  kiloipètre  i/a.  Le  transport 
s'effectue  là  par  petites  barques  qui  portent 
100  quintaux,  et  qui  sont  conduites  par  un 
seul  homme ,  et  ce  transport  ne  coûte  pas  plus 
de  o',o52  par  quintal.  H  en  résulte  que  le  mine- 
rai de  Sommorostro,  tel  qu'il  est  exploité  aujour- 
d'hui,  et  mis  à  bord  des  navires  qui  viennent 
charger  sur  la  rivière  de  Bilbao ,  peut  être  obtenu 
au  prix  de  o',63  le  quintal  macho  9  ou  de  0^,90  le 
quintal  métrique. 

Les  mines  de  Sommorostro  qui,  avec  celles  de 
Barentin  et  du  Pont-Neuf,  alimentent  presque 
exclusivement  les  forges  des  provinces  basques , 
et,  en  partie  seulement,  celles  de  la  Navarre  et 
des  Asturies,  fournissaient,  vers  la  fin  du  18'  siècle, 
environ  800.000  quintaux  de  Castille,  du  poids  de 
46  kilogrammes.  On  n'en  retire  plus  aujourd'hui 
qu'environ  600.000  quintaux ,  par  suite  de  la  di- 
minution du  nombre  des  forges  qui  a  été  causée 
par  les  déboisements  opérés. 

On  voit  par  ce  qui  précède  :  1*  que  l'extraction 
actuelle  des  minerais  de  Sommorostro,  calculée 
sur  les  besoins  des  forges  du  pays ,  est  tout  à  fait 
insignifiante  par  rapport  à  l'importance  qu'elles 
ont,  et  qu'elles  pourraient  fournir  beaucoup  plus 
sans  qu'on  eût  à  craindre  de  les  voir  s'épuiser  de 
très*longtemps  ;  a*  que  le  mode  d'exploitation 
qu'on  y  pratique,  constituant  un  vrai  gaspillage 
on  fait  supporter  au  peu  de  minerai  qu'on  en  re« 
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tire  des  frais  asses  forts,  et  que  Ton  perd  des  quan- 
tités considérables  de  minerais  précieux, 

Comlnea  serait  différeute  la  situation  de  ces 
mines ,  si  on  avait  Temploi  des  quantités  assez 
importantes  de  minerai  que  Ton  rejette  après  l'ex- 
traction, et  de4:elles  bien  plus  considérables  encore 

que  l'on  n'attaque  pasi Les  trayaux,  pouvant 

alors  être  poussés  indistinctement  sur  toute  la 
masse  9  deviendraient  susceptibles  d'être  menés 
avec  tout  l'ordre ,  la  régularité  et  l'économie  in- 
dispensables. Les  produits  qu'ils  donneraient  se- 
raient alors  divisés  en  deux  classes»  l'une  des  mine- 
rais les  plus  purs  qui  seraient  réservés  pour  les 
forges  catalanes,  Vautre  des  minerais  mélangés  de 

Elus  ou  moins  de  gangue  qui  seraient  destinés  aux 
auts-fourneaux.  On  aurait  dans  ce  cas  le  double 
avantage  de  tirer  parti  des  minerais  qui  sont  main* 
tenant  perdus,  et  de  réaliser  de  plus  grands  béné- 
fices sur  ceux  auxquels  on  s'est  attaché  jusqu'ici* 

Cet  emploi  des  minerais  de  la  deuxième  classe 
se  trouverait  d'ailleurs  facilement  dans  les  hauts* 
fourneaux  des  forges  des  Landes  et  de  la  Gironde, 
qui  trouvent  difficilement  aujourd'hui  à  s'appro* 
visionner  dans  le  pays.  Les  maîtres  de  forges  de 
ces  contrées,  pouvant  charger  les  minerais  de 
Sommorostro  au  prix  maximum  de  i  franc  le 
quintal  métrique  sur  la  rivière  de  Bilbao,  ne 

{>ayeraient  pas  sur  forge  plus  de  a^5o  à  3  francs 
e  quintal  métrique,  et  ils  les  traiteraient  fort 
avantageusement  en  les  mélangeant  par  tiers  ou 
moitié  avec  ceux  du  pays.  Us  seraient ,  par  leur 
moyen,  mis  seulement  à  même  de  satisfaire  aux 
demandes  sans  cesse  croissantes  de  l'intérieur  de  la 
France,  et  l'envoi  qu'on  leur  en  ferait  ne  préjudi- 
derait  en  rien  aux  forges  espagnoles  qui  n'auraient 
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point  à  craindre  de  voir  leurs  marchés  envabis  par 
nos  fers. 

Pour  assurer  ce  nouveau  débouché  aux  mines 
de  Sommoroslro,  il  nj  aurait  autre  chose  à  faire 
qu^à  modîGer  Tarticle  de  la  loi  des  douanes  espa- 
gnoles qui  prohibe  la  sort?e  des  minerais  de  fer,  et 
qu*à  permettre  la  libre  exportation  de  ceux  des 
minerais  de  la  Biscaye,  qui  ne  sont  pas  propres  au 
traitement  direct.  Espérons  que  le  gouvernement 
de  Madrid,  comprenant  les  vrais  intérêts  de  son 
pajs  ,  accueillera  bientôt  la  demande  qui  a  dû  lui 
être  faite  à  ce  sujet  par  le  gouvernement  français. 
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I/essais  et  (ï  analyses  faites  au  laboratoire  de 
f  Ecole  des  mineurs  de  S aint-^É tienne. 

Par  M.  GRUnSR,  IngéDieor  des  mines. 
TIUVAUX  DE  1846. 

Cinq  séries  de  minerais  ont  été  essayées  dans  ie 
cours  de  cette  année  : 

i*"  Une  collection  de  minerais  de  fer  et  de 
houilles  de  Saint-Âmbroix  (Gard)  et  des  Vans 
(Ardèche); 

2^  Une  série  complète  de  minerais  de  fer  et  de 
bouilles  des  environs  de  Collobrières  (Var); 

3"*  Une  collection  de  s;alènes  argentifères,  de 
cuivres  pynleux,  de  cuivres  gris  argentiieres,  de 
pjri tes  aurifères,  de  minerais  deferox^dulés  et  de 
minerais  de  cobalt  et  de  nickel  du  Valais  (Suisse); 

4*  Une  série  de  minerais  de  fer  des  environs 
de  Clermont  (Puy-de-Dôme); 

5^  Divers  aciers  des  fabriques  de  la  Loire. 

Je  vais  indiquer  les  résultats  les  plus  intéressants 
de  ces  recheiches,  et  comme  j'ai  moi-même  re* 
cueilli  sur  les  lieux  tous  les  échantillons  des 
deux  premières  séries ,  je  dirai  d'abord  quelques 
mots  de  leur  manière  d'être  dans  le  sol. 


i*  Houilles  des  environs  de  Saint'Ambroix* 
—Le  terrain  houiller  de  Saint- Ambroix ,  prolon- 
gement Nord  du  bassin  d'Alais,  s'étend  de  Bes- 
sègeaux  Vans,  sous  forme  d'étroite  lisière  entre 
les  schistes  micacés  au  mur  et  les  terrains  tria- 
siques  et  jurassiques  au  toit.  Près  des  Vans,  il  se 
Tome  XI F,  1848.  19 
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termine  brusquement  lé  Ibng  d'une  puissante  faille 
qui  le  rejette  en  profondeur  et  le  lait  disparaître 
sous  les  assises  du  corallien.  Malgré  sa  faible  éten- 
due en  largeur  y  il  se  divise  très*nettement  en 
quatre  zones  se  succédant  parallèlement  du  mur 
au  toit.  A  la  base  est  un  conglomérat,  en  bancs 
irrégulierSy  privés,  de  combustible  mais  abon- 
damment pourvu  de  minerai  carbonate  en  ro- 
S  nous ,  disséminés  sans  ordre  au  milieu  des  lits 
'argile  schisteuse  que  Ton  rencontre  entre  les 
assises  du  poudingue.  Par-dessus  vient  la  zone 
éniinemment  houillère^  formée  d*une  alternance 
de  schistes ,  de  grès  fins  et  de  couches  de  houille , 
mais  cependant  inégalement  riche  dans  ses  di- 
verses parties  :  ainsi,  au  Sud  et  au  Nord,  où  les 
conglomérats  sont  peu  développés,  le  combus- 
tible est  abondant  (à  Bessège  on  connaît  au  moins 
douze  couches,  et  aux  Vans  sept  ou  huit):  par 
contre,  l'espace  intermédiaire  est  presque  stérile ^ 
et  les  conglomérats  singulièrement   accrus  aux 
dépens  des    couches  houillères.   Une  puissante 
masse  de  schistes ,  également  stérile  en  houille  et 
en  fer,  succède  à  la  seconde  zone;  puis  une  nou« 
velle  série  de  grès,  de  schistes  et  de  houilles  ter- 
mine la  formation  carbonifère.  Cette  dernière 
zone  est  cependant  peu  importante  et  ne  renferme 
que  quatre  couches ,  au  Nord  du  bassin ,  dans  le 
district  des  Vans. 

Les  charbons  du  canton  de  Saint-Ambroix  sont 
plus  gras  que  ceux  de  la  Grand'Combe,  mais 
moins  bitumineux  et  moins  collants  que  les  houilles 
ordinaires  desmines  de  la  Loire.Quan  taux  cendres, 
on  peut  assimiler  les  houilles  de  Saint-Ambroix 
aux  charbons  raffords  de  la  Loire,  mais  elles  ren- 
ferment généralement  le  double  de  soufre,  savoir 
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compare  ensuite  fsilw%  elles  les  houilles  de  la 
deuxième  et  4^  la  quatrième  sone^  on  remar- 
quera dans  le  combustible  de  la  zone  supérieure 
une  proporiioB  plus  forte  de  naatières  Yolatjle^ 
Voici  au  surplus  les  résultats  ^  ^s  essais  : 

H017ILI4IS   M  %k  Hn^^dUW  MMU 

i""  Houille  de-  Bessige  : 

Priitei  (Uni 
fflatièrof  ToUtilet.  •     27,30 1  CaitK>iie.  •    70,10    ou  loalire.  .    0,0^t 

100,00  78,70 

Le  coke  est  bien  agglutiné ,  dur  et  çpippact^. 
D'après  une  série  d'essais  faits  cl^ns  le  laborsi- 
toire  d*A!ais,la  proportion  de  coke  varie^^ic,  4^^^ 
les  houilles  deBessège,  entre  6g, 3  et  'ji^n  pour  ipq, 
et  la  proportion  de  cendrei^  eotre  3,8  et  ^^4 
pour  loo. 

2*  Houille  de  Pigère  (cani^n  des  V^s  }• 
a)  Couche  supérieure  : 


Coke. 6S,40(  CeNIret  •     S43    Pysitoiw  •  • 

Blaiières  ToIaUles.  •     31,00 1  Car booe..   03,S7   ou  lo^On.  •   9»010 

I00«00  Olkio 

Le  coke  bien  collé  et  compacte. 
h)  Couche  inférieure. 

Gdke. 60,S5 1  Gendres.  .      S,iO    Pyrites.  .  •    0,Ott 

Bfatiércf  ToUlIlee.  •     30 J5  )  Carbotoe.  •    00,30   oo  soQfrv.  •   OyOïli 

100,00  00,8» 

Coke  plus  dur  que  celui  de  la  couche  inférieure. 
3*  Houille  de  Combe  Longue  (centre  du  bassin). 

Coke 70,00  f  Gendrei.  .     7,14   Pfritei.  •  .    0,038 

Blalièni f olalilet. .     80.00 (  Carbone..    02,80   oaionfre. .   0,OtS 

■  »  ■  • 

100,00  70.00 

Le  coke  est  compacte ,  bien  collé  et  duri 
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H0UILLB8   DE   LA   QUATRliMB   KOBB  OU  ZONB 

SUPÉEIBURB. 

I*  Houille  de  la  mine  du  Mazel  (canton  des 

Vans). 

Golw.  •  • 

MalièresTolatlIa.*     84,00 1  Carbone.  .    00,50   oufoofre. .    0,009 


Gplw.  ...••.•     00»00|  ÇendNi.  •     5,U   Pyritet.  .  .    0,010 


100.00  00,00 

Le  coke  est  plus  léger  et  plus  friable  que  ceux 
des  houilles  de  la  deuxième  zone. 


a""  Minerais  de  fer  du  canton  de  Sainte  Am^ 

hroix. 

Les  minerais  de  fer  du  canton  de  Saint-Am- 
broix  sont  très -variés  et  appartiennent  à  divers 
terrains  :  chacune  des  formations,  depuis  le  mi- 
caschiste ou  le  gneiss  jusqu'aux  marnes  oxfor- 
diennes  du  groupe  jurassique,  renferme,  sinon 
des  couches  réellement  exploitables,  au  moins 
quelques  dépôts  plus  ou  moins  importants.  Dans 
\e  gneiss  un  fer  oxydé  quartzeux  en  roche,  dans 
lajormation  houillère  des  rognons  de  fer  carbo- 
nate lithoïde,  dans  le  trias  des  hématites  man- 
ganésifères  et  du  fer  oxydé  hydraté,  dans  le 

f groupe  des  tervams jurassiques  la  couche  de  l'oo- 
ite  ferrugineuse  et  loxyde  rouge  compacte  de 
rOxfordclay  ou  du  KellowayrocK. 

Dans  un  précédent  mémoire  (Annales  des  Mines, 
4'série,  t.  VII, p.  3^47)>  j'*^^  ^^^^  connaîtreles  ter- 
rains et  les  minerais  de  fer  des  environs  de  Privas, 
et  je  rappelais  que  le  même  groupe  de  minerais 
suivait  les  montagnes  primitives  de  TArdèche 
jusqu'à  Bessège  et  Alais.  Je  puis  ajouter  aujour- 
d'hui qu*il  longe  aussi  dans  le  Gard  et  FHérault , 
le  pied  méridional  des  Cévennes,  et  se  retrouve  en 
particulier  aux  environs  d'Anduze,  au  Vigan  et 
à  Saint-Gcrvais. 
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Les  minerais  affectent  cependant  en  ces  divers 
lieux  des  caractères  un  peu  variables  ;  quelques 
détails  sur  la  disposition  particulière  de  ceux  de 
Bessège  ne  seront  donc  pas  sans  quelque  intérêt.  i|^'**Jj^îJftîi 
La  formation  métallifère  par  excellence  du  district  principale dadto- 
de  Saint-Ambroix  se  compose  d'une  série  de  grès,  xS>rdL  ^^^ 
de  marnes  et  de  calcaires  magnésiens,  comprise 
entre  la  formation  houillère ,  aune  part,  et  le  lias 
de  Tautre,  terrain  que  les  géologues  de  ces  contrées, 
M.  Dumas  en  particulier,  considèrent,  avec  raison 
je  crois ,  comme  appartenant  au  trias.  J*ai  déjà 
mentionné  ce  terrain  dans  le  mémoire  sur  Privas, 
mais  il  est  plus  développé  aux  environs  de  Bes- 
sège, entre  Privas  et  Âubenas,  où  j*ai  eu  occa-  ttIm  àPrifis 
sion  de  l'étudier  d'une  manière  plus  complète  ,   et  à  Aiibami. 
depuis  la  rédaction  du  mémoire  déjà  cité;  il  est 
formé  de  deux  parties  bien  distinctes.  Immédiar 
tement  sous  le  calcaire  du  lias  se  montre ,  en  stra-ï» 
tification  concordante  et  passant  insensiblement 
au  calcaire,   une  série  de  gros  bancs  de  grès, 
séparés  les  uns  des  autres  par  de  faibles  lits  d'ar- 
gile verdâtre  ou  noire.  Le  grès  est  essentiellement 
lormé  de  grains  quartzeux  blancs,  cimentés  par 
une  masse  kaoliuique  ou  feldspathique;  générale- 
ment il  est  blanc,  plus  rarement  coloré  en  jaune 
Fassant  au  rouge.  Çà  et  là  le  grès  offre,  comme 
arkose  de  la  Bourgogne,  quelques  mouches  de 
baryte  sulfatée,  et  ailleurs,  au  milieu  des  argiles 
noiiàtres,  on  découvre  soit  de  minces  filets  de 
charbon ,  soit  de  faibles  lits  de  fer  hydraté  en  ro- 
che. Sous  ces  grès ,  dont  la  puissance  vaVie  de  quel- 
ques mètres  j usqu'à  5o  mètres,  se  montre  toujours, 
en  stratification  concordante,  unesérie  de  schistes 
argileux  tendres,  gris,  noirs,  verts  ou  rouges,  en- 
tremêlés de  minces  lits  de  calcaire  magnésien 
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jtufie.  Lob  scMsted  eux-mêmes  reposent  sur  une 
roche  grenue ^  gride  ou  jaune,  fort  dure,  qui  se 
compose  surtout  de  dolomie  criblée  de  concré«- 
tions  siliceuses.  Le  tout  a  une  puissance  moyenne 
de  ùo  mètres  »  et  s'appuie  directement  contre  le 
terrain  primitif.  Les  scnistes  offrent  de  tares  em- 
preintes de  fougères  peu  nettes  et  présentent, 
comme  le  grès ,  quelquesparties  isolées ,  ou  même 
de  petites  veinules  de  barjte  sulfatée.  Évidem** 
ment  ces  détails  doivent  suffire  pour  prouver  que 
si  la  partie  supérieure  de  notre  forgiatîon  peut 
encore  être  réunie  au  lias  sous  le  nom  de  grès  m^ 
fraliasique ,  il  n'en  est  plus  de  même  de  la  partie 
inférieure  qui  a  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les 
mûrhes  irisées  y  ou  en  général  avec  le  groupe  ap« 
pelé  trias.  Mais  en  même  temps  on  voit  que  le 
trias  est  alors  aussi  intimement  uni  au  lias  que 
celui-<:i  Test  aux  autres  parties  des  terrains  juras* 
siques. 

On  peut  partitftlièrement  bien  (Server  tout 
l'ensemble  de  ce  terrain  au  Nord  de  Privas ,  le  long 
du  petit  ruisseau  dit  le  Gharalon,  ou  bien  entre  le 
mont  Charay  et  le  mont  Gourdon ,  à  mi-chemin 
de  Privas  à  Aubenas ,  ou  enfin  au  Nord  d' Aubenaa, 
en  se  dirigeant  directement  vers  Mercuer  et  Prades. 
TriMàBaMège.      A  Bessège ,  ce  même  terrain  de  grès  et  de  matv 

iïes  schisteuses  se  montre  sous  le  lias  et  repose  sur 
la  formation  houillère  à  stratification  discordante; 
mais  les  grès  sont  moins  abondants,  et  par  contre 
les  icalcaires  magnésiens  et  les  maities  beaucoup 
pkijB  répandus  ;  en  outre  la  formation  entière  a  pris 
tin  développement  plus  considérable ,  et  tandb 
qu'à  Privas  le  minerai  de  fer  est  en  quelque  sorte 
bh  accident  dans  le  trias  ^  il  y  est  aU  contraire  ré- 
panda  avec  profusion  ank  environs  de  Bessège  ^  de 
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telle  sorte  que  la  formation  entière  a  pris  une  teinte 
ocreuse  très-prononcée.  De  plus,  le  terrain  est  gé- 
néralement manganésifère ,  et  même,  près  d'An- 
duze,  on  vient  dy  découvrir  un  gîte  très-remar- 
quable de  calamine  et  de  galène.  Jusque  dans 
plusieurs  de  ses  plus  petits  détails,  ce  terrain  offre 
une  analogie  Frappante  avec  la  formation  triasique 
de  la  Pologne  et  de  la  Silésie,  que  nous  a  fait  con- 
naître M.  Pusch;  et  sans  doute  cette  analogie  est 
un  motif  de  plus  pour  classer  le  terrain  dolomi- 
tique  de  TArdèche  et  du  Gard  dans  le  groupe  du 
trias. 

Entre  Bessège  et  les  Vans,  le  terrain  triasique 
couronne  une  série  de  hautes  collines  dirigées  du 
Sud  au  Nord.  Ses  assises  plongent  en  pentfe  douce 
à  TEst  sous  le  lias  et  affleurent  toutes  suf  le  re- 
vers occidental  qui  est  beaucoup  plus  abrupte. 
Au-dessous  et  à  mi-coteau ,  ressort  le  terrain  houîl- 
1er.  Sa  stratification  est  tout  à  fait  discordante  ; 
Tinclinaison  de  ses  bancs  est  en  effet  beaucoup 
plus  forte ,  très-souvent  même  complètement  in- 
verse, tandis  que  les  rapports  du  tnas  avec  le  lias 
sont  ici,  comme  il  Privas,  des  plus  intimes.  Quant 
à  la  composition  du  trias  et  à  1  ordre  de  succession 
de  ses  assises ,  il  y  a  des  différences  assez  notables 
entre  Privas  et  Bessège.  Dans  cette  dernière  lo- 
calité, on  trouve  à  la  base  du  terrain  une  puis- 
sante masse  de  grès  blanc  quartzeux,  en  tous 
{joints  semblable  à  celle  qui  précède  à  Privas  le 
ias^  et  y  forme  ainsi  le  dernier  membre  de  la 
série  triasique. 

Sur  le  grès  reposent  quelques  niinces  lits  d'ar- 
giles marneuses ,  le  plus  souvent  jaunes ,  quelque- 
fois grises;  puis  généralement  une  couche  de  fer 
hydraté  mauganésifère.  Au  toit  du  minerai  pa- 
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rait  une  succession  assez  variée  de  bancs  calcaires 
et  dolomitiques  peu  puissants,  entremêlés  de 
marnes  et  de  grès  argilo-calcaires.  Vers  le  haut 
surtout,  les  grès  dominent  de  nouveau.  Toutes 
les  roches  qui  sont  au  toit  de  la  couche  de  fer  sont 
d'ailleurs  plus  ou  moins  ocreuses  et  magnésiennes, 
tandis  que  les  grès  de  la  base  sont  blancs  et  essen- 
tiellement quartzeux.  Lorsque  la  série  des  assises 
est  complète,  le  minerai  parait  à  peu  près  au 
centre  ae  la  formation ,  et  la  puissance  totale  du 
terrain  semble  être  de  5o  à  60  mètres. 
Minerai  de  ler^  La  puissance  de  la  couche  de  fer  n'est  point 
"°  •  uniforme;  au  maximum  elle  est  de  2  mètres  à 
^"'ySo.  Quelquefois  elle  disparait  presque  entière- 
ment, mais  on  retrouve  toujours  sa  trace,  un 
mince  lit  d'argile  ocreuse,  place  à  une  dizaine 
de  mètres  au  toit  du  gros  banc  de  grès  qui  sert 
de  base  au  terrain  triasique.  La  nature  du  mi«- 
nerai  varie  aussi  :  c'est  toujours,  à  la  vérité ,  un  fer 
hydraté  manganésifère,  mais  tantôt  à  l'état  ter- 
reux, tantôt  sous  forme  d'hématite  brune,  ici  as-* 
socié  il  du  calcaire  plus  ou  moins  magnésien,  là 
mêlé  d'argile  ou  de  sable  argilo-quartzeux. 

Malgré  ces  différences ,  le  minerai  appartient 
réellement  à  une  seule  et  même  couche,  ou  s'il 
en  existe  plusieurs,  elles  sont  au  moins  très-voi- 
sines et  se  substituent  ordinairement  les  unes  aux 
autres. 

Le  trias  se  fait  remarquer,  à  Bessège comme  h 
Privas ,  par  des  veinules  de  baryte  sulfatée  ;  le  mi- 
nerai surtout  en  est  rarement  exempt.  C'est  un 
défaut,  sans  aucun  doute,  mais  auquel  le  man- 

ginèse  sert  de  remède.  EBectivement  les  fers  de 
essège  sont  sulfureux ,   mais  beaucoup  moins 
qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire  d'après  la  nature 
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sulfureuse  des  charbons  et  des  minerais.  Ils  sont 
rouverins  au  rouge  faible ,  mais  se  travaillent  fort 
bien  à  une  température  élevée ,  et  sont  aussi  très- 
tenaces  et  flexibles  k  froid  ;  aussi  les  applique-t-on 
avec  succès  à  la  fabrication  de  la  tôle  ;  le  soufre  du 
minerai  reste  en  grande  partie  dans  les  laitiers , 
uni  au  manganèse  et  au  calcium ,  et  les  colore  en 
jaune-olive. 

Outre  le  fer»  le  trias  du  Gard  renferme  aussi  CAiimiMetn- 
de  la  calamine  et  de  la  galène ,  et  sous  ce  rapport  ^q^JJJ  '•"■• 
surtout,  l'analogie  est  grande  entre  les  deux  ter- 
rains des  Cévennes  et  de  la  Pologne.  Un  gtte  re- 
marquable de  calamine  a  été  récemment  découvert 
à  quelques  lieues  d^Ànduze ,  et  les  travaux  d*ex- 
ploration  j  sont  poussés  avec  activité.'  A  l'affleure- 
ment on  observe,  du  toit  au  mur  »  les  assises  sui- 
vantes :  calcaire  magnésien  du  trias,  calcaire  ma- 
gnésien  criblé  de  galène,  calamine  cellulaire  envi- 
ron I  mètre,  fer  oxydé  hydraté  manganésifère, 
marnes  ou  argiles  ferrugineuses  plus  de  i  o  mètres  ; 
grès  blanc  quartzeux  à  la  base  du  terrain  triasique. 
On  voit  que  le  zinc  et  le  plomb  paraissent  intime- 
ment liés  au  fer  et  ont  pris  en  partie  sa  place.  On 
peut  donc  espérer  que  des  recherches  ultérieures 
feront  aussi  connaître  ailleurs  de  la  calamine  dans 
cette  longue  zone  de  trias  qui  entoure  à  FEst  et 
au  Sud  le  plateau  central  de  la  France.  Cependant, 
comme  en  Pologne,  on  doit  s'attendre  non  point 
ë  une  couche  continue,  mais  plutôt  à  une  série 
d'amas  qu'il  sera  cependant  facile  de  retrouver, 
puisque  leur  position  correspond  toujours  exacte- 
ment au  même  niveau  géologique.  Je  n'ai  point 
trouvé  de  fossiles  dans  Te  calcaire  magnésien  de 
Bessège.  J'ajoute  ici ,  pour  prouver  l'analogie  du 
terrain  des  Cévennes  avec  celui  de  la  Pologne  f 
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^^^'  trias  reûoae^  comme  dans  le  Gard,  directement 
«or  la  formation  houillère.  La  roche  dominante 
du  terrain  est  un  calcaire  sensiblement  schisteux , 
ou  divisé  par  petites  assises  ;  le  grès  proprement 
dit  semble  manquer»  Par  contre  le  calcaire  est 
fréquemment  siliceux  au  contact  du  terrain  houil- 
1er;  plus  souvent  il  est  argileux  ou  ferrugineux, 
et  au  toit  de  la  couche  métallifère,  essentiellement 
oiagnésien*  Le  mineur  distingue  en  efiet  |  relati- 
vement au  gite  métallifère,  la  roche  du  mur  et  la 
roche  du  toit^  et  cette  distinction  est  fondée  dans 
la  nature.  Le  piiemier  est  un  véritable  calcaire  gri- 
s4tre|  plus  ou  moins  argileux,  k  structure  scnis-* 
teuse  et  ondulée ,  pourvu  des  fossiles  du  Muschelr 
Jcalk  ;  le  second  est  un  calcaire  dolomitique ,  à  ap- 
parence arénacée  et  cellulaire,  d'une  nuance  jaune 
Ofi  brune.  De  nombreuses  cavités  et  des  fissures 
irrégulières  le  traversent  en  divers  sens  et  effacent 
.  toute  trace  de  stratification. 

Entre  ces  roches  si  différentes  est  la  couche 
métallifère,  ou  plutôt  la  série  des  amas  plus  ou 
moins  discontinus  de  fer  oxydé  hjdraté  mangané- 
siftre,  de  calamine  et  de  galène.  Les  trois  mine- 
rais sont  positivement  contemporains,  se  substi- 
tuent indifféremment  Tun  à  l'autre,  et,  lorsqu'ils 
manquent  tous  les  trois ,  on  retrouve  au  moins  à 
leur  place  un  mince  lit  d'argile  ocreuse ,  qui  sépare 
le  calcaire  gris  formant  le  mur  de  la  roche  dolo- 
mitique brune  du  toit.  Les  minerais  sont,  du  reste, 
liés  plus  intimement  aux  roches  du  toit  qu  au  cal- 
caire du  mur,  car  de  petits  amas  subordonnés  de 
fer^de  zinc  et  de  ploml^se  rencontrent  quelquefois 
au  milieu  du  toit,  et  jamais  dans  le  calcaire  du 


mur.  Daofi  les  GéveB&efe  ëgftl€oiéiil>  le  grèsiafé* 
rieur  est  exempt  de  minerai  ^  tabdîs  que  toutes  les 
assises  du  toit  sont  colorées  par  1^  fer  et  le  man-* 
gauèse» 

En  Fraace ,  le  fer  est  le  miaerai  le  plus  abôu* 
dant  cfe  la  fonnatioii  triasique,  et^  jusqu'à  pré- 
sent du  moins,  on  ne  connsdt  k  caumine  et  la 
galène  qu'aux  environs  d'Anduze.  En  Pologne  ^ 
par  contre ,  le  zinc  et  le  plomb  sont  au  moins  aussi 
répandus  que  les  minerais  de  fer^  et  très-fréqueni* 
ment  ont  entièrement  pcis  sa  place;  cependant, 
même  alors,  tout  le  terrain  est  fortement  ocreux. 
La  calamine  repose  en  général  directenoeai  sur  le 
calcaire  du  mur,  et  la  galène  forme,  comme  k 
Anduze,  la  portion  supérieure  du  gtte.  Plus  rare- 
ment, Tun  ou  Tautre  de  ces  deux  minerais  man- 
-que  également;  ainsi  à  Tarnowitz,  en  Silésie ,  la 
galène  seule  s'est  développée. 

Dans  tous  les  cas,  la  calamine  et  la  galène  out 
pour  gangue  un  calcaire  magnésien  très-argileux, 
fortement  jauni  par  le  fer;  souvent  même,  le  car- 
bonate de  zinc  est  très-riche  en  fer  et  prend  alors 
le  nom  de  calamine  rouge;  on  arrive  ainsi  aux  mi- 
nerais de  fer  proprement  dits,  qui  toujours  sont 
un  peu  zincifères  et  déposent  des  cadmies  dans 
les  hauts-fou rneaûx.  Mais  je  termine  cette  longue 
digression ,  car  j'en  ai  dit  asse^  pour  établir  l'iden- 
tité de  deux  formations  métallileres  aussi  distantes. 

Citons  maintenant  les  analyses  de  quelques  mi- Analyn  des  ml 
nerais  du  canton  de  Saint- Ambroix.  Âïbrôiîî  ^^^ 

J'ai  analysé  trois  échantillons  provenant  de  la    v  Minerais 
ftone  tqoi  s'étend  dans  la  direction  Nord-Sud ,  de-     ^"  ^^^' 
puis  le  bourg  xle  Bannes  «u  village  de  Salle8*>k^ 
Gantères  près  de  Bessège* 

Immédiatement  aundessoi  dies  Salles,  la  coubhe 
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da  trias  affleure  dans  le  col  de  Pierre-Morte  et  se 
poursuit  dans  la  direction  du  bourg  de  Courry. 
Elle  a  de  I  à  a  mètres  de  puissance  et  plonge  sous 
le  calcaire  supérieur  du  lias.  Le  minerai  est  du  fer 
hydraté  concrétionné ,  à  gangue argilo-quartzeuse. 
Quelques  parties  passent  même  à  Inématite  brune. 
L^analyse  a  donné  : 

Peroxyde  de  fer 0,550 

Alumine  soluble 0,032 

Oxyde  rouge  de  manganèse 0,026 

Carbonate  de  chaux 0,004 

Carbonate  de  magnésie.  •  • 0,025 

Argile  et  quartz  avec  traces  de  baryte  solfatée.  0,260 

Eau  et  oxygène  du  manganèse 0,103 

1,900 

Essayé  avec  ^5  p.  o/o  de  castine ,  le  minerai  a 
donné  42,2  p.  0/0  de  bonne  fonte  grise  très^tenace 
et  peu  sulfureuse. 

A  3  kilomètres  au  Nord  de  Pierre -Morte, 
auprès  du  hameau  de  Frigolet,  on  observe  plu- 
sieurs bancs  de  minerais  peu  puissants;  ils  se  suc* 
cèdent  à  de  faibles  distances  et  sont,  les  uns  à 
gangue  calcaire,  les  autres  argilo-quartzeux. 

Un  échantillon  de  la  seconde  espèce  m*a  donné  : 

Peroxyde  de  fer 0,490 

Gangue  argiio-quarlzcusc.  .  0,368 

Oxyde  de  manganèse.   ...  0,055 

Alumine  et  magnésie traces. 

Eau 0,087 

1,000 

Soumis  à  Fessai  avec  3o  p.  0/0  de  castine  ^  il  a 
donné  37  p.  0/0  de  foute  très^graphitique  et  man- 
ganésifère,  complètement  exempte  de  soufre. 

Le  troisième  échantillon  vient  du  domaine  de 


• 
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HoDgroB^  commune  de  Bannes.  La  couche  métal- 
lifère se  compose  de  deux  parties  :  Tune  riche  et 
compacte  à  gangue  de  calcaire  magnésien  ;  et  l'au- 
tre pauvre,  terreuse  et  friable. 

Un  échantillon  de  cette  dernière  catégorie  m'a 
donné  : 

Peroxyde  de  fw 0,330 

Argile  uo  peu  sablonneuse  avec)  ^  «i^a 

traces  de  baryte  sulfatée.  .  .  j  "'***"  # 

Alumine  soluble 0,011 

Oxyde  rouge  de  manganèse.  .  .  0,046 

Carbonate  de  chaux 0,009 

Carbonate  de  magnésie 0,010 

Eau  et  oxygène  de  manganèse.  •  0,114 

1,000 

Le  minerai  a  fondu  avec  4o  p.  0/0  de  castine, 
et  la  proportion  de  fonte  s'est  élevée  à  aj  ,8  p.  o/o. 
Elle  était  grise,  manganésifère ,  légèrement  sulfu* 
reuse. 

Les  trois  analyses  ci-dessus  -  accusent  une  forte 
proportion  de  manganèse  et ,  en  effet ,  tous  les 
minerais  triasiques  ou  district  de  Saint- Ambroix 
dégagent  du  chlore ,  lorsqu'on  les  traite  par  l'acide 
muriatique. 

Le  manganèse  caractérise  également  les  mine- 
rais infra-liasiques  de  Privas.  (Voir  le  mémoire  sur 
les  minerais  de  fer  de  l'Ardèche,  Ann.  des  mines, 
4*  série ,  tome  VII) . 

Le  lias  au  toit  immédiat  du  terrain  triasique ,  ^  1*  Minerai  de 
ne  renferme  aucun  minerai;  mais,  comme  k  Pri^nJ^Je?  ^*'^"*" 
vas,  dans  le  Buget  et  ailleurs,  une  couche  de  fer 
oolitique  succède  directement  à  ses  dernières  as- 
aises  marneuses. 

Cependant  elle  ne  parait  qu'aux  Avelasses  dans 
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ipQOtale  4a  $aixK<T4rnbroi;i  aux  YaM  »  où  b^&  pvor 
priétaire^  de  la  faifpe  d'4Uii  QPt  fai(  faife  ai^el- 
ques  fouilles.  Le  miDeraî  e$t  calç^re  et  criblé  dp 
béleipuites,  La  cQucbç  9.  i  métré  de  puissance 
totale,  mais  il  faut  en  déduire  divers  lits  de.  npi^roes 
stériles  d'une  épaisseur  de  o"'94^  ;  la  teneur 
moyenne  des  o"',6o  restants  ne  dépasse  point 
25  p,  o/a,  et  la  fonte  obtenue  e;st  sensiblement 
^phosphoreuse. 
»•  Minerai  de     Une  couche  supiérieqre   plu^    importante  se 

lOifor     y.     mQni;!.^^  comme  à  Privas,  vers  la  base  de  l'étage 

oxfordien.  Elle  est  aujourd'hui  exploitée,  au  col 
de  Pierre*Morte ,  par  les  pi opnétairea  de  la  foi^e 
de  Bessège.   Le  minerai  est  en  partie  du   ler 
oxydé  rouge  feuilleté ,   en  partie  du  fer  oxydé 
siliceux ,  dit  agc^tisé.  Dans,  les  travaux  inléfieurs 
la  couche. ji  une  puissance  utile  de  l'^fioy  sur  lear- 
quels  assez  souvent  il  y  a  jusqu'à  i",âo  de  mîaf- 
rai  agathisé.  Mais,  comme  à  La  Voulte,  le  gUe  9e 
préseatit  sous  formée  de  grande  lentille,  renflée 
vers  le  Qiilieu  et  axniocie  sur  les  bords.  ££fective« 
meiU  k  long  des  aflO/eureoients  du  côté  Ouest  €t 
même  au  Sud,  il  se  subdivise  en  plusieurs  lits 
peu  puissants ,  séparés  les  uns  des  autres  par  une 
série  de  bancs  schisteux  el  calcaires* 

Le  minerai ,  de  bomie  qualité  pour  fonte  de 

fo^ge^  est  ajouté  à  Bessège  au  fer  hydraté  du  trins 

pour  rehausser  son   rendement.   Traité  seul  il 

dcmne  à  l'essai  de  45  à  5o  p.  0/0  de  fonte« 

4^  Minerais  de     Le  terrain  houiller  de^int-Ambroix  renferme 

bmilier.  ^'^^^'^ ^^ »  avons- nous  dit,  du  minerai  de  fer.  Oa  le 

(1)  On  vient  de  le  rencontrer  égaleoMnU  près  éxk 
bourg  de  Goorry. 


renccmtra  à  dtrtx  états ,  mub  forme  de  grès  Jb^s 
*  argilo-micacés  ferrugineux  et  de  rognoB» ,  plus 
ou  moins  épars,  Aejer  carbonate  lithoide.  Le 
premier  mérite  cependant  à  peine  le  MHm  de  mi- 
nerai; c'est  un  grès  schisteux  ordinaire,  simple*» 
ment  coloré  en  rouge  par  de  Foxjde  de  fer  et 
donnant  en  moyenne  de  loà  i5p.  o/ode  fonte» 
On  le  voit,  particulièrement  à  la  oase  du  terrain 
houiller ,  en  oouckes  minces  de  o*^5  h  o^fio  de 
puissance. 

Un  échantillon  soumis  &  Fessai  a  donné  i5,5 
p.  o/o  de  bonne  fonte  grise  non  sulfureuse ,  et , 
par  TanalysCi  je  suis  arrivé  à  la  composition  sui« 
vante  : 

Peroxjde  de  for.  .....  .  0,23& 

Âlunûoe 0,005 

Oxyde  de  maD;a0ès<e«  .  .  •  0,003 

Carbonate  de  chaux 0,007 

Carbonate  de  magnésie  .  .  .  0,008 

Résida  sableux  et  micacé.  .  0,668 

Ean 0,068 

0,994 

Le  min^ai  en  rognons  est  tout  à  la  fois  plus 
riche  et  plus  abondant.  Od'  peut  en  distinguer  aeux 
variétés.  La  première  se  compose  de  rognons  irré- 
gulièrement disséminés  dans  la  bande  des  con^ 
glomérats ,  au  mur  des  couches  de  houille.  On 
les  retrouve  dans  cette  position  partout ,  depins 
la  Grand-G)mbe  jusqu'aux  Vans;  mais  comme  le 
masse  des  conglomérats  est  surtout  considérable 
à  6  ou  8  kilomètres  au  nord  des  mines  de  Bessège, 
sur  la  rive  droite  de  la  Ganière,  c'est  aussi  là  que 
le  minerai  se  montre  avec  plus  de  profusion.  En 
parcourant  les  nombreuses  cdlines  qui  bordent  la 
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Ganière,  dans  la  commune  de  Malbosc^  on  voit 
le  sol  littéralement  jonché  de  rognons  de  fer  car- 
bonate. Ce  sont  tantôt  des  masses  globulaires  évi« 
dées  à  l'intérieur,  ou  remplies  de  sable  ai^lo- 
quartzeux ,  tantôt  des  écailles  de  rognons  déjà  dé- 
lités ou  brisés.  On  en  trouve  de  toute  dimension^ 
depuis  la  grosseur  d*un  œuf  jusqu'à  celle  de  la 
tête  d'un  homme. 

Tous  les  rognons  étaient  originairement  enve* 
loppés  d'argile  sablonneuse  que  les  eaux  ont  sen-* 
siblement  entraînée.  Ils  formaient  avec  celte  ar- 

Sile  des  assises  plus  ou  moins  continues,  au  milieu 
es  conglomérats. 

Le  minerai  est  facile  à  réduire,  assez  riche  et 
de  très-bonne  qualité;  on  l'a  déjà  occasionnelle- 
ment utilisé  aux  hauts-fourneaux  de  Bessège, 
spécialement  pour  fonte  de  moulage. 

Un  échantillon ,  un  peu  altéré  par  Taction  pro- 
longé de  l'air ,  a  donné  : 

Oxyde  de  fer 0,609 


Argile  sabloDQeasc.  .  . 

Carbonate  de  magnésie  • 
Carbonate  de  chaux.  .  . 
Alumine.  •  •  ^  •  «  .  •  • 
Eau  et  acide  carbonique. 


0,2il 
0,013 
0,005 
0,014 
0,119 


1,000 

En  ressayant  avec  ^5  p.  o/o  de  castine,  on  a 
obtenu  45,5  p.  o/o  de  bonne  fonte  grise  très-te- 
nace, ne  contenant  ni  soufre  ni  phosphore. 

La  seconde  variété  de  minerais  en  rognons  se 

{u*ésente  plutôt  concentrée  en  bancs  continus  dans 
e  voisinage  des  couches  de  charbon.  Il  est  cepen- 
dant fort  clair-semé  à  Bessège  même,  mais  plus 
répandus  vers  le  nord  du  bassin ,  où  il  est  associé 
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aux  conciles  houillères  de  la  mine  de  Pigère.  On 
le  voit  au  milieu  des  schistes  qui ,  avoisinent  le 
combustible ,  sous  forme  de  blocs  à  peu  près  sphé- 
riques,  ayant  jusqu'à  o^^Go  de  diamètre  et  se  suc* 
cédant  presque  sans  interruption  sur  deux  et  par-* 
fois  trois  lignes  parallèles.  Le  minerai  est  compacte 
et  dur  j  plus  argileux  que  la  première  vanété , 
tenant  en  moyenne  35  p.  o/o  dfe  fer. 

Voici  la  composition  d'un  échantillon  pris  à 
l'affleurement  des  couches  de  Pigère  : 

Carbonate  de  fer 0,737 

Carbonate  de  manganèse.  •  •  0,015 

Carbonate   de  chaux 0,009 

Carbonate  de  magnésie.  •  .  •  0,006 

Argile 0,21t 

Eau  et  matièrescharbonneoses.  0,022 


^ 


1,000 

En  ressayant  avec  ao  p«  o/o  de  castine  on  a 
obtenu  36  p.  o/o  de  bonne  fonte  grise  très-tenace, 
ne  contenant  ni  phosphore ,  ni  soufre. 

n  semble  que  aans  le  canton  de  Saint-Âmbroix,  5*  Mlacraiids 
tous  les  terrains  soient  ferrifères;  on  trouve  aujM'daniieiidyf- 
moinsun  bancdemineraide  fer  jusque  dans  le  mica- 
scbiste;  il  est  stratifié  parallèlement  aux  assises  du 
terrain ,  à  une  faible  distance  du  terrain  houiller, 
près  du  hameau  de  Sabuscles,  dans  la  commune 
de  Malbosc.  Cest  du  fer  oxydé  rouge  en  roche,  h 
gfiDgue  de  schiste  argilo-quartzeux  ;  mais  comme 
sa  teneur  moyenne  est  au  plus  de  3o  p.  0/0 ,  et 
que  la  puissance  de  la  couche  ne  dépasse  point 
o*,4o,  on  ne  peut  point  songer  sérieusement  à 
Futiliser  aujourd'hui. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  gtte,  on  doit  recon- 
naître que  le  district  de  Bessège  est  l'un  des  points 
Tome  XI F,  1848.  ao 
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de  la  France  les  mieux  placés  pour  Fiadustrie  des 
fers:  houilles  grasses  d'une  exploitation  aisée ^  et 
choix  très-varié  de  minerais  de  fort  bonne  qualité; 
aussi  on  peut ,  sans  crainte  de  se  tromper,  pro^ 
mettre  aux  usines  de  cette  contrée  un  avenir  des 
plus  brillants* 

Dans  le  département  du  Yar,  jeme  suis  occupé 
de  l'étude  du  bassin  houiller  de  GoUobrières  et 
des  nombreux  minerais  de  fer  de  la  contrée,  qui 
sont,  malgré  l'analogie  des  formations,  bien  dif*^ 
férents  de  ceux  du  canton  de  Saint-Ambroix. 

3**  Houille  de  Collobrières.  —  Au  milieu  du 
massif  primitif,  appelé  les  Maures  ^  situé  le  long 
de  la  mer,  entre  Toulon  et  Fréjus,  se  trouve  le 
petit  vallon  de  Collobrières.  Deux  formations  en 
occupent  le  fond,  le  terrain  houiller  et  le  grès  bi- 
garré. Le  premier  n  embrasse  danà  le  sens  de  la 
vallée  qu'une  longueur  de  a.ooo  &  2.5oo  mètres, 
et  transversalement  une  largeur  maximum  de 
600  mètres.  La*  surface  totale  du  bassin  houiller 
est  donc  au  maximum  de  i5o  hectares,  et  mémei 
de  cette  faible  étendue,  une  fraction  très-minime 
est  visible  au  jour;  tout  le  reste  est  recouvert  par 
le  grès  du  terrain  triasique.  Sa  puissance  n  excède 
point  60  mètres.  Une  seule  couche  de  houille  7 
est  connue,  et  je  ne  pense  pas  qu'on  en  trouve 
une  seconde.  Elle  affleure  au  pied  du  flanc  méri- 
dional de  la  vallée  et  plonge,  comme  toutes  les 
assises  du  terrain  supérieur,  vers  le  Nord-Nord^ 
Ouest,  sous  un  angle  minimum  de  nS"".  Son  épais- 
seur utile  n'est  en  moyenne  que  de  o"" ,60;  malgré 
cela ,  on  l'exploite  avec  avantage ,  et  les  produite 
sont  livrés  à  l'arsenal  de  Toulon  comme  charbon^ 
de  forge.  Effectivement  les  caractères  extérieurs  et 
l'analyse  rapprochent  œ- combustible  des  houille^ 
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de  ferge  de  qualité  inférieure  de  la  Loire.  Il  est 
très-collant  et  donnerait  un  bon  coke  pour  les 
hauts-fourneaux.  Malheureusement  on  n'ose  songer 
à  t'établissement  d'une  usine  à  fer,  vu  rétendue 
si  minime  du  bassin  et  la  faible  puissance  de  la 
couche. 

Les  essais  auxquels  on  a  soumis  la  houille  de 
Gollobrières  ont  donné  les  résultats  suiyants. 

Le  mélange  de  plusieurs  échantillons  : 

Matières  TOlalilei.  •      0,260 

Carbone ^'^^^U^^      ^-^ 

Cendres 0,057}*^*-     ^»^** 

1,000 
Un  autre  échantillon  isolé  un  peu  terne  : 

Matières  volatiles.  .      0,264 

Carbone 0*670  )p^t^      ^ -oi. 

Cendres 0,066  r^*^^-     ^^^^^ 

1,000 

Par  la  distillation  dans  une  cornue  de  verre  : 

Bitume 0,103 

Eau  ammoniacale.  •  .  0,019 

Matières  gazeuses.   .  0,097 

Coko  peu  calciné.  .  .  0,781 

1,000 

Enfin  on  a  trouvé  dans  la  houille  0,002  de  soufre 
ou  un  peu  moins  de  0,004  de  pyrites. 

4*  Minerais  dejer  des  empirons  de  CoUobrières 
(Yar). — Les  minerais  de  fer,  découverts  dans  les 
environs  de  Gollobrières,  sont  de  diverses  sortes  : 
Du  minerai  carbonate  lithoïde  provenant  du  ter- 
rain houiller  ;  du  minerai  en  grains  dans  les  fentes 
ou  poches  du  calcaire  néocomien  ;  du  fer  oligiste 
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en  feuillets  miacesdans  les  schistes  argilo-micacës» 
du  fond  de  la  vallée  de  Gollobrières;  du  fer  oocy^ 
dulé  f  régulièrement  stratifié  dans  le  schiste  micacé 
du  mont*Sauvette;  enfin  une  roche  de  grenats 
rouges  a^ec  du  fer  oxydulé  et  du  hisilicate  de  fer 
dans  le  schiste  micacé  du  flanc  Sud  de  la  vallée  de 
Gollobrières. 

Passons  en  revue  ces  divers  gites  et  les  minerais 
qui  en  proviennent. 

d\  Minerai  carbonate  du  terrain  houiller  de 
Gollobrières. — La  couche  de  houille  du  bassin  de 
Gollobrières  est  divisée  le  long  des  affleurements 
en  deux  parties  distinctes ,  par  un  nerf  d'argile 
schisteuse  au  centre  duquel  se  trouve  une  série  de 
rognons,  et  même  en  quelques  points  un  banc 
continu  de  fer  carbonate  lithoïde,  dont  Tépaisseur 
varie  de  o",o5  à  o",io.  Dans  la  profondeur,  les 
rognons  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  et  à 
3o  mètres  du  jour ,  comptés  verticalement,  le  mi- 
nerai a  complètement  disparu ,  et  la  couche  de 
houille  n  est  plus  divisée;  c'est  donc  un  gîte  ii  peu 
près  insignifiant.  Je  citerai  néanmoins  les  résul- 
tats d'un  essai  par  voie  sèche  : 

10  gr.  de  minerai  carbonate  correspondant  à 

7*'',  1 4  de  minerai  grillé,  ont  été  essa  vés  avec  i  ^'ySo 

de  carbonate  de  chaux  ou  o^*,84  de  chaux  caustique, 

ce  qui  donne  :  matières  soumises  à  l'essai,  7*''»98. 

On  a  obtenu  : 

gr.  gr. 

Fonte 3,81 

Scorie 2,45 


a»' 
1 Ml> 


Culot  total.      6,29       d*où  oxygène.    1,69 

gr. 

La  gangue  pèse 1)61 

La  matière  argilcasc  s'élève  à.      1 ,59 
D'où  gangue  solable.  ...      0,02 


DE   8AINT-ÉTIBKMB    (lOIBB).  387 

La  fonte  est  très-graphitique  et  pure.  La  scorie 
blanche,  opaque ,  même  pierreuse. 

Le  même  minerai  a  été  analysé  par  M.  Diday 
(Annales  des  Mines,  3*  série,  t.  XX,  p.  33i).  U 
a  trouvé  33  p.  o/o  de  fer. 

^  b)  Minerai  en  grains  des  environs  de  Belgenr 
cier. — ^Une  longue  plaine,  de  une  à  deux  lieues 
de  largeur,  à  partir  de  Toulon  jusqu'à  Fréjus, 
enveloppe  comme  d'une  ceinture  le  massif  des 
Maures,  et  cette  plaine  se  trouve  elle-même  bor- 
dée au  Nord  par  les  derniers  contre-forts  de  la 
chaîne  des  Alpes.  Une  série  de  plateaux  calcaires 
appartenant,    selon   toutes    les  apparences ,  au 

{;roupe  néocomien ,  sont  coupés  à  pic  du  côté  de 
a  plaine  et  s'abaissent  légèrement  vers  l'intérieur 
des  Alpes.  Leur  surface  est  sillonnée  de  fentes  ir- 
régulières et  arrondies,  ou  même  de  grandes 
poches  entièrement  remplies  d  argile  ocrense, 
empâtant  du  minerai  p/j^rme  ii  très-petits  grains. 
Quelques  points  sont  exceptionnellement  riches 
et  donnent  parle  lavage  jusqu'à  ^5  p.  o/o  de  mi- 
nerai pur;  ailleurs  on  obtiendrait  25,ao  ou  même 
seulement  lo  p.  o/o  de  grains.  Les  parties  les  plus 
faciles  à  exploiter  sont  situées  à  deux  lieues  en 
amont  de  Belgencier,  aux  environs  de  Méounes 
et  de  Néoules ,  où  les  plateaux  atteignent  le  niveau 
de  la  vallée.  De  vieilles  scories  de  forges,  ép^ses 
dans  ces  montagnes,  attestent  que  l'on  ufpsait 
ces  minerais  à  une  époque  où  la  contrée  était  en- 
core richement  boisée. 

Un  échantillon  pris  dans  une  fouille,  au  Nord- 
Est  de  Belgencier,  m'a  donné  pour  la  composition 
du  minerai  lavé  : 
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PeroTfdê  de  [fer.  .  •  0,660      Fer  méUUiqoe.    0^58 

Alomine 0,Oâl 

Carbonate  de  chaux.  0,005 

Argile 0,257 

Silice  soluble 0,012 

Eau 0,052 

Oxyde  de  maDganëse*  traces. 

1,007 

Les  grains  sont  sensiblement  magnétiques ,  ce 
qui  explique  le  gain  de  0,007  ^^^^^^  P^^  Tanalyse. 

L*essai  par  voie  sèche,  sur  un  échantillon  un 
peu  plus  riche,  qui  ne  contenait  que  21,2  p. 0/0 
(Targile,  m'a  donné  pour  10  f^r.  de  minerai,  exac* 
tement  5  gr.  de  fonte  grise ,  moyennement  tenace 
et  non  sulfureuse, 

c)  Fer  olisiste  en  feuillets  minces  dans  le 
stéaschiste  de  CoUobrières.  —  A  300  mètres  au 
Sud-Ouest  du  bourg  de  CoUobrières ,  sur  les  bords 
d'un  petit  ruisseau  qui  a  profondément  raviné  le 
fond  de  la  vallée ,  au  Sud  de  la  rivière  principale, 
se  montre  du  fer  oligiste  en  plaquettes  de  a  à  4 
centimètres, stratifiées  parall^ement  aux  assises  du 
schiste  argilo-micacé*  Les  plaquettes  résultent  de 
*  l'agglomération  d'une  multitude  de  petits  feuillets 
appartenant  à  la  variété  du  fer  oligiste  miocé  et 
sont^ comme  tous  les  minerais  de  cette  espèce, 
très4^dres  et  d'un  traitement  facile.  Malheureu* 
sèment  les  bancs,  d«^  si  minces,  sont  en  outre 
clair-scmés  au  milieu  duschiste,  ou  du  moins  trop 
diâtanislesuns  des  autres, pour  que  Ton  puisse  son- 
ger sérieusement  à  les  exploiter.  Cependant  il  me 
parait  évident  que  Ton  devra  trouver  tôt  ou  tard, 
dans  les  schistes  micacés  et  stéatiteux  des  Maures, 
quelques  autres  gîtes  du  même  minerai.  M.  Co- 
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^uaficf  a  en  effet  déjà  signalé  dans  la  chaîne  qui 
embrasse  au  Nord  la  vallée  de  Collobrières,  des 
schistes  où  le  fer  oligiste  remplace  le  mica ,  la 
roche  appelée  itabirite  au  Brésil.  Un  minerai  du 
même  genre,  également  fort  riche  et  facile  à  trai- 
ter, est  exploité  dans  le  déparlement  de  l'Hé- 
rault. 

Un  mélange  de  plusieurs  échantillons,  piles 
ensemble ,  m'a  donné  : 

Peroxyde  de  fer. 0,73* 

Ganjfneqaartzense  etargilo-mkàeée.      0,347 
Gange»  solnble 0,029 

1,000 

Le  minerai  essayé  avec  3o  p.  o/o  de  castine  et 
1 G  p.  o/o  d'argile,  a  donné  5o,5  p.  o/o  de  fonte 
truitée  légèrement  sulfureuse,  mais  néanmoins 
assez  tenace.  La  scorie  était  bien  vitreuse,  tin  peu 
violette,  tirant  sur  le  gris-brun. 

d  )  Fer  oxydulé  dans  le  schiste  micacé  du 
mont  Sauvette. — La  chaîne  du  mont  Sauvette , 
au  r^ord  de  Collobrières,  est  formée  de  schijtea 
micacés ,  dont  toutes  les  assises ,  dirigées  de 
1*E,-N.-E.  à  l'O.-S.-O.,  plongent  fortement  au 
Nord. 

Au  milieu  de  ces  échiâtes,  dans  le  flanc  méri- 
dional de  la  chaîne ,  et  à  3oo  mètres  environ  au- 
dessus  de  Collobrières ,  se  montre  un  banc  de  fer 
oxydulé  de  o",4o  ^  o^jSo  de  puissance;  c'est  une 
assise  quartzo-schisteuse,  dont  le  mica^  l'amphi- 
bole et  les  grenats ,  sont  remplacés  par  des  cris- 
taux plus  ou  moins  confus  et  des  particules  irré- 
gulières d'oxyde  magnétique.  Comme  \ itabirite  , 
c'est  une  roche  stratifiée,  appartenant  réellement 
au  terrain  et  non  un  filon  ou  filon-couche  injecté 
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[lostérieuremeut.  On  peut  poursuivre  la  crête  de 
a  couche  horizontaiement  le  long  du  flanc  de  la 
montagne,  sur  environ  loo  mètres  de  longueur. 
Au  delà  elle  se  perd  sous  la  végétation  et  sous  les 
débris  schisteux,  soulevés  par  la  bêche  et  le  soc 
de  la  charrue.  La  couche  est  divisée  en  plusieurs 
lits,  inégalement  riches  parallèlement  au  sens  de 
la  stratification.  Les  uns  tiennent  jusqu^à  55  p.  o/o 
de  fer,  et  les  autres,  très-quartzeux,  à  peine  i5 
à  30  p.  o/o.  En  moyenne,  la  richesse  m'a  paru 
être  d  environ  3o  p.  o/o.  Au  mur  de  la  couche  se 
trouve  un  schiste  feldspathique  (gneiss)  assez  ten- 
dre ,  de  o",30  à  o",3o  de  puissance,  dans  lequel  on 
distingue  encore  des  grains  de  fer  magnétique. 
Un  écnantillon  de  cette  roche  m'a  donné  k  Fessai 
i3p.  o/o  de  fonte. 

On  a  analysé  par  voie  humide  un  échantillon 
de  richesse  moyenne  et  essayé  par  voie  sèche  deux 
ragments  plus  riches. 

L'analyse  a  donné  : 

Peroxyde  de  fer o,4M    {  •«  oijde^mjgiiéUqiie  :  j     ..ui 


Chaax,       )  eombinéet  f  o,oeT evOOT 

Alamine,    >         à         I  o,oo8 o,«e« 

Magnésie .  ]    U  slliee.    |  o,ooi  e.o«t 

Réeido  qvartieax  et  tilioe 

inielttUe  deni  Faelde.  •  «.sic ««sic 


1,01S  0,»t4 


L'essai  par  voie  sèche  a  donné  o,3a7  de  fonte 
truitée  légèrement  sulfureuse. 

L'échantillon  le  plus  riche  a  donné  h  Fessai  les 
résultats  suivants  : 
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ffr.  ft. 

Minerai 10,00  Soit .....    io,000 

F&nianit. 

Carbonate  de  ebaux.    3,50  Cbauz i,400 

Argile 1,00  Argile  sécbe.     o,850 

Matières  soaiDises  à  l'etsai.  .  •    12,2S0 

Froimitt  :  FoDte S>M  | 

Seorle 4,70  f 

Oxygène  par  différenee. 


Scorie.  .  • 
Fondante. 

Gangne.  . 


4,7d0 
S,2S0 


Bésidn  insotnble.  .   %24 
Gangae  iolnUe.  .   0,27 


3,510      Gangae 3,91 


Le  fonte  est  grise ,  dore , 
lenaee,  mais  à  sorfaee 
tricotée.  Elle  contient 
elTeetiTenieDt  an  pen 

de  soufre. 


Le  laitier  est  bien  ritri- 
lié.  iransparant  et  d'an 
Tort  clair. 


Oxygène  oalcnlé  d'aprèo 
la  formole  : 
Fe»0^=:  3,116. 


Le  second  échantillon  a  donné  : 


Minerai io,ôo  Soit 10,00 

fomliiafi. 

Carbonate  de  ebaox.    4,èO  Cbanx 3f24 

Argile 1,70  Argile  lèobe.  i,45 

Matières  soamises  à  l'essai.  .    19}60 
ProdmU  :  Fonle. 4,88  )     ^^  ^5 


4,88  I 
Scorie 7»5T  y 

Oxygène  par  différence. 


a^^^i^  tr. 

Bcerie.  ...   7,57 
Fondant. .  •    8,69 


Résida  inioloble. 
Gangae  Mlable.  • 


1,74 


8,71 

0,17 


Gangne. 


8,88      Gangne. 8,88 


La  fonte  est  grise,  nn  pen 
traitée;  asset  tenace, 
mais  la  surface  est  éga- 
lement tricotée. 


Le  laitier  Tert  transpt- 
rent  et  bien  Titrenx. 

La  fonte  est  un  peu  snl* 
fareuse. 


Oxygène  ealenlè  d'après 
la  formnie  i 
F»e  0*=  1,72. 


e  )  £lnfîn  le  terrain  schisteux,  au  Sud-Est  de 
CoUobrières ,  en  face  du  mont  Sauvette ,  nous  offre 
le  minerai  le  plus  important  de  toute  cette  con- 
trée. A  i5o  mètres  environ  au-dessus  du  fond  de 
la  vallée,  on  observe ,  à  mi*coteau  du  chaînon  pri- 
mitif,  une  série  d'assises  rougeâtres  ou  noires ,  les 
unes  presque  entièrement  formées  de  grenats  asso- 
ciés &  du  quartz,  les  autres  d'un  assemblage  con- 
fus de  grenats,  cimentés  par  du  fer  oxydulé  com- 
pacte et  du  bisilicate  de  fer  (pyroxène)  fibreux  , 
rayonné,  couleur  olive;  le  plus  grand  nombre  de 
micaschiste  quarlzoux  parsemé  de  nombreux 
cristaux  de  grenats ,  ou  encore  des  bancs ,  presque 
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exclusivement  composés  de  bisilîcatede  fer  fibreux, 
contOBaDt  de»  cristaux  où  particules  granuleuses 
de  fer  oxydulé.  Tout  cet  ensemble  alterne  régu- 
lièrement âfvec  les  strates  du  schiste  micacé,  sur 
une  largeur  d'au  moins  3o  mètres,  et  se  poursuit 
en  allongement,  à  plusieufs  centaines  de  mètres, 
de  distance;  même  encore  nu  delii,  soit  vers  le 
haut  de  la  vallée  de  Collobrières ,  soit  dans  le  sens 
Opposé,  à  Forigine  du  vallon  de  la  Mallière,  on 
retrocrve,  sur  le  prolongement  de  ce  gîte  intéres- 
sant, des  lambeaux  plus  ou  moins  considérables  de 
la  même  roche.  Comme  le  fer  oligiste  du  fond  de 
la  vallée  et  le  fer  oxydulé  du  mont  Sauvette ,  cette 
roche  est  de  même  positivement  stratifiée;  son 
allure  ne  ressemble  en  rien  à  celle  d'un  filon-cou- 
che, et  encore  moins  à  celle  d'un  filon  proprement 
dit. 

.  Les  bancs  ferrugineux  ont  en  moyenne  de  0*^,50 
à  1  mètre  de  puissance,  et  on  peut  en  compter 
une  dizaine  de  féellement  riches.  Plusieurs  sont 
même  assez  rapprochés  pour  pouvoir  être  exploi-^ 
tés  simultanément.  On  pourra  disposer  les  travaux 
par  galeries  de  niveau,  perçant  au  jour,  jusqu'à 
plus  de  100  mètres  de  profondeur  mesurés  verti- 
calement. Les  strates  inclinent  fortement  h  FEst 
en  contre-sens  du  flanc  de  la  montagne  et  se  diri- 
gient  du  Nord  au  Sud,  parallèlement  au  coteau. 

La  nature  quartzeuse  de  la  gangue  et  les  sili* 
cates,  dont  se  compose  en  partie  le  minerai  lui- 
même,  pourraient  faire  craindre  qu'il  ne  fût  d'un 
traiten>ent  difficile;  mais  les  résultats  de  fanalyse 
doivent,  il  me  semble,  rassurer  entièrement.  Oa 
trouve  elfectivement,  dans  les  deux  silicates,  une 
certaine  proportion  d'alumine,  qui  servira  jusqu'à 
un  certain  'point  de  correctif  à  l'excès  de  silice. 
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Lb  richesse  moyenne  du  minerai  est  difiBcile  k 
fixer.  Certains  bancs  donnent  en  effel  plus  de 
5o  p.  o/o  de  fonte,  tandis  que  d'autres  ne  rendent 

?iie  35  à  3o  p«  o/o«  En  adoptant  par  suite  environ 
5  p*  o/o,  on  ne  sera  pas,  je  pense,  fort  éloigné 
de  la  férité.  Les  Ibates  obtenues  au  creuset  sont 
d'ailleurs  tenaces  et  compléteoieiit  exemptes  de 
soufre. 

On  vient  de  dire  que  le  minerai  se  compose 
essentiellement  de  trois  substances  ferrugineuses 
diffîrentes,  généralement  mêlées  Tune  à  l'autre  et 
associées  à  du  micaschiste.  Cependant  tour  à  tour 
chacune  de  ces  substances  prédomine  sur  les  deux 
antres  et  forme  ainsi ,  en  quelque  sorte  ^  trois  mi- 
nerais bien  distincts  que  Ton  a  analysés  séparé- 
ment. 

La  roche  la  plus  abondante  est  une  masse  gra«RMiie  degicutt. 
mikire  et  apathique ,  de  grenat  rouge  opaque ,  à 

Ssingue  de  quartz  et  de  schiste  argileux,  entremêlé 
e  bisilicate  de  fer  fibreux* 
lie  barreau  aimanté  est  sans  action  sur  à\e ,  et 
D^^^Mbque  aucun  grain  de  fer  oxvdulé*  Les  bancs 
les  plus  riches  donnent  à  l'essai  de  3o  à  35  p.  o/o 
df^  fonte ,  tandis  que  d'autres  ne  sont  que  du  mi« 
casckiste  ou  schiste  qdartzeux,  plus  ou  moins 
chargés  de  grenats. 

La  seconde  espèce  de  minerai  est  one  masse  Fer  osydnlé 
Doire,  fort  dense  et  dure,  le  fer  oxydulé  compacte  ^""l»*''- 
dans  laquelle  sont  éparpillés  irrégulièrement  de 
iHmbreux  greuats  rouges  de  4  ^  5  millimètres  de 
diamètre,  et,  suivant  une  série  de  plans  très* 
napprodiés?  parallèles  à  la  stratification  y  de  très- 
fines  fibres  de  bisilicate  de  fer  gris  ou  vert-K>live  ^ 
diqiosés  CD  groupes  étoiles.  Cette  variété  devra 
pi»  spécîsplement  élre  exploitée  y  cav  elle  donne 
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en  moyenne  de  4o  à  55  p.  o/o  de  fort  bonne  fonte, 
et  constitue  d'ailleurs  k  peu  près  exclusivement , 
trois  ou  quatre  bancs  d'environ  o^^So. 
BWiietto  de  fer  La  troisième  sorte  de  minerai  se  compose  d'un 
'^^^^'^  assemblage  confus  de  petits  faisceaux  peu  solides 
de  bisilicate  de  fer  fioreux  d'une  nuance  olive, 
au  milieu  desquels  on  remarque  d'assez  nombreux 
grains  ou  cristaux  peu  nets  de  fer  oxydulé  ma- 

Snétique  et  ouelques  grenats  rouges.  La  roche 
onne  à  l'essai  de  4o  k  5op.  o/o  de  bonne  fonte. 
Les  trois  échantillons  furent  attaqués  par  l'acide 
chlorhydriquci  qui  dissout  le  fer  ozyaulé  et  les 

grenats,  sans  décomposer  le  bisilicate  de  fer. 
hacun  d'eux  fut  de  plus  essayé  par  voie  sèche  ; 
et  après  avoir  isolé  autant  que  possible,  par 
triage  et  lavage ,  une  certaine  quantité  de  la  sub* 
stance  fibreuse  non  attaquable  ciu  troisième  échan- 
tillon ,  on  Ta  analysée  à  part,  et  j'ai  ainsi  pu  con- 
stater positivement  qu'elle  appartient  réellemeat 
&  la  formule  du  bisilicate  de  fer. 

L  Roche  de  grenats  et  de  bisilicate  de  fer  ^ 
à  gangue  de  quartz  et  de  schiste  ar^la-micÊÈ^. 
—  £n  traitant  successivement  le  minerai  par la- 
cide  chlorhydrique  et  la  potasse  caustique  bouil- 
lante pour  dissoudre  les  bases  et  la  silice  du  grenat, 
on  eut  un  résidu  insoluble  formé  de  deux  parties  : 
de  quartz  dur  un  peu  rougeàtre  et  d'une  substance 
fibreuse  y  en  particules  très-fines  possédant  l'éclat 
soyeux.  Je  supposais  d'abord  que  cette  substance 
devait  être  ou  de  l'amphibole  ou  de  l'épidote  ;  mais 
l'essai  par  voie  sèche  y  dénote  une  si  forte  pro- 
portion de  fer  y  que  je  crus  devoir  eft  faire  une 
analyse  particulière,  et  alors  je  reconnus  que  cette 
matière  était  un  pyroxène  exclusivement  ferru* 
gineux,  c'est-à-dire  du  bisilicate  de  fer  ^  comme 
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on  le  verra  ci-après.  La  roche  dégage  par  la  cal- 
dnation,  dans  un  double  creuset,  une  faible  pro- 
portion d'eau ,  qui  doit  provenir  de  la  gangue 
argilo'Schisteuse ,  car  elle  n'appartient  pas  au  si- 
Vcate  de  fer,  comme  je  m'en  suis,  assuré  direc* 
tementy  et  le  grenat^  on  le  sait,  n'en  renferme 
pas. 

Le  silicate  soluble  appartient  à  l'espèce  grenat 
almandifij  et  le  fer  s'y  trouve  eu  partie  notable 
à  l'état  de  peroxyde;  cependant,  comme  je  n'ai 
point  séparé  les  deux  oxydes,  j'ai  supposé  tout  le 
fer  à  l'état  de  protoxyde,  ce  qui  rend  raison  de  la 
perte  notable  accusée  par  l'analyse.  De  plus,  la 
proportion  d'eau  est  probablement  un  peu  faible, 
car  le  fer  a  dû  se  suroxyder  en  partie  au  moment 
de  la  calcination.  On  a  trouvé  : 

...  f  Protoiyae  do  fer.  •  o,i64  o,o37S  I 

Partie  solable.    I  Cbaux o,o(»  o,ooo6  ?  OtPllT  I 

Grenat  aIoi«Ddint{  Magnéfie 0^002  o,ooo8  )  IO,OSlt 

(AltFe)Si+FSi.    I  Alumine 0,028  0,oi3i    o,Oillj 

\  Silice 0,111  0,0577 

Résidu  tnsolable.  •  0,843 

Bau 0,028 


«  0,978 


On  voit,  en  comparant  les  proportions  d'oxy- 
gène, qu'une  partie  considérable  du  fer  doit  être 
à  l'état  de  peroxyde ,  pour  suppléer  au  défaut  de 
Talumine.  Alors  l'oxygène  réuni  des  bases  égalera 
à  peu  près  celui  de  la  silice.  Je  me  suis,  au  reste, 
directement  assuré  par  des  essais  que  le  fer  est 
effectivement  dans  le  grenat  sous  les  deux  états. 

L'essai  par  voie  sèche  a  donné  les  résultats  sui- 
irants  : 


Wnerat i«,oo  Uinerti  etlelné.   9,T4   La  fonte  est  iriie,  te- 

CtrlMiial» #•  flèattx.    7,of  Cb«yi« M*      naee;  U    leorie  v^ 

Argile »    i(50  Argile  eakinée.    t,28      treuse,  an  pe«  bnuie 

«I  enfùniée« 

18,S0  Maliérei  seami- 

tei  A  l'eesaJ.  .  14,94 

Pr^dmU  :  Fonte s»04  )    ,.  ^ 

Seerie. io,ti  j    ^^^ 

Oxygène. .  .  .  ^    M« 

Scorie io,7f 

f  ondanU »,2f 

Gtngne  pierreuse.  •     8,18 

En  partant  de  là ,  on  peut  calculer  de  deux 
manières  différentes  la  proportion  de  peroxyde  de 
fer  contenue  dans  le  résidu  insoluble.  On  peut 
comparer  soit  la  gangue»  soit  Xe/er^  donnés  par 
Fessai ,  aux  résultats  fournis  par  l'analyse. 

fr. 

!•  Gangue  d'aprèt  l'essai 5,58 

Gangue  soluble  (silice,  alumine,  chaux,  ma-  2 

gnésie  â«  grenat) i,43 

Gangne  dv  réaida  insoloble. 4,i5 

Or  le  résidu  insoluble,  d'aprét  l'tnaljie. .  .  8,4S 

Donc  te  protoyde  de  fer,  .  • .  . 3,38 

ou  fer  métallique ••..•••  i,76 

et  oxygène 0,52 

S*  IVeprès  l'essai,  fer  total S,o4 

Fer  métallique  du  grenat ,  d'tpaéa  l'analyse.    i,27 

— *  gr. 

Fwr  da  résida  insoluble i,i9   o«  praêeayd^   %jm 

Résultat  qui  s*accorde  bien  avec  le  précédent; 
et  nous  verrons  que  ce  protoxyde  correspond  à 
peu  près  à  4*^*6,0  de  bisilicate  de  fer,  en  sorte  que 
le  résidu  insoluble  de  l'analyse  se  composerait  à 
peu  près  de  : 

Bisilicate  de  hr o,400 

Quarts  et  schiste  argilo-micacé o,i83 

0,643 

L'essai  par  voie  sèche  montre  également  qu'une 
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mrtie  4u  fer  dans  legnsoAt  est  k  l'iUt  de  peroxjdé» 
Ëd  effet,  00  a  : 

Oxygém  4o  protozydt  4«  fir  4a  gitMl.  •  •        0,S7 
Oiygéne  do  pr«l»i;|4e  de  ffr  d«  bUiliealt.  •        0,19 

Oxygène  toUl.  .  ^  .  .  .        0,89 

fr- 
et rexygéne  foon!  p«r  l'essai  est  de i|i2 

II.  Fer  oxjrdulé  compacte  a^^ecgtcndts  rouges 
et  hisilicate  de  fer.  —  Le  résidu ,  insoluble  dana 
l'acide  et  la  potasse ,  se  compose  également/ d'une 
part ,  de  quartz  rougeàtre  entremêlé  d'une  faible 
prof)ortîon  de  schiste  argilo-micacé ,  et  d'autre 
part,  de  bisilicate  de  fer  fibreux  ^  de  couleur  brou** 
olive. 

L'analyse  a  donné  : 

I  Peroxyde  de  fer.  .  .   o,«04  caferoxydcilé  t^*eO^.  o,5S3 

Alomine «  »   o,ois o,ei2 

Chaux 0,013 0,012 

Magnésie 0,001  .  ,  ,  .  ,  .  ^  •  «  »  »  •  0,001 

Oxvde  de  manganèse,  tracée  .  .,...»,,.,.  (nces 

Silice .0,090 •  0,090 

Résida  insoluble.  .  .    0,360 0,3«0 

fi^Ji* ^,016    ,  . ,  , 0^16 

La  proportion  d'eau  doit  être  considérée 
comme  un  minimum ,  puisqu'ea  la  déterminant 
par  calcipation ,  le  fer  ozjdulé  a  dû  se  suroxyder 
un  peu.  Cette  circonstance  explique  d'ailleurs  éga- 
lement la  perte  accusée  par  l'analyse.  Remarquons 
encore  qu'un  partie  du  fer  appartient  évidemment 
au  grenat ,  et  que  le  reste  ne  correspond  peut-être 
pas  exactement  à  la  formule  Fe^O^. 

L'essai  par  voie  sèche  i|  dopné  les  résultats 
suivants  : 
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Minerai ;  .  .  10,00  llinerai  otldné.   0,S4 

CarboDtio  de  chaux.    4,oo  Cbau 3,24 

Argile o,id  Argile  ealdiiée.   o,6S 


Matiérea  aonmiaea  A  feaaai.  .  12,16 

Fente. s,20>    i^,. 

Scorie 8,85  }J]J^ 

Oxygéna 2,21 


Lafenteetttroitée,grlM, 
trés-tenace.  La  acorie 
preique  incolore,  el 
parfaitement  tranapa* 
renie. 


gr. 

Seorio •   5,3$ 

Fondanla 3,92 

Gangue  pierrenae.  . .  .   2,48 

En  calculant ,  comme  précédemment ,  le  pro- 
toxyde  de  fer  du  résidu  insoluble,  on  trouve  : 

f  Gangue  d'apréa  l'eMai 3,43 

Gangue  aoluble  d'apréa  ranalyie.  •  •   1,15 

Gangue  du  réaldn  inaolnble  .  .  •  .  •    i,28 

D'où  protoxyde  de  fer  duréaidu)     ,  ,«   «„(Fer  métallklM.    I,0i8 
inaoluble. \    *»'*   ^"^{Oxygéno •.8o« 

Réaida  inaoluble...  .  •  •  '2,60  i*830 

3*  t^apréa  l'eaiai.  fer  totaK 5,300 

D  apréa  l'analyae,  1er  de  la  partie 
aoluble 4,188 

Fer  de  la  partie  inaoluble.  •  • .  ^.  .    1^012  «à  protoxydO.  •  •  •   t,$io 

Résultat  qui  s'accorde  avec  le  précédent. 

En  comparant  ces  résultats  à  Tanalyse  du  bisi- 
licate  de  fer  que  je  donnerai  ci^après,  on  voit  que 
le  résidu  insoluble  doit  se  composer  presque  exclu* 
sivement  de  cette  substance. 

in.  Fer  oxjrdulé  en  grains  dans  le  hisilicate 
de  fer  fibreux ,  accompagné  de  quelques  gre-- 
natSj  etc.  —  Le  résidu  insoluble  dans  l'acide  et 
la  potasse  est  à  peu  près  uniauement  formé  de 
bisilicate  de  fer  nbreux  mêlé  aun  peu  d'argile. 

L'analyse  a  donné  : 
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FarUe  Mloble.  (  Fer  oi|daJé  F«K>4.  .  .  .  f  ,m 

—  \  Alamioe 0.0» 

Fer  «lydolé  ,  I  Chaui •,034 

grtnais,  de.  1  Oxyde  de  manganèse.  .  .  Iraeet 

\  Silice o,09T 

Rétido  ioMluble 0,461 

Eaa o,OM 

1,010 

Le  léger  gain  provient  de  ce  que  tout  le  fer  est 
compté  à  Tétat  d  oxyde  magnétique ,  tandis  qu^une 
partie  se  trouve,  dans  les  grenats ,  à  Fétat  de  pro* 
toxvde*  L*eau ,  avec  une  partie  des  matières  so- 
lubles  et  insolubles ,  appartient  k  la  gangue 
argilo-  schisteuse. 

Uessai  par  voie  sèche  nous  fera  également  con- 
naître la  proportion  de  protoxyde  de  fer  contenu 
dans  le  résidu  insoluble. 


La  foftia  est  traitée ,  té-  | 

MM.  La  icerie  en-  1 

tiérement  limpide  ei 

vitreuse,   légèrement  { 

violette. 


ir.  ir. 

llhiéraL 10  Uinerai  ealeiné.  0,74 

Carbonate  de  ohauit.     s  Cbauz a,8o 

Argile I  Argile  calcinée.  o,ss 

Matières  sonnklses  à  Tessai.  .  .  iS,3o 

PnJmîi  :    Fonte 4,09  )    .,  ,. 

Soorie MojJ^ 

Oi|gène. ....    i,6S 

Seorie.  .  •  .     6,S0 
Fon^ts.   •     B,OS 

OangM.  .  •     Mé 

De  là  on  peut  déduire  la  quantité  de  protoi^de 
de  fer  du  résidu  insoluble  : 

!•  Gangue  d'a^^  l'essai t,24 

Oangae  soloble  d'après  l'analyse.  .    o,8S 

Gangne  do  rètidn  iniélable 3,41 

B'oA  protoiyde  de  fer  du  Tèfitfnl     «^   Anf'or  nètainque.    i,TOO 
insoinble j     '»*•   ^"(oiigène.  .  ;.  .    0! 


Bésidu  insoluble 4,«i  t,S0O 

t*  D'après  l'essai ,  fer  toul 4,tv 

D'après  ranalyse,  fer  do  la  partie 
soluble, 1,10 

1,71    M   Pfoloxydo.  •  •  •   9,tl4 

En  comparant  ces  résultats  à  Tanaljrse  qui  suit  ^ 
Tome  XI  r^  1848.  ai 
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on  reocMWatt  aisément  que  la  nmti^  argileuse 
n'entre  qve  pour  une  très-faible  proportion  dans 
le  résidu  insoluble. 

Analyse  de  ta  matière  fibreuse  brune  du  ré- 
sidu insoluble  des  trois  minerais  précédents. 
—  Ayant  reconnu ,  par  les  ew^is  et  analyses  pré- 
cédentes^ que  le  résidu  insoluble  4^  ndiperais 
était  fort  ricbe  en  fer«  et  que  par  suite  la  sub- 
stance fibreuse  ne  pouvait  être  91  de  l'ampbibole, 
ni  de  Fépidote ,  ni  même  du  pyrozène  proprement 
dit ,  je  me  décidai  à  le  soumettre  à  une  analyse 
j>articulière. 

A  cet  '^ffet  I  je  tcaitai  une  certaine  qu9\ntité  de 
minerai  n*  3  par  l'acide  cblorbydrique,  puis 
par  l'acide  sulfurique  concentré  pour  enlever,  au* 
(ant  que  possible ,  la  faible  proportion  de  matièfe 
argileuse  et  en  dernier  lieu  par  unç  dissolution 
de  potasse  caustique  qui  isola  la  silice.  En  lavant 
ensuite  par  décant£(tioB ,  je  séparai  les  parties  les 
plus  fines  et  j'obtins  enfin  la  substance  aussi  pure 
que  possible,  puis  je  la  séchai  ^à  IOO^ 

Eue  est  alors  squ^  fonPiS  de  très-fines  aiguilles  ; 
d'un  gris-verdàtre  pâle ,  ft  a  un  éclat  soyeux,  elle 
d^donne  point  cHeaû  et  m  perd  absolument  rien 
de  Wmii  poioB  en  k.  cannant  au  rouge  dans'un  tube 
de  verre ,  mais  elle  brunit  ators  un  peu  •  sans  (|tie 
les  ai^illes  perdent  deleur  édat;  elte  n'agit  point 
sur  l'aiguille  aimantée^  et  est  complètement  inatta- 
quables par  les  acides.  "Sa  pesanteur  spécifioue  est 
de  3,710  ;  encore  ce  chiffre  est-il  un  peu  faible  ^ 
ear  il  s'applique  à  une  partie  de  la  sunstance  en- 
core légèrement  souillée  de  niatièrç  drgilo-qu^it^ 
zeuse,  mais  déjà  il  montre  que- notre  matière  a 
U9e.  pe«aoleur  i^pécifique  plus  élevée  que  les  épi- 
dotes  I  amphi]x>l€;y  i}(  pjrqzèii^  lea  plus  deases. 


les 


Je  Su  IVoalysef  sur  li^yoflg^;  fatUiquai  k  U  Mtaase, 
au  (;rçu^t^  ,4.'argeDt ,  et  irvant  traité  ]^r  ra^de, 
évaporé  à  sec,  repris  par.facide  ohlQrhycU'iauo  et 
Feau,  puis  filtré,  je  séparai  Falumine  et  le  fer 
r  raoïbioniaque ;  les  ajant  dosés  ensemble,  je 
es  repris  par  Tacide  chlorhjdrique  et  la  potasse 
éa  excès.  Le  fer  humide  fut  égs^tement  redîssous 
slrr  le  filtre  puis  reprécipité  par  l'ammoDiaque,  et 
dàbs  }a  liqueur  on  trouva  vm  peu  de  magnésie  qui 
avait  ité  eqtrainée  par  Tàlun^ine.  Dans  la  liqi^eur 
principale  et  .déjà  cfatis^ràftaqile  au  creuset',  on 
constataTabsence  du  m^nganè^e  y  on  dosa  la  chaux 
par  Foxalate  d'amnioma^ue  et  la  magnésie  par 
le  phosphate^ de  soude.  La  silice ,  après  avoir  été 
calcinée  et  pesée ,  fut  redissoute  dans  la  potasse  et 
ne  laissa  qu'un  très-faible  résidu ,  que  f  on  re- 
trancha du  poids  de  U  matière  soumise  à  Tanalyse* 
On  a  ainsi  trouvé  : 

Oxygéner 
Silice.  ...:...      0,439        0,228        —    SI 
Protoxydc  dô  fer.  .      0,522       0,ii9        —    1 

*  Chaux 0,005 

Mag^ie 0,011 

Alumine 0,01 9 

0*996    * 


1 


On  voit  que  la  substance  est  HsèÈ  e^^îictèment 
un  bisilicate  de  fer  ^  ou  si  l'on- veut  àxxpjrroxène 
a  une  base,  sumtance  que  je  crois  nouvelle.  La 
chaux,  la  magnésife  et  râlumine  appartiennent 
sans  dcHpta  »  avea  on  peu  de  fer  et  de  sil'foe  ;  à  I9. 
gangue  argilo-schisteuse. 
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3*  Minerais  divers  du  Valais  (  Suisse) ,  envoyés 
à  C École  des  mineurs^  par  MM.  Poirier  de 
Saint-Brice  et  Colomb. 

Plusieurs  de  ces  minerais  sont  connus  depuis 
longtemps»  cependant  un  petit  nombre  seulement 
ont  été  réellement  analysés  ;  la  chamoîsite  et  un 
minerai  de  nickel^  tous  deux  analysés  par  M.Ber- 
thier,  sont  les  seuls,  je  crois,  dont  on  ait  bit 
connaître  la  composition. 

M.  Gueymarcf,  dans  le  Journal  des  Mines, 
tome  XXXV,  p.  5 ,  cite  plusieurs  de  ces  mine- 
rais :  du  fer  oxydulé  du  chemin  de  Buin  et  de 
Ganter,  le  fer  silicate  de  Ctiamoison  qu'il  a  même 
analysé ,  les  galènes  des  vallées  de  Leutschcn  et 
de  Saint-Branchier,  les  mines  de  cobalt  des  vallées 
d'Ânniviers  et  d'Entremont,  du  cuivre  dans  le 
district  de  Martigny,  enfin  la  pyrite  aurifère  de 
Gondo  et  une  pyrite  exploitée  pour  acide  sulfu^ 
rique  dans  la  commune  d'Orsières. 

Plusieurs  de  ce^  minerais  sont  remarquables  par 
leur  richesse  ou  leur  composition ,  ce  qui  m'en- 
gage à  donner  ici  le  résultat  complet  de  tous  les 
essais  et  analyses. 

I*  Minerais  de  plomb. 

La  plupart  des  galènes  viennent  de  la  vallée  de 
Leutschen ,  sur  la  rive  droite  du  Rhône ,  non  loin 
de  Louëche;  quelques-unes  des  vallées  de  Bagne 
et  d*Entremont,  sur  la  route  du  grand  Saint- 
Bernard  ;  enfin  un  petit  nombre  d'échantillons , 
riches  en  argent ,  du  vallon  de  Nenda ,  près  de 
Sion. 

Elles  sont  toutes  essentiellement  quartzeuses, 
les  unes  k  grains  fins,  les  autres  à  grandes  la- 
melles f  de  plus  tantôt  pures,  tantôt  entremêlées 
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de  pyrites  de  fer  et  de  blende.  Tous  les  échantil-» 
lous  sont  ai^entifères ,  et  plusieurs  même  sensi* 
blement  aurifères,  mais  un  petit  nombre  seule- 
ment assez  riches  pour  que  la  séparation  des 
métaux  précieux  puisse  s'opérer  avec  avantage. 
L'essai  a  été  fait  directement  sur  tous  les  échan* 
tillons  teb  qu'ils  me  furent  remis ,  sans  leur  faire 
sabir  aucune  préparation  mécanique. 

Le  tableau  suivant  indique  tous  les  résultats 

obtenus. 

0 
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saamfssssm 
ORIGlNfi 

BB8  iSCHlRTILLOlfS. 


10#  Kli. 

êb  ntaeni»  bniu 

tiennent  en 


Vallée  4e  Leafschen,  com- 
mune de  FerdeD,  ^  liçu 
dit  noihenberg. 


Id. 


Id. 


Id. 


id. 


Vallée  de  Leaiscben.comm* 
de  Perden^T^hambielle. 


Id. 


Vallée  de  LeatscbeD,  comm* 
de  Villerain. 


Id. 


Id, 


Vallée  de  Leataehen,  eomm* 
de  Gampel,  à  Hasier. 


Id, 


Id, 

ao-dessoua  de  Hasier. 


Vallée  de  Nenda,  comm*  de 
Nenda. 


Id, 


Vallée  de  Bagne,  comm*  de 
St-Branchier,  liea  dit  les 
Trappistes. 


Vallée  de  Bagne,  comm*  des 
G  ha  blés,  à  Bruion. 


Vallée  d'Entremont,  comm* 
d'OrsIéres. 


Vallée  d'Entremont,  comm* 
dTssert. 


Vallée  do  Rhdne,  oomm*  de 
Chaley,  à  Brice. 


plomb. 


Ulot, 
3P 


19,6 


50 
4S,4 


47,B 
3SJ 


»4,T 


4» 


32,7 


28,4 


17,5 


46 


48 


23J 


29,5 


39 


36 


48,8 


46,4 


13,6 


1 


vroBt 


'• 


6 


■otfeMaaeal 
anrirère. 


100  na. 
de 

lomb 
«oTre 

tiennent 


Jei 
( 
artent. 
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cnnai. 
80 


6 
non  anrirère. 


15 

non  enrifère. 


32 
trtoee  d'or. 


15 
traeec  d*or. 


45 

léKérenent 
anrirère. 


non  aurifère. 


30 
non  aorifère. 


traeea  d*or. 


10 

sentlblemeDl 

aurifère. 


73 
non  aurifère. 


38 


35 
non  aurifère. 


85 
non  aurifère. 


30 

notablement 

aurifère. 


155 
iant  or. 


13 


10 

non  aurifère. 


10 

léfèremeiU 
aurifère. 


35 


12 


81 


46 


44 


130 


10 


61 


33 


57 


156 


58 


107 


388 


51 


430 


34 


33 


80 


Galène  à  grains  fin*  arec 
on  peu  de  blesde  et  des  py- 
rites de  fer. 


Galène  à  grains  moyens, 
parsemée  de  peu  de  blende. 


Galène  i  graine  ouiyens. 


Galène  à  larges  lamelles. 


Galène  i  grains  moyens, 
gangue  un  peu  ferrugineuse. 


Galène  à  grains  flna. 


Galène  à  grains  fins. 


Galène  à  grains  moyens. 


Galène  à  grains  fins  con- 
tenant un  peu  de  blende. 


Galène  à  grains   flna  ei 
moyens. 


Galène  à  grains  fins, entre- 
mêlée de  blende  et  de  quel- 
ques parcelles  de  pyrites. 


Galène  i  grains  fins  avec 
pyrites  de  fer. 


Galène  à  grains  moyens, 
gangue  de  quarts  ferrugi- 
neux. 


Galène  A  grains  fins  areo 
pyrites  de  fer. 


Galène  é  grains  fins,  gan- 
gue de  quartz  ei  de  sp«th 
calcaire. 


Galène  A  grandes  lames. 


Galène  à  grains  fins  ei  4 
gangue  ocreuse. 


Galène  A  larges  lamelles 


Sulfure  double  de  plomb 
et  d'antimoine  en  masse 
compacte  grise  A  gangiae 
quartseuse. 


Sulfure  triple  de  ploisab 
d'antimoine  et  de  fer,  en  m»l 
guilles  cristallines     fx'  ~ 
sur  une  gangue  quarixeus 

BsmmsaBBimBaBBBaiBB 


a**  Minerais  de  cuivre  et  d! argent,  -r-  Tous  les 
tnÎDeraîs  de  cutvi'e ,  sauf  6ro&  5  Tiepnent  de  la 
vallée  d'Anni^iers,  Tune  des  principales  de^'la  r)ve 
gauche  du  Rtiôoe.  Ils  sont  de  deux  sortes,  les 
puii^res  pjrritiux  peu  ou  poÎBt  argentifères  et  ées 
Cuivres  gris  argentifères.  On  les  â  tous  analysés, 
iu  moins  partiellement,  par  voie  humide,  ffuis 
essayés,  par  vpie  sèche  pour  aident  et  01^  et  même 
^ueiqucs-uti^  Tpoiàv  cuivre  touge,        2, 

a)  Cid^rer f^riteux. 

lies  etfivres  pyriteux  sont  lotts  à  gangue 
teuse,  et  même  quand  ils  parai^entgadfaj*' 
homogènes,  ils  se  composent  en  réalité 
•auf  un ,  d'un  mélange  intime  de  pyrites  de  cuivre 
^t  de  fer;  plusieurs  sont  sensiblement  siurifër^s. 

'  Le  minerai  a  été  dissout  par  TèaU  régale,  leXer 
précipité  par  Tammoniaque  en  excès  et  le  èuiyre 
^ar  la  potasse  caustique.  Le  soufre  fut  oalcolé 
Taprès  les  quantités  de  cuivre  et  de  &r,  lés  trafts- 
IbrSiant  eu>yrit«  de  cuirre  et  de  fer. 

Le  taUeau  suivant  résunUe  les  résultat^  i^le&os  : 


3oe 

TRlTiDZ   DU    LillOHiTOIRI; 

1 

* 

1 

î: 

Il  1 1 

ii 

II 

M 

III  1 

-  ."  -  syil 

11 

!-lï  !■ 

1  m 

^i 

u 

Hî^l 

i  m 

'» 

1,1 

ilî 

""\Hmv.i.i 

IN 

III 

1 

iil 

1  i 
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Outre  les  cuivres  pyriteux  proprement  dits ,  la 
collection  renfermait  en  cuivre  panaché  de  la 
vallée  d'Anniviers^  commune  de  Luc,  Mont-Gar* 
bula;  c*est  un  minerai  fort  riche  ^  très-pur,  sans 
trace  d'antinu>ine  ni  d'arsenic. 

Il  contient  : 

iProtofulfore  de  eaine.  o,49S 
Pretofalfore  de  fer. .  .  0,i05 
Qoâru o,Me 


Cnivre.  .  . 

9M0 

Fer 

•,in 

Soufre. .  . 

0,1S8 

Queru. .. 

0,M0 

1,000  1,000 

Cest-à*dire  un  peu  plus  d'un  atome  de  sulfure 
de  cuivre  par  atome  de  sulfure  de  fer.  Le  minerai 
donne  en  outre,  aux  loo  kil.,  70  gr.  d'argent  très* 
légèrement  aurifère» 

b)  Cuivres  gris. 

Les  cuivres  gris  ont  tous  une  gangue  quartzeuse, 
comme  les  cuivres  pvriteux,  et  de  plus  auelques- 
uns  sont  associés  à  cies  pyrites  de  fer  et  ae  cuivre* 
Ils  sont  essentiellement  antimoniauz  et  ne  ren- 
ferment que  peu  ou  point  d'arsenic.  On  s^est,  en 
général  9  contenté  de  doser  les  proportions  de 
cuivre  et  d'argent  «  et  celle  de  la  gangue  pierreuse. 

Le  tableau  d-ioint  donne  l'ensemole  des  résul- 
tats fournis  par  fessai  : 
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tHlltA«X  tt  UdôrAtôieb 


oRiont^ 


m^ 


i 


mm 


IBS9B 


MitièreroéUllique. 
(jangae  quartieuse. 


Teneur  en  cdlrre 
ronge 

Proportton  d'atgent 
tnx  100  kitog.  de 
minerai  bmt.  .  • 


YlLLÉt 

d*AAaivi«n . 

eommaDcto 

è$  Lno  at  d« 

ChfendoltD. 


0,410 
0,500 


1,000 

o,m 


876fr. 
non  tarifera. 


Rem'arqaea 
anria 
nalnredea  minera  ia 
et  dea  gangnea. 


(inivre  gria 
trèt-^lauiat, 
aana  mélange 
de  aubatan- 
cea  étrange- 
rea. 


f        i 


a* 


a*ADliïf1eri , 

cominiine 

da  Lwik 


o,«ss 

0,847 


1,000 


usr- 

traeas  d'or. 


«saaassBss 

TAUla 

Al  lleada, 

opvaona 

daMdiîte. 


^2M 
0,744 


1,000 


0,0SI 


SOffr. 

Sanfiblomaiit 

avifère. 


Cnivrç  gria 
dgn>nclieté  de 

tarbonaté 
bien  et  Tert. 


I 


Cnirre  gria 
et  prrtienx, 
çà  et  ià  U- 
cbeté  de  eni- 
vre carbona- 
te. 


T 


ytââÂB 

de  !fenda  . 
coanue 

à    > 


0,4H 
0,S4« 


1.000 


0,082 


soir, 
d'or. 


Cnirrea  gria 
et  pyrften. 
~  Outre    lea 

0,546   Ût 

qnartK,  le  mi- 
nerai renfer- 
me ansai  un 
peu -de  cal- 
caire criatal- 
lin  magné- 
aien.  Il  con- 
tient :  0,086 
de  fer. 


YàLlis 

rAiBlftai, 


o,4es 
o,sss 


M 


0,086 


CaiTTO  II- 
rftevx.eal»' 
mêlé  de  cal- 
vre  gria  il 
depjritasdi 
fer. 


3*  MtneMis  de  nickel  et  de  tùbalt.  ~<  Les  mi* 
neMifl  dé  ukicel  et  de  cobalt^  au  notnbtie  dé  douze , 
Ttranent  tom  èa  tul  d'Aoniviers,  et  appértiènnent 
évidemment,  à  eo  juger  p^t  leâ  giâtigtira^â ,  %  un 
système  de  filons  qui  diffèrent  notablement  de 
ceux  dans  lesquels  on  rencontrele  cuivre.  La  gangue 
se  compose  y  soit  de  fer*spathique  mangaBésifère , 
soit  de  calcaire  magnésien  cristallin ,  associé  à  du 
schiste  argilo-quartzeux ,  appartenant  au  terrain 
métamorphique  du  Valais.  La  plupart  des  mine- 
rais r-enferment  surtout  du  nickel ,  mais  aucun 
n'est  complètement  privé  de  cobalt;  ils  appar- 
tiennent les  uns  au  biarséniure  NiAs%  les  autres 
au  sesqui  ou  protoarséniure,  d'autres  encore  au 
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genre  arséniosu|furerDe  plus,  ils  sont  en  général 
entremêlés  de  pyrites  ^r^énic^le&êrçte  pyrites  de 
fer.  VuD  d'eux  enfio  pst  Ut)  atsseniate  hydraté, 
et  uik  autre  du  minerai  de  manganèse  associé  à  de 
Farséniure  de  nickel  et  de  cobalt  j  aQcun  ries  tai- 
llerais n'est  argentifère.  > 

La  marche  la  plus  convena^e  pour  Tanalyseï 
celle  que  nous  avons  suivie  le  plus  souvent,  cota>- 
siste  à  enlever,  par  Tacide  chlorhydrique ,  les 
gangues  spathiques  et  les  partieH  arséniatées.  Le 
résidu  insoluble  est  traité  par  Teau  régale;  on  évâ- 

Fore  presque  à  sec,  on  étend  d'ëhu ,  on  précipite 
arfiienic  par  un  eburant  d'hydrogène  milfaré.  On 
oxyde  de  nouveau  la  liqueur  par  Tnekle  nitrique  » 
on  la  sature  par  Tammomaque  et  on  précipité  le  fer 
par  le  succinatedesoudeou  d'ammoniaqiîe,  puis  le 
cobalt  et  le  nickel  par  la  potasse  caustique.  AprM 
avoir  dosé  ensemble  ces  deux  métaux ,  on  les  sé- 
parait l'un  de  1  autre,  en  versant /de  la  potasse 
caustique  dans  nne  dissolution  ammoniacale  de 
0^,10  à  o^*,ao  du  mélange;  mais  même  en  ob- 
servant toutes  les  précautions  prescrites,  je  n'ai 
jamais  pu  isoler  rigoureusement  les  deux  métaux. 
Une  attaque  spéciale  du  minerai  a  servi  au  dosage 
du  soufre. 

a)  Minerai  de  la.Goulièrej  commune  dAyer. 
—  Dans  une  gangue  de  fer  ei  de  eàloaire  |^|»a- 
thique  on  reconnaît  deux  substances  méMilliqiies 
différentes,  l'une  d'un  gris  terne  ,'dir  nii'lptckel 
d'après  i^snatyse,•  l>autre  blanche  trèE^éclatanle^' 
da  sesqui^rséniure  de  cobalt  et  ée  nickel  ;  urf 
enduit  ro9é  couvre  certaines  parties  du  minerai. 
Li'aDalyse  a  donné  : 


3io 


PaHie 

Pôloble 

dam 

l'eaa 

régala. 


Partie 
aolobla 
daiia 
Paoide 
ehlorty- 
drique. 
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Araante.  •  •  •••.••  Of3St\ 
Soufre o,03S  I 


/Fer.  .  .  o,dSi  1 

I  Seafre. .  o,o9s  S  Miapiefcet 


51?*" J;Î)  f  Cobalt .  eiaa  I 


•,IS4 


AnéDiare  blase  «,497 
(Go,Ni)>Aa9. 


Oxyde  de  eobalt.  .  . 
Oxyde  de  nickel.  .  . 
Acide  arsénique.  .  . 

iBao  et  perte 

GarboDate  de  ohaex. 
i Carbonate  de  fer.  . 


e,03S) 

0, 

•t 

0, 

0,1  se 
ojos 


»«0I11 

SoaoJ 


Anéniate  reae.  .  o,0«4 


'Carb.  de  magnèiie.  o,oi3}GtDgvepierreiiae.  «.MS 

Alumine 0,009^ 

Argile 9,m 

1,000 


b)  Minerai  de  la  Goulière,  commune  iJjrer. 
•— lie.miDerai  se  compose  de  kupfernîckel  rou- 

{[e&tre,  entremêlé  d*un  peu  d'arséoiosulfure  gris, 
e  tout  dans  une* gangue  de  fer  et  de  calcaire  spa- 
thiques  avec  un  peu  d*arséniate  de  nickel  vert. 
On  a  trouvé  : 


Partie  sotablo 
daoa 

l'eao  rteale. 
Kttpfemiekelei 
«néoteeoirure. 


Partie  aoloble 

dans  Tacide 

cblorhydrique. 


Araenlc o,S50  \ 

Soufre o,03T  f 

Nickel 0,350  >    .,■..'   0,001 

Cobalt 0»0S4 1 

Fer 0.030/ 

Oxyde  de  nickel.  .  .  o,053j 

Oxrde  de  eobalu  .  .  traces  (  imAhIaui       a  *«« 

Acfde  arsénique.  .  .  o,oio[^"***'****  •    ^^^ 

Eau  et  perte OfOis  * 

Carbonate  de  chaux.  0,  f  35  1 

Carbonate  de  fer.  .  o,o»o  [  Gangue.  .  .   0^49 

Quarts  et  argile.  .  .  o^ois  1 

1,000  iv 


c)  Minerai  de  la  Gouliêrey  commune  d^Ajer. 
—  \je  minerai  provient  du  même  filon  que  le  mi- 
nerai V)  y  et  se  trouve  sans  doute  à  la  surface. 
G^est  une  masse  terreuse  d'un  blanc  rosé,  essen- 
tiellement composée  d'arséniates  de  nickel  et  de 
cobalt  ;  la  couleur  rosée  est  remarquable ,  car  la 

eroportion  de  nickel  est  décuple  de  celle  du  co- 
ait  y  mais  le  minerai  passe  au  vert  dès  quon  Thu- 
mecte  avec  un  acide  ;  il  est  composé  de  : 


0 
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Oiydef  de  nickel  et  cebalt. Mn 

Peroiyde  de  for.  ...  • 0,047       e^i^ 

Acide  anéniqiie. 0,99S        etiot 

Ba« o,34S        0,9ii 

Curbenale  de  cIimz 0,0)S 

Argile. ««oss 

lUÔ;iiétie,  alomine,  oxyde  de  mangaoéie,  etc.  •  0,05i 

1,000 

On  s'est  assuré  que  tout  le  fer  est  à  l'état  de 
peroxyde  et  Tarsenic  au  maximum  d'oxydation. 
L'eau  bouillante  ne  dissout  que  des  traces  d*acide 
arsénique  précipitanten  brun  par  le  sel  d'urgent  et 
pas  d'acide  arsénieux  ;  de  même  en  calcinant  au  tube 
de  verre,  il  ne  se  volatilise  pas  d'acide  arsénieux. 
En  perdant  son  eau  la  substance  devient  grise, 
elle  se  dissout  instantanément  à  froid  dans  1  acide 
chlorhydrique.  Dans  les  0,272  d'oxydes  de  nickel 
et  de  cobalt  il  y  a  au  pluso,o3o  d'oxyde  de  cobalt; 
enfin  le  minerai  ne  contient  pas  de  sulfate. 

En  supposant  une  partie  du  fer  et  de  l'eau  as- 
sociés à  l'argile 9  l'arséniate  aurait  pour  formule 
N'A*+9Aq. 

à  )  Minerai  de  Plantorin ,  commune  iÀyer. 
— Ce  minerai  présente,  au  milieu  d'une  gangue 
ferrugineuse  calcaire  et  ai|;ilo-micacée ,  des  parti- 
cules  métalliques  grises ,  qui  doivent  être,  d  après 
l'analyse,  du  mispikel  et  du  nickel  arsénio-suU 
faré,  mais  la  proportion  d'arsenic  est  trop  faible 
si  on  la  compare  à  celle  du  nickel  gris  ordinaire. 

L'analyse  a  donné  : 


3lA 


dfeQi 

P«rcie 

loluble 

dam 

raeide 
eblorbj- 
driqoe. 


Anenlc •ti*Y\ 

Soofhi.  •  ••••••••••••.■•  o.iOT  I 

NieM <ta«^IUipioUl«VRkft«lgil»y  •,4M 

CoMf  .  .........  0,0190 1  . 


Fer 

Oxyde  de  cciboû.  •  •  • 
Oxyde  de  nickel.  .  .  . 
Acide  «néniqij^e.  .  .  ^ 
Carbonate  de  chaax. . 
Carb.  &è  macnésie.  • 
Peroxyde  de  fer.  .  .  . 
Scbiste  argilo-m^icai^ 

et  qmirâ.  >  ,  .  •  .  • 
Eau  combiDée  i  Tar-) 

•éniaiootoaH'^xj-}  0,tM  Bn 

de  de  fer T 


.0,05$ 

0,030  Y 

0,010  SArfénUie •-<   %06T 

0,041  I 

o,iio\ 
traces  I 
0,150  >Oaiigae •  •  •  •  •   0,179 


4  « 


1,000 


e  )  Minerai  de  Plantorin ,  commune  étyéter. 
— Dans  une  gangue  de  fer  spaihique  e^  de''semste 
argîlo-qnartzeux ,  on  observe  des  parties  métalli-^ 
ques  grises  et  blanches  et  de  Tarséniate  de  tlickel' 

I'aune  verdàtre.  En  traitant  eet  arséniate  pulvértH 
ent  par  l'eau ,  il  se  dissout  des  traces  diacides  sui^ 
furique>et  arsénieux;  et  en  le  chaufiant  dans  un 
tube.de  verre,  il  se  dégage  aussi,  avec  leau  de 
combinaison ,  une  faible  dose  d'acide  arsénîeux. 
L'arséniate  devient  brun  clair  par  la  calèinalioa. 


■* 


Partie 
foloble 

dani . 

l'eaa 
régale.-' 


Partie 
•oluble 
dans 
l'acide 
ehlorbj- 
driqoe. 


ArooMio*  «  •  .  •  • -*  0,904 

Soufre.  .  .' o,d68 

Nickel i  .•  Oii|0\ 

Gobait Oiooof 

Fer. J  .«o!02f 

Oivde  do  nickel  aveo  Uroois 

o*oxyde  de  cobalt  .  .  .  o,oi4 
Acide  orséniiioeaTcc  u  |)e« 

d'acide  arsènieux o,oi4 

Acide  sulforique. ......  0,007 

Alomine 0|015 

Eau 0,050 

I  Carbonate  de  Ter o,37i 

Carbonate  de  chaux 0.025 

Carbonate  de  magnésie.  .  .  0,014 
Carbonate  de  manganèse.  .  0,007 
Matière  argilo-quartxeuse.  o,i28 


Happorls 
«^400 1 

0,340] 


o,att  —  s 


I 


0,4«t  —  I 


Arséniate 
vert. 


Fer  spa- 
ihique. 


0,34| 
*    '    '    0,080 

Ob  TOil,  d%|vés,lw  rftM>oTU 

atomiques  que  le  minerai  est 
1»  ^nilMicO  de-  nickel  gris 
(NiAst+Nl,  S«)  et  de  blAr- 
séniure  (NiAa«).    Quoiqve 
tout  le  fer  de  la  partie  solii- 
ble  dans  l'acide  chlorbydri^ 
que  soit  calculé  eomnae  caur- 
bonate,  une  faible  proportîoB 
appartient  néanmoiiift  4  rar> 
seniate  et  s'y  trouve  4  fAlaC 
de  peroxyde. 


t,ooo 


/)  Minerai  de  Plantorin,  CQmm^f4yer{iy 
—Ce  minerai  reiiferme|  ^^iis  une  gangue  argilo- 

Suartzeuse  et  micacée  »  entremêlé  de  fer  apatbiqiief 
es  particules  grises  peu  é^at^ifite^  6t  de  1^  pjrite 
de  fer,  le  tout  enduit;  d'à);|S(^ate  rose  e(  4*oxyde 
DOÎr  die  cobalt.  Les  partic^lçs  mét^Uigmeis  grimes 
paiaissent  éirei  d'après  l^anal^^,  du  protQan^é- 
niure  de  cobalt  et  de  nickel. 

Voici  sa  composition  : 

«__.      .  ...    i^J^^^ #ti25\8olti  pyrilef  de  fér.   o«o«e 

Partie  loloble  i  Soafre. o,o«5  i 

d«u        J  Gotelt  •».....•   o,0t8  f 
Feaa  régale.  ]  Nickel 0,040  ( 

fPer. MSil     MiMntdfMkall 

\Coivre traces/         et  de  niclLei.  .   o,39t 

/  Oxyde  de  eebalt.  • .  .   o,O80 

I  Oxyde  de  nicliel.  .  •    o,02S 
PaHIe  lelaMB  I  AcUe  arséniqae.   .  .   o,i3e 
dâai  l'acide  I  Protoxyde  de  fer. .  .   o.906. 
«UoAydrfqae.  ]  Acide  carboniqae  uni  ) 

I     au  fer  et  eaa  de  l'ar-  S  0|lH 

I     géniale ) 

\  Carbonate  de  chaoï.   <l,oia 
Qaaru «  •  •   o,i07 

1*009 

g  )  Minerai  <fe  l^ickel  du  Grand^Pras  ^  ço/fi- 
mune  ^.^er.— Cerainerai  est  peut-être leméme, 
et  dans  tous  les  cas  appartient  à  T^pèce  analysée 
par'M.'Bertbier,  sous  lefpom  de  biarséninre  d^. 
nickel  de  Liapine,  au-desaus  4^  Grand^Pras,  corn* 
mune  d'Âyer  (  Annales  des  Mines,  â'^série,  tora.  II, 
p.  5o4)-  C'est  un  minenii  d'un  blanc  argentin 
éclatant,  dans  un  schiste  verdàtre  talqueuz ,  avec 
du  fer  et  du  calcaire  spathique.  On  y  reqotafquiç 
aussi  quelques  pyrites  de  fer* 


(1)  Les  miocraîs  (a),  (6)|  (d)  et  (/)  ont  été  analysés  par 
M.  Janicol,  répétiteur  de  chimie  à  Fécole  des  mineurs^ 
par  ooDtre,  oo  a  attribué  à  tort  à* M.  JaniccÀ ,  dans  la  pn- 
MieattDii  des  expériences  feites  en  ISM  (  Annales,  dc^ 
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L'analyse  a  donné  : 


hÎ»?  I  Soufre o.«U 

""•*    I  Niokel «,100 1 

IÇoiHill.' t^m] 

•••!• 


reau 

»*••»••  iFer 
Soluble 

dans 

l'aeida 
éblorlisr 


0,0M 
0,3»! 


f«l  caa^alMal  fc 

Soafre. .  «.oit 
Fer. . .  .  0,eis 


Carbenate  de  fer •,6SS 

Carbonaie  de  ebaoï.  •  • .  o,iSi 
Carbonale  de  nMogaoéM.  9jUê 


e,OM  pyrilcfdefcr. 

▲rieaie..o,MS     •.•••«i 
Nickel .  .  0,100  \ 
Cobalt .  .  0,000  2  0»M0  —  t 
Fer.  .  .  .  o.oos  I 


Schisie  ulqueoi. Iraeef 

flcbiaie  d'ariéDlal0,0ie.  .  0,090 

1,000 


0,100  blanènlvri 
deaielul. 


h)  Minerai  de  Zinal.  commune  dAyer.  — 
Ce  minerai  se  compose  surtout  de  pyrites  de  fer, 
dans  une  gangue  de  fer  spatliique  et  de  quartz, 
contenant  quelques  parties  métalliques  peu  écla* 
tantes,  d'un  gris  clair,  et  qui  sont,  selon  Vanalyse, 
de  Tarséniure  (Ni.As). 

L'analyse  a  donné  : 

ftaoponi  atoal^aii. 

Fartie   /Arteoie. •   0,00s        0,302     1     ) 

aeloble  \Nickel 0,ot01      .  «^     .     }  Anénitro  Mi  Aft  •»  0,100 

daot   {Gobait. 0!0O4i      ^^^     *     ) 

jPyrUo  do  fer. .  •-  0,in 


l'eai    I  Fer 0,OT0 

régale.  VSeefre 0,004 

Partie  /  Carbonate  de  fer o,0M 

oeloblo  i  Carbonate  do  nunganéie.   0,ot0 

dans    1  Carbonate  de  magnésie.  .   o,OT2 

Faeide  <  Carbonate  de  ehanx. .  .  .   0,040 

cblorby-i  Blende,  alumine,  traeei)  «_. 

driqne.  f     d'arséniate,  ete.  .  .  .)  *>^* 

Qnartt o,iS0 


1. 


0,330 
0,470 


I 

S 


Fer  apathlqnOt 


«-0,400 
0,931 

•,1S0 


1)  Minerai  de  Zinal,  commune  i^Ayer. — Ce 
minerai  parait  au  premier  abord  asses  riche,  car 
il  contient  une  matière  rougeAtre  métallique  qui 
ressemble,  à  s'y  méprendre,  i  du  kupfernickel  ; 


mines,  t.  YIII ,  p.  719) ,  les  essais  et  analyses  des  mino- 
rais de  enivre  de  F  àUicr  et  du  Mooiab,  et  delagaMna 
de  Beaucbastd. 


1>I  SAIHT^AnBNBTS   (lOIU). 


3i5 


mais  ce  n'est  en  réalité  qu'une  jpyrite  magnétrquc, 
attirant  le  barreau  aimanté.  On  y  voit  en  outre 
du  roispikel  dans  une  gangue  spathique  et  argilo- 
quartzeuse.  Après  avoir  enlevé  par  l'acide chlorhy- 
drique  la  gangue  spathique  et  la  pyrite  magné- 
tique, on.a  trouvé  : 

P»nie  /Arsenic 0,101 

Soluble  I  Soafre 0,05$ 

d«n8  i{  Fer. 0,100 

l'eau    I  Nickel  el  cobalt  .  .    0,004 
régale.  V  Schiste  qoarUeui.  .    0,365 
Soufre  oe  la  pyrite  l.^n 
magnéUque.  .  .  .  j  •»^" 
Carbonate  de  cbaoï.    0,1I0 
Fer  de  la  pyrite  ma-  > 


0,315 
0,375 
0,305 
0,011 


Partie 

Soluble 

dans 

racide 

efalorby- 

driqae. 


Ces  chiffiret  semblent 
indiquer,  par  Texeés 
de  soufre  et  de  fer. 


300  l'acide  cbloriij- 
rique  n'avait  pas 
complètement  dis- 


sout la  pyrito  mo- 
gnétique. 


gnétique  et  carbo- 1    .  . 
natesdefer,dema-  >  0,218 
gnésie  et  de  man- 1 
ganèse '  •  .  / 

f,000 


(Oxyde de   cobalt l^^.» 
et  de  nickel.  .  f  '*''" 
▲eido  arséniquo.   0,0i9 


k)  Minerai  du  mont  Garbula  y  commune  de 
Luc. — C'est  un  minerai  pauvre,  contenant  quel- 
ques grains  brillants  d'arséniure  blanc  dans  une 
gangue  de  schiste  chloriteux  et  quartzo-micacé , 
avec  calcaire  et  fer  spathique ,  le  tout  un  peu  co- 
loré par  de  l'arséniate  rose  de  cobalt.  On  a  trouvé  : 

Arsénlore  blanc o,J50       conlenani  |  ^jJ^J;  ;  ;  ;  ;  ;  ;   J|Î5 

Partie  soluble  dans  l'acide  )  «  ..^ 

ehlorbydrique }•»*•• 

Schiste  talqueuz  et  quariio- 

micaeé 0,400 

1,000 

e)  Minerai  du  mont  ùarbula ,  commune  de 
LéUC.  —  Ce  minerai  est  essentiellement  du  deu- 
tozyde  et  peroxyde  de  manganèse  hydraté,  à 
gangue  de  silicate  rose  de  manganèse  insoluble 
dans  les  acides.  Il  s'y  trouve  une  faible  proportion 
de  cobalt  et  de  nickel.  Comme  il  existe  des  mine- 
rais de  manganèse  combinés  à  l'oxyde  de  cobalt» 
il  était  intéressant  de  rechercher  dans  quel  état 
Tome  XI F,  1848.  aa 
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notre  ninsrai  renferma  oei  deux  métaux;  or, 
oomoie  j  ai  positivement  oonstaté,  dans  la  dissolu- 
tion y  de  l'arsenic  par  ïappareil  de  Marsh ,  et  de 
l'acide  sulfurique  par  le  sel  de  baryte ,  il  me  parait 
évident  qu'ils  sont  simplement  mêlés  au  minerai 
de  manganèse  à  l'état  d*arsénio*aulfure.  Ce  mi- 
nerai pourrait  fort  utilement  être  employé  comme 
fondant  dans  la  fonte  crue,  pour ^p^ûf»  desautrea 
minerais  de  nickel.  Voici  sa  composition  : 

Oxyde  roogf  de  mangtoéM.  .   M(5 1  Heitondt  et  pBMiydt 
Eau  ei  oxyg|biie «  .   6»i»9  f  bydrtièl. 

Peroxyde  de  fer MM 

Carbonate  de  cbaax #1044 

Carbonate  de  magnésie. .  .  •  .   o,o«4 
Partie     f  Argile  et  lilicate    rotée  de).,«. 

iniolable.  i     manganèse j  ^*"' 

Cobalt  et  nickel.  .....••«  0,006 

Arsenic,  soufre,  perte.  .  9 1  •   0,001 

t,000 

m)  MineNii  de  Ut  eommup^  dé  Paùisee.  *^ 
Ce  dernier  minerai  se  compose  de  gneiss  très- 
quartseuxy  au  milieu  duquel  on  remarque  des 
pyrites  arsenicales  et  ferrugineuses,  un  peu  de 
galène  et  quelques  grains  éclatants,  à  reflet  blond, 
d'araénio-sulfure  de  cobalt.  Voici  en  résumé  sa 
composition  : 

Gobait  avec  i|0  peu  de  nickel.  «     0,039 

Galène «  ,  •  .  •      0,050 

Pyrites,  gangue  soloble,  etc.  •  .      0,370 
Gangue  insoluble •     0,550 

1,000 

4*  Minerais  aMn/2/w.*~  Parmi  les  minérale 
supposés  aurifères  )  un  seul  est  réellement  riefae^ 
c'est  celui  de  Gondo,  qui  fut  exploité  k  diverses 
reprises ,  puis  délaissé  de  nouveau ,  mais  qui  se 
traiterait  sans  aucun  doute  avec  avantage  par 
l'amalgamation  tyrolienne.   Les  échantillons  se 


cauKfùB&ût  de  quartE  blanc  ^  traversé  par  de  if^red 
fileta  de  pyrites  de  fer  et  quelques  mouches  de 
galène*  £e  minerai  non  lavé  m'a  donné,  aux 
loo  kih ,  i5  gr.d'or  et  1 1  gr.  d'agent;  et  en  lavant 
à  Taugette  loogr.  déminerai  pulvérisé,  ob  obtient 
io>^-^4^  de  schiich  pyriteux  riebe,  qui  donna  tin 
bouton  d'or  argentifère  pesant  o^%oi  8,  c'est-li-dire 
i8  gr.  aux  too  kil.  de  minerai  brut.  La  perte  au 
lavage  est  donc  de  8  gr.^  mais  elle  porte  princi- 
palement sur  l'argent,  qui  serait  dans  tous  les  eus 
p«rdu  en  majeure  partie  en  opérant  au  moulin 
tyrolien* 

Deux  autres  minerais  pourraient  encore  être 
.traités  par  la  méthode  tyrolienne,  si  d'ailleurs  la 
puissance  et  la  position  du  gîte  sont  favorables  t 
ce  sont  :  une  pyrite  arsenicale  à  gangue  quartzeuse 
de  firice ,  commune  de  Chaley,  vallée  du  Rhône, 
et  une  pyrite  de  fer  ordinaire  à  peu  près  pure,  de 
la  vallée  de  Yiège.  Chacun  des  deux  minerais 
donne  à  l'essai,  aux  loo  kil.,  7  gr.  d'argent  auri- 
fère, mais  la  proportion  d*or  pur  s'élève  cependant 
an  plus  à  !i  gr. 

Deux  pyrites  de  Palantin ,  commune  d'Evionne, 
vallée  du  Rhône,  renferment  également  de  3  à 
4  gr.  d'argent  aurifère,  mais  la  teneur  en  or  m'a 
paru  au-dessous  de  i/a  gr.  aux  100  kil.  L'une  est 
nne  pyrite  ordinaire  disséminée  dans  du  quartz , 
et  l'autre  une  pyrite  blanche ,  servant  de  dment 
à  de  petits  fragments  anguleux  de  schiste  et  de 
quartz. 

Les  cinq  autre»  échantillons  dont  se  composait 
la  collection  ne  contiennent  aucune  trace  de 
métal  précieux  ;  ce  sont  un  fer  arsenical  de  Gondo, 
trois  échantillons  différents  de  fer  hydraté  caver- 
neux ,  entremêlé  de  pyrites  en  décomposition , 
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Ïrovenant  de  la  Dent-du-Midi ,  commune  de  Saint- 
laiirice;  enfin  une  pyrite  magnétique  de  Pisse- 
Vache^  commune  de  Saint-Maurice  :  c'est  une 
masse  bronzéei  de  couleur  sombre  et  à  cassure  iné- 
gale; elle  est  tendre,  se  couvre  facilement  de 
poussière  d*un  brun-noir  et  s'attaque  très-facile- 
ment à  Facide  chlorhydrique  en  dégageant  de 
l'hydrogène  sulfuré  et  déposant  du  soufre.  Elle 
agit  facilement  sur  le  barreau  aimanté. 

4*  Minerais  de  fer. — L'envoi  de  MM.  de  Saint- 
Brice  et  Colomb  comprenait  enfin  trois  minerais 
de  fer  de  nature  semblable  ;  ils  renferment  tous 
les  trois  du  fer  oxydé  magnétique. 

Le  minerai  de  Vence,  traité  aujourd'hui  à 
l'usine  d' Ardon ,  au  lieu  de  la  Chamoisiie ,  qui 
donnait  du  fer  de  médiocre  qualité ,  est  de  l'oxyde 
magnétique  en  masse,  çà  et  là  tacheté  de  carbo* 
Date  vert  de  cuivre  et  associé  à  une  faible  gangue 
quartzeuse  et  calcaire. 

L'échantillon  analysé  a  donné  60  p.  0/0  de 
fonte  très-grise  et  sensiblement  pure;  cependant 
on  y  a  trouvé,  outre  le  cuivre,  encore  du  soufre , 
deux  substances  qui  doivent  rendre  le  fer  un  peu 
roui^erin. 

Voici  sa  composition  : 

Résidu  quartzeux 0,142 

Carbonate  de  chaux 0,022 

Alnmine,  carbonate  de  magnésie)  ^  q.^ 

et  traces  de  manganèse j  ' 

Soufre 0,002 

Oxyde  de  cuivre 0,002 

Fer  oxydé  magnétique 0,789 

1,000 

Le  minorai  delà  moutagnede  Thonneau ,  corn* 
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xnune  de  Luc,  dans  le  val  d'Anniviers,  est  un 
schiste  chlorito-talqueux  avec  du  fer  oxydulé  et 
oligiste,  associé  à  une  faible  gangue  calcaire.  L'é- 
chantillon analysé,  qui  est  sans  doute  bien  plus 
riche  que  la  moyenne  du  gîte,  a  donné  à  Fessai 
59  p.  0/0  de  bonne  fonte  grise.  Le  minerai  ne  ren- 
ferme d'ailleurs  ni  soufre  ni  cuivre;  il  est  donc, 
sous  ce  rapport  au  moins ,  meilleur  que  celui  de 
Vence.  La  proportion  des  schistes  chloriteux  s'é- 
lève à  environ  i5  p.  0/0,  et  celle  du  carbonate 
de  chaux  à  6  p.  0/0;  le  reste,  savoir  79  p.  0/0 , 
se  compose  presque  exclusivement  de  fer  oxydùlé 
et  olîgiste. 

Le  troisième  minerai ,  de  la  commune  de  Gam* 
pel,  vallée  de  Leutschen,  figure  au  catalogue 
comme  minerai  de  zinc  et  de  cuivre  ;  mais  le  fait 
est  qu'il  ne  contient  pas  de  zinc ,  et  ni  plus  de 
cuivre,  ni  plus  de  soufre,  que  le  minerai  de  Vence. 
Cest  un  schiste  tajqueux  micacé,  contenant  du 
fer  oxydulé,  légèrement  coloré  en  quelques  parties 
par  du  carbonate  vert  de  cuivre. 

On  y  a  trouvé  : 

Gangue  schisteuse 0,33 

Oxydule  de  fer 0,65 

Alumine,  magnésie,  cuivre  et  soufre. .      0,02 


f,00 


Le  minerai  n'est  pas  du  tout  calcaire,  par  suite 
moins  fusible  que  les  deux  précédents  et  d'une 
qualité  inférieure.  La  proportion  de  fer  métallique 
s  élève  y  dans  l'échantillon  essayé,  à  ^5  p.  o/o» 
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4*  Minerais  de  feA  des  environs  de  dermont^ 
Ferrand  (  Pur^de-'Dôme) ,  envoyés  à  T Ecole 
des  mineurs  de  Saint- Etienne  par  MM.  Bar- 
BiER  et  Daubrée,  constructeurs  de  machines  à 
Clermont. 

N°  I  •  Minerai  oxydé  hydraté ,  sous  forme  spon- 
gieuse et  en  conglomérats  irréguliers ,  provenant 
du  terrain  tertiaire  supérieur  de  la  commune  de 
rÉglise-Neuve  (Puy-de-Dôme). 

Sa  poussière  est  jaune ,  il  ne  fait  presque  pas 
effervescence  avec  les  acides;  il  laisse  dans  Tacide 
cUorbydrique  un  résidu  insoluble  quartseux  de 
5d  p.  o/o;  il  perd  par  la  calcination  1 1  p.  o/o.  Sa 
composition  est  la  suivante  : 

Quartz. 5,80 

Peroxyde  de  fèr.  .  .  •  •  76,00 

Alamine â,40 

Carbonate  de  chaiix.  •  •  3,00 

Eau •  4  •  •  .  lâ,OD 

99,20 

Essayé  avec  lo  p.  o/o  de  carbonate  de  cbaux, 
il  a  donné  un  culet  de  fonte  formant  les  -^  du 
poids  du  minerai  essayé.  La  fonte  est  blancbe, 
cassante,  ce  qui  est  un  indice  de  la  présence  du 
phosphore. 

N""  a.  Minerai  oxydé  hydraté,  à  Fétatde  galets 
compactes  dans  des  grès  et  dans  le  terrain  tertiaire 
supérieur;  sa  poussière  est  brune.  Il  ne  fait  pas 
effervescence  avec  les  acides.  Trouvé  dans  la  même 
commune  que  le  précédent.  Sur  loo  parties ,  il 
renferme  : 


Aifile  avec  an  peu  de  quartz*  93,77 

Matières  volatiles 9,10 

Peroxyde  de  fer 61,57 

Oxyde  de  mangaDèse 1,57 

Alumine. 3,77 

100,08 

Essayé  avec  addition  de  30  p,  o/o  de  carbonate 
de  chaux,  on  a  obtenu  :  fonte  42.58  p.  o/o. 

La  fonte,  est  truitée,  elle  n*est  pas  cassante.  La 
scorie  indique  que  la  fusion  a  été  bien  faite;  elle 
est  légèrement  violette. 

IS*  3.  Hématite  rouge  provenant  d'une  couche 
de  faible  épaisseur  dans  le  calcaire  (commune  de 
TEglise-Neuve,  Puy-de-Dôme). 

Ce  minerai  a  pour  gangue  de  Targile  ;  sa  pou»» 
«ière  est  rougeàtre.  Il  ne  fait  pas  effervescence  avec 
les  acides. 

Traité  par  Facide  chlorhydrique,  il  laisse  un  ré« 
aidu  insoluble^  argileux,  dont  le  poids  s'élève 
à  Oy4o. 

Il  perd  au  feu ,  o,o8. 

Fondu  avec  4^  p.  o/o  de  son  poids  de  carbo- 
nate de  chaux ,  il  donne  :  fonte,  o^SS. 

La  fonte  est  grise ,  légèrement  truitée  ;  la  scorie 
est  bien  vitriGée.  On  peut  r^arder  ce  minerai 
conmie  composé  de  : 

Argile 40,00 

Matières  volatiles 8,00 

Oxyde  de  fer 50,40 

Alumine,  traces  de  manganèse.  •  i  ,60 

100,00   . 
j!ï*  4*  Echantillon  retiré  d'upe  couche  de  3  mè^ 
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très  d'épaisseur,  existant  dans  la  commune  de 
TEglise-Neuve. 

Il  ne  renferme  pas  de  carbonate  de  chaux.  C'est 
une  argile  associée  à  quelques  parties  ferrugi- 
neuses. 

Ce  minerai  laisse  dans  l'acide  chlorhydrique  un 
résidu  argileux  de  0,75  ;  il  perd,  par  la  calcina- 
tion,  Oyia. 

Ce  minerai  est  donc  très-pauvre;  pour  ce  motif, 
on  ne  Ta  pas  essayé  par  la  voie  sèche.' 

N*  5.  Oxyde  hydraté  d'une  couleur  brune,  sous 
forme  de  géodes  enveloppant  une  argile  jaunfttre , 
dans  des  cavités  irrégulières;  de  la  même  corn-' 
mune  que  le  précédent. 

Traité  par  l'acide  chlorhydrique,  il  laisse  46 
p.  0/0  d'areile  insoluble;  calciné ,  il  perd  10  p.  0/0 
de  son  poids.  Fondu  avec  5o  p.  0/0  de  carbonate 
de  chaux,  il  a  donné:  fonte,  3o  p.  0/0.  La  fonte 
est  grise,  truitée;  elle  offre  des  cavités  tapissées 
de  cnstaux  cubiques  de  sulfures  de  fer  et  présente 
tous  les  indices  d'une  fonte  très-sulfureuse;  elle 
se  brise  facilement  sous  le  marteau.  On  peut  assi- 
gner à  ce  minerai  la  composition  suivante  : 

Argile 46,00 

Matières  volatiles.  .  .  10,00 

Peroxyde  de  fer.  •  •  42,50 

Alumine,  chaux.  .  •  1,50 

100,00 

N**  10.  Minerai  hydroxydé  en  roche,  compacte, 
présentant  des  fissures  et  des  cavités  tapissées  de 
silice  en  cristaux  ou  mamelonnée.  Il  laisse  d'ans 
l'acide  chlorhydrique  un  résidu  complètement  sili- 
ceux ,  dont  le  poids  s'élève  h  o,5o. 
Il  perd  au  feu ,  û,  1 4* 


DB  8AIRT-ÉTIBSNE    (lOIBB).  3a  3 

Essayé  au  creuset  brasqué,  avec  un  mélange 
d'aigle  et  de  carbonate  de  chaux,  il  a  donné  ; 
fonte  9  19  p-  0/0. 

Outre  sa  faible  teneur  en  fer  métallique ,  ce 
minerai  oiTre  rinconvénîent  d'être  très-réfractaire 
et  d'une  fusion  difficile. 

N*  1 1  •  Conglomérat  d'oxyde  de  fer  empâtant 
des  fragments  de  quartz,  et  provenant  d'un  filon 
presque  vertical  trouvé  au  milieu  des  trapps  d'un 
dicke  volcanique.  Ce  minerai  et  le  précédent  vien* 
nent  de  la  commune  de  Montaigu. 

II  ne  fiiit  pas  effervescence  avec  les  acides  qui , 
en  dissolvant  l'oxyde  de  fer,  laissent  un  résidu 
quartzeux  considérable ,  dont  le  poids  est  de  7  gr. 
sur  I  o  grammes  de  minerai.  Il  perd ,  par  la  calci- 
nation ,  9  p.  0/0  de  matières  volatiles.  Ce  minerai 
ne  renferme  donc  que  20  p.  0/0  d'osyde  de  fer, 
ce  qui  suppose  un  rendement  de  i3  à  i4  P«  ^/o 
en  ter  métallique. 

N""  30.  Minerai  bydroxydé  en  roche,  à  struc- 
ture globuleuse  à  1  extérieur,  provenant  d*une 
couche  trouvée  à  la  base  du  terrain  tertiaire  (com- 
mune de  Madriac). 

Il  a  une  gangue  quartzeuse  et  s'attaque  assez 
difficilement  par  les  acides;  il  contient  : 

Quartz  avec  un  peu  d'argile.  .  51,00 

Peroxyde  de  fer 35,00 

Matières  volatiles 10,25 

Alumine 2,50 

Traces  de  chaux  et  perte.  •  •  1,25 

100,00 

Il  donne ,  par  la  voie  sèche ,  une  proportion  de 
fonte  qui  s'élève  à  a5  p.  o/o.  La  fonte  obtenue  est 
d'assez  bonne  qualité. 
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N^  9 1 .  Miserai  hjdroxydé  en  grains  et  eu  ro- 

gnons  compactes^  provenant  d'une couobed*argile 
igarrée  de  a  mètres  environ  de  puissance  (com* 
mune  de  Madriac). 

Les  grain*  sont,  tantôt  isolés  et  de  forme  irr^ 
gulière,  tantôt  empâtés  dans  une  argile  assex 
compacte.  Ce  minerai  renferme  62,36  p.  0/0  de 
gangue  argileuse,  et  8  p.  0/0  de  matières  volatiles, 
oa  richesse  en  oxyde  de  fer  ne  dépasse  pas  219  p.  o/o* 
Il  donne ,  quand  on  le  fond  au  creuset  brasqué 
avec  70  p.  0/0  de  calcaire ,  a  i  p.  0/0  de  fonte.  La 
feote  est  tniitée,  légèrement  sulfureuse^ 


5*  Analyses  de  divers  aciers ,  et  principalement 
d aciers  fondus  des  fabriques  ae  Mm.  Jackson 
et  Trinquet ,  département  de  la  Loire ,  faites 
au  laboratoire  de  FÊcole  des  mineurs  dé 
Saint^E tienne ,  par  M.  Phillips,  aspirant  in," 
génieur  des  mines ,  professeur  à  cette  Ecole , 
et  M.  HoFF,  capitaine  dartillerie. 

Le  mode  d'analyse  adopté  pour  le  dosage  dn 
oarbone  est  celui  qui  consiste  à  prendre  une  eer^ 
taine  quantité  d*acier,  réduit  en  fragments  aussi 
petits  que  possible ,  et;  à  les  soumettre  à  l'action 
directe  du  brome  par  l'intermédiaire  de  Teau.  Le 
fer  passe  complétemept  à  l'état  de  bromure  qui  se 
dissout,  et  la  réaction  se  fait  sans  dégagement  de 
iz.  La  combinaison  se  faisant  avec  un  certain 
légagement  de  chaleur,  il  y  a  eu  souvent  un  peu 
d'ébullition  du  brome  dans  les  premiers  instants 
de  l'opération.  Le  résidu ,  composé  de  carbone , 
d'un  peu  de  silice^  et  généralement  d'une  trace  de 
fer  non  dissous,  a  été  pesé  chaque  fois  sur  u^ 


filtre ,  desséché  et  pe^  sec  d^àVance  ;  cette  pesée 
a  toujours  été  répétée  jusqu'à  ce  que,  par  une 
dessiccation  prolongée,  le  filtre  ne  perdit  plus  rien 
de  son  poids  ^  et  ces  pesées  se  sont  toujours  faites 
sur  une  petite  balance  trè»-sensible ,  pesant  un 
demi-milligramme.  D'ailleurs,  le  filtre  contenant 
le  carbone  y  la  silice  et  cette  petite  quantité  de 
fer^  a  toujours  été  préalablement  lavé  à  l'eau 
chaude,  puis  à  l'eau  éthérée,  jusqu'à  ce  que  les 
eaux  de  lavage  ne  produisissent  plus  aucun  trou- 
ble dans  le  prussiate  de  potasse ,  ni  dans  le  nitrate 
d'argent.  Du  reste ,  on  a  tenu  compte  chaque  fois 
de  ces  traces  de  silice  et  de  fer  restées  avec  le  car- 
bone ,  en  brûlant  le  filtre^  reprenant  par  un  acide, 
filtrant  et  traitant  par  l'ammoniaque  ^  ce  peroxyde 
ainsi  obtenu  s'est  constamment  élevé  seulement  à 
o''*,oo3  ou  o''-,oo4,  sur  environ  o^^So,  o''*,6o, 
et  jusqu'à  même  o''',90  de  carbone;  quelquefois 
même  il  n'y  a  pas  eu  o''',ooi  de  peroxyde  de  fer. 
Quant  à  la  silice,  elle  était  connue  par  le  dosage 
direct  de  cette  substance  qui  s'est  toujours  fait  par 
les  moyens  ordinaires,  en  attaquant  une  quantité 
pesée  d'acier  par  les  acides ,  évaporant  à  sec ,  re- 
prenant  par  un  acide,  filtrant,  Jorûlant  le  filtre, 
et  déduisant  du  poids  obtenu  celui  des  cendres 
du  filtre« 

Voici  les  résultats  obtenus  sur  des  produits  de 
Fusine  de  MM.  Jackson ,  fabricants  d'acier  fondu  à 
Âssailly,  près  Rive-de-Gier  : 

ACIER  FONDU. .       fWÊLMSVÈDE 

.   (0  M  («  (*)         (« 

Carbone.     0,0301    0,0984    0,0309    0,0267    0,0293 

WioiaaL    «,0001    0,000T    O^OOM   O/MM    %Wrt 
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FERDBSUtDB      ikOSa  GOBBOTÉ. 
•énionté.       «       ■  «^i     '  ^m  ■ 

(0)  (7)  W 

Carbone.      0,0304      0,0202      0,0223 
Silidam.      0,0005      0,0002    .0,0002 

«  (  I  )  Acier  de  bonne  qualité ,  assez  dur  et  cepen- 
dant très-naalléable;  se  soude,  mais  assez  diffici- 
lement. Il  sert  principalement  à  faire  les  faux. 
Grenu  et  en  même  temps  ayant  un  peu  de  nerf. 
(3)  Passe  pour  être  de  même  qualité  que  le 
précédent.  Il  semblerait  alors,  d*après  cela ,  qu*un 
peu  de  silicium  peut  remplacer  du  carbone  au 
point  de  vue  des  propriétés  physiques  de  l'aden 

(3)  Acier  de  première  qualité ,  tondu  deux  fois; 
très-dur,  peu  soudable;  sert  à  faire  la  coutellerie 
fine  et  les  instruments  de  chirurgie.  A  grain  très- 
fin  et  très-serré. 

(4)  Acier  de  bonne  qualité,  plus  malléable  et 
plus  soudable  que  le  précédent.  A  grain  fin  et 
serré ,  mais  un  peu  soyeux. 

(5)  et  (6)  Pris  dans  le  même  barreau  de  fer 
cémenté,  mais  non  pas  corroyé;  (5)  est  de  la  sur- 
face, et  (6)  est  du  centre  de  la  barre.  Ce  fer  cé- 
menté sert,  employé  seul,  à  la  fabrication  de  Tacier 
fondu  de  première  qualité» 

(7)  et  (8)  Acier  corroyé  de  bonne  qualité,  très- 
malléable  et  soudable ,  d*un  grain  fin  et  mêlé  de 
beaucoup  de  nerf. 

Les  produits  qui  suivent  viennent  de  l'usine 
d'acier  fondu  de  M.  Trinquet,  à  Saint-Etienne. 
Tous  ces  produits  contiennent  une  trace  de  cobalt 
et  de  nickel. 

ACIEB  FONDU.  ^^^..^^^ 

(t)  («)  (S)  W  (5)  («) 

Carbone.   0,0371  0,0364  0,0356  0,0262  0,0298  0,0292 
Silicium.   0,0013  0,0015  0,0003  0,0007  0,0007  0,0008 
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(i)  Cet  acier,  ainsi  que  les  n^  (a)^  (4)9  (5) 
et  (6),  est  fait  avec  des  fers  de  TAriége.  Le  n*  (i) 
est  de  Tacier  qui  a  été  fondu  deux  fois  et  a  subi 
également  deux  cémentations.  Il  est  très-dur,  très- 
difficile  à  souder,  d*un  grain  extrêmement  serré; 
sert  pour  la  coutellerie  fine  et  les  instruments  de 
chirurgie,  sert  aussi  à  faire  le  crochet  à  polir  dans 
les  tours  ;  il  est  cassant. 

(2)  Un  peu  moins  dur  que  le  précédent,  pres- 
que aussi  difficile  à  souder;  sert  à  faire  la  coutel- 
lerie ordinaire,  les  burins  et  les  crochets  de  tour. 

(3)  Cet  acier  a  été  préparé  en  fondant  un  mé- 
lange de  fonte  et  de  fer  ;  il  est  très-dur  et  très-peu 
soudable. 

(4)  Très-malléable  ;  il  est  assez  facilement  sou- 
dable. On  l'emploie  exclusivement  pour  la  coutel- 
lerie ordinaire. 

(5)  N'a  pas  toujours  identiquement  la  même 
composition  ;  sert  exclusivement  à  faire  les  limes. 

(6)  Très-malléable  et  assez  soudable  ;  sert  ex«- 
clusivement  à  faire  les  faux.  On  remarquera  que 
sa  composition  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des 
n'^(i)  et  (2)  des  produits  de  MM.  Jackson,  les- 
quels servent  aussi  à  la  fabrication  des  faux. 

Nous  joignons  à  toutes  ces  analyses  la  composi- 
tion d'un  fer  carburé,  que  l'on  appelle  ici  ibnte 
de  recuite  ou  foute  malléable.  On  l'obtient  en  don- 
nant, par  le  moulage,  à  la  fonte  la  forme  des 
objets  et  en  la  décarburant  ensuite  par  un  procédé 
particulier,  et,  5  ce  qu'on  assure,  i>ans  la  fondre. 
Cette  composition  est  la  suivante  : 

Carbone.  . .  .      0,0054 
Siliciam.  .  •  •      0,0041' 

De  toutes  les  analyses  précédentes,  il  semble 


résulter  que  4e  Facier  de  très-booue  quiUlé  ^fiat 
conteoir,  surtoul  quand  il  a  été  fondu  i  une  quan^ 
tité  de  carbone  noublement  plus  grande  qu'on 
n  avait  coutume  de  Tadmettre  jusqu  à  présent  «  au 
moins  pour  les  aciers  qui  n  ont  pas  été  fondus.  Aa 
reste»  presque  tout  ce  carbone  esta  l'état  de  corn-* 
binaison ,  et  nous  n'en  avons  jamais  trouvé  qu  une 
trace  qui  ne  fût  pas  combinée  ;  quçint  au  silicium  » 
la  quantité  en  est  toujours  très-laible* 

TSAVivx  UE  1847.  (Extrait) 

Lignite  du  Piémont.  —  Ce  lignite  envojrë  par 
M.  Chftteau^Vieuz,  de  Turin,  vient  de  Nucetto 
(Piémont). 

Le  lienite  de  Nucetto ,  que  M.  le  professeur 
Sismonda ,  de  Turin ,  considère ,  quant  à  sa  posi- 
tion géologique  y  comme  Téquivaient  du  lignite 
d*Aii  en  Provence  ^  et  qui  lui  ressemble,  en  effet  » 
quant  à  ses  caractères  minéralogiques  et  chimi- 
ques, est  k  éclat  inégal,  mais  plutôt  terne  que 
brillant,  offrante çà  et  là  des  vemules  plus  écla- 
tantes ;  brun  en  poussière ,  mais  noir  en  masse , 
offrant  des  faces  de  cassure  inégales  et  concboïdes, 

S  lus  dur  que  la  houille  de  Saint-Etienne,  mais  se 
élitant  plus  facilement  à  Tair. 

On  n'y  remarque  pas  le  moindre  grain  pyri-* 
teux ,  et  cependant  il  contient  plus  de  soufre  que 
les  houilles  les  plus  pyriteuses  de  Saint*£tienne. 
En  y  dosant  le  soufre  et  le  fer,  on  remarque, 
comme  dans  les  lignites  de  Provence,  que  le  soufre 
est  en  eicès  sur  le  fer,  d'où  M.  Diday  a  conclu 
que  le  soufre  devait  être  en  partie  libre  (natif) 
dans  le  lignite. 

Il  a  votdu  directement  vérifier  le  fait  en  traitant 


un  peu  d«  lignite,  fineinmt  Mrphyfbé»  pav  uHe 
solutkm  bouillante  et  concenirée  de  potaMe  eaus** 
tique  9  et  une  autre  partie  par  un  mélatiçe  d'al- 
cool et  d*éther  ;  mais  aucune  de  oesdeut  liqueurs 
n*a  enlevé  au  lignite  la  moindre  trace  de  soufre« 

n  serait  donc  possible  que  le  soufVe  ttt  oliinii«> 
quement  uni  au  combustible,  et  que  cette  utiioa 
intime  fût  en  partie  la  cause  de  cette  odeur  d4sa« 
gréable,  si  caractéristique,  de  la  fumëe  du  lignite. 

Le  lif^nite  de  Nucetto  brûle  avec  flamme  fuli^-* 
neuse,  longue  ;  il  ne  se  colle  ni  ne  se  déforme  pomt 
au  feu ,  et  tend  plutôt  à  se  fendiller* 

Par  une  ealdnation  brusque ,  j'ai  obtenu  t 

Coke 0,482 (Cendres.  .     0,0e5 

Matières  volatiles.  •  .     0,51 8  (Charbon.»      0,417 

1,000  0,482 

Le  coke  conserve  Tapparence  du  lignite  ^  quoi- 
que fendillé  dans  tous  les  sens. 

Soumis  à  une  distillation  lente ,  il  a  donné  : 

Eaah7g^onlétriqaeàl00^  0,120 

Eau  ammoniacale.  .  •  .  0,113 1  ^«^i'iSjwf  ™™"^^ 

Bitume.  . 0,071 

Coke« 0,511 

Gaz. 0,185 

1,000 

Le  bitume  est  brun-rougeâtre ,  figé  à  la  tempé- 
rature ordinaire.  En  distillant  k  une  température 
rouge ,  on  obtient  de  soo  à  nSo  litres  de  gaz  par 
kilog.  ;  mais  le  gaz  brûle  avec  une  flamme  paie  et 
une  odeur  fortementsulfureuse  :  ilseraitdonc  diffi- 
cile a  épurer.  Le  lignite  renferme  en  effet  0,0297 
de  soufre,  trois  fois  plus  que  les  houilles  ordinaires 
de  Saint-Etienne. 
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Pour  pouvoir  étudier  les  propriétés  des  cendres, 
on  a  brûlé  quelques  kilos  de  lignite  dans  un  petit 
four  à  grille;  le  résidu  était,  selon  la  température 
à  laquelle  il  avait  été  exposé ,  ou  fondu  et  agglo-* 
méré  en  un  véritable  mâchefer,  ou  pulvérulent  et 
d'une  nuance  blanche ,  rosée  et  brune.  Les  parties 
blanches  sont  essentiellement  formées  de  sulfates 
de  chaux,  d'alumine  et  de  fer,  mêlés  à  de  l'ar- 
gile. Les  parties  colorées  renferment  ces  mêmes 
sulfates  en  partie  décon^posés;  enfin  les  parties 
fondues  (mâchefer)  sont  des  silicates  d'alumine , 
de  fer  et  de  chaux. 

Le  mélanee  de  ces  diverses  parties^ tel  qu'il  fut 
obtenu  dans  le  four  à  grille,  a  donné  à  l'analyse: 

SilijDe 0,220 

Sulfate  de  chaux 0,135 

Acide  salfuriqae  combiné  à  une  partie  \ 

du  fer  et  de  ralumine j      "»"*^ 

Peroxyde  de  fer 0,340 

Alumine 0,140 

Magnésie 0,065 

Alcalis,  eau,  acide  carbonique,  etc.  •       0,055 

1,000 

Dans  le  lignite,  avant  la  combustion,'  il  n'y  a 
point  de  sulfates,  mais  seulement  des  carbonates 
de  chaux,  de  magnésie,  avec  de  I argile  et  des 
pyrites  en  particules  microscopiques. 

Au  feu  de  forge ,  les  cendres  se  vitrifient  com- 
plètement et  sont  beaucoup  plus  fusibles  que  la 
plupart  des  cendres  de  houille. 

En  partant  de  1  analyse  des  cendres,  on  voit  que 
le  fer  suffirait  à  peine  pour  transformer  en  pyrites 
les  deux  tiers  du  soufre.  Il  se  pourrait  d'ailleurs 

3u'une  partie  du  fer  se  trouvât  a  l'état  d'oxyde 
ans  l'argile. 


« 


« 
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NOTICE 

Sur  des  essais  de  traitement  de  cuivre  gris 
argentifère  paY  voie  humide  ; 

Par  M.  GU£YMARO«  logéaienr  en  chef  dei  miaei ,  an  retraita. 


Lorsque  je  visitai,  en  iSSg,  rétablissement  de 
M.  Pactode,  à  La  Motte,  près  Chambéry  (Savoie), 
cet  industriel  y  traitait  du  cuivre  gris  argentifère  par 
un  procédé  très-simple  que  je  vais  faire  connaître. 

Le  minerai  était  tiré  d'un  filon  situé  dans  la 
montagne  de  Presles ,  au-dessus  de  la  Rochette , 
exploré  en  1809  et  1810  par  la  direction  deFécole 
des  mines  de  Moutiers,  et  repris  dans  ces  derniers 
temps  par  M  «  Pactode.  La  seule  préparation  mé- 
canique qu'on  lui  Ht  subir  était  un  triage  sur  la 
mine  après  un  cassage  à  la  main. 

Arrivé  h  l'usine,  le  minerai  était  broyé  sous  une 
meule  en  foute,  et  passé  sur  un  crible  dont  les 
mailles  avaient  4  millimètres  de  côté. 

Le  sable  qui  passait  à  travers  le  crible  était  mé- 
langé avec  4  P-  0/0  de  sel  marin  pulvérisé ,  et  le 
mélange  grillé  dans  des  fours  à  réverbère. 

L'usine  de  La  Motte  renfermait  deux  fours  k 
réverbère  chauffés  avec  du  lignite  et  aboutissant  à 
une  môme  chambre  de  condensation.  Ou  chargeait 
sur  la  sole  de  chaque  four  35o  kilogrammes  du 
mélange  ci-dessus  que  l'on  étendait  également  et 
dont  on  renouvelait  continuellement  la  surface 
avec  des  râbles  en  fer,  pour  opérer  un  grillage 
uniforme.  Chaque  opération  durait  8  heures,  de 
sorte  qu'on  passait  1000  kilogrammes  de  ruinerai, 
par  ^4  heures,  dans  chaque  jfour  à  réverbère. 
Tome  XIV ^  1848.  a3 
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Le  minerai  grillé  était  de  nouveau  mélangé 
avec  4  p*  o/o  de  sel  marin ,  puis  arrosé  avec  une 
solution  de  protosulfate  de  fer  marquant  3o*  à  l'a- 
réomètre  de  Baume ,  et  soumis  à  un  nouveau  gril- 
lage identique  au  premier;  de  sorte  qu'en  résumé, 
avec  les  deux  fours  à  réverbère',  on  grillait,  par 
34  heures,  à  deux  reprises  successives,  environ 
1000  kilogrammes  de  minerai  brut. 

Le  but  de  ce  double  grillage  était  de  convertir 
l'argent  en  chlorure,  et  le  cuivre  en  sulfate. 

On  chai^eait  ensuite  5oo  kilog.  de  minerai  grillé 
dans  une  tonne  d'une  capacité  de  8  mètres  cubes , 
.  tnobile  autour  d'un  axe  horizontal,  on  ajoutait 
de  l'eau  et  on  faisait  tourner  1/2  heure.  Un  ar- 
rêtait, on  laissait  reposer,  et  on  soutirait  les  eaut 
claires  chargées  de  sulfate  de  cuivre,  dans  des 
caisses  remplies  de  ferraille.  On  obtenait ,  dans 
tes  caisses,  du  cuivre  de  cément  que  Ion  fondait 
dans  un  fourneau  à  manche  chauffé  au  coke ,  et 
une  lessive  de  sulfate  de  fer  que  l'on  évaporait 
jusqu'à  36  à  38"  de  l'aréomètre  et  qu'on  faisait 
cristalliser  pour  obtenir  dé  la  couperose  verte  que 
l'on  livrait  au  commerce. 

On  ajoutait  de  nouveau  dans  la  tonne  de  Teau 
aiguisée  par  un  peu  d'acide  sulfurique,  on  la  fai- 
sait tourner  1/3  heure,  on  laissait  reposer,  et 
on  soutirait  les  eaux  claires.  Si  elles  étaient  faibles, 
tWes  étaient  employées  en  place  d'eau  pure  pour 
lessiver  des  matières  neuves;  dans  le  cas  contraire, 
on  les  envoyait  dans  les  caisses  de  cémentation. 

Ce  lessivage  continué  de  la  même  manière  jus- 
qu'à épuisement  complet  du  sulfate  de  cuivre  et 
terminé,  on  ajoutait,  aans  la  tonne,  des  eaux  am- 
moniacales en  quantité  suffisante  pour  dissoudre 
tout  le  thlortnre  d'argent  t  cette  quantité  était  dê^ 
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terminée  d'avance  par  un  essai  ddcimaistique.  On 
faisait  tourner  pendant  une  heure ,  on  laissait  repo- 
ser, on  soutirait  les  eaux  claires  dans  une  grande 
cuve  où  on  précipitait  l'argent  sous  forme  de  la- 
melles avec  de  la  tôle  bien  décapée.  On  lessivait 
de  nouveau  à  plusieurs  reprises  avec  de  Teau  or- 
dinaire; la  première  eau  était  conduite  dans  la 
cuve  à  précipitation  y  et  les  autres  servaient^  en 
y  ajoutant  de  Tammoniaque,  à  des  lixiviatioUs 
neuves. 

Les  eaux  dont  on  avait  précipité  l'argent  par  le 
ter  contenaient  la  plus  grande  partie  de  l'ammo- 
niaque à  l'état  de  sel  ammoniac  ;  on  les  conduisait 
dans  un  grand  cylindre  en  fonte  contenant  de  la 
chaux ,  on  chauffait ,  et  on  condensait  l'ammonia- 
que qui  se  dégageait  dans  un  appareil  de  Woolf 
formé  avec  des  bonbonnes  en  verre  ou  en  grès. 

L'essai  comparatif  que  je  fis  du  minerai  brut 
et  des  résidus  de  traitement  qui  vient  d'être  in- 
diqué, m'ayant  démontré  que  ces  derniers  rete- 
naient encore  4o  p.  o/o  de  la  totalité  de  l'argent 
contenu  dans  le  minerai  brut,  j'écrivis  à  M.  Pac- 
tode  pour  l'inviter  :  i*  à  broyer  ses  minerais  beau- 
coup plus  fin  ;  2*  à  ajouter  le  sel  marin  en  disso- 
lution afin  d'obtenir  un  mélange  plus  intime; 
3*  à  pulvériser  le  produit;  du  premier  grillage , 
iivant  de  le  mélanger  avec  la  solution  de  sel  marin 
et  de  sulfaté  de  fer;  4*  enfin,  à  augmenter  la  pro- 
portion de  sel  marin  et  à  la  porter  de  4  p*  o/o 
à  5  et  6  p,  o/o. 

Ces  prescriptions  bien  observées  par  M.  Pactode, 
donnèrent  de  bons  résultats ,  et  il  ne  resta  plus 
Irotabiement  d'argent  dans  les  résidus. 

Ayant  eu  connaissance,  en  i845^  d'un  nouveau 
"procédé  d'extraction  de  l'argent  par  voie  humide 
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essayé  en  Amérique  et  sur  quelques  points  de 
rAliemagne,  et  ayant  reçu  quelques  détails  sur 
ce  procédé  par  M.  Philips  Taylor,  de  Marseille , 
je  les  transmis  à  M.  Saint-Martin ,  successeur  de 
M.  Paciodcy  qui  en  fit  l'essai  sur  600  kiL  de  mi- 
nerai de  PresleSj  de  la  manière  suivante  : 

Les  600  kil.  de  minerai  pulvérisé  furent  imbibés 
avec  une  solution  contenant  10  p.  0/0  ou  60  kil. 
de  sel  marin,  puis  grillés  comme  précédemment  au 
four  à  réverbère.  Le  grillage  dura  quinze  heures.  La 
matière  grillée  fut  lessivée  comme  ci-dessus  pour 
enlever' le  sulfate  de  cuivre.  Le  résidu  fut  dessé^' 
ché  sur  la  sole  du  four  à  réverbère  et  amené  au 
rouge-sombre  naissant,  puis  jeté  dans  une  grande 
cuve  contenant  une  dissolution  saturée  de  sel  ma- 
rin à  une  température  de  60  à  8o%  et  aiguisée  avec 
un  peu  d'acide  sulfurique.  On  brassa,  on  laissa 
reposer,  puis  on  décanta.  On  fit  trois  autres  les- 
sivages avec  une  solution  concentrée  de  sel  marin 
à  la  température  de8o%  et  un  cinquième  lessivage 
avec  de  1  eau  ordinaire.  Les  eaux  des  deux  premiers 
lessivages  furent  reçues  dans  une  cuve  où  1  on  pré- 
cipita i  argent  par  du  cuivre  métallique.  Les  autres 
eaux,  trop  pauvres,  furent  mises  de  côté  pour  de 
nouvelles  opérations.  L'essai  a  montré  que  les  ré* 
sidus  étaient  bien  épuisés  et  ne  renfermaient  plus 
que  pour  1  fr.  5o,  soit*  7  grammes  environ  d'ar- 
gent aux  100  kil. 


Note  de  M.  Ehelmen.  —  Les  produits  da 
traitement  des  cuivres  gris  argentifères  parla  mé- 
thode Pactode ,  rapportés  à  Paris  par  M.  Pache, 
ont  été  essayés,  il  y  a  quelques  années,  dans  le  la* 
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boratoire  de  Técole  des  mines,  par  M.  TiDspecteur 
général  des  mines  Berthier. 

1.  Le  sclilich  brut,  mélangé  de  sel  marin 
avant  le  grillage,  a  donné  0,3^  de  matte  avec  le 
borax.  Il  contenait  0,00170  d'argent. 

a.  Le  même  schlîch ,  grillé  et  prêt  à  être  soumis 
au  lessivage  pour  enlever  le  sulfate  de  cuivre ,  a 
donné  0,00180  d*argent. 

3.  Le  minerai  précédent,lavé,  renfermaito,ooi  00 
d^aigent* 

4'  Le  même,  grillé  de  nouveau  avec  4  p<  0/0  de 
sel  marin,  renfermait  0,00120  d^argent.  L'ammo- 
niaque a  enlevé  à  cette  matière  o,ooo85  d*argent, 
et  le  produit  du  traitement  par  les  eaux  ammo- 
niacales renfermait  encore  0,00040  d'argent» 

Le  lessivage  à  l'eau  du  minerai  (3)  adonné  34 
p.  0/0  de  sels  solubles  contenant  : 

Oxyde  de  cuivre.  • 6,4 

Acide  sulfuriqae 9,3 

Chlore •  .  •  •  0,5 

Eaa  et  sonde •  •  .  •  7,8 

L'argent  de  cémentation  renfermait  : 

Argent 0,35 

Hydrate  de  fer 0,15 

Sulfate  de  chaux 0,60 

1,00 


Note  de  la  rédaction.  Le  procédé  indiqué  en 
dernier  lieu  par  M.  Gueymard  a  été  acheté,  il  y 
a  quelques  années,  par  la  compagnie  de  l'usine 
d'amalgamation  de  Gottes-Belobnung(Mansfeld), 
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à  M.  Auffustiiii  d'Halberstadt,  pour  ]a  somme  de 
So.ooo  thalers,  soit  187.600  fr.  Dans  les  essais 
faits  à  cette  époque ,  on  reconnut  que  pour  la 
chloruration,  il  n'était  nullement  indispensable 
d*opérer  préalablement  le  mélange  intime  du  sel 
marin  avec  la  matière  à  chlorurer,  et  que  le  char- 
gement sur  la  sole  du  mélange  tout  préparé  don- 
nait lieu  inutilement  à  une  consommation  de  sel 
marin  double,  triple,  et  mênie  quelquefois  sextu- 
ple de  celle  nécessaire,  comme  nous  le  verrons  ci- 
après* 

Voici,  d'après  les  renseignements  qui  nous  ont 
été  communiqués  par  M.  rache ,  qui  se  trouvait  k 
Gottes-Belohnung ,  en  juin  i845,  au  moment  où 
Ton  essayait  le  procédé  Augustin  sur  une  quantité 
de  10.000  quintaux  de  matte  de  cuivre  argenti- 
fère, comment  on  procédait  : 

On  grille  d*abord  la  matte  à  Tancien  four  hon- 
grois à  deox  soles  superposées  et  on  la  pulvérise 
ensuite.  .  . 

Quatreqilfntauxdeniatte'gnlléeetpalvériséesont 
chargés  sur  la  sole- supérieure  du  four  de  grillage; 
après  4heures  de  brassage  avec  un  râble,  on  lestait 
tomber  sur  la  sole  inférieure,  exposée  à  une  plus 
forte  chaleur,  où  la  matière  eetmumise  à  ua  bras- 
sageetbuntQurnaçecontinusiilaspadelle;ondonne 
un  coup  d^  ieif  à  là  fin  du  grillage  ;  3  heures  après 
le  chargeipent  sur  la  deuxième  soje^  ou  7  heures 
après  le  eenMnèncement  de  Topera tion,  on  ajoute 
I  i/aou  ati|)lus  2  p.  0/0  de  sel  marin  sec,  soit  7  à8 
livres  de  sel,  et  on  bras^  pendant  une  heure,  puis 
oa  fait  tomber  la  ^p^tjére^^iis  un  chien  eq  t^e, 
pour  l'emporter  daosj'ait^lier  de  lessivage. 

On  voit  doac  qu'ici  on  ne  procéda  à  la  chloru-» 
ratioo  i^  Ifmqu»  ie  ^^|1^  a  él4  99H^  h  «#9 
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dernières  limites ,  que  le  sel  es(  charge  siir  h  iole  à 
)'état  seC|  et  qu'où  0  en  emploieqi^e  1  9/2  è  a  p«  o/p 
au  lieu  de  i  o  à  1 3  p.  o/o  employés  lors  du  mélapg? 
préalable  à  l'état  de  dim>li|tioD« 

Les  mafièrei}  chlorurées  sont  soumises  à  froid 
à  pu  lessivage  méthodique  fait  avec  une  dissolu*^ 
fiQU  satprée  4^  sel  m^riu,  et  l'argeqt  mt  précipité 
de  cette  dissolution  par  du  cuivre  métalliquei 

Af  •  de  Ziervogel ,  directeur  de  l'usine  de  Goûtes- 
BelohnuDg,  a  proposé  un  mode  de  traitement 
encore  plus  simple^  qui  était  également  en  epsai 
.en  1845  y  sur  up4  quantité  de  10.000  quintaux  de 
matte  de  cuivre  argentifère ,  lorsqu'il  reçut  Ifi 
TÎsite  de  M.  Pache« 

Ce  procédé  qui,  suivant  M.  Ziervogel 9  présente 
ui)e  grande  économie  sur  le  précédent ,  consiste  k 
conduire  le  grillage  de  la  matte  de  cuivre ,  sans 
aucune  addition ,  d^  manière  k  transformer  en 
sulfate  la  totaliM  de  l'argent,  à  dissoudre  les  sul- 
fates d'argent  et  de  cuivre  par  un  lavage  métbo«- 
diqueàl'eaubouillantei  et  à  précipiter  successive- 
ment l'argent  p9r  du  cuivre  métallique ,  puis  le 
imivre  par  du  fer  métallique.  Il  pourrait  y  avqir 
avantage  k  appauvrir  les  résidus  en  les  grillant 
de  nouveau  a?eQ  addition  de  sulffite  de  fer. 

Le  sulfate  d'argent  é^aut  beaucoup  plus  ^luble 
dans  r^au  que  )p  chlorpre  d'argent  dan^  le  ^ 
murin ,  on  a  beaucoup  moins  de  liqueurs  e(  d^ 
matériel  d'exploitation  que  dan9  le  pi^édé^ugusr 
tin;  la  ^eulp  difficulté  est  la  conduite  du  grillage, 
qui  doit  transformer  tout  le  cuivre  en  sulfate  et 
en  oxyde.  Ce  procédé  peut  très-bien  s'appliquer  à 
tous  les  minerais  de  cuivre  argentifères,  et  semble 
indiquer  que  lorsqu'on  cherche  d'abord  à  enlever 
le  sulfate  de  cuivre  comme  dans  le  procédé  Pactode 
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et  le  procédé  AugustiDy  tel  qu'il  a  été  appliqué  à 
Fusine  de  La  Motte,  il  est  probable  qu'il  se  forme 
une  certaine  proportion  de  sulfate  d  argent  solu«« 
ble  dans  Téau  pure  ou  acidulée  par  Facide  sulfu- 
rique,  qui  est  ensuite  précipité  avec  le  cuivre  par  le 
fer  y  et  qu'il  conviendrait  de  précipiter  d'abord 
par  du  cuivre  métallique  les  eaux  de  lessivage 
chargées  de  sulfate  de  cuivre. 

Avant  de  terminer  cette  note,  nous  dirons  qu'il 
résulte  d'eipériences  très*suivies  faites  sur  l'amal- 
gamation ordinaire  (méthode  saxonne)  par  le  di- 
recteur de  l'usine  impériale  de  Joacbimstfaal  (Bo- 
hême), aue  l'on  peut  obtenir  une  notable  écono* 
mie  sur  Je  mercure,  et  appauvrir  davantage  les 
résidus,  en  tournant  d'abord  sans  mercure  et  avec 
du  fer  seulement  pendant  la  à  i6  heures.  On 
donne  une  vitesse  un  peu  plus  grande ,  et  on  peut 
sans  crainte  atteindre  une  température,  dans  les 
tonnes ,  supérieure  à  celle  que  l'on  obtient  ordi- 
nairement. De  cette  manière,  au  lieu  d'opérer  la 
réduction  du  chlorure  d'argent  par  le  mercure, 
d'où  résulte  une  perte  en  chlorure  de  mercure , 
on  l'opère  en  entier  par  le  fer  ;  on  ajoute  alors  le 
mercure  pour  dissoudre  l'argent  réduit,  et 
après  deux  heures  au  plus  l'amalgamation  est 
complète ,  de  sorte  qu'y  compris  le  temps  néces- 
saire pour  rassembler  l'amalgame ,  le  mercure  ne 
reste  pas  plus  de  quatre  heures  dans  les  tonnes , 
et  on  en  perd  beaucoup  moins. 

P.  D. 
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MÉMOIRE 

Sur  la  géologie  et  F  exploitation  des  mines  de 
houille  de  la  Grand' -Combe  {Gard). 

P«r  M.  GALLON,  Ingénieur  des  minei. 


Je  me  propose,  dans  ce  travail,  de  donner  un  otiet 
aperçu  de  la  constitution  géologique  de  la  partie^  ^  ménotot. 
du  terrain  houiller  d^Alais,  exploitée  en  ce  mo* 
ment  par  la  compagnie  des  mines  de  la  Grand'-* 
Combe  et  des  chemins  de  fer  du  Gard,  et  une 
description  détaillée  de  Tétat  actuel  des  exploita^ 
lions,  ainsi  que  de  Tensemble  des  travaux  aamé- 
nagement  aujourd'hui  en  cours  d^exdcution. 

Je  pense  que  cette  description,  d*un  ensemble 
de  travaux  conçu  sur  une  grande  échelle,  en,  rap* 
port  avec  les  ressources  d*une  compagnie  puis- 
sante, ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  le  mineur  de 
profession,  et  tous  les  ingénieurs  partageront  sans 
doute  cette  pensée,  lorsque  j'ajouterai  que  le  plan 
général  de  cet  ensemble  a  été  étudié  sous  la  haute 
direction  de  MM.  G)mbes  et  Juncker. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

DBSCRIPTION  DU  TBRaAIN  HODILLBR  DB  POBTBS. 

Les  principales  mines  de  houille,  exploitées  cireomeripHoQ 
par  la  oonipagnie  de  la  Grand'-Combe ,  se  irou-f^j/^*"*"***^' 
vent  dans  la  région  Sud  du  bassin  houiller  du 
Gard ,  désignée,  par  MM.  Dufrénoy  et  Elie  de 
Beaumont,  sous  le  nom  de  bassin  d'Alais,  et  sont 
concentrées  dans  la  partie  décrite  sous  le  nom  de 
terraio  houiller  de  Portes,  du  nom  du  village  qui 
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en  occupe  à  peu  près  le  centre  (voir  PL  VI  et 

Le  terrain  houiller  y  est  à  découvert,  depuis  le 
Martinet-Neuf  au  Nord  jusque  vers  la  Pise  au  Sud, 
sur  une  longueur  de  p.Soo  mètres,  et  depuis  le 
vallat  des  Luqdinières  jusqu'iiu  Pradel»  de  l'Ouest 
à  l'Est,  sur  une  largeur  variable  d'environ 
4«ooo  mètres. 

^  De  la  L^vade  ^u  Pradel,  en  passant  par  le  Mar- 
tioet^Neuf^  il  s'appuie  partout  sur  le  terraip  ancien 
des  Cévennes ,  formé  dans  toute  cette  région  d'un 
schiste  talqueux  qui  s'étend  à  de  grandes  distances 
au  Nord  et  à  l'Ouest, 

De  la  Levade  au  Pradel,  en  passant  par  la 
Grand^-^^ombe,  le  terrain  houiller  est  recouvert 
par  des  formations  plus  récentes.  La  base  en  a  été 
désignée,  par  MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  Beaumont, 
sous  le  nom  de  grès  inférieur  du  lias;  mais 
M.  £•  Dumas,  de  Sommières,  a  été  conduit,  par 
ses  études  pour  la  confection  de  la  carte  géplo* 
gique  du  Gard,  à  classer  ce  terrain  dans  le  trias, 
sans  toutefois  déterminer  jusqu'à  présent  féUige 
auquel  il  doit  appartenir. 

En  Tabsence  de  fossiles  caractéristiques^  les 
raisons  qui  ont  déterminé  ce  géologue  sont  d'a- 
bord l'isolement  0t  la  position  élevée  de  différents 
lambeaux  de  ce  terrain ,  qui  montrent ,  entre  lui 
et  le  terrain  jurassique  qui  lui  succède ,  une  cer- 
taine indépendance  ;  puis  q^dques  eyeiqples  de 
di3pqr4^nca  4fi  str^tificaMQf^  bien  nette  sur  divwis 
points  entre  cfis  4eu$  forffiaiiqiis.  Toutefois ,  sur 
celui  qpi  00(1^  occupe,  enire  la  I^evadt  et  le  Pra^ 
oe)|  cette  <}iscordaape  n'e^l  pas  sensible.  Elle  est, 
9u  pontraîre ,  complète  pntre  l'ensemble  de  ees 
terraip;;  p^ea^s  et  )a  (ers«m  hoimier»  Tandis  que 
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celui-ci  est  fortement  contourné  sur  plusieurs 
points ,  notamoient  à  la  Grand*-Conibe,  ceux-là 
plongent  à  peu  près  uniforaiément  vers  le  Sud"^ 
Sud-Est,  sans  être  aucunement  aSectés  par  les 
mouvements  considérables  qui  ont  bouleversé  le 
terrain  houiller,  ainsi  que  je  le  dirai  plus  bdi- 

Le  terrain  houiller  de  Portes  se  rattacbe  k  œlui 
de  Bessèges,  par  upe  bande  étroite  contournant 
le  massiftalqueux  du  Rouvergne,  qui  forme  une 
espèce  de  promontoire  d'environ  9  à  10  kilomà"- 
très  de  longueur,  qui  se  détache  dans  la  direction 
Sud  1/4  Sud-Est  de  la  région  talqueuse  sur  la^ 
quelle  repose  le  terrain  hopiller. 

Dans  la  partie  qui  nous  occupe  p  l'ensemble  de  Snbdiviiioo  da 
ce  terram  présente  tleux  grands  étages  composés  en  deu  éugct. 
chacun  d  une  partie  stérile  formée  de  poudingue 
ou  de  gros  grès  avec  quelques  assises  de  grès  60 
ou  même  de  schiste,  et  d'un^  zone  carbonifère  où 
les  roches  stériles  sont  principalement  des  grès  et 
des  schistes. 

L'étage  inférieur  commence  vers  FOu^t  ppr  un  *••*•  taKriwr. 
puissant  système  de  poudingue  à  galets  de  schistes 
talqueui  et  de  quartz  blanc-laiteuxi  réunis  par  un 
ciment  argileux  jaune  ou  rouge. 

£n  se  rapprochant  de  la  limite  de  la  formatî^ny 
les  galets  aeviennent  de  plus  en  plus  angiileux,  e^ 
finiasent  par  passer  k  un  conglpfnérat  si  peu  re** 
manié  par  les  eaiix»  qu'on  a  souvent  peine  ^  tpf^ 
cer  la  limite  pécise  qui  le  isépare  dn  t^vaÛQ^ 
schisteux  suf>  leqnel  il  repose.  La  puissai^^  d^ 
cttO  partie  stérile  est  très^variabU  et  dépasse  ppfr 
tainement  âoo  mètres  sur  beaiicopp  4e  points. 

Le  long  de  la  limite  orientale,  cette  partie  sté- 
rile est,  au  contraire,  tfès*faible,  ou  n|êp»e  dia^^- 
rait  e^tièferowt,  soit  ,que  U  déppt  gïp 


34:2  GÉOLOGIS   ET    EXPLOITATION 

réellement  d'épaisseur,  soit  plutôt  que  les  assises 
inférieures  du  terrain  viennent  butter  sans  af- 
fleurer contre  le  massif  du  Rouvergne. 
ZoMcharbon*      ^  ^^^^  charbonneuse  qui  couronne  Tétage  in«- 
n«wj  <••  l'««g«  férieur  comprend  les  couches  exploitées  k  la  Le- 

Tade  et  sur  la  rive  droite  du  Yallat  de  la  Grand*- 
Combe,  dans  la  montagne  de  la  forêt  d'Abilon. 

L'identité  des  couches  exploitées  sur  ces  deux 
points  a  été  longtemps  en  question.  On  se  fondait 
principalement/  pour  la  nier,  sur  les  différences 
dans  la  puissance  et  le  nombre  des  couches  ex- 
ploitées aux  mines  Mourié  et  Roux  de  la  Levade^ 
et  aux  mines  Abilon,  Luce,  Ricard  et  Fournier  de 
la  Grand'-Combe. 

Quant  au  nombre  des  coucKes ,  il  est  réellement 
le  même  de  part  et  d'autre ,  ainsi  que  me  l'ont 
montré  des  travaux  récents  ayant  pour  but  de  re- 
chercher les  petites  couches  qui ,  dans  la  supposi- 
tion de  l'identité  des  deux  systèmes,  devaient 
exister  à  la  Grand'-Gombe  au-dessus  des  couches 
anciennement  exploiiées. 

Les  deux  couches  les  plus  puissantes  occupent 
sur  l'un  et  l'autre  point  la  même  position.  Ce  sont, 
de  part  et  d'autre,  la  première  et  la  troisième. 

En  outre,  au  milieu  de  grandes  variations,  on 
trouve  quelques  traits  de  ressemblance  dans  la 
qualité  des  charbons  et  même  dans  le  détail  de  la 
structure  des  couches;  par  exemple,  en  compa- 
rant la  Levade  et  la  Grand'-Beaume,  on  voit  que 
la  Minette  et  les  a  mètres  de  rocher  de  la  pre- 
mière sont  assez  bien  représentés  par  la  ficbaille 
et  par  le  rocher  d'un  mètre  dans  la  seconde  (voir 
la  coupe). 

On  peut  encore  ajouter  d'autres  raisons  :  ainsi^ 
en  jetant  un  coup  d'œil  sur  trois  coupes  prises , 
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une  dans  le  Yallat  de  la  Grand**Combey  une  autre 
à  la  Levade  et  la  troisième  sur  un  point  intermé' 
diaire  dans  le  ravin  de  Treseol  (Pi.  Vil ,  fig.  2 , 
3 et  4)9  et  on  reconnaît  quecelle-ci  forme  un  passage 
entre  les  deux  premières,  sinon  quanta  l'épaisseur 
des  couches,  au  moins  quant  à  celle  des  bancs  sté- 
riles qui  les  séparent,  épaisseur  qui  va  en  dimi- 
nuant graduellement ,  de  la  Grand -Combe  vers 
la  Levade. 

Les  travaux  de  la  mine  d'Abilon  ne  sont  plus 
aujourd'hui  qu'à  5oo  ou  600  mètres  de  ceux  de 
Fancienne  mine  de  Treseol ,  et  déjà  la  diminution 
de  puissance  qui  se  fait  sentir  dans  la  couche  d'A- 
bilon  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  Yallat  de  la 
Grand' -Combe,  ainsi  que  la  cote  des  travaux  dans 
les  deux  mines ,  sont  en  faveur  du  système  qui 
tend  à  regarder  ces  deux  mines  comme  établies 
sur  la  même  couche. 

Xajoute  enfin  (ce  qui  est  décisif)  que  l'on  ne 
trou  ve  aucune  trace  du  système  delà  Grand*-Combc 
au-dessus  ou  an-dessous  de  celui  delà  Levade,  ni 
aucune  trace  de  celui-ci  au-dessus  du  premier,  et 
qu'il  est  bien  plus  naturel  d'admettre  d'un  point 
à  l'autre  une  simple  variation  de  puissance  des 
couches  que  leur  disparition  complète. 

Ainsi,  selon  moi,  l'identité  des  couches  des 
deux  systèmes  ne  saurait  élr^  mise  en  doute. 

La  coupe  sur  les  trois  points  ci*de^us  est  exac- 
tement la  suivante,  en  allant  de  haut  en  bas. 
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LnfwrMtAMim  {f^ttat  de  la  Grand' -Combe),  (Ag .  S) . 
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La  Levaie  (yalUU  de  la  Trouehe) ,  (R^ .  3). 


NOMS 


daiwiiehM 


•C  dt  tout  nMlTlilow. 


Minette 

Lee  Gin<i-PeByi.  .  .  . 
Lu  Troit-Mâchoirei. 


Hoaille. 
Schiste. 
Houille. 
Schiste. 
La  Troache.  /Houille. 
I  Schiste. 
Houille. 
Schiste. 
Houille. 


Le  Lard. 


Ficbaille  ou  Ci- 
saille  

Grés  schis- 
teux  

ULevade  )"•"•"• 

ou        (Schiste.  .  •  •  . 

"^Xf-lBouni. 

^Schiste.  .  .  . 

Houille. . .  . 

Schiste 

ÎHottiUe..  .  . 


ÉrAiitBoa 

dts 

fttMi 

de 


0,2S 
0|1T 
0,47 

o,ie 

0,2S 


l.SO 

0,30 
0,50 
1,00 

o,ao 


ÉMIMIOm 

ém 

bSBM  de  rocher 

•oBfris 

dans 

l«icoschas. 


0,50 
1,95 
1,00 


1,30 


0,50 


0,06 


0,06 


0,04 


0,04 


S,SO 


8,05 


i,00 
0,10 
0,10 
0,15 


Ij 


0,50 


0,20 


0,50 
1,25 


8 


t,50 
1,50    \ 


16,00 


1,50 


3,25 


0,50 


1,S5 


2S,50 


|4,8S 


3,05 


10,10 


Report  des  coachos.  ;  •  • »  •  •  «  • 


Épaisaaor  lolalo  da  a jatéoM. 


46,50 


10,10 
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La  2one  charbonneuse  de  Tétage  inférieur  peut 
être  suivie  du  côté  de  lX)uest  y  à  partir  de  la  Le* 
vade,  en  remontant  le  vallat  des  Luminières. 
L'affleurement  de  la  couche  de  la  Levade  est  re- 
connaissable,  sur  plus  de  i  .soo  mètres  de  longueur, 
par  des  traces  d'anciennes  attaques  faites  sur  le§  af- 
fleurements. On  retrouve  des  indices  d'affleure- 
ments sur  le  chemin  qui  va  des  Lu  minières  à  la 
Crouzette  ^  puis  sur  la  route  nationale  de  Nimes  k 
Moulins  ;  et  enfin  dans  le  vallat  de  Broussoux,  qui 
descend  de  Portes  au  Martinet-Neuf. 

£o  revenant  du  Nord  au  Sud  ,  du  côté  de  la  li- 
mite Elst  y  on  retrouve  encore  des  affleurements  à 
Gorns»  y  près  des  Masses ,  puis  dans  la  concession 
de  Comberedoude  à  la  mine  Sainte-Barbe,  où 
l'on  exploite  quatre  petites  couches  de  o",6o, 
I  métré,  i",5o  et  o",8o,  qui  ne  sont  probablement 
que  la  partie  supérieure  du  système ,  à  moins  que 
(ce  qui  n'est  pas  impossible)  ces  couches  n'appar- 
tiennent à  la  partie  regardée  comme  stérile  de  l'é- 
tage supérieur,  et  ne  correspondent  aux  filets 
charbonneux  que  l'on  observe  dans  le  ravin  de  la 
Trouche ,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  bas. 

Plus  loin  encore ,  des  affleurements  se  montrent 
aux  Planes  et  sur  plusieurs  points,  entre  les  Planes 
et  le  Pradel ,  et  au  Pradel  même. 

Sur  ce  développement,  d'environ  i8  kilomètres 
de  longueur  totale  ,  la  coupe  ,  qui  diffère  déjà  si 
notablement  de  la  GfaQd'-Combe  à  la  Levade,  pré- 
sente encore  des  variations  bien  plus  considéra- 
bles. Ainsi ,  sur  le  point  le  plus  éloigné  de  la  forêt 
d'Âbilon ,  dans  le  vallat  de  Broussoux ,  au  lieu  dit 
la  Bouvière,  la  coupe  est  à  peu  près  la  suivante,  à 

Eartirdela  couche  de  Champclauson,  dontjepàr^ 
irai  tout  à  Fheure,  et  qu'on  ne  peirt  mécoiniaitre. 
Tome  XI Fj  1848.  a4 
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AilérnAiioesdéseMstesetdegrèdsemMAMâftàtieiit  u. 
qui  existeBtfJhinBle?albtaeiâTroÉch6>«nvfitm  30D,)»0 

%•  couxbe  de  houille • 0,50 

Alternances  de  grèsetdesdbMes,  eayiron.  .  .  .    40,00 

2^  couche  de  hoBille 0,80 

Schistes  noirs  bitumioeax  avec  nombreux  rognons 

de  fer  carbonate  SOT  environ  15  mètres 15^00 

1'*  couche  de  houille  formée  de  la  succession  sui- 
vante ,  de  lits  de  houille  el  de  roches  - 

HouUle 0,80* 

Schistes i i  1»00 

HouiUe 0,05 

Schistes 1>00\      9^50 

Houille 0,30 

Puis  succession  de  plusieurs  bancs  de 

houiUô  ^X  de  sdiistes,  environ.  .  .  .  6,0b  | 

HouiUe.   .  • 0,35/ 

I 

Total 265,80 

dont  ÔS'^ydo  pour  l'épaisseur  de  là  zone  cail>oiii- 
ftre. 

Dans  cette  coupe,  qui  n'est  qu*a^ex  grossière- 
ment approximative ,  les  soo  mètres  de  grès  et  de 
schistes  sont  la  partie  $térile  dé  Tétage  supérietif. 

La  coUche  n"*  3  parait  représenter  les  trois  pe* 
tites  couclies  supérieures  de  la  forêt  d^Abilon  ;  la 
couche  n"*  2  serait  la  couche  d'Abilon,  et  la  coucne 
n^  ï  représehteràit  la  Gtand'-Beauine. 

Quoique  cette  coupe  diâfère  esseutiellement  de 
celles  de  la  Levade  et  de  la  Grand'-Gombe ,  Je 
pease  qu  une  distance  de  7  à  Ô  kilomètres  est  suffi- 
sante pour  rendre  compte  de  la  diâerence*  I)^ail- 
leurs  les  coucnes  de  la  Roûvière  sont  très-évidem- 
ment, comme  celles  de  la  Levade  et  de  la  forêt 
d^ AbiioA»  inférieures  à  la  grande  couctie  de  Chamj^ 
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dauson ,  et  si  Ton  ne  veut  pas  admçttre  Tideatité, 
il  faut  «bsolument  admettre  quelque  chose  de 
moins  naturel ,  savoir  que  le  sj^stème  de  la  Rou- 
yièie  a  disparu  complètement  à  la  Levade,  et  celui 
de  la  Levade  à  la  Rouviére  ;  car,  sur  Fun  et  Tautre 
points  le  terrain  est  assez  à  découvert  pour  qu'un 
système  de  couches  ne  puisse  pas  échapper  à  une 
observation  attentive. 

L'étage  supérieur  du  terrain  houiller  repose  >  fengeimihWin 
«ans aucune  discordance  ooservée  de  stralificatioDi 
sur  la  zone  charbonneuse  qui  vient  d'être  décrite. 

La  partie  stérile  se  compose  généralement  de 
schistes  et  de  grès  à  grains  fins  ou  moyens.  Néan- 
moins, sur  le  borci  oriental  du  bassin  et  particuliè- 
rement vers  les  Planes  et  vers  Cessons ,  certaines 
assises  de  grès  peuvent  être  considérées  comme  de 
'  véritables  poudingues  ;  mais  ces  poudingues  n'ont 
ni  le  même  développement  en  puissance ,  ni  la 
même  grosseur  d'éléments  que  dans  le  système  in- 
férieur. On  peut  subdiviser  cette  zone  stérile  en 
trois  étages»  terminés  chacun  par  une  puissante 
assise  de  grès  à  gros  grains ,  qui  résistent  à  la  dé- 
nudation,  et  forment  à  la  surface  du  terrain  au- 
tant de  corniches  ou  crêtes  saillantes  qui  permet- 
tent très-facilement  d'embrasser  d'un  coup  d'œil 
l'allure  qu^affecte  la  stratification  du  terrain. 

Elles  sont  très-nettement  accusées  dans  les  Taî- 
lats  de  la  GranJ'-Combe ,  de  la  Trouche,  àês  Lu- 
miniéres  et  de  la  ]Pinède,  et  on  en  retrouve  des 
traces  sensibles  dans  le  vallat  de  Broussouz.  L'é- 
paisseqr  totalç  de  cette  aone  stérile  parait  atteindre 
s<ki  maximum  dans  le  vallat  de  la  Troucfae  à 
Qhampclauson  ;  on  peut  l'y  évaluer  à  260  mètres , 
en  la  mesurant  perpendiculairement  à  la  stPàtifi- 
catibn. 
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Cette  zone  n*est  pas  absolument  stérile.  On 
connaît  dans  le  ravin  de  la  Trouche  les  affleu- 
rements de  cinq  filets  de  charbon  schisteux  inex- 
ploitables, et  des  assises  où  il  existe  des  rognons 
nombreux  de  fer  carbonate.  Ces  mêmes  rop;nons 
se  trouvent  assez  abondamment  au  Nord-Est  du 
bassin  entre  les  Masses  et  le  Martinet-Neuf. 
Mjneidejw  C'est  également  dans  cette  môme  zone  qu'existe, 
'associé  à  une  couche  mince  de  houille  «èche,  le 
beau  gisement  en  couches  du  fer  carbonate  de 
Palmesalade^  exploité  par  la  compagnie  des  fon- 
deries d'Âlais,  pour  la  fabrication  d  une  fonte  de 
moulage  rivalisant  avec  la  meilleure  fonte  an- 
glaise. Le  minerai  de  fer  de  Palmesalade  a  été 
exploité  par  les  anciens,  et  traité  sur  place  dans  de 
petits  fourneaux  dont  on  a  retrouvé  plusieurs 
traces;  mais  la  tradition  n'apprend  rien  sur  Tépo- 
que  où  cette  exploitation  était  en  activité.  Le  mi- 
nerai perd  3i  p.  o/o  par  la  calcination.  La  ri- 
chesse après  grillage  étant  en  grand  de  5a  p*  o/o, 
le  traitement  direct  pour  fer  a  pu  être  pratiqué 
avec  avantage. 

La  coupe  du  terrain  du  toit  au  mur  est  à  peu 
près  la  suivante,  d'après  M.  fieau,  ingénieur  des 
mines  de  la  compagnie  des  fonderies  a Alais  : 

Banc  dç  schistes  au  milieu  duquel  se  trouve  une 
couche  mince  et  irréguliérc  de  houille  schis-  m. 
téusc ,  avec  rognons  de  fer  carbonate.  .  .  .  25^00 
Gros  banc  de  22  mètres,  qui  à  TafiDeurement 
est  formé  de  poudingues,  et  dans  la  profon- 
deur de  grès  et  de  schistes r  22,00 

Banc  de  minerai ^ 4,00 

Schistes * 8,00 

Minerai .  .  2,50 


^ 


A  reporter.  .....      61,50 
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m: 

Report 61,50 

Schistes  et  grès 11,00 

CoDche  de  minorai  en  deux  bandes  ayant  une 
puissance  totale  d'environ  0",60  séparées  par 
0-,90de  scbbtes.  .  : 1.50 

Total 74,00 

La  coupe  ei-dessus  varie  beaucoup  d'un  point  k 
un  autre.  Ainsi,  il  arrive  que  les  deux  couches  de 
4  mètres  et  de  a",5o  se  réunissent  par  la  dispari- 
tion du  banc  intermédiaire  de  8  mètres  d'épais- 
seur. 

Il  semble  donc  que,  pour  ces  deux  couches,  le 
pbénomène  qui  produisait  le  minerai  a  eu  lieu  en 
même  temps  que  se  poursuivait  sur  ce  point  le 
travail  général  de  la  sédimentation,  de  manière  à 
former,  sur  certains  points,  un  dépôt  unique  de 
minerai,  sur  d'autres  deux  dépôts  distincts  sé- 
parés par  un  dépôt  partiel  de  matières  stériles. 

L'ensemble  du  gisement  est  aujourd'hui  re- 
connu sur  environ  400  mètres  de  distance  hori- 
zontale et  85  de  distance  verticale.  S'il  se  prolonge 
au  Nord,  la  compagnie  de  Comberedonde  devra 
le  retrouver  dans  la  galerie  à  roche  qu'elle  perce 
aujourd'hui  pour  communiquer  de  la  mine  Lar- 
rieu  à  la  mine  Sainte-Barbe,  à  moius  que  les  ro- 
gnons de  minerai  qui  se  trouvent  sur  ce  dernier 
Îoint  ne  représentent  la  couche  de  Palmesalade. 
>ans  ce  cas,  les  quatre  couches  connues  à  Sainte- 
Barbe  et  au  Devoir  appartiendraient  à  la  partie 
supposée  stérile  de  l'étage  supérieur,  et  corres- 
pondraient aux  filets  charbonneux  accompagnés 
de  rognons  de  minerai  qu'on  observe  dans  le  ravin 
de  la  Tronche,  Les  travaux  de  O>mberedonde  et 
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de  Palmesalade  décideront  cette  question  lors- 
qu'ils seront  plus  avancés. 

Au  Mi4i  Tav^nceoient  actuel  e&t  dérangé,  U 

trace  du  nii|i6vai  &  infléchit  foriemeni  vecâ  TEat, 

ainai  que  le  montre  le  plan  (P/.  jP7). 

ZooecharboD-     Ls^  zone  charbonneuse   de   Tétage   supérieur 

neoie  de  l'^o commencé  par  une  petite  couche  de  charbon  très- 

pur  denvirOA  i™,io  qe  pm$s^nce,  qui  a  ét,e  fe- 
copnue  sur  plMsieurs  points^  potanunent  à  la 
Crouzette,  où  elle  a  ét^  fsiibler^ent  exploitée.  Cette 
couche  pa^raît  wanqiiier  sur  d'au^tres  points»,  p^r 
exemple  à  Comberedonde.  C'est  la  couche  n""  n  4u 
bassin.  A  ^5  mètres  au-dessus  se  trouve  la  nvii- 
tième  couche  connue  sous  le  nom  de  grande 
couche  de  Champclauson,  parce  quelle  est  ex- 
ploitée principalement  dans  cette  localité.  Cette 
couche  a  la  coupe  suivante  dans  les  travaux  de 
la  mine  Gazay  : 


DÉSIGNATION. 


Banc  de  hontlle  nommé  la  Garde. 

Schistes 

Honilte ,  la  Sons-Garde 

Schistes 

Honille ,  le  dor '.  .  . 

Schistes * 

Hoaille ,  la  Minette 

Schistes 

Houille,  lefln 


T^Utii.  .  • 


■1 


0,55 


6,60 


0,40 


l,ÎO 


m, 

3,00 


0,80 


0,05 


0,20 


0,03 


m- 
i,os 


0,S5 
0,80 
0,55 
0,05 
0,60 
0,30 
0,40 
0,03 
1,20 


4,11 


La  couche  de  Champclauson  çst  remarquable 
par  la  régularité  de  sa  composition.  Qu*on  la 
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prenne  à  Pâl^esal^dç,  à  Champclausoo ,  à  1^ 
ÇfQuzette;)  pn  \^  trouve  partout  formée  exacte^ 
nMDt  des  mérpQ^  çyccessions  de  charbon  et  df 
rocher,  avec  quelques  légères  variations  d'épaist 
seur  seulemenl;.  Uafflauréinent  en  a  été  suivi  suf 
une  tr^s-gviuid^  ét;end^e,  de  sorte  Qu'elle  forme 
dans  le  terrain  houille^  mi  exceUent  hari^on  géo-? 
Iftiiqu^.  . . 

Cet  afl3(turei|bei)(^st  figuré  sur  le  plan  {Pl.  Ff) 
en  ligqe  pleine  ()artout  014  il  a  été  recojDni^^  en  ligQâ 
pmictqée  dans  les  parties  où  le  tracé  en  e^t  h^po* 
thétiqvie. 

Au-rdessusi^  la  couche  n^  8  vient  liné  succès^ 
4JIQP  qe  couches  qui  ont  été  reconnues  par  les 
travaux  de  la  compagnie  de  Gomberedonde.  La 
coupe  du  terrajin  sur  pe  point  est  à  peu  prés  la 
8«îvaD||jte,  d'api;ès  M.  Rpland^  ingénieur  des  mifie^ 
de  Violas  et  de  Cecaberodonde  ; 
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i 

•g 


u 


11 

10 

t 

I 


jCpAUSsua 


«Aires   M  CIAMOH. 


0,25 
0,40 


1**  banc  do  cborbon o,80 

10  l  Btnc  do  grés » 

2*  bonc  de  charbdli.  • 0,80 

ii«r  btno  de  cbarbon o,8o 

Rocher » 

3*  bono  do  charbon.  ..•.,..  0,00 

14     Pour  mémoire. 


Il   I 0,00 

ÎChaibon i,io 
Rocher • 


Cbarbon. 


1«B0 
0,40 
0,00 
0,00 


GandoooachodoGbampclaason.  l,oo 


TOTAUX.  .  .  .  11.05 


ÉpaliMur 
detbaoct 
M  rucMr 
coBiprit 
di«n«  IM 
couchw. 


m        • 
» 
0,40 


3,45 

» 

» 

» 

0,75 

t 
» 
m 
1,00 


7,00 


ÉfwIiMar 
totale 


0,95 
0,40 

2,00 


4,15 


0,00 

0,55 

0»40 
0,00 
0,60 
4.00 


10,55 


DlctaMt 
entre 


25,00 
29;00 


(■IF^WV 


11,40 

41,00 

40,00 

0,00 

•.00 

90,00 


903,00 


Dans  cette  coupe ,  les  deux  couches  n^  1 5  et 
n*  13  peuvent  être  considérées,  si  Ton  veut, 
chacune  comme  constituant  deux  couches  dis- 
tinctes. 

On  verra  plus  bas  pourquoi  je  les  réunis  ainsi , 
et  pourquoi  j*ai  porté  pour  mémoire  une  couche 
avec  le  n"*  i4« 
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De  toutes  les  couches  de  Goniberedonde  supé- 
rieures à  la  grande  couche  de  Champclauson,  il  ne 
paraît  subsister  à  Champclauson  que  les  huitpre- 
mières,  c'est-à-dire  jusqi/à  la  couche  n*  i6. 

Les  autres  ont  été  enlevées  par  les  ravinements- 
énormes  dont  il  reste  des  traces  dans  le  Yallat  de 
la  Trouche  et  dans  celui  de  Palmesalade. 

Les  deux  systèmes  décrits  ci-dessus  renferment,    cooi^lief  de  i« 
selon  moi ,  tout  le  terrain  houiller  de  Portes.  Ce-g^*J|^«"*  ^^ 
pendant  je  n'ai  pas  encore  parlé  de  la  montagne 
de  la  Grand'-Combe  proprement  dite ,  ou  mon- 
tagne Sainte-Barbe. 

Cette. montagne  renferme  de  nombreuses  cou- 
ches  de  charbon  d'excellente  qualité ,  sur  les- 
quelles ont  été  établies,  jusque  dans  ces  dernières 
années ,  les  principales  exploitations  de  la  Grand'- 
Combe. 

Un  fait  qui  ne  peut  laisser  aucun  doute ,  c'est 
que  les  couches  qui  se  trouvent  sur  la  rive  droite 
et  sur  la  rive  gauche  du  Yallat  de  la  Grand- 
Combe,  à  peu  près  à  la  même  hauteur,  n  ont  au- 
cune correspondance  entre  elles. 

La  couche  de  la  Grand'-Beaume  a  présenté,    Dlfcniiloowf 
dans  les  travaux  de  la  mine. Ricard,  un  pli  qui  lacôu^  ^  ^^^ 
renverse  complètement,  et  met  le  toit  à  la  place B«'>^ 
du  mur. 

Ce  pli  vient  d'être  reconnu  plus  récemment  sur 
la  gauche  des  travaux  du  premier  plan  incliné  de 
la  mine  Luce.  S'il  manque  dans  la  partie  intermé- 
diaire de  cette  couche  qu'exploite  le  deuxième 
plane  incliné  de  Luce ,  c'est  qu  il  a  été  enlevé  par 
le  ravinement  du  terrain  ;  mais  on  le  retrouve  en- 
core sur  le  même  point  atfectant  la  grande  couche 
d'Âbilon  et  les  assises  supérieures  du  terrain  jus- 
qu'au rocher  de  la  Pilbouae,  qui  n'est  lui-même 
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qu^un  relèvement  de  la  première  des  trois  comi- 
cnes  de  la  zone  stérile  de  Vétage  supérieur.  Ce 
même  relèvement  se  suit  jusqu'au  col  Malpertus , 
se  manifestant  tantôt  sur  la  première  y  tantôt  sur 
la  secpn^e  des  deux  corniches  ci-dessus.  On  le  re- 
trouve h  Palmesalade,  où  il  affecte  le  gisement  de 
minerai  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  et  une 
partie  des  assises  qui  séparent  ce  gisement  de  la 
couche  de  Charapcîauson. 

Cest  à  cet  accident  fort  considérable^  puisqu'il 
est  reconnu  maintenant  sur  plus  de  4  kifomètrea 
de  longueur,  qu'est  due  la  formation  des  deux  val- 
lats  de  la  Grand'-Combe'et  du  Pontil ,  qui  soqt 
alignés  exactement  sur  une  direction  commune. 

Ce  repli  a  été  accompagné  d'une  dénivellation 
ui  explique  parfaitement  la  non-correspondanca 
es  couches  sur  les  deux  flancs  du  vallat  de  la 
Gran^e-Combe. 

Pour  celles  qui  sont  sur  la  rive  gauche ,  on  peut 
faire  ]es  quatre  hypothèses  suivantes  : 

1*"  On  supposerait  avec  M.  Varm  c^u'à  la  suite 
du  pli  reconnu  à  la  mine  Ricard,  il  a  existé  un  pli  en 
6ens  Inverse,  et  que  tout  le  système  des  couches  de  la 
forêt  d'Abilon  a  subi  cette  double  inflexion.  Le  se- 
cond pli  serait  supposé  se  prolonger  au-dessus  de 
la  montagne  Sainte-Barbe  •  et  par  conséquent  les 
petites  couches  exploitées  dans  cette  montagne  se» 
raient  les  plus  basses  du  terrain  houiller  ; 

2*  L*accidçnt  décrit  ci-dessus  se  serait  produit 
pendant  la  période  de  dépôt  du  terrain  houiller. 

Tout  le  terrain  de  la  rive  droite  du  vallat  de  la 
Grand'-Combe  aurait  été  soulevé  -comme  il  Test 
aujourd'hui ,  et  se  serait  trouvé  hors  de  l'eau.  La 
rive  gauche  svrait  restée  à  son  niveau  ou  même 
aurait  été  déprimée ,  de  sorte  que  les  couches  de 


3 
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la  montagne  Sainte-Barbe  formeraient  un  troi- 
sième dépôt  local  postérieur  aux  deux  qui  okit  ét^ 
décrits  précédemment. 

3" Dans  la  troisième  hypothèse,  on  admettrait, 
comme  dans  la  deuxième,  que  la  montagne  ^ainte* 
BarJbe  représente  bien  la  partie  \a  plus  récente  de 
tout  le  bassin  ;  mais  au  lieu  d^admettre  qu'ellç 
constitue  dans  le  terrain  houiller  une  formation 
distincte  séparée  dq  reste  par  un  grand  phéno- 
mène de  soulèvement,  on  supposerait  qu'elle  a 
existé  partout  au-dessus  dçs  couches  de  Champ* 
clauson  et  de  Comberedonde,  ^xais  qq'eHe  j  a  etë 
enlevée  par  les  énormes  érosions  dont  il  reate  encore, 
de  nomnreuses  traces. 

4''  Enfîn  dans  la  quatrième  hypothèse  on  ac^met 
ridentité  entre  les  couches  de  la  montagne  Sainte- 
Barbe  et  la  zone  carbonifère  du  deuxième  étage* 
exploitée  à  Champclauson  et  à  Comb^redonde. 

I>e  ces  quatre  systèmes  examinons  lequel  pré* 
sente  le  plus  de  probabilité. 

Pour  admettre  le  premier,  il  faudrait  supposer 
june  dénudation  partielle  tout  à  fait  extraordinaire 
subie  seulemept  par  le  petit  espace  de  terrain 
compris  entre  la  Grande  Combe  et  le  Pradel  ; 

i'^ajoute  qu'on  ne  retrouve  nu^le  part  le  long  de 
a  limite  Ouest  au-dessous  du  système  de  la  Le- 
vade  aucune  trace  4*un  dépôt  de  houille  plus 
anciei;!. 

Voici  d'ailleurs  une  considération  qui  me  bâtait 
décisive  : 

En  suivant  avec  soin  les  trois  ravins  de  P^hne- 
*salade,  du  Pontil  et  de  Valescure  qui  convergent 
vers  les  Planes,  il  ne  peut  suivant  moi  rester  aucun 
doute  sur  la  çoi^tinuité  des  assises  inférieures  au 
minerai  de  fer  de  Palmesalade ,  le  long  de  la  li* 
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mite  inférieure  du  bassin.  Ainsi  Ton  voit  très- 
nettemenl  les  mêmes  assises  de  grès  et  de  pou- 
dingues  passer  d'une  rive  à  Fautre  de  chacun  de 
ces  ravins  ;  or  le  long  de  cette  limite  se  reprodui- 
sent sur  une  inGnité  de  points  entre  les  Planes 
et  le  Pradel  les  mêmes  affleurements  de  houille. 
LMnflexion  vers  l'Est  observée  à  l'avancement  Sud 
des  travaux  de  la  mine  de  fer  de  Palmesalade  et 
signalée  ci-dessus  montre  aussi  qqe  ce  gisement 
tend  à  se  régler  parallèlement  à  ces  assises  de  grès 
et  de  poudingues  comme  faisant  partie  du  même 
système  de  couches.  Par  conséquent  un  système 
carbonifère  immédiatement  inférieur  à  celui  de 
Champclauson^  se  trouve  des  Planes  au  Pradel 
très-évidemment  ai^-(ie^^oe£^  des  couchers  Sainte^ 
Barbe,  Ce  système  qui  à  Palmesalade  n*est  séparé 
de  la  grande  couche  deChampclauson  que  par  une 
région  à  peu  prèscomplétement  stérile  en  houille, 
parait  être  le  système  de  la  Levade  et  de  la  forêt 
a Abilon.  Donc  la  zone  carbonifère  du  système 
inférieur  est  inférieure  anx  couclies  de  la  mon^ 
tagne  Sainte-Barbe.  Ce  premier  point  établi,  et 
ces  couches  manquant  certainement  dans  toute  la 
région  qui,  dans  la  montagne  delà  forêt d' Abilon,' 
sépare  la  zone  carbonifère  inférieure  de  la  grande, 
couche  de  Champclauson ,  elles  ne  peuvent  être 
qu'identiques  aux  couches  de  la  seconde  zone  ou 
supérieures  à  celles-ci. 

La  deuxième  et  la  troisi^e  hypothèse  admet- 
tent ce  dernier  cas. 

La  deuxième  n*est  imaginée  que  pour  expli- 
quer la  présence  des  couches  de  Sainte-Barbe  sur 
une  petite  partie  seulement  du  bassin  houiller; 
mais  elle  ne  paraît  nullement  justifiée,  car  si  Ton 
remonte  le  ravin  du  gouffre  de  Thouret,  jusqu'au 
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Pradel ,  le  terrain  houiller  fortement  tourmenté 
présente  nne  série  de  replis  orienlés  dans  une  di- 
rection à  peu  près  parallèle  au  gfand  accident  du 
Vallat  de  la  Grand'-Combe  et  montrant  avec  évi- 
dence que  cet  accident  a  fortement  contribué  à 
imprimer  à  toute  cette  partie  du  bassin  son  allure 
actuelle  et  est  par  conséquent  postérieur  au  dépôt 
de  cette  partie. 

On  peut  faire  une  observation  analogue  dans 
toute  la  longueur  du  Vallat  de  la  Grand'-Combe, 
à  la  ligne  de  séparation  du  terrain  de  la  forêt  d'Abi- 
Ion  et  de  celui  de  Sainte-Barbe. 

Il  reste  donc  à  choisir  enlce  la  troisième  et  la 
quatrième  hypothèse. 

Celle-ci  a  contre  elle  une  circonstance  impor- 
tante :  savoir,  que  les  couches  de  Sainte-Barbe 
difièrent  très^ensiblement  pour  la  puissance,  pour 
la  coupe,  et  surtout  pour  la  qifolité,  des  couches 
de  Comberedonde.  Les  premières  sont  très-col- 
lantes, les  autres  sont. maigres.  Mais  d'un  autre 
côté,  il  iaut  remarquer  quil  est  impossible  de 
trouver  entre  les  affleurements  qui,  le  long  de  la 
limite  Est  du  bassin,^ semblent  représenter  le  sys- 
tème de  la  forêt  d'Abilon,  et  les  aflfleuremonts  des 
couches  Sainte-Barbe,  la  représentation  du  système 
de  Comberedonde  et  que  1  intervalle  pourle  placer 
est  même  insufiisant. 

£n  outre  s^il  y  a  diflerence  dans  la  qualité  et  la 
puissance,  il  y  a  rapprochement  frappant  dans  le 
nombre  des  couches,  et  analogie  remarquable 
dans  le  rapport  des  puissances  -des  diverses  cou- 
ches. Je  veux  dire  que  si  l'on  identifie  les  deux 
couches  de  Champclauson  et  de  Sans-nom ,  qui 
sont  chacune  les  plus  puissantes  de  leur  gi^upe^ 
on  trouve  au-dessus  deux  séries  de  couchés  qui 
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oSrast  entre  elleB  la  plas  grande  analogie,  ainsi 
que  le  montre  la  coupe  suivante  de  la  montagne 
Sainte-Barbe,  qu'il  faut  comparer  à  celle  donnée 
plus  haut  pour  ComberedoDae ;  cette  coupe  n'est 

3u'approximatiTe  ,  parce  que  les  dislaaces  entre 
eux  couches  varient  très-rapidement  d'un  point 
)i  un  autre. 
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En  faisant  abstraction  de  la  Minette  •  qui  n'au- 
rait p^s  son  équivalent  à  Combéredonae,  on  voit 
qu'il  y  a  de  part  et  d'autre  un  ihéme  nombre  de 
couches;  que  les  deux  couches  du  Velours  et  des 
^Portails,  remarquables  par  la  présence  d^un  banc 
^térile  qui  les  divise  en  deux ,  ont  leurs  analogues 
à  la  même  hauteur  dans  les  couches  n""'  1 3  et  1 5. 
Enfin  9  les  intervalles  mêmes  entre  les  couchés  ne 
sont  pas  sans  quelque  rapport.  Seulement ,  le  ter- 
rain est  plus  stérile  à  Comberedônde  qu*à  Sainte- 
Barbe,  c  est-4i-dire  que  les  couches  y  sont  notable- 
ment moins  épaisses  et  les  intervalles  entre  lés 
couches  un  peu  plus  puissants.  Cependant  ces  dif- 
férences n^ont  rien*d  extraordinaire,  si  l'on  consi- 
dère que  la  distance  entre  les  points  où  les  deux 
coupes  sont  prises  est  d'au  moins  3  kilomètres. 

Cette  variation  d'allure  continue  en  s'éloignant 
vers  le  Nord  et  vers  l'Ouest.  Ainsi  vers  Portes ,  les 
couches  supérieures  ne  sont  plus ,  pour  ainsi  dire , 
qu'indiquées. 

La  différence  entre  la  coupe  de  la  couche  Sans- 
Nom  et  celle  de  la  couche  de  Champclauson  est 
très-grande  ;  cependant  cela  ne  peut  suffire  pour 
empêcher  d'identi&er  ces  deux  couches.  On  peut 
remarquer,  en  effet,  qu'on  ne  connaît  la  couche 
Sans^Nom  que  sur  un  point  où  elle  est  médiocre- 
ment réglée ,  et  que  la  distance  de  ce  point  à  la 
partie  la  plus  rapprochée  de  la  couche  de  Champ-* 
clauson  dépasse  a  kilomètres  :  c'est  beaucoup  plus 

3ue  la  distance  sur  laquelle  le  système  de  la  forêt 
'Abilon  se  modifie  en  celui  que  l'on  connaît  à  la 
Levade. 

Quant  à  la  différence  de  qualité,  elle  est  radicale, 
et  elle  a  lieu  pour  toutes  les  couches ,  sauf  celles 
de  r  AiroUe  et  au  Pin.  Elle  est  une  objection  sérieuse 
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à  lliypothèse  admise ,  mais  on  peut  s'en  rendre 
compte  par  la  présence  du  grand  accident  qui  a 
séparé  et  porté  à  des  niveaux  si  différents  la  même 
couche,  exploitée  d'une  part  à  la  mine  Sans-Nom, 
à  la  cote  2/^0  mètres  ;  de  Fautre,  à  la  mine  Gazay, 
à  la  cote  5Ho  mètres.  Cet  accident ,  qu'il  faudrait 
admettre  plus  considérable  encore  ,  si  les  c*ouche8 
de  Sainte-Barbe  étaient  plus  récentes  que  celles  de 
Con)beredonde ,  a  pu  produire  ce  résultat  que  les 
couches  ont  été  exposées  sur  les  deux  points  à 
des  circonstances  différentes  de  pression,  de  tempé- 
rature, etc ,  d*où  a  pu  résulter  la  variation  ob- 
servée aujourd'hui  dans  la  qualité.  Quoi  qu'il  en 
soit,  cette  variation  ne  peut  détruire,  je  pense,  la 
conclusion  qui  résulte  ae  l'analogie  dans  le  nom- 
bre et  dans  la  puissance  des  couches  ,  et  de  la  dif- 
ficulté de  trouver  l'emplacement  du  sjstème  de 
Comberedonde  sur  la  limite  Est  du  bassin,  entre 
les  couches  de  Sainte-Barbe  et  le  système  infé- 
rieur. 
Coope  générale  ^^  résumant  tout  ce  qui  précède^  on  peut  for- 
f"  d2fï"  tef""*  ^^^  '^  coupe  générale  suivante,  qui  donne  à  la  forêt 

d'Âbilon  ,  à  la  Levade  ,  au  v'allat  de  Broussoux ,  à 
Comberedonde  et  à  Sainte-Barbe,  lasuccession 
des  couches  connues  dans  toute  l'épaisseur  du 
terrain  houiller  de  Portes  avec  l'épaisseur  en  char- 
bon de  chacune  d'elles. 
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On   en  conclut   une   puissance  moyenne  de 
^^,(^5  de  charbon  pour  la  zone  daflxniuèré  infl;- 
tieure,  et  de  i4"',9^  pour  la  ^one  supéneôre»  soit 
^  mètres  et  1 5  mètres  en  nomf)fësVondsVoû  2^  nô- 
tres pour  Tépaisseur  totale  du  charbôù  Sans  \^s 
tieuxzooeg.  Cette évaliiatioii  suppose  que tes^ou- 
thés  collantes  de  G>ùibederonde  appartiennent  à 
la  zone  inférieure  et  non  à  la  base  de  l'étage  supé- 
rieur. 
Éniukioo  de     La  partie  du  bas$in  houiUer  de  Portes  qui  figure 
tari(A«M  dagur  le  plan  PI.  V/,  a  $d  kil.  car.  9  hcct.  8a  ares  de 
Portes.  %uperficie.  ' 

La  zone  carbonifère  inférieure  occupe:  entiron 
3.750  hectares  y  et  la  zone  supérieure ,  dans  les 
montagnes  de  Châno^clauson  et  de  Sainte-Blirbê, 
85o  hectares  seulement^  soit  respectivement  ^5  p'. 
0/0  et  8  p.  0/0  de  la  sUrface  totale. 

Chaque  niètre  cube  de  houille  en  place  donne 
au  'moins  i  .iooà  c  .3ÔO  kilogrammes  dé  charbon 
abattu,'  que  je  réduirai  d'un  tiers  pour  tenir 
compte (jes déoiets inévitables, soit  dansles dépi- 
^  lageft/soât  sûr  leâ  placés;  du  menu  qui  resfjte  en 

partie  dans  quélqùés-Unes  des  mines;  et  enfin  de 
quebues  lits  de  charbon  qui  entrent  dans  l'évalua- 
tion de  répàisseur  totale  calculée  ci-dessus,  et  qui 
sont  trop  Àiinces  pour  pouvoir  être  exploitée. 

Je  supposerai  également  que  Içs  cpuichei  sont 
horizontales;  la  réduction  qui  en  résulte»  dans 
l'estimation  de  la  richesse  du  bassin ,  pourra  com- 
penser à  peu  près  les  étranglements,  uilles  et  au- 
tres accidents  qui  peuvent  mterrompre  partielle- 
ment les  couches. 

Tout  calcul  fait ,  en  ayant  égard  approximati- 
vement à  la  surface  occupée  par  chaque  couche  en 
particulier,  on  trouve  les  résultats  suivants  : 
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I 

lonnM. 

1"*  Richesse  de  la  zone  inférieure f96.900.QOQ 

T  Richesse  de  la  zone  supérieure  : 
A  Grande  couche  n^  8,  tant  à  Ghampclau- 
nqn'à  Sans-Nom.  •  .  .  20.924.000^ 

B  Tontes  les  autreâ  couches.  38.844.000 

/■■Il    il . 

Total.  .  .  .  59.768.0Q0ci     59.7«8.000 
Total  général.  .    256.668.000 

li'extractioD  mmuelle  est  en  ce  moment  d^en* 
viron  35o.ooo  tonnes. 

ËUe  tend  à  s'élever  pour  se  régler  à  Sog.ooq 
tonnes  au  moins.  A  ce  dernier  taux,  le  bassitt  bouil- 
lir pourrait  alioûienter  les  besoins  de  rindustrie 
pendant  5 1 3  ans  environ. 

La  quantité  de  houille  qui  a  été  extraite  jusqu'à 
présent  est  insignifiante,  cotâparée  à  tst  ricbe^se 
totale  du  bassin* 

Néanmoins ,  j'estime  qu'eu  égard  à  la  manière 
dont  l'exploitation  a  été  conduite  jusqu'ici ,  no^ 
tamment'dans  leâ  grandes  couches  >  telles  que  le 
v^  I  et  le  n*  3 ,  on  a  gaspillé  deux  fois^  plus  de 
charbon  qu'on  n'en  a(  extrait,  et  péuli-éCre  davan- 
tage. On  voit  combien  il  esvt  important  d'apporter 
remède  ^  cet  état  de  choses ,  eii  applîquadt  it  ces 
couches  puissantes  de  meilleures  naéthodes  d'qi«- 
ploitation. 

Autrement  ^  la  durée  assignée  ci--des6tts  à  l'ex- 
ploitation se  trouverait  réduite  à  171  ans  at) 
plus. 

Le  chiffre  ^56. 668.000  tonnes  ne  représente  pas, 
il  beaucoup  pràn,  toute  la  richesse  en  houille  de  la 
contrée  qui  nous  occupe. 

Le  terrain  houiller  se  prolonge  ^ous  le  terrain 
de  trias  qui  \v.  recouvre,    entre  la  Levade  et  le 
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Pradel  y  et,  selon  toute  probabilité,  se  rattache 
aux  îlots  aujourd'hui  isolés  du  Mas^Dieu ,  de  Ma- 
lataverne,  de  Saint-Jean,  du  Pin  et  de  Roche- 
belle  {Pl.FI,fig.  I). 

La  richesse  de  cette  partie,  probablement  très- 
considérable  ,  est  absolument  impossible  à  éva- 
luer avec  quelque  exactitude,  parce  que  les  éro- 
sions qui  ont  précédé  le  dépôt  du  terrain  moderne 
ont  pu  enlever  en  chaque  point  une  portion  va- 
riable du  terrain  houiller.  Néanmoins,  on  ne  doit 
pas  la  perdre  de  vue,  si  Ton  veut  se  faire  une  idée 

Sénérale  de  la  richesse  du  pays.  Déjà  une  partie 
es  exploitations  de  la  compagnie  de  la  Grand' - 
Combe  s'étend  sous  le  trias ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  aux  mines  Âbilon,  Luce,  Sans-Nom  et  Mou- 
rier. 

Vers  l'Ouest,  comme  à  la  Levade,  les  érosions 
n'ont  laissé  subsister  que  la  zone  inférieure.  Vers 
l'Est ,  entre  le  château  de  Trouilhas  et  Laval ,  le 
trias  repose  sur  la  zone  supérieure.  En  outre ,  on 
doit  regarder  comme  établi,  par  l'ensemble  des  faits 
décrits  ci-dessus,  qu'à  mesure  qu'on  s'avance  du 
Nord  et  de  l'Ouest  vers  le  Sud  et  vers  l'Est ,  l'é- 
paisseur des  couches  de  houille  augmente.  Ce  fait 
s'accorde  avec  la  position  du  bassin  houiller  par 
rapport  au  terrain  ancien  dont  les  détritus  ont 
servi  à  former  le  dépôt  houiller.  C'est  au  Sud  et  à 
l'Est  que  le  dépôt  a  dû  être  le  moins  troublé ,  'et 
que  l'accumulation  successive  des  matières  végé- 
tales a  pu  former  des  couches  plus  puissantes. 
Ainsi,  lorsque,parlasuite,  on  devra  explorer  le  pro- 
longement du  terrain  houiller,  c'est  dans  le  ravin 
de  Laval  que  les  recherches,  soit  par  puits,  soit 
par  sondage,  offriront  le  plus  de  chances,  tant  sous 
le  rapport  du  nombre  des  couches  que  sous  celui 
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de  Jeur  puissance ,  et  je  regarde  comme  irès-pro- 
bable  que  ce  ravin  présentera  un  jour  le  même 
développement    de  travaux ,    la   même  activité 

Ïu'on  remarque  aujourd'hui  dans  la  vallée  de  la 
rrand'-Combe. 

Le  terrain  houiller  de  Portes  a  été  ,  depuis  son    Princi|Max  te» 
dépôt,    soumis  à  l'action  de  différents  phéno- [J^f jf^M^ 
mènes  de  soulèvement  qui  lui  ont  imprimé  soncoachei. 
relief  actuel. 

Le  principal  accident,  déjà  mentionné,  est  celui 
dont  on  voit  la  trace  dans  le  vallat  de  la  Grand - 
Combe ,  dans  le  vallat  du  Pontil  et  même  dans  le 
ravin  qui  coupe  le  schiste  talqueux  entre  les  Pla- 
nes et  Fabrègues. 

La  moyenne  de  huit  observations ,  faites  en 
plusieurs  points  éloignés,  donne  à  cet  accident  une 
orientation  du  N.  35**  E.  au  S.  aS*  0.  Cette  orien- 
tation est  à  peu  près  celle  de  Tilot  allongé  de  Ro- 
chebelle.  On  la  retrouve  dans  la  disposition  géné- 
rale des  deux  ailes  de  la  couche  de  Champclauson, 
sur  lesquelles  sont  établies  les  mines  Gazay  et  du 
Trou-du-Mulet.  On  la  trouve  encore  dans  la  série 
de  selles  que  forment  les  couches  entre  le  Pradel 
et  le  Gouffre-de-Thouret. 

Ce  mouvement  a  produit  une  dénivellation 
qu'on  ne  peut  guère  évaluer  à  moins  de  35o  mè- 
tres entre  les  terrains  qui  se  trouvent  sur  les  deux 
flancs  du  vallat  de  la  Grand'-Combe.  Cette  déni- 
vellation diminue  rapidement  en  avançant  du  col 
Malpertus,  vers  Palmesalade,  ainsi  qu'on  le  re- 
connaît par  les  côtes  distribuées  le  long  de  l'affleu- 
rement de  la  couche  de  Champclauson ,  entre 
Gazay  et  Falmesalade.  On  doit  admettre  que  le 
phénomène  qui  a  produit  cet  accident  a  été  en 
même  temps  une  pression  latérale  du  Nord-Ouest 
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vers  le  Sud-Est  (pression  à  laquelli?  seraient  dus  le 
relèvement  c  es  couches  h  Palmesalade ,  le  pli  des 
couches  de  la  forêt  d*Âhilofi  et  les  ondulations 
observées  entre  le  Pradel  et  le  GouflFre-Thouret)^, 
et  une  grande  dénivellation  qui  s'est  fait  sentir; 
principalement  depuis  le  col  Malpertus  jusque 
vers  le  bas  du  vallat  de  la  Grand*-Combe. 

Si  Ton  observe  que  cette  dénivellation  a  eu  liçu 
de  manière  à  porter  la  limite  occidentale,  di| 
bassin  houiller  à  un  niveau  t)eaucoup  plus  élevé 
que  la  partie  centrale  (ainsi  que  le  mpnjLrent  les 
cotes  distribuée^  sur  ^affleurement  de  la  Levadei 
d'une  part ,  et  dans  les  travaux  des  mines  Luce  et 
Ricard  d autre  part),  on  se  représenter^  très-bien 
coniment  le  soulèvement  a  tendu  en  m^me  temps 
à  faire  glisser  vers  l'Est  tout  le  terrain  soulevé,  et 
a  pu  proc  uire  la  pression  dont  le  plissement  ob- 
servé est  fa  conséquence. 

Un  autre  trait  important  de  ràllurè  sénérale  du 
terrain  consiste  dans  une  orientation  a  peu  près 
N.  45**  t).,  S,  45°  E.  Elle  se  manifesta  priqcipale- 
ment  par  une  selle  que  l'on  observe  daiis  le  rav^n 
de  la  Tronche,  daqs  celui  de  Trescol,  et  enfin 
dans  les  travaux  du  premier  plan  incliné  de  Luce, 
entre  la  Tronche  et  Trescol. 

Tout  lé  terrain  à  l'Ouest  de  cette  selle  plonge 
vers  Cliampclauson;  aussi  les  plans  inclinés  d'Ar- 
biion  et  de  Fournier,  commencés  k  peu  près  sui* 
vant  la  plus  grande  pente,  tendent-ils  à  se  chapger 
graduellement  à  peu  près  en  galeries  de  direction. 
A  l'E^t  de  la  selle ,  le^  érosions  postérieures  ne  se 
sont  pas  étendue  au  delà  des  assises  de  gros  grès  qui 
terminent  la  partie  stérile  de  l'étage  supérieur.  Ce 
sont  elles  qui  forment  les  corniches  saillantes  qui  se 
présentent  sur  la  rive  gauche  du  Gardon,  depuis 
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• 

la  Le vade  jusqu'en  dessous  de  Trescol.  Toute  la 
partie  à  1  Ouest  de  la  selle  a  été  ^  aucputraire, 
dénudée  de  manière  que  le  trias  repose  sur  la 
wne  charboni;ieu$e  de  l!étag^  ii^férreur,  ou  même 
directement  sur  la  partie  stérile  ;  la  zone  carbo«- 
nii^re  étafit  sur  plusieurs  points  complètement 
enlevée.  Il  y  a  donc,  comme  je  Tai  déjà  dit,  beau- 
coup moins  de  chances.de  retrouver  la  bouille  sur 
la  rive  droite  du  Gardon,  du  coté  de .  Brandux, 

-  • 

que  sur  la  rive  gaucbe  du  côté  de  Latal.  i   . 

.  Outre  ces  grands  accidents»  les  travaux  d^expioi- 
tation  présentenjt  comme  ailleurs  des  accidents  de 
détail.  Ge  sont  des  rejets  plus  ou  moins  considé- 
rables )  Fun  d'eux  a  20  mètres  de  hauteur  verti- 
cale. Ces  rejets  ne  produisent  pas,  en  général,  de 
c^aspres  nettes  dans  le  terrain  et  ne  sont  pas  rec- 
tilignes.  On  en  connaît  plusieurs  sur  des  lon- 
gueurs de  plus  de  5oo  mètreSi»  La  hauteur  du  rejet 
varie  beaucoup  sur  ces,  grandes  distances,  et  finit 
par  devenir  nulle  aux  dei/x  extrémités.  L  orienta- 
tion de  ces  accidents ,  qui  en  définitive  ont  peu 
d'importance,  ne  me  parait  assujettie  à  aucune 
loi  déterminée.  Il  est  arrivé  assez  fréquemment,, 
surtout  duns  les  mines  de  Champclausont  qu'un 
rejet  en  haut  ou  en  bas  a  été  suivi  bientôt  d'un 
égal  rejet  en  bas  w  en  haut,  de  sorte  qu'on  a  pu 
les  traverser  tous  les  deux  à  la  fois  en  conservant 
à  la  galerie  son  niveau  et  sa  direction,  en  faisant 
senleraent  quelques  mètres  d'avancement  dans  le 

rocher.    .      .  .      . 

A»knsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  bassin  hou  il  1er      Qnaïué 
de  Portes  fournit  des  qualités  de   houille  très- 
variées. 

Le  système  inférieur  donne  ejccluswement  de 
la  houille  grasse  dont  le  menu  est  propre  &  la  fa- 
brication du  coke. 


dtt  charbon. 
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Aux  mines  de  la  forêt  d'Abilon ,  la  couche  in- 
férieure (Grand'Beaume)  donne  du  charbon  assez 
pur.  Le  banc  inférieur,  moins  bitumineux  que  le 
reste  de  la  couche,  est  particulièrement  propre  à  la 
production  de  la  vapeur. 

Les  chemins  de  1er  du  midi  l'emploient  dans 
une  forte  proportion  en  place  de  coke  pour  le 
chauffage  des  locomotives. 

Il  est  aussi  très*recherché  pour  les  bateaux  à 
vapeur  du  Rhône. 

La  couche  n^  3  est  remarquable  par  la  forte 
proportion  de  mottes  qu  elle  fournit. 

La  couche  n*  3  (grande  couche  d'Abilon) 
donne  du  charbon  collant;  mais  la  grande  quan- 
tité de  lits  de  schiste  qu  elle  présente  rend  le 
menu  assez  sale,  les  mottes  très-friables ,  et  occa- 
sionne beaucoup  de  déchet  sur  les  mottes  au  défi- 
chage et  au  chargement. 

Les  couches  supérieures  qu'on  s'occupe  d'amé- 
nager donnent  à  peu  près  la  même  qualité  de 
charbon  que  la  couche  n^  3. 

A  la  Levade,  à  la  Rouvière,  à  Comberedonde, 
partout  où  Ton  exploite  le  système  inférieur,  on  a 
de  la  houille  plus  ou  moins  collante  ;  cette  con- 
stance de  qualité  n'existe  pas  pour  la  zone  carbo- 
nifère supérieure.  Tandis  qu  à  Champclauson  et 
à  Comberedonde  les  charbons  sont  secs,  à  la  mon* 
tagne  Sainte-Barbe  ils  sont  en  général  extrême- 
ment collants. 

La  grande  couche  de  Champclauson  (couche 
n*  8),  exploitée  aujourd'hui  sur  une  vaste  échelle, 
donne  un  charbon  sec  qui  est  d'un  grand  usage 
sur  les  bateaux  à  vapeur  de  la  Méditerranée. 

Quand  il  est  bien  purgé  de  schistes  il  peut  sou- 
tenir la  comparaison  pour  cet  usacçe  spécial  avec 
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quelque  charbon  que  ce  soit.  Il  donne  un  coup  de 
feu  vif,  maïs  qui  ne  dure  pas  très*iongtemps; 
aussi  faut-il  charger  plus  fréquemment  et  à  plus 
petites  doses  qu'avec  les  charbons  anglais.  C'est  \k 
son  plus  grand  inconvénient,  parce  qu'il  demande 
un  peu  plus  d'attention  de  la  part  des  chauffeurs. 
Le  menu  de  cette  couche  reste ,  faute  d'emploi, 
pour  la  plus  grande  partie  dans  la  mine.  Il  ne 
sert  qu*à  la  fabrication  de  la  chaux,  ou,  mêlé  dans 
la -proportion  d'un  tiers  avec  les  menus  collants, 
au  chauffage  des  chaudières  des  filatures  de  soie 
du  pays. 

La  couche  Sans-Nom,  que  je  suppose  identique 
avec  la  précédente  ,  donne  un  charbon  collant 
brûlant  avec  une  très*longue  flamme,  et  faisant 
du  coke  assez  beau,  mais  avec  un  grand  déchet. 

La  couche  de  l'Airolle  et  celle  du  Pin  (n^'  9 
et  10)  donnent  du  charbon  qui  se  rapproche  assez 
de  celui  de  Ghampclauson ,  quoiqu'il  soit  un  peu 
plus  collant  ;  il  est  excellent  pour  les  bateaux  à 
vapeur. 

Les  autres  couches  sont  très-collantes;  la  Bar- 
raque  et  la  Minette  (n*"  i3  et  14)  donnent  du 
menu  de  forge  de  première  qualité.  La  com- 
pagnie de  la  Grand'-Combe  y  tient  en  activité  une 
petite  exploitation. 

On  voit  par  cet  exposé  rapide  que  les  mines 
de  la  Grand  -Combe  sont  en  position  de  fournir  à 
l'industrie  toutes  les  qualités  dont  elle  a  besoin, 

La  qualité  médiocrement  collante  d'une  partie 
des  charbons  du  groupe  inférieur  est,  dans  les 
mottes  et  les  tout-venant,  bien  plutôt  un  avan- 
tage qu'un  inconvénient,  en  ce  qu'elle  les  rend 
parfaitement  propres  au  service  de  la  grille. 

La  qualité  particulière  de  la  couche  u"*  8  est 
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d'une  haute  importance  pour  le  pays  k  raison  du 
voisinage  de  fa  Méditerranée.  Les  mines  de 
Ghampclauson  assurent  en  tout  temps  yalimen- 
tation  de  la  marine  à  vapeur* 

lies  véritables  défauts  de  ces  charbons  en  gé- 
néral sont  la  friabilité  des  mottes ,  Vimpureté  de 
divers  menus  et  la  sécheresse  d^une  partie  d'entre 
eux. 

On  remédie  au  premier  défaut  par  un  grand 
soin  apporté  dans  le  maniement  sur  les  plaees  de 
chargement  et  dans  les  entrepôts. 

L'impureté  et  la  propriété  médiocrement  col- 
lante des  menus  est  Un  grand  obstacle  dans  la  &- 
brication  du  coke;  ce'coke  est  sale  et  donne  beau- 
coup de  déchet.  Qn  est  déjà  parvenu*  par  des 
modifications  dans  la  disposition  et  la  conduite 
des  fours,  à  remédier  au  manque  de  parties  bitu- 
mineuses. Mais  la  présence  de  petits  fragments  de 
schistes  au  milieu  des  morceaux  de  coke  leur 
donne  un  aspect  sale ,  et  détermine  pour  ainsi 
dire  autant  de  plans  de  clivage  qui  occasionnent 
un  déchet  assez  fort  dans  les  tranabordeoients.  ' 

On  a  étudié  et  l'on  établit  en  ce  moment  un 
système  de  lavage  pour  enlever  ces  parties  schis- 
teuses. ISul  doute  qu'en  traitant  le&  menus  bien 
purs  dans  des  fours  très-chauds  où  ils  puissent 
se  coller  avant  qu^une  quantité  notable  de  par- 
ties bitumineuses  ait  eu  le  temps  de  se  distiller , 
on  ïi'obtienne  avec  un  resi4^ment  assez  fort  des 
cokes  de  très-bonne  qualité  et  de  belle  appa- 
rence. 

Enfin,  quant  à  la  sécheresse  à  peu  près  complète 
des  charbons  de  Ghampclauson ,  elle  est  un  grand 
inconvénient  non-seulement  à  cause  des  menus 
qui  restent  dans  la  mine ,  mais  encore  à  cause  de 
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ceux  qui  se  produisent  dans  les  transports  et 
transbordements  de  laGrand'-G>mbe  jusqu'à  Mar- 
seille ou  Toulon. 

On  étudie  la  question  de  leur  transformation 
en  mottes  au  moyen  du  goudron  des  usines  à 
gaz  y  par  le  procédé  employé  à  Givors  et  en  An- 
gleterre. 

(La  fin  au  prochain  numéro.) 
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La  pratique  doit  s'appuyer  sur  la  théorie  ;  c'est  eu  partant  de  ce  point 
de  Tue  que  nous  avons  rédigé  cet  Aide-mémoire^  afin  qu'il  soit  utile 
aux  savants»  que  les  ingénieurs  et  architectes  y  trouvent  des  règles  sûres 
pourétahlir  leurs  projets,  et  les  constructeurs  et  ouvriers,  tous  les  ren- 
seiffnements  nécessaires  à  la  bonne  exécution  de  leurs  travaux. 

1/art  de  construire  se  divise  en  plusieurs  parties;  mais  il  y  a  des* 
règles  qui  sont  communes  à  toutes ,  et  d'autres  qui  ne  diffèrent  que 
légèrement  dans  plusieurs  d'entre  elles;  c^est  afin  de  ne  pas  faire 
double  emploi ,  et  de  bien  montrer  l'analogie  qui  existe  entre  les  mômes 


règles  appliquées  dans  diverses  çirçopstapces,  que  oops  les  etods 
toutes  Munieft  d&ns  uiï  toAme  volume,  finsulvftut  ces  règles,  tes  ingé- 
QiimiBf  les  arohiteetee  et  les  eoostnieteun  meltreiit  en  hanmiie les 
différentes  parties  de  leurs  pr(4ets,  donneront  des  dimensions  conve- 
nables et  des  formes  âjEpréables  à  leurs  pièces ,  et  emploieront  partout 
judicieusement  la  matière;  d'où  naîtra  Vagrë^le,  la  commodité*  la 
sécurité  et  Téconomie. 

Oavrier  d*abord,  nous  avons  senti  Tutilité  de  ce  recueil;  ingénieur, 
nous  en  comprenons  toute  l'importance  ;  c'est  ce  qui  nous  a  aécidé  à 
entreprendre  un  travail  aussi  pénible  que  diffieilei  beureux  si  nous 
avons  atteint  le  but  que  nous  nous  étions  proposé ,  car  nous  épargne- 
rons du  temps  aux  personnes  qui  sont  à  même  de  consulter  des  ou- 
vrages spéciaux  eur  irvi  de  coisslruiiey-«t  nous.  viepér#ns  en  aide  à  tous 
ces  nommes  labefte^t  qui  se  trouteot  |ti0^  cmdB  les  provinces  les 
plus  reculéea-f  et  4Ui«  malgré  leui^talenl  nattu^et  leur  pratique,  ne 
commettent  que  trop  souvent  des  erreurs  .dans  les  dispositions  qu'ils 
adoptent  et  dans  la  manière  dont  Us  emploient  les  matériaux.  Si  nous 
nous  sommes  rendu  utile  &  nos  anciens  et  nouveaux  camarades,  ce 
sera  pour  nous  la  plus  belle  récompense. 
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1  Tal.  îa-8^y  avec  235  figures  intereaUes  dans  le  texit , 

Paria,  tMII. 


fiwMf  fwnr  Varîs^  ât  lO  ffW.  M  a.  Draaii  êm  port 
pour  toate  la  France. 


Le  bon  accueil  qui  a  été  fait  à  notre  ÀmB-MûioiRE  des  nreÉmBURa*  « 
AiCHiTECTBS,  ctc.,  Dous  a  engagé  à  réunir  tout  ce  qui  pouvait  compléter 
notre  œuvre  et  principalement  la  mettre  mieui  à  la  portée  de  toutes  les 
personnes  qui  s  occupent  de  construction  ou  dMndustrie: 

Les  règles  que  nous  avons  données,  toutes  spéciales  à  la  science  de 
l'ingénieur,  reposant  sur  d*autres  plus  générales-,  plus  précises  et  qui 
sont  des  guides  constants  pour  tous  les  hommes  y  nous  publions  séparé- 
ment ces  règles  fondamentales. 

Nous  donnons  à  notre  travail  le  titre  û'Inirodueiion  théorique  et 
pratique  à  la  science  de  Vingénieur;  mais  il  s'adresse  à  toutes  les  per^ 
sonnes  qui  s'occupent  de  construction  ou  d'industrie. 

Notis  le  divisons  en  huit  parties,  que  Ton  peut  considérer  chacune 
comme  formant  un  cours  particulier. 

Toutes  ces  parties  sont  traitées  d'une  manière  élémentaire,  mais  aussi 
complète  que  possible.  Les  résultats  que  Ton  ne  peut  déterminer  qu*en 
faisant  usage  du  calcul  infinitésimal  ont  été  énoncés,  dès  qu'ils  sont 
susceptibles  de  trouver  leur  application  dans  la  pratique.  Toutes  les| 


mettions  théoriques,  sont  accompagnées  d'applications,  afin  de  Itlen 
ndre  ressortir  l'appui  que  la  théone  et  la  praticpie  s^  prêtent  mntoel'- 
lement. 

Nous  espérons  que  notre  nouveau  travail  viendra  en  aide  d'une  nui- 
nière  efiQcace  à  la  mémoire  des  ingénieurs  et  architectes  qui  ont  fait 
des  études  spéciales,  et  que  les  ouvriers  laborieux,  les  géomètres- 
arpenteurs,  les  conducteurs  de  travaux,  etc.,  y  puiseront  avec  facilité 
toute  la  science  nécessaire  pour  suivre  leur  carrière  avec  succès*  Les 
candidats  aux  places  d'agent -voyer  et  de  conducteur  des  ponts  et 
chaussées  y  trouveront  réunies  les  matières  sur  lesquelles  porteront 
principalement  les  examens  qu'ils  ont  à  subir. 


Cftratt  it  la  tobU  it»  matUrt». 


OpéntloDssiir  les  nombres  entiers.  Propriétés  des  dlrlseura  entiers.  FlneUous 
et  nombres  déelmaoï.  Puissances  et  ncines.  Rapports.  Proportions.  Piogret- 
slons.  Règles  de  trois,  d'Intérêt,  d'escompte*  d*anoulté  et  de  compagnie  on  de 
société.  Logarithmes. 

IWUJLllna  VA&nS.  —  Algèbre. 


Quatre  opéraUons  algébriques.  Équations  du  premier  degré.  Pnlanncet  et  ra- 
cinet  des  quanUtés  algébriques.  Équations  du  second  degré. 


De  la  Ugne  droite.  Polygones.  Cercle.  Polygones  semblables  et  mesure  des 
angles.  Mesure  des  polygones.  Mesure  du  cercle.  Du  plan.  Angles  solides  et  poly- 
èdres. Les  trois  corps  ronds.  Polyèdres  aouibiables  et  la  mesure  des  angles.  Meeore 
des  polyèdres.  Mesure  des  trois  corps  ronds. 

Son  but.  Détermination  d'un  point  et  d'une  droite.  Eipressions  trigoooméCrl* 

2 nés.  Relations  entre  ces  expressions.  Calcul  des  tables.  Résolution  des  trianglee. 
ppUcations.  Table  des  expressions  trtgonométriques  naturelles  des  angles  de  mi- 
nute en  minute ,  à  5  décimales. 

CTfÇUlhMB  VA&TIB.  ~  Xmoé ,  mesore  et  éqnaUoos  ûm  eenifces. 

Détermination  d'une  courbe.  Circonférence.  Ellipse.  Hyperbole.  Parabole.  Spi- 
rale. DéTeloppante.  DéTeloppée.  Rayon  de  courbure.  Gyclolde.  ËpIcydoUe. 
Hélice.  Courbes  quelconques. 

lilllIlWH  PA&TEB.  —  •UUqne. 

Composition  et  décomposition  des  forces.  Moments.  Équilibre  de  quelques  sy»« 
tèmes.  Centres  de  graiité. 

MUPTliim  PA&TXB.  «  HynemtqQe.' 

Moufements  uniforme  et  varié.  Relations  entre  les  forces,  les  masses  et  les 
▼Itesses.  Impulsion  et  traTall  d'une  force.  Quantité  de  mouyement.  Puissance  vive. 
Rayons  de  gyration.  Travail  d'une  force.  Travail  virtuel.  Du  frottement.  Pen- 
dules. Cboc  des  corps  solides.  Machines.  Équilibre  dynamique  des  machines» 

UIIATlilMB  PA&TIB.  —  Hydrostatique  et  hjdrodpwmiqae. 

ËquilU>re  et  mouvement  des  fluides.  Moyens  de  mesurer  la  presrion  des  fluides. 
ËquUibre  des  corps  plongés  et  flottants.  Écoulement  des  fluides.  Cours  d'eau. 


Hrlt.  —  iByriflM  par  E.  Tvvnot  «l  C«.  hm  ladM,  M,  prêt  de  l^éoe. 
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NOVBMBRB  DÉCEMBRE  l848. 


PdBuciTiON  iNDûstBiBLLs  des  machlbes,  oôtlU'et  appà- 
rèHs  \éi  phur'  pèrféctiOBltiés  et  les  ptas  rééenift  enn- 
ptoyés  dans  les  diffêredtes  brân(;hes  rfd'  TinAastrie 
A^âo^àise  et  étrangère:  pair  yi.ArmengaïuÀ  attté.ToHietI , 
liîr.  8;  9,  iO.  In-Sde  9  feuilles,  ptas  mi  atlad  in-fol. 
obloDg.  Àhinê  reaille  et  '4â  pli  —  A  Paris,  chez  Cari- 
lian-Goenry  et  Y^^'DalmoDt,  qiiaf 'des  Ângtistins,  39  et  4i . 
Prix  de  la  Utrraisan dfr. 

TairrÉ  db  cHtliia  tnilnétralé,  végé&lé  et  animatéf;  par 
H.  /.-/.  Bèrtétius.  2*  édition  française;  traduite  a¥èc 
rassetitiÀiéhfdèl'aàCéùi-,  par IVll^.  Bœfét  él  EMin^é, 
aor  la  5*  édition  qae  publie  M.  Berzélins  à  Dresde  et^à 
Leipzig.  Tome  Y,  14*  livraison.  Jn-8  de  12  feuilles. — 
A  Paris ,  chez  F.  Didot,  rue  Jacob ,  56. 
Prix  de  la  livraison 2fr.  75c. 

ABRÉGé  DB  cantiB;  par  /.  Pelouze,  membre  de  l'Institut, 
et  E.  Fremy,  professeur  à  TËcole  polytechnique,  ln-12 
de  24  feuilles  1  /2 ,  plus  6  ^,  —  A  Paris ,  chez  Y «"^  Mas- 
son  ,  place  de  rÉcole-de-Médecine.  Prii.  .  .      4  fr. 

Nouv^u  Traité  des  manipulations  chimiques  appliquées 
aux  arts  et  à  l'industrie ,  par  M.  A.  Brandely,  In-8  de 
9  feuilles  1/2,  pi.  6  pi.  —  A  Paris,  chez  Roret,  rue 
Hautefeuille ,  10  bis.  Prix 6fr. 

Mbmoirb  sur  lbs  brachyopodes  du  système  silurien  supé- 
rieur d'Angleterre;  par  M.  Davidson-,  suivi  d'observa- 
tions'sur  quelques  brachyopodes  de  l'Ile  deGothIand,  et 
sur  desleptœnaà  crochet  perforé;  par  M.  de  Femeuil. 
In-8  de  3  feuilles ,  plus  2  pL  —  Paris. 

NoTiGB  SDR  lbs  fahldns  di)  Sud-Oucst  delà  France;  par 
M.  /.  Delhos.  In-8  de  3/4  de  fenîlle.  —  Paris. 
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TaitsB  DB  cHiifiB.  Introdaction  à  l'étade  des  alpes  des 
rallées  Dauphinoises.  Analyse  des  eaux  de  la  vallée  de 
risëre  sur  les  terrains  talqoeux ,  anthracifères  et  cré- 
tacés; par  M.  Jules  Grange.  In'4  de  5  feuilles.  —  A 
Paris. 

Dis  Enoaajs  inorganiodis  en  général  et  du  sel  marin 
(chlorure  de  sodium)  en  particulier;  par  M.  Becquerel^ 
de  l'Académie  des  sciences.  In-18de  7  feuilles  1/4.  —  A 

.    Saris ,  ches  F .  Didot ,  rue  Jacob ,  56. 

HisTouui  des  progrés  de  la  géologie  de  1834  à  1845  ;  par 
M.  A.  SArchiac.  Publié  par  la  Société  g^logique  de 
France,  sous  les  auspices  dé  M.  le  ministre  de  l'instnic- 
lion  publique.  Tome  11^  l'*  partie  :  terrain  quaier^ 
noire  ou  diluvien,  In-8  de  27  feuilles 3/4.  —  A  Paris, 
rue  du  Vieux-Colombier,  26. 

Dboxiâmb  mAmoirb  sur  la  dérivation  des  eaux  pluviales 
qui  entraînent  les  terres  des  sols  en  pente,  et  qui 
inondent  les  vallées ,  ou  examen  de  la  question  du  re- 
boisement; par  M.  Barré  de  Saini'f^enani.  In-8  d'une 
feuille. 
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2*  SEMFSmE  DE  1848. 


Dat.  PracticalTreatiseon  the  Gonstroction  and  Formation 
of  Bail ways, etc.  (Traité  pratique  de  la  conatrnction  et 
de  rétablissement  des  chemins  de  fer).  3*édit.  228  pages 
in-8.  Prix 10  fr.  40  c. 

DuNN.  Treatise  on  the  Winning  and  Working  of  oollie- 
ries  (Traité  sor  l'exploitation  des  mines  de  honille  ). 
374  p.  in-8,  avec 27  pi.  Prix I8fr.  20c. 

CarUn  géologiques  de  P Irlande  { Geological  snryey  of 
Ireland). 

—  Appendice  à  la  carte  géologique  de  Townland , 
comté  de  Wicklow. 9fr.  10c. 

—  Plan  et  sections  desmines  d'Ovoea,  comté  de  Wick- 
low» comprenant  les  mines  de  pyrites  de  fer  et  de 
cuivre  de  Batlymurtagh,  Ballygahan,  Tigroney, 
Cronebane  et  Gonnary  ;  par  M.  WarringUm  StmUh. 
Prix 9  fr.  10c. 

—  Coupe  horizontale  de  la  mine  de  houille  de  Queen's 
Coimty,  au  rocher  d' Arklow^comté  de  Wicklow. 
Prix .•.  .  .    9fr.10c. 

—  Coupe  horizontale  de  Dunlayin ,  prés  Lugnaquilla, 
à  la  mer ,  prés  de  Johnstown ,  comté  de  Wicklow. 
Prix. 9  fr.  10  c. 

—  Coupe  horizontale  de  Ki  tkullen ,  comté  de  Kildare, 
à  MigenHead ,  comté  de  Wicklow.  Prix.     9fr.  10c 

—  Coupes  horizontales  1^  de  Clencree  à  Sugar-Loaf 
Hill  ;  2*  de  Lough-Tay  à  Five  Mile  Point  ;  3<»  de 
Baltioglass  à  Lugnaquilla,  comté  de  Wicklow. 
Prix 9fr.  10c. 
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Hann.  Theorical  and  praclikal  mechanics  (Mécanique 
théorique  et  praliqne).  Prix Itfr.  70  c. 

J.  JoHNSTON.  Elemenls  of  agrlcnltoral  chemistry  and 
geology  (Éléments  de  chimie  et  de  géologie  appliquées  à 
ragricnltore.  5*  édil .  338  pages  in-1  â.  Prix.    7  fr .  50  c. 
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J.-C.  Frkibslbbkn.  Beitrâge  ziir  Qescl^ichte,  Slalistik  u. 
LîtteratQc  desSaçhsiscben  Erzbergljiaiies,  etc.(Mémoire 
j^arle^iliiiicjsde  Saxe)  ^  extrait  par  M.  C.  Herm.  MûUer. 
4*  li?r.  9  fenilles  1/2  gr.  in-8.  —  Freiberg ,  chezJEn- 
jgelhardt.  Jfrîx 4  fr. 

—  ypâ  Yorkommen  c|er  Kapfererze  in  Sachsen  (Du  gi- 
sement des  minerais  de  cuivre  en  Saxe).  18  feuilles 
gr.  iâ-8.  Prix Sfr.  60c. 

A.  Fcjwp  et  F.  Mabquardt.  Geschicbte  des  geweck- 
sc|iaCtlicben  Metallbergbaues  jn  fianaten  (Description 
des  exploitations  de  mines  métalliques  du  Banat). 
4  feuilles  1/8  gr.  in-8.— Vienne,  chez Gerald.  Prix.  1  fr. 

GiBBBL.  Gaea  excursiora  Germanica  (  Description  géolo- 
gique et  paléontologique  de  T Allemagne).  —  Leipzig, 
chez  Kummer. 

l'Miyr.  16feuille8.in-8,  avec  12pl.  litb.  >  .  .      7fr. 
2*  livr.  et  fin ,  18  feuilles  in-8,  avec  12  pi.  litb.      7  fr. 

li.  Metn.  Geognostische  Beobacbtungen  \^  den  Herzog- 
tbumeru  Scblesvrig  n.  Holstein  (Observations  géologi- 
ques dans  les  dudiés  de  Schleswig  et  de  Uolstein). 
4  feuilles  1/2  gr.  in-8.  —  Altona  ot  Kiel,  chez  SchrO- 
der  etO«.  Prix •    2  fr. 

^.-À.  QpjsNSTXDT.  Uber  lepidotus  im  lias  Wurtembergs 
(Sur  les  lépidotes  dans  le  lias  du  Wurtemberg).  3  f.  1/2 
gr.  in-4.  —  Tubingen ,  chezFr.  Fues.  Prix.  2fr.80c. 

A.  ScQHizLBiN ,  A.  Fricrhinoerin  et  H.  Haosbr.  Die  Végé- 
tations Verbaitnisse  der  Jura ,  u.Keuper  Formation  in 
den  flussgebieten  der  Wôrnitz  u.  Altmiihl  (Fossiles  vé- 
gétaux des  formations  du  keuper  et  du  jura  aux  envi- 
rops  de  WOrnitz  et  Altmiihl)  ;  avec  une  carte  géologi- 
que du  district.  22  feuilles  gr.  in-8.  —  NiVrdlingcn , 
chezBeck.  Prix 9fr.  30c. 

K.-A.  WiNRLER.  Die  Europaiscbe  Amalgamation  der  SiN 
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bererze  u.  silberhaltigen  hûttenProdiicte  (L'amalgama- 
tion earopéenne  des  minerais  et  matières  argentifères). 
2*  édit. ,  avec  une  gr.  sur  bois  et  une  pi.  lith.  14  f.  i  /d 
gr.  in-^. — Freiberg,  chez  Engelhardt.  Prix.  Sfr.SOc 

Ant.  et  Adol.  BUrgbrmeistbr.  AUgemeine  Zeitung  i&r 
Land-Forst-u.-Hanswirthschaft,  Technologieu.Bergbaa 
(Jonrnal  de  technologie  et  d'exploitation  des  mines)  ; 
1'*  année.  26  no>  iii-8.  —  Prague,  chez  Gredner  et 
Kleinbob.  Prix lOfr.  60c. 

Fr.  SuNGBif arn.  Der  natûrlicbe  u.  ktinstliche  Aspbalt  n. 
der  Asphaltmastix  (De  l'asphalte  naturel  et  artificiel  et 
du  ciment  asphaltique).  3  feuilles  1/2  in-8.  —  Quedlin- 
bourg ,  chez  Basse.  Prix Ifr.  30c. 

BossBNiDs.  Die  Bleizucker  Fabrication ,  etc.  (Fabrication 
de  Tacétate  de  plomb).  4  feuilles  in-8.— Quedlinbourg, 
chez  Basse.  Prix dfr. 

B.  GoTTA.  Gangstudien,  etc.  (Formation  des  filons  métal- 
lifères) ;  2*  livr.  :  Filons  métallifères  de  Freibei^  ;  avec 
3  pi.  lith.  8  feuilles  1 /2  gr.  in-8.  —  Freiberg ,  chez 
Engelhardt.  Prix 4fr. 

G. -F.  Naumann.  Lehrbuch  der  Geognosie  (Traité  de  géo- 
logie). Tome  I ,  l**  livr.  20  feuilles  in-8.  —  Leipsig , 

chez  Engelmann.  Prix. 8fr. 

L'ouvrage  complet  paraîtra  en  4  livr.,  avec  150 gra- 
vures sur'bois  et  2  ou  3  cartes  géologiques. 

RicHTBR.  Beitragezur  Paléontologie  des  Thûringerwaldes 
(Mémoire  sur  la  paléontologie  du  Thuringerwald). 
7  feuilles  in-4 ,  avec  0  pi.  renfermant  une  carte  géolo- 
gique et  213  fossiles).  —  Dresde  et  Leipsig,  chez  Ar- 
nold. Prix 12  fr. 

Wachlbr.  Die  Eisenerzeugang  Nieder-Schlesiens ,  etc. 
(Mines  de  fer  des  cercles  de  Breslau  et  Liegnitz ,  en  Si- 
lésie).  8  feuilles  1/2  petit  in-4.  —  Breslau ,  chez  Barthe 
et  0«.  Prix 2fr. 

Lottbroth.  Orographische-geognotiscbe  skisse  der  Umge- 
gend  von  Mûlhausen  (Description  géologique  des  envi- 
rons de  Mûlhausen).  2  feuilles  1/2  gr.  in-8,  avec  2  pi. 
lilh. —Halle, chez -Graeger.  Prix.  .  .   .      Ifr. 75c. 


MÉMOIRE 

Sur  la  géologie  et  l* exploitation  des  mines  de 
houille  de  la  Grand  Combe  (^Gard). 

Par  M.  GALLON  «  ingéniear  des  minei. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

Dans  la  première  partie  de  ce  mémoire,  je*me 
suis  occupé  de  la  description  du  terrain  liouiller 
de  Portes,  principalement  au  point  de  vue  géolo- 
gique. Je  me  suis  attaché  5  donner  une  idée  pré- 
cise de  la  composition  des  couches  de  ce  terrain 
et  de  Tensembie  de  leur  allure.  Ces  notions  préli- 
minaires étaient  indispensables  pour  bien  saisir 
Texposé  de  lensemble  des  travaux  d'aménage- 
ment que  je  vais  décrire.  Pour  comprendre  ce  qui 
suit  il  convient  d'avoir  sous  les  yeux  la  PL  VL 

L'exploitation  est  concentn'e,  pour  un  temps  Aperça  glnéfiL 
fort  long  encore,  au  midi  de  Portes.  C'est  cette 
partie  seulement  du  ba>sin  liouiller  qui  est  en  re- 
lation avec  le  chemin  de  fer  de  la  Grand'Conibe 
à  Alais.  Ce  qui  se  trouve  entre  Portes  et  le  Mar- 
tinet-NeuF,  est  séparé  de  ce  chemin  par  un  contre- 
fort élevé  dont  l.e  point  le  plus  bas,  qui  se  trouve 
à  Portes,  atteintnine  hauteur  de  676  mètres. 

Cette  position  topographique  oppose  en  ce  mo- 
ment un  obstacle  insurmontable  au  développe- 
ment de  cette  partie  du  bassin ,  qui ,  comme  le 
reste,  ne  peut  trouver  de  débouché  un  peu  im- 
portant que  du  côté  d'Âlais. 

Les  travaux  de  la  partie  méridionale ,  qui  ap- 

Tome  Xir,  1848.  a6 
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partient  en  totalité  à  la  compagnie  de  la  Grand'* 
Combe ,  sont  distribués  sur  quatre  points  princi- 
paux qui  sont  : 
1*  LaLevade, 

2""  La  montagne  de  la  forée  d'Âbilon , 
3*  Champclauson, 
4*  La  montagne  Sainte-Barbe. 
Les  deux  premiers  appartiennent  au  systènie 
carbonifère  intérieur ,  lès  deux  autres  au  système 
supérieur. 
TraTioz  de  la      Avant  l'établissement  des  chemins  de  fer ,  l'ex- 
urdeoudeTres-pIoitatioD  principale  était  etaiMie  a  ia  mine  nâ- 
coK  tarde  et  desservie  par  une  galerie  qu-i  venait  dé- 

boucjier  au  niveau  du  Gardon  ,  par  le  lit  duquel 
circulaient  les  cliarrettes,  servant  alors  d* unique 
moyen  de  transport  entre  la  Levade  et  Alais. 

On  a  exploité  par  celte  mine  principalement 
la  couche  de  la  Trouche,  et  sur  quelques  points  la 
xouchc  de  la  Levade,  qui  semble  là  plus  rappro- 
chée deTautre  que  partout  ailleurs. 

Si  Fou  suit,  sur  le  plan  d'ejusemble,  la  distri- 
bution des  cotes  dans  les  tiavaux  ,  la  position  de 
Id  selle,  qui  s'étend  du  vallon  de  la  Trouche  à  la 
mine  Luce  et  les  cotes  du  sondage  et  du  puits  pro- 
jeté de  Trescol,  on  verra  que  le  champ  d'exploi- 
tation de  la  mine  13&larde  est  naturellement  limité 
au  INord-Ouest  vers  le  ravin  de  la  Trouche,  au 
£]ord-Ëst  par  la  selle  ci-dessus,  au  Sud-Ouest  par 
la  dénivellation  que  subissent  les  couches  en  s'a- 
yançant  vers  cette  directiop.  Ce  champ  d*exploita- 
tion  est  en  grande  partie  exploité  dans  la  couche 
ti''  3«  mais  il  reste  encore  beaucoup  de  charbon 
dans  la  couche  n"*  i. 

Depuis  rétablissement  du  chemin  de  fer,  Tes 
tran^porljs  par  charrettes  ayant  entièrement  cessé, 
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on  a  foncé  au  niveau  du  chemin  de  fer  sur  Taxe  de 
la  galerie  de  roulage  un  petit  puits  ((esservi  par  un 
manège;  c'est  par  ce  puits  que  sortent -les  char- 
bons qui  sont  chargés  dans  les  wagous  du  che- 
min de  fer. 

Ainsi  qu'on  le  reconnaît  sur  le  plan ,  le  niveau  Mine  Roux, 
général  des  couciies  se  relève  à  la  Levade,  en 
savançant  vers  le  Nord-Ouest.  L'affleurement  de 
Ja  couche  n*^  i  ,  qui  est  au  niveau  du  Gardon  à  "la 
Levade  niéme^  atteint  des  cotes  de  plgs  en  plus 
élevées  en  se  rapprochant  du  vallat  desLuminiéres. 

Cet  affleurement  a  été  profondément  fouillé  par 
les  anciens  sur  tous  les  points. 

Un  travail  d'améuagen)ent  assez  important  et 
assez  bien  entendu  pour  Tépoque  où  il  a  été  en- 
trepris, consiste  dans  ime  galerie  au  rociier  prise 
h  peu  près  au  niveau  du  Gardon  à  la  cote  i  ij8"/id. 
Elle  était  destinée  à  rencontrer  la  couche  de  la 
Levade,  en  dessous  des  anciens  travaux  faits  sur 
les  affleurements.  Elle  semblait  réservée  k  un 
grand  avenir,  parce  que  le  champ  d*exploitation 
qu'elle  devait  desservir  pouvait  s'étendre  pour 
ainsi  dire  indéiiniment  du  côté  des  Luminières. 

Malheureusement  on  e^t  passé  du  mur  au  toit 
de  la  couclie  en  traversant,  sans  le  remarquer,  un 
rejet  de  quelques  mètres  ;  on  a  fait  ainsi  200  mè- 
tres dans  le  rocher  et  abandonné  cette  recherche. 

Plus  4ardy  la  compagnie  a  fait  reprendre  ce 
travail.  Ona  reconnu  etsuivi  le  rejet  en  descendant 
jusqu'à  la  couche.  Un  puits  intérieur,  destinée 
l'aérage,  a  alors  été  foncé  à  Texirémité  de  la  ga- 
lerie, une  dcscenderie  a  été  installée  en  suivant  le 
rejet,  et  Ton  a  établi  une  exploitation  aujourd'hui 
très-étendue,  c'est  la  mine  Roux. 

Cette  exploitation  est  dans  de  très •  mauvaises 
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conditions  pour  le  roulage;  tous  les  travaux  sont 
eu  contre-bas  de  la  galerie  de  sortage,  et  celle-ci 
en  contre-bas  de  la  place  de  chargement  du  grand 
chemin  de  fer, 
Uiie  MoQrter.      Sur  Fautre  rive  du  Gardon,  à  peu  près  en  face 

de  la  mine  Roux, se  trouve  la  raine  Mourier ,  éta- 
blie également  sur  la  couche  de  la  Levade.  Cette 
mine,  aujourd'hui  dépilée  dans  toute  la  partie  en 
amont  de  la  galerie  principale,  a  été  limitée  vers 
rOuest  par  un  grand  accident  qu'on  a  tàtc  sur 
deux  pomts  différents  sans  pouvoir  le  traverser. 
Mine  do  puits  Pour  remplacer  la  mine  Mourier ,  à  laquelle  cet 
desKooMs.  -accident  ne  laissait  que  peu  d'avenir,  on  a  foncé 
le  puits  des  Nonnes,  qui  recoupe  la  couche  de  la 
Levade  en  aval  de  la  mine  Mourier.  Le  champ 
d'exploitation  de  ce  puits  est  limité  à  TEstetau 
Nord  par  le  Gardon ,  au  N«-0.  par  les  travaux  de 
Mourier, 

Au  Midi ,  il  a  une  limite  naturelle  par  la  diffi- 
culté de  s'étendre  à  de  trop  grandes  distances  en 
aval  de  la  recette  du  puits. 

Enfin ,  vers  fOuest ,  on  pouvait  espérera  priori 
que,  si  Ton  rencontrait  de  nouveau  le  même  dé- 
rangement qu'à  Mourier,  des   recherches   plus 
heureuses  permettraient  de  le  passer.  C'est  en  effets 
ce  qui  a  eu  lieu  ,  ainsi  que  l'indique  le  plan. 

Quand  on  a  eu  retrouvé  le  chai  bon  parle  chan- 
tier mené  au  niveau  du  puits  daérage,  on  a  im- 
médiatetncnt  poussé  en  reconnaissance  une  galerie 
de  direction  et  une  demi-coui*sière  se  dirigeant 
vers  l'avancement  de  la  recherche  établie  à  l'extré- 
mité de  la  galerie  principale  de  Mourier. 

La  galerie  de  direction  e^t  venue  rencontrer 
le  trias  au  point  marqué  sur  le  plan;  si  l'on  joint 
ce  point  avec  celui  où  l'affleurement  de  la  couche 
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rencontre  la  Vmne  de  sénarDtion  du  terrain  houil- 
1er  et  du  trias,  ou  aura  approximativement  la 
direction  de  la  ligne  suivant  laquelle  la  couche 
vient  butter  contre  le  tria?.  Cette  ligne  est,  comme 
on  le  voit  .«^ur  le  plan,  peu  éloignée  du  dérange* 
ment.  D'un  autre  côté,  la  demi-coursière  a  été 
généralement  dans  une  partie  mal  réglée  et  a 
croîséà  unedixaine  de  mètres  en  contre-bas  l'avan- 
cement en  recherche  vers  lequel  elle  se  dirigeait. 
Ces  diverses  circonstances  donnent  è  penser  qu'au 
delà  du  grand  accident  on  ne  retrouvera  qu'un 
champ  d'exploitation  assez  peu  important,  soit  par 
rétendue,  soit  par  la  régularité.  Néanmoins,  les 
recherches  doivent  encore  être  continuées  sur  ce 
point.  ^ 

Les  travaux  de  la  grande  montagne  de  la  forêt  TraTaiix<ie  la fo- 
d*Abilon  sont  établis  sur  les  mines  Abilon,  Luce,  ^^  d'AbUon. 
Ricard  et  Fournier;  la  troisième  est  actuellement 
inexploitée  depuis  deux  ans. 

Les  mines  Abilon  et  Fournier  sont  établies  sur 
les  couches  n*  3  et  n*  3,  sur  celle-ci  principale- 
ment; les  mines  Luceet  Ricard,sur  la  couche  n""  i. 
En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  plan  général ,  on 
reconnaît  qu'aux  entrées  de  Luce  et  d' Abilon ,  la 
direction  des  coudies  accusée  par  celle  des  gale- 
ries de  sortage  est  fortement  inÙuencée  par  facci- 
dent  N.-O.  décrit  précédemment,  tandis  qu'en 
remontant  le  vallat  jusqu'à  Ricard  et  Fournier 
c'est  principalement  le  grand  accident  N.  aS*"  E. 
qui  se  fait  sentir. 

De  la  combinaison  de  ces  deux  orientations  ré- 
sulte, pour  les  couches^  dans  le  bas  du  Vallat, 
un  pendage  général  vers  le  Sud-Ouest,  et  plus 
haut  vers  le  JN.-O.  environ. 

Les  attaques  distribuées  le  long  de  ces  affleure- 
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ments  n'ont  donc  pu  avoir  chacune  qu'un  amoni- 
pendage  peu  étendu  et,  depuis  plusieurs  années 
déjà,  les  travaux  se  sont  développés  dans  Taval*- 

1>endaf^e,  quoique  Tainont-pendage  soit  encore 
oin  d'être  épuisé. 
Les  travaux  comprennent  atijourd'hui  : 

Mine  AbUon.  A  AbiLoTiy  Ae\x\  plans  inclinés.  Le  premier, 
placé  au-dessus  du  premier  plan  incliné  de  Luce, 
est  encore  peu  avancé  et  n'a  point  de  cbantieri^ 
d'exploi(ation  ;  sur  le  deuxième,  qui  iigure  seul 
sur  le  plan,  sont  concentrés  aujourd'hui  lous  les 
travaux. 

Mine  Foamler.      A  F^owTiier^  un  grand  plan  incliné  au  sommet 

duquel  sont  elahlis  le  foyer  d'aérage  commun  à 
Abilon  et  à  Fournier,  et  la  machine  d'extraction? 
de  celte  dernière. 
MM*  Ltee;  A  Luce^  A^ux  plans  inclinés  dont  le  premien 
est  »*ieul  en  activité  en  ce  moment;  le  second  ser^ 
repris  lorsqu'on  aura  instidlé-  à  son  sommet  une 
machine  d'extraction. 

Mine  Ricard.  A  liicardynne  grande  galerie  de  portage  qui  a 
été  établie aur  la  partie  nelevée  de  la  couche,  et  a^ 
servi  à  exploiter  d'abord  cette  partie  relevée, 
dans  laquelle  le  feu  n'a  pas  tardé  à  se  mettre  par 
suite  de  la  mauvaise  exploitation.  On  a  alors  mu- 
raille cette  g«»lerie  pour  la  préserver  des  feux,  et 
établi  un' puits  qtii,  parlant  du  jour,  a  été  poussé 
à  3i  mètres  en  cotiti^-bas  de  lu  galerie  jusqu'au' 
pli  de  lu  couche,  et  a  servi  à  TeiKpIoitation  de  la 
partie  plateuse.  Les  charbons  de  ce  champ  d'ex^* 
ploitation  étaient  amenés  au  bas  du  nuits  et  d^  là 
élevés  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  ue  sortage  au 
moyen  d'un  manège. 

Eu  septembre  1846,  à  la  suite  de  pluies  ex^ 
traordioaires  qui  avaient  amené  par  les  affleure- 
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ments  des  masses  d'eau  dans  les  travaux  incen- 
diés, la  voûte  de  la  galerie  de  sorlagé  a  creVé  et  a" 
laissé  descendre  les  feux  d'ans  la  galerie  de  sor- 
tage.  Ou  a  dû  fermer  toutes  les  entrées  de  la  mine 
et  laisser  lies  travaux  de  la  partie  plaleuse  s'i- 
nonder. 

Les  clîbsés  en  sont  là  depuis  cette  époque.  Le 
fou  est  loin  d*étre  éteint  et  il  est  difficile  de  dire 
qbsirïd'  et  comment  on  pourra  rentrer  dans  ces 
travaux. 

L'ensemble  des  quatre  niines  ci-dessuî^  peut^ 
êtl*e  considéré  comme  étant  d'ans  de  mauvaises 
conditions  d'exploitation.  Ee  transport  jusqu'aux^ 
g'allèries  princip.ilos  af  lied  généralement  en  mon- 
tant, répiHsément  est*  dispendieux  et  deviendrait 
fôi*t  diflicilè  si  Ton  venait  à  reticontrer  des  eaux 
plus  abondantes. 

Éiifiii,  lés  galeries  de  sortage,  celle  d'Abiîon 
surtout,  ont  elë  mal  tracées  et  ont  des  pentes 
iKrégûliéres  cjlii  rendent  le  roulage  très-dispen- 
dieu^. 

Ce  qui  vient  d^être  dit  de  lai  Lev'ade  et  delà  fo-    Nouveaira tm- 
rêt  d'Abîloo ,  montré  qtié  ces  niines  ne  sont  pas]JJ^^j^J™yJ|J5^ 
encore,  à  proprement  parler,  aménagées j  les  be-ioférieur. 
soins  dé  la  con^omtnation  ont  été  tels  qîi\ayant 
attaqué  lès  coiicHes  par  les' afilbut'fefiierits,  on  â 
marché  en  découpant  chaque  quartier  ab  fii'r  et  à 
iiiésûre  de  l'avancenient  des  charitîèrsprîncijpaux, 
sànsavdîr  le  temps  de  préparer  à  Tavancé  dn  arhS- 
lïagement  en  rapjiôrt  avec  l*imf)brtarice  de  ces 
niîhes. 

La  déternriinâtiofï  relative  au  syslèrriè  q^u'*irést 
djeveriu  riécessiaire  d'établir  rf'  ^té  prècêdèé^  a  une 
éludé  géologîdue'  d&lailléè. 

Ori  VréleVé-  siir^  tous  les  poïhïs'iftïïtëles'fffi^' 
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•  fleurements  des  couches,  tant  à  la  Levade  qu'à 
Trescol  el  à  la  Forêt  d'Âbilon ,  établi  des  coupes 
exactes  du  terrain  dans  les  deux  vallats  de  Très* 
col  et  de  la  Trouche,  et  foncé  un  trou  de  sonde 
du  côté  de  Trescol  pour  reconnaître  le  prolon* 
genient  des  couches  sous  le  trias. 

Voici  en  quoi  consistent  les  travaux,  soit  déjà 
en  cours  inexécution  ,  soit  seulement  projetés  : 
GaleriaRonx.  i«  ^  la  mine  Ruur^  Tancienne  galerie^  mal 
placée  relativement  au  chemin  de  fer,  est  rem- 
placée pcir  une  autre  qui  vient  déboucher  au  ni- 
veau de  la  place  de  chargement;  cette  galerie  se 
prolongera  jusqu*à  la  couche  de  la  Trouche  en 

g  assaut  au-dessus  des  travaux  actuels  de  la  mine 
oux.  Arrivé  à  cette  couche,  ou  y  mèuera  uue 
galerie  en  direction  qui  aura  à  peu  près  la  dispo- 
sition figurée  sur  le  plan;  celte  galeiie  se  pro- 
longera successivement  avec  le  temps  du  côté  des 
Lumiuièrcs.  D'un  point  à  déterminer  ultérieu- 
rement, on  mènera  une  gnierie  à  travers  bancs 
d'une  part  vers  les  couches  u*  i  et  n*  a  ;  de  l'autre, 
vers  les  couches  n*  ^^u*  5  et  u°  G. 

Dans  chacune  de  ces  couches,  on  poussera  une 
galerie  d'allongement  qui  aura  pour  champ  d'ex- 
ploitation naturel  ,  l'amont-pend^ge  jusqu'aux* 
affleurements.  La  nouvelle  galerie  de  Roux  a  donc 
un  très-grand  avenir  devant  elle  ;  quand  son  champ 
d'exploitation  sera  épuisé,  elle  devra  subsister 
comme  galerie  d'écoulement,  afin  d'empêcher  les 
eaux  de  ces  vieux  travaux  de  se  rendre  dans  les 
travaux  sur  t'aval-pendage  qui  se  feront  par  un 
puits  à  établir  dans   le   ravin  de  la  Trouche. 

Les  travaux  de  Roux  seront  d'un  aérage  extrê- 
mement facile,  l'air  entrera  par  la  galerie ,  se  par- 
tagera entre  les  couches  et  sortira  par  des  galeries 
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montantes  venant  déboucher  »ux  affleurements. 
2»  Aux  mines  Mourier  el  des  Nonnes,  si  les 
recherches  qui  doivent  se  poursuivre  confirment 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  le  peu  d'étendue  du^ 
champ  d'exploitation  ,  au  delà  du  grand  rejet,  il 
D'y  aura  plus  rien  d'important  à  faire  sur  ce  point, 
il  ne  restera  plus  qu'à  tracer  et  dépiler  ce  champ 
.  d'exploitation,  à  mettre  en  communication  par 
un  trou  de  sonde  le  puits  des  Nonnes  avec  un 
quartier  déjà  tracé  dans  la  mine  Mourier  en  contre- 
bas de  la  galerie  de  sortage,  aCn  de  le  dénoyer 
et  de  reprendre  les  massifs  qui  s'y  trouvent,  et 
en6n  à  dépiler  les  travaux  du  puits  lui-même. 

3"*  A  la  mine  Bâtarde,  il  n'y  a  rien  à  faire 
comme  travail  d'aménagement. 

^  Aux  trois  mines  Abilon  ,  Luce  et  Fournier»  Gtterie  Lace, 
on  établit  un  ensemble  de  communications  qui 
apportera  une  grande  amélioration  dans  le  rou- 
lage. Voici  en  quoi  il  consiste  : 

On  rectifie  la  galerie  de  sortage  de  Luce  dont 
le  tracé  primitif  était  défectueux,  on  lui  donne 
une  pente  régulière  d'environ  un  centimètre  par 
mètre.  Elle  servira  d'abord  au  sortage  des  char- 
bons des  deux  plans  inclinés  de  cette  mine,  puis 
à  celui  des  charbons  d' Abilon  et  de  Fournier  au 
moyen  des  dispositions  suivantes  : 

On  la  prolonge  par  une  galerie  à  travers  bancs 
dirigée  de  manière  à  aller  rencontrer  la  couche 
n*  3  entre  le  plan  incliné  de  Fournier  et  le 
deuxième  plan  incliné  d'Abilon;  une  galerie  d'aU 
longement  sera  établie  dans  cette  couche. 

Des  deux  plans  d'Abilon  et  de  Fournier  on 
mène  deux  autres  galeries  à  travers  bancs  vers 
celte  même  couche  n*  2.  De  cette  manière  les 
charbons  d'Abilon  cesseront  de  prendre  la  galerie 
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actuelle  desortage  qui  est  fort  longue,  et  surtout 
fort  mal  tracée.  Ils  suivront  la  traverse  de  la 
couche  n""  3  à  la  couche  n^'â,  la  galerie  d'ailon- 
gement  tracée  dans  celle-ci,  la  galerie  à  roche 
qiii  communiquera  avec  Luce,  et  viendront  sortir 
par  celte  mine.  Les  charbons  de  Fournier  sui- 
vront un  parcours  analogue;  leur  ascension  le 
long  du  plan  incliné  sera  diminuée  de  33  mètres 
dans  le  sens  vertical,  et  Ton  évitera  au  jour  des 
frais  de  la  descente  sur  les  grands  plans  inclinés. 

La  concentration  du  sortage  sur  un  seul  point 
aura  d'afiDeurs  diilérents  avantages  relativement 
à  la  facilité  et  à  l'économie  delà  surveillance. 

A  ces  travaux  destinés  aux  trois  couches  infé- 
rieures, on  a  ajouté  une  galerie  inclinée  partant 
du.plan  incliné  de  Fournier  et  dirigée  vers  les 
tit)isconchessupérieures.  En  même  temps,  un  plan 
incliné  directement  superposé  à  celui  de  Fournier 
a  été  commencé  sous  la  couche  n*  5  ,  la  plus  im- 
portante des  trois.  Ces  deux  chantiers  se  rencon- 
treront bientôt ,  on  pourra  alors  prendre  la  couche 
n*  5  par  uu  système  de  grandes  tailles,  sur  une 
distahce  de  a5o  mètres  environ,  à  partir  des  at- 
fleurements. 

Tlltrrieuiement,  une  galerie  à  rocher  horizon- 
tale sera  prise  au  même  point  du  plan  de  Fournier, 
et  poussée  perpendiculairement  à  la  direction  jus- 
'   qu  aux  couches  supérieures. 

Elle  prendra  en  dessous  du  champ  d'exploita- 
tion ci  -dessus  une  autre  zone  de  plus  de  3O0  mètres 
de  largeur. 

L'ensemble  des  dispositions  ci-dessus  consti- 
tuera un  système  de  communications  entre  les  six 
couches  et  la  galerie  de  Luce. 

La  galerie  d'allongement  établie  ft  ce  niveau 


DES   HOUILLÈRES   DB    LA    ÔRAND'COMBE.       385 

dans  chaque  couche  devra  subsister  iDdéfiniment 
comme  galerie  d'écoulement. 

La  galerie  de  Luce  remplira  à  cet  égard  à  la 
forêt  d'Âbilon  ,  le  même  rôle  que  la  galerie  nou* 
velle  de  Roux  à  la  Levade. 

5*  Au  travaux  cirHessus,  on  doit  joindre  des    Poitsd'extric- 
dispositions  pour  exploiter  Faval-pendage  des  ga-ni^\etd'ién^ 
leries  Luce  et  Roux  plus  économiquement  qu'on 
ne  le  ferait  en  prolongeant  indéfiniment  le  sys- 
tème des  plans  inclinés.  , 

A  cet  eiFet,  quatre  puits  sont  nécessaires;  un 
d'eux  (le  puits  du  Gouflre)  est  déjà  commencé 
depuis  plus  d*un  an,  à  peu  près  sur  le  prolon- 
gement du  premier  plan  incliné  de  Luce.  Uu  se- 
cond (le  puits  du  Ravin)  est  commencé  depuis 
quelques  mois  seulement  dans  le  ravin  deTrescol. 
Un  troisième  est  à  établir  près  du  point  où  le  ruis- 
seau de  Trescol  se  verse  dans  le  Gardon,  Le  qua- 
Irième,  également  à  Tétat  de  projet ,  devra  être 
établi  dans  le  vallat  de  la  Troucbe,  à  peu  près  à 
mi'chemin  de  la  Levade  à  Champclauson. 

Chacun  deces  puits  servira  à  Textraction  et  sera 
en  outre, dans  Tensemble  des  travaux,  destiné  plus 
particulièrement  à  un  usage  spécial ,  ainsi  que  je 
vais  l'expliquer. 

Le  puits  n*  i  sera' muni  d'une  machine  d*ex-P«''»^'"Goiift6 
traction,  dune  machine  d  épuisement,  et  dune 
dcsceuderi^.  Il  est  foncé  sur  une  grande  dimension' 
(4",5o  de  diamètre)  afin  de  pouvoir  y  faire  faci- 
lement toutes  les  installations  nécessaires.  Com- 
mencé très-près  du  Gardon  (ce  que  nécessitait* 
d'ailleurs  la  disposition  des  lieux  ) ,  il  a  été  très- 
dillicileà  foncer,  soit  à  cause  des  eaux,  soit  à  causé* 
du  mauvais  terrain.  Au  fur  et  à  mesure  du  fon- 
cage,  on  l'a  garni  d'un  muraillement  en  briques 
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de  o",5o,  ayant  par  derrière  une  couche  de  béton 
de  même  épaisseur;  le  lout  fait  avec  de  la  chaux 
hydraulique  et  reposant  sur  des  trousses  en  hois 
soutenues  par  des  tringles  à  un  système  do  boisage 
établi  à  lorifice.  Aujourd'hui  ce  travail  difiicile  est 
terminé;  on  sera  incessamment  eo  mesure  d*é(a- 
blirsur  une  banquette  solide  et  imperméable  une 
trousse  picotée  sur  laquelle  reposera  tout  le  sys- 
tème et  qui  arrêtera  les  eaux. 
Pnita de  Treseol  Le  puits  n*  3  a^ra  une  machine  d'extraction  et 
**  "*  '  servira  à  la  sortie  de  Tair  entrant  par  le  puits  n*  i . 
A  cet  effet  un  foyer  sera  établi  au  fond  des  tra- 
vaux. 

Le  champ  naturel  d'exploitation  de  ce  puits 
s'étendra  d'une  part  jusque  vers  les  travaux  du 

Fuits  des  Nonnes   et  de  la   mine  Bâtarde ,  de 
autre  jusque  vers  la  selle   représentée   sur   le 
plan  ou  plutôt  jusqu'à  la  limite  commune  qu'il 
paraîtra  convenable  de  lui  donner  avec  les  tra-  ' 
vaux  des  plans  inclinés  de  Luce  et  d'Abilon. 

Le  puits  n"*  i  exploitera  laval-pendage  de  ce 
champ. 

L'emplacement  de  ces  deux  puits  semble  peut- 
être  prêter  à  quelques  critiques;  on  pourrait  de- 
mander par  exemple  pourquoi  le  puits  n""  i  n'a 
pas  été  placé  sur  le  prolongement  des  premiiers 
plans  inclinés  de  Luce  et  d'Abilon.  Cela  tient 
uniquement  à  la  disposition  du  terrain  qui  n'au- 
rait pas  permis  d'établir  sur  ce  prolongement  une 
place  de  chargement  suQisante.  La  même  considé- 
ration a  déterminé  l'emplacement  du  puits  n^3;  il 
y  a  sur  le  point  indiqué  un  vaste  emplacement  ap- 
partenant à  la  compagnie;  on  futiliserait  pour  le 
chargement. 
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Le  puits  n*"  !2  a  été  reculé  aussi  loin  du  Gar-  PuiisdnniTln 
don  quon  pouvait  le  faire  sans  lui  donner  trop  ^f .. J*?^*  ®" 
de  profondeur;  u  n  aura  cependant  qu  un  amont* 
penduge  peu  étendu  jusqu'à  la  selle  dont  il  a  été 
parlé  déjà  plusieurs  fois;  mais  par  contre  il  pourra 
s'étendre  en  direction  d'une  part  vers  le  ravin  de 
la  Trouche,  de  lautre  vers  les  travaux  d*Abilon  et 
du  deuxième  plan  de  Luce;  enfin  on  pourra  aussi 
se  développer  à  une  certaine  distance  sur  l'aval- 
pendage ,  car  le  sortage  par  ce  puits  »  même  avec 
un  transport  en  remonte  sur  une  petite  longueur, 
sera  sans  doute  tout  aussi  économique  que  la  re- 
monte le  long  des  plans  inclinés  de  Luce  et  d*Abi- 
lon  et  le  sortage  par  Luce. 

Ce  puits  sera  non»seulement  un  puits  d'extrac- 
tion ,  mais  encore  et  principalement  un  puits 
d*aérage.  A  cet  effet  un  foyer  puissant  sera  établi 
à  la  partie  inférieure.  L'air  entrera  par  les  galeries 
de  Luce,  Abilon  et  Fournier;  ces  deux  dernières 
seront  entretenues  pour  ce  seul  usage.  Le  cou- 
rant d'air  de  Luce  passera  seul  sur  le  foyer  et  les 
deux  courants  d'air  de  Fournier  et  d' Abilon  dé- 
boucheront dans  le  puits  à  là  recette  intérieure 
de  la  couche  n^  3*  Ce  moyen  d'aérage  puissant 
est  absolument  nécessaire.  Déjà  l'air  est  mau- 
vais à  Abilon  et  Fouriiier,  et  il  le  deviendrait  de 
plus  en  plus  à  mesure  que  les.  travaux  s'éten- 
draient. 

L'aérage  du  puits  n**  i  pourrait  se  faire  à  la  ri- 
gueur par  lé*  puits  n®  2  ,  mais  on  trouvera  sans 
doute  que  l'aérsige  de  trois  mines  aussi  étendues 
que  celles  de  Luce,  Abilon  et  Fournier,  suffit 
pour  utiliser  un  foyer  d'aérage,  et  Ton  hésitera 
d'autant  moins  à  foncer  le  puits  n^  3  pour  raé-* 
rage  particulier  du  puits  n^  i ,  qu'il  aura  par  lui- 
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même  un  champ  d* exploita  tien  sciftisaot,'  tout 
en  en  laissant  un  beaucoup  plus  va^te  encore  aru 
puits  IX''  I. 

Le  puits  n^  2  aura  sa  place  de  chargement  au 
même  point  que  Je  n"*  3.  Un  chemin  de  fer  exté- 
rieur «t  un  plan  incliné  automoteur  le  relieront  à 
cette  plsLce.  Le  plan  indiné  sera  établi  dans  le 
même  système  que  ceux  de  Champclauson  dont 
je  parlerai  pi  us  loin. 
Piiiu  de  la  Le  puits  n^  4  9  cloat  le  creusement  est  encore 
Trouchtoupu  18  jjij^^^  ^  aura   un  amout-pendûge  immense  qui 

s'étendra  d'upe  oart  jusqu  a  la  galerie  de  l^ouz  , 
de  l'autre  jusqu  aux  travaux  sur  la  pcn(e  desser- 
vis par  le  plan  de  Fournier  et  les  deuxièmes  plans 
indinés  de  Luce  et  d'Abilon. 

Un  chemin  de  fer  extérieur  et  un  plan  incliné, 
Itccolés  k  ceux  de  Champclauson  dont  je  parlerai 
plus  bas  mettront  ce  puits  en  relation  avec  la  place 
de  chargement  de  la  Levade. 

Ce  puits  sera  essentiellement  un  puits  d'épuise- 
ment comme  le  puits  n"  i . 

Quand  même  il  n  y  aurait  pas  convenance  i  le 
foncer  prochainement  pour  avoir  un  aménage- 
ment plus  vaste,  il  devrait  l'être  selon  moi  de 
manière  à  le  mettre  en  communie atioa  aussi 
iromptement  que  possible  avec  les  travaux  de 
^ouruier.  On  serait  alors  débarrassé  de  toute 
préoccupation  relative  aux  eaux  qui  peuvent  de- 
venir beaucoup  plus  abondantes  qu'elles  ne  le 
sont  aujourd'hui,  lori^qu'on  appliquera  les  dépi- 
lugcs  sur  une  grande  échelle,  cemron  ne  peut  dif- 
férer plus  longtemps. 

On  remarquera  que  sous  ce  rapport  aucun  des 
trois  autres  puits  ne  saurait  suppléer  celui-là.  En 
efiet  les  puits  n"*  i  et  3  sont  séparés  des  travaux 


F, 
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de  Fournier  par  une  selle,  et  quant  au  puits  n""  a 
il  rencontre  'la  couche  d*AbiloQ  à  un  niveau  su- 
périeur à  la  plus  grande  partie  des  travauic  ac- 
tuels de  Fournier  ^t  à  une  partie  notatile  d^  ceux 
d'Abilon. 

(Voir  les  cotes  distribuées  sur  le  plan  PL  f^/,) 

Les  travaux  de  ce  puits  seront  aérés  par  l'air  qui 
descendra  par  le  puits  et  pjç^urra  se  part£^€;r  en 
deux  courants,  l'un  allant  vers  Je  puiteo'';).  Tartre 
vers  les  travaux  de  Roux. 

L'ensemble  ci-dessus  décrit  peut  se  résumer 
ainsi  : 

!•  Deux  galeries  .principales  (Roux  et  Lnce), 
l'un  h  la  Levade,  l'autre  à  la  Forêt  d'Abilon  , 
mettant  en  relation  les  six  couches  entre  elles, 
ces  galeries  destinées  au  soriage  d'abord ,  et  ul- 
térieurement ë  Técoulenient  des  eaux  des  affleu- 
rements ; 

12''  Un  système  de  deux  puitç  n*"  i  et  n*"  3  des- 
tiné à  preudre  toute  celte  partie  des  couches  qui 
plonge  vers  le  Gardon  à  l'Ouest  de  la  selle  déjà 
mentionnée; 

3®  Un  ensemble  de  deux  autres  puits  destiné 
à  prendre  tout  ce  qui  s*étend  à  i'aval-pendage  de 
la  galerie  de  Roux,  à  droite  de  la  selle  et  à  Taval- 
pendage  des  travaux  de  Fournier  et  du  deuxième 
plan  d'Abilon. 

Ce  système  d'aménagement  est  vaste  et  assure  Ricbesse  des 
une  longue  durée  à  l'exploitation.  En  effet,  si  l  on  J^Jy^^j^^^^^ 
trace  approiimati^ement  les  limites  de  chacun  des  ger  sur  le  lyt» 

lamps  d  exploitation ,  et  si  Ion  lait  en  même 
temps  les  plus  larges  suppositions  sur  les  pertes 
qu'on  pouria  faire  dans  les  dépilages,  on  trouve 
que  chacun  de  ces  champs  peut  iouriiir  les  quan- 
tités dç  chai  bon  suivantes  : 
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l""  Syslënfie  des  galeries  Roux  et  Luce. 

GateiieUoux  prolongée  à  2.5uO  mètres  seulement,  dis- 
tance hur  laquelle  les  aflQcuremenls  di s  couches  sont 
connus  el  au  delà  de  laquelle  on  pourra  s'élendre  en- 
core  3.000.000^ 

Galerie  Luce,  charbon  h  pren- 
dre par  1rs  plans  inclinés 
d'Abilon,  Luce  et  Fournier 
et  par  la  galerie  à  roche 
poussée  vers  les  couihes 
supérieures 4.200.000 

Total 7.2UO.00O,  ci    7.200  000. 

2''  Système  des  deux  puits  n°  1  et  n""  3. 

Puils  iiM 3.500.000' 

Puits  n«3 1.900.000 

Total 5.400.000,  ci    5.400.000. 

Z"*  Système  des  puits  n""  2  et  n«  4. 

Puits  n**  2 l.OOO.OOOt 

Puits  n*  4 8.400.000 

Total 9.400.000,  ci    9.400.000. 

Total  général 22.000.000^ 

Dnréedestrt-     Admettant  qu'on  doive  arriver  à  régler  l*ex- 
vaux (Tainénage- traction  à  35o-ooo  tonnes  par  an,  cet.ainénage- 

menl  du  système  ^       m  1        1         •         .  tti    *   • 

ioférteur.  ment  sullira  pour  plus  de  soixante  ans.  Ultérieure- 
ment, on  aura  à  approfondir  les  deux  puits  du 
Gouffre  et  de  la  Trouche  et  à  établir  un  second 
champ  d'exploitation  sur  chacun  d'eux ,  au  moyen 
degaleries  à  roche  allant  rencontrer  Taval-pendage 
des  couches,  la  première ^  sur  la  rive  droite  du 
Gardon,  la  deuxième,  du  côié.de  Champclauson. 
Ces  travaux  et  le  prolongement  de  la  galerie  de 
Roux  du  côté  et  même  au  delà  des  Lu  minières 
assureront  encore  Textraction  pendant  longtemps. 
Dépenses   de      Les  dépenses  à  faire  pour  l'exécution  de  Ten- 

dtt*sj«ïèffl«^<^ s^™^!^  décrit  ci-dessus  sont,  sans  compreadre 
rieur. 
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rÎDstallation  des  machines  d^extraction  et  d'épui- 
semeat,  approximativement  comme  il  suit  : 

i*'  Poar  la  galerie  à  roche  de  Roux  et  ses  embranche- 
ments   30.001)  fr. 

2^  Pour  la  galerie  de  sorlage  de  Lnce  et  ses 

diviTS  embranchements 67.000 

S*  Pour  le  puits  du  Gouffre 160.000 

4»  Pour  le  puiU  de  Trescol 18.000 

5*"  Pour  le  puils  du  ravin,  y  compris  le  che- 
min de  Fer  extérieur 25.000 

6*  Pour  le  puils  de  la  Tronche,  y  compris 

le  chcmia  de  fer  extérieur. 65.000 

Total 365.000 

I 

Afin  de  répartir  cette  dépense  sur  plusieurs  Ordre  *»uifre 
exercices,  l'ordre  à  suivre  pour  Texécution  de  ces JjJ'y^JJJ^!'**" 
travaux  est  le  suivant  : 

1*  Achever  les  galeries  Luce  et  Roux,  et  conti- 
nuer en  même  temps  le  foncemeut  des  puits  n*  i 
et  n*  2. 

2*  Quand  le  puits  n"*  2  sera  achevé,  commencer 
de  suite  le  n*  3,  qui  pourra  s'achever  à  peu  près 
vers  le  même  temps  que  le  n"*  i. 

S""  Enfin,  aborder  le  foncement  du  puits  n*  4 
seulement  lorsque  les  trois  autres  seront  terminés. 

L'aménagement  actuel  des  couches  de  Champ-  Trafins  d**- 
clauson  comprend  les  trois  mines  deXhérond,  <je  "*{j*»^°'*^*  *^ 
Gazay  et  du  Trou  du  Mulet,  et  la  galerie  d'écou- rieur.— Champ- 
lement  de  Palmesalade.  cUusod. 

Si  Ton  examine  les  cotes  distribuées  dans  Té- 
tendue  des  travaux  de  Champclauson  et  sur  les 
affleurements,  il  est  facile  de  suivre  l'allure  géné- 
rale de  la  couche.  Elle  présente  la  forme  a  une 
espèce  de  selle  renversée,  dont  le  fond  horizontal 
coïnciderait  avec  la  galerie  de  sortagede  Thérond. 
Tome  Xir,  i848,  %^ 
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Ce  fond,  d abords  peu  près  horizontal ,  prend  en* 
suite  une  inclinaison  décidée  versleN.-E. 
MlBeGaïay.        ^  i^  mine  Gazay,  Ta  ménagement  consiste  à 
pousser  successivement  la  galerie  principale  jusque 
vers  les  anciens  travaux  de  TASenadou. 

Un  plan- incliné  ronclionoant  déjà  aujourd'hui 
et  un  autre  à  établir  plus  tard,  prendront  tout 
Tamont-pendage  de  cette  galerie  principale. 

Mb»  dn  trou  da  A  la  mine  du  Trou  du  Mulet ^  la  galerie  d'al- 
Huleu  longement  qui  a  été  poussée  avec  une  pente  trop 
forte,  est  venue  butter  contre  une  (aille  qui  re- 
jette la  couche  en  haut  de  18  à  20  mètres.  On 
f)Ourrait  traverser  ce  dérangement  en  poussant  sur 
a  droite  une  galerie  au  rocher;  mais  d'une  part  le 
mauvais  tracé  de  la  galerie  d'allongement,  de 
l'autre  la  convenance  de  réserver  aux  travaux  de 
Thérond  un  champ  d'exploitation  suffisant,  doi- 
vent porter  à  ne  pas  s'étendre  plus  loin  par  le  Trou- 
du-Mulet,  et  à  dépiler  dès  à  présent  tous  les 
travaux  de  cette  mine  qui  sont  parfaitement  cir- 
conscrits. 

iDiM  Thérond.     ^  Théroudy  on  a  déjà  exploité  plus  ou  moins 

complètement  les  travaux  qui  sont  dans  la  partie 
de  la  couche  où  Taxe  de  la  selle  est  à  peu  près 
horÎEontal. 

A  partir  du  point  où  cet  axe  plonge  vers  le  N.-E. , 
on  a  commencé  deux  galeries  de  niveau.  Celle  de 
droite,  qui  sera  poussée  successivement  jusqu'aux 
affleurements  du  côté  de  l'Affenadou,  aura  pour 
champ  d'exploitation  l'amont- pendage  jusqu'à  la 
grande  galerie  de  Gazay  ;  celle  de  gauche  sera 

{>oussée  avec  le  temps  du  côté  de  Portes  jusque 
a  limite  de  la  concession  de  Comberedonde.  — 
Outre  ces  deux  galeries,  on  a  poussé  un  plan  in* 
eUoé  vers  la  galerie  de  Palmesalade  dont  il  va  être 
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question.  Des  chantiers  ont  été  établis  k  droite  et 
à  gauche  de  ce  plan  incliné.  Le  charbon  était 
monté  le  long  de  ce  plan  et  venait  sortir  à  Thé- 
rond.  Ce  travail  a  été  suspendu  ,  parce  qu'il  con- 
vient de  réserver  ce  quartier  comme  champ  d'ex- 
ploitation de  la  galerie  de  Palmesalade. 

A  Palmesalade  f  une  galerie  d'écoulement  a   Galerie d'écou- 
été  commencée  et  a  déjà  atteint  une  longueur  de  i<i<n«°<<i«P<^^ 
700  mètres.  Elle  marche  à  la  rencontre  du  plan 
incliné  de  Thérond  et  se  poursuivra  ensuite  au 
delà  à  peu  près  parallèlement  à  la  grande  galerie 
de  gauche. 

A  cet  ensemble  de  travaux,  il  convient  d'ajou-  NoutcI  mm- 
ter  dès  à  présent  une  nouvelle  attaque  &  faire  au-  JSSÎîSiuaoïL* 
dessus  du  Trou  du  Mulet.  En  la  plaçant  à  la  cote 
460  .mètres,  elle  laissera  à  la  galerie  de  gauche 
un  très^bel  amont-pendage ,  et  elle  en  aura  elle^ 
même  un  magnifique  jusqu'aux  affleurements  du 
côté  de  la  Crousette  :  c  est  à  cette  attaque  nouvelle 
et  il  Gazay  qu'il  convient  en  ce  moment  de  pous- 
ser l'extraction. 

En  faisant  abstraction  de  la  galerie  de  Paimesa-    Richesse    du 
lade,  c  est-à-dire  en  ne  considérant  que  la  partie  ^**î""P  ^'wloi- 

ji  i  '       ^  .j*i-i    talion    Ghamp- 

de  la  couche  qui  est  en  amont  des  galeries  de  ciauioo. 
droite  et  de  gauche  de  Thérond,  voici  approxi- 
mativement quelles  quantités  de  charbon  se  trou- 
veront aménagées  : 

Galerie  de  Gazay 600  000» 

Galerie  de  droite  de  Thérond ,  .  .  500.000 

Galerie  de  gauche  poussée  jusqu'à  la  c4Hices- 

sien  de  Comberedonde 1.600.000 

Attaque  projetée  au-dessus  du  Trou-du- 

Mulet 2.300.000 


««» 


Total d.000.000<. 
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▼aw'^'améniJ^  ^^  ''^°  suppose  que  la  production  doive  se  ré- 
gement exécutés gler  à  iSo.ooo  tonnes,  Faniénagement  suffira  pour 
et  projetés.      33  gjjg  ^  j^  quantité  de  5.000.000  de  tonnes  ,  il 

faudrait  ajouter  celle  que  pourra  fournir  la  couche 
n°  7  quon  attaquera  ultérieurement  par  des  gale- 
ries au  rocher  partant  de  points  convenablement 
choisis  sur  les  grandes  lignes  de  niveau  décrites 

Êrécédemment.  Cette  couche  augmentera  proba- 
lementd'un  tiers  le  chiffreci-dessus^cequi  portera 
à  45  ans  environ  la  durée  de  faménagement. 
pJJfP^pfjJJ*      La  dépense  à  faire  se  réduit  à  ravaucement  des 
raménagcment  galeries  de  Gazay  et  de  Thérond  qui  ne  peut  figu- 
de^ Cliampc au- ^.gj,  que  pour  mémoire,  et  à  Tinstallation  de  la 

nouvelle  attaque  au-dessus  du  Trou<-du-Mulet. 
Celte  installation  (  y  compris  le  chemin  de  fer  ex- 
térieur, le  prolono;ement  du  plan  incliné  du  Trou- 
du-Mulet  et  lu  galerie  à  roche  nécessaire  pour  pas* 
ser  un  grand  rejet  déjà  rencontré  à  la  galerie  de 
gauchede  Thérond  et  à  FavancementduTrou-du- 
Mulet  )  pourra  coûter  une  dizaine  de  mille 
francs. 

Tout  le  charbon  s'extraira  dans  de  bonnes  coq«- 
ditions,  c'est-à-dire  sans  avoir  à  faire  aucun  trans- 
port en  remonte  et  sans  frais  d'épuisement. 

Ultérieurement  on  aura  encore  à  prendre  sans 
épuisement  tout  le  champ  compris  entre  les  gale- 
ries de  niveau  de  Thérond  et  celle  de  Palmesa- 
lade.  Pour  le  sortage  des  charbons,  on  pourrait 
faire  comme  on  a  fait  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
c'est-à-dire  remonter  au  moyen  de  chevaux  le 
plan  incliné  deThérond  jusqu'à  l'embranchement 
des  galeries  de  droite  et  de  gauche.  Au  lieu  de 
cela,  il  serait  préférable  de  foncer  un  puits  verti- 
calement sur  le  point  de  jonction  du  plan  incliné 
et  de  la  galerie  de  Palmesalade ,  et  de  prolonger 
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la  galerie  de  sortage  de  Thérond  à  travers  bancs 
jusqu'à  ce  puits.  On  élèverait  au  niveau  de  Thé- 
rond  les  charbons  de  la  grande  couche  et  de  la 
couche  n^  7^  et  on  y  descendrait  ceux  des  couches 
supérieures. 

Ce  puits  serait  commencé  sur  un  petit  diamètre, 
soit  2  mètres  ou  2"*, 5o,  jusqu'à  la  première  couche 
exploitable,  et  continué  sur  un  diamètre  suffisant 
pour  le  passage  de  deux  v^agons  dans  leur  cage, 
soit  environ  Z'^,5(^  Il  serait  utilisé  pour  Taérage. 

Je  me  contente  d'indiquer  ici  ce  travail  qu  il  n  y 
a  pas  lieu  d'entreprendre  encore,  Taménagement 
limité  aux  deux  galeries  de  Thérond  devant  suffire 
à  tous  les  besoins  de  l'exploitation  pour  un  grand 
nombre  d'annéçs. 

Le  service  du  transport  des  charbons  depuis  la    Trannx  exté- 
sortie  des  mines  Thérond  ,  Gazay  et  du  Trou-du-îi^"champcia!u- 
Mulet  jusqu'à  la  Levade,  où  se  lait  le  changement  «on. 
dans  les  grands  wagons,  s'eflfeclue  par  un  système 
assez  remarquable  dont  je  donnerai  une  idée  gé* 
nérale. 

D'abord  les  deux  mines  de  Gazavet  du  Trou-du» 
Mulet  sont  reliées  à  la  place  Thérond  chacune  par 
un  plan  incliné. 

Le  charbon  des  trois  mines  en  partant  de  la 
place  Thérond  suit  un  chemin  de  fer  d'environ 
1.800  mètres  de  longueur  ayant  une  pente  totale 
d'une  cinquantaine  de  mètres,  et  est  descendu  au 
niveau  de  la  place  Levade  soit  par  deux  plans  in- 
clinés étages,  soit  par  un  seul  grand  plan  oui  a 
été  construit  plus  récemment.  Ces  plans  inclinés 
rachètent  un  niveau  de  14^  mètres. 

Les  v^agons  pleins  en  descendant  remontent 
les'  wagons  vides  jusqu'au  palier  supérieur  des 
plans  inclinés.  Arrivés  là,  il  faudrait  pour  ramener 
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les  wagons  vides  aux  mines  les  traîner  par  des 
chevaux. 

Pour  éviter  cette  dépense  de  traction, on  a  pro- 
longé le  grand  plan  incliné  par  un  autre  plan  qu'on 
nomme  place  de  retoury  en  tête  duquel  Tappareil 
des  tambours  et  du  frein  a  été  établi. 

Ces  tambours  sont  au  nombre  de  quatre ,  deux 
grands  et  deux  petits,  ayant  respectivement  des 
diamètres  proportionnels  aux  longueurs  du  grand 
plan  et  du  plan  de  retour.         '  • 

Voici  comment  se  fait  la  manœuvre  : 

Le  bout  d'un  des  grands  câbles  est  au  haut  du 
grand  plan ,  le  bout  de  l'autre  en  bas.  Le  bout  de 
l'un  des  petits  c&bles  est  en  haut,  et  le  bout  de 
l'autre  en  bas  du  plan  de  retour.  On  attache  aa 

f)remier  deux  ou  trois  wagons  pleins;  au  second , 
e  même  nombre  de  wagons  vides;  au  troisième, 
un  seul  wagon  vide  qui  est  seulement  destiné  k 
descendre  le  câble;  au  quatrième,  cinq  ou  aix 
wagons  vides  provenant  des  manœuvres  précé- 
dentes tant  sur  le  grand  plan  que  sur  les  plans 
étages.  On  lance  les  wagons  pleins  qui  remontent 
ainsi  simultanément  des  wagons  vides  sur  le 
;rand  plan  et  d'autres  wagons  vicias  sur  le  plan 
retour.  Au  haut  de  ce  dernier,  les  wagons 
vides  sont  détachés,  à  l'exception  d'un  seul  qui 
reste  pour  la  manœuvre  suivante,  et  sont  assem- 
blés en  convoi  sur  un  chemin  de  fer  qui  présente 
une  pente  sulfisanie  pour  qu'ils  descendent  k  la 
place  Thérond  par  l'action  seule  de  la  gravité. 
Cette  pente  est  a  une  trentaine  de  mètres  sur  une 
longueur  de  i.5oo  mètres  environ. 
Aménagement  L'étude  de  l'aménagement  du  système  carboni- 
du  système  de  la  (ère  supérieur  doit,  pourêtrecomplet,  comprendre 

noniagne  Sainte- 1  *^,         ,i      *^    ^  c-Idu*^ 

Barbe.  les  couches  de  la  montagne  Samte^-Barbe. 


i" 


! 
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C'est  sur  ce  point  que  dans  les  premières  an- 
nées  la  compcignie  avait  principalenaent  porlë  son 
exploitation.  De  toutes  les  mines  qui  ostété  suc- 
cessivement ouvertes  sur  les  nombreuses  couche^ 
ue  renferme  cette  montagne,  il  ne  reste  plus  que   uincs  Roth« 
eux  exploitations  sans  importance,  Tune  à  la  «a-ï^**"**,  ?  ^  ^ 
lerie  Koinsclnld  sur  la  couche  delà  Minette,!  autre 
h  la  Cantelade  sur  la  couche  du  même  nom.  Une 
troisième  mfne  exploite  la  couche  Sans-Nomsur  la  MinaSant-Nooi. 
rive  gauche  du  ruisseau  du  gouffre  ThourcL  Cette 
dernière  a  peu  d'avenir,  la  galerie  d'allongement 
marche  vers  le  trias  qu'elle  ne  tardera  pas  à  attein- 
dre, et  il  ne  restera  plus  qu'à  dépiler  le  champ 
d'exploitation  situé  eu  amont  de  cette  galerie  jus- 
qu'aux affleurements  ou  jusqu'aux  points  où  la 
couche  vient  butter  contre  le  trias.  Ce  champ^d'ex- 
ploitation  aura  à  peu  près  5o.ooo  mètres.  quaVrés. 
Quand  il  sera  épuisé  et  que  l'on  voudra  recom- 
mencer à  se  développer  dans  cette  région  du  ter- 
rain houiller,  il  y  aura  tout  un  système  nouveau 
d'aménagement  à  établir.  Il  n'y  aura  plus  à  prendre 
en  dessous  des  niveaux  déjà  exploités  que  la  couche 
Sans-Nom  et  celle  du  Pin.  La  manière  la  plus 
simple  de  le  faire  sera  de  foncer  un  puits  h  la  tête 
du  grand  plan  incliné  de  Rothschild;  une  galerie 
à  travers  bancs  sera  dirigée  sous  la   montagne 
Sainte-Barbe,  d'une  part,  et  de  l'autre  sous   la 
montagne  de  la  forêt  d'Abilon.  Elle  prendra  d'un 
côté  les  deux  couches  ci-dessus,  et  de  l'autre  les 
couches  du  système  inférieur  sur  le  prolongement 
des  travaux  faits  par  la  grande  galerie  de  Luce.  Il 
suffira  de  donner  à  ce  puits  'j5  mètres  de  profon- 
deur pour  que  la  galerie  à  travers  bancs  aille  re- 
couper la  couche  Sans-Nom  au  delà  de  la  mon- 
tagne Sainte-Barbe  vers  le  gouffre  Thouret,  ce  qui 
donnera  un  vaste  champ  d'exploitation. 
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Du  reste,  ce  travail  peut  et  doit  être  différé 
longtemps  encore,  soit  jusqu'au  moment  ou  Ton 
approfondira  les  puits  n*^  1  et  n'*  ^j  soit  au  moins 
jusqu'à  celui  où  1  on  foncera  le  puits  de  Champ- 
clauson. 

Tout  le  monde  trouvera,  en  effet,  sans  doute 
qu'un  aménagement  qui  doit  fournir  à  plus  de 
60  ans  d'exploitation  sur  le  système  inférieur,  et  à 
45  ans  sur  le  système  supérieur,  est  largement 
ce  qu'il  convient  d'entreprendre  à  l'avance  dans 
une  affaire  comme  celle  de  la  Grand'Gombe. 


saetmaa 


399 


SUR  LE  PROCÉDÉ 


Employé  par  M.  Victor  Simon ^  pour  traverser 
en  paierie  les  sables  mouvants  et  aquifères 
dLngiSj  en  Belgique;  ^ 


Par  M.  Amédéb  BURAT. 


Les  travaux  les  plus  intéressants  de  l'art  des 
mines  sont  sans  contredit  ceux  qui  doivent  être 
effectués  dans  les  terrains  aquifères;  ainsi  l'exécu- 
tion d'un  puits  cuvelé  traversant  des  niveaux 
d*eau  énergiques  comme  ceux  du  Nord ,  est  un 
travail  qui  exige  toutes  les  connaissances  de  Tart 
de  Tineénieur.  Un  pareil  puits  a  toute  l'impor- 
tanq^d  un  ouvrage  d'art,  par  l'intérôt  de  sa  ciesti- 
nation,  par  les  sommes  considérables  qu'il  exige, 
enGn  par  les  difficultés  particulières  que  présente 
son  exécution,  difficultés  telles  que  dans  bien  des 
cas  elles  n'ont  pu  être  surmontées. 

Rarement  l'exécution  des  galeries  de  mines  a 
rencontré  depareilsobstacles  :  Técoulement  naturel 
des  eaux  rend  le  percement  plus  (iicile,  et  lesprocé* 
dés  connus  sous  la  dénomination  de  coins  divers 
gents  9  décrits  par  M.  Héron  de  Villefosse,  ont 
généralement  permis  de  franchir  les  sables  mou- 
vants ou  les  argiles  coulantes ,  dans  la  plupart  des 
cas  qui  se  sont  présentés.  Ces  procédés  perfec- 
tionnés depuis  dans  plusieurs  circonstances,  con- 
sistent tous  à  chasser,  dans  le  terrain  mouvant  et 
autour  d'un  cadre  appliqué  contre  le  terrain  cou- 
lant, un  garnissage  en  palplancbes  divergentes, 
de  telle  sorte  que  le  boisage  précède  l'excavation  ; 
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en  second  lieu,  à  maintenir  la  paroi  verticale  du 
fond  par  une  armature  ou  bouclier  qui  se  dé- 
monte par  parties,  de  manière  à  permettre d*atta- 
q  ler  le  terrain  sur  une  petite  surface  et  en  soute- 
nant tout  le  reste.  Ce(kr)rocé(léspeuventcependant 
se  trouver  tout  à  fait  insuflisants.  Que  Ton  se  re- 
présente, par  exemple,  des  sables  tellement  fins 
et  fluides,  pénétrés  d'eau  sous  une  pression  telle 
qu'un  simple  trou  de  sonde  leur  permette  de  sortir 
avec  impétuosité  et  d'envahir  la  portion  de  la  ga« 
lerie  déjà  exécutée;  il  est  évident  que  les  précau- 
tionsdu  boisage  parles  palpianches,  et  du  bouclier 
appliqué  contre  la  paroi  verticale  du  fond  pour  la 
maintenir,  seront  toutà  fait  sans  réstdtat,  et  qu'une 
galerie  airi,vée  devant  un  pareil  obstacle  doit  être 
abandonnée  ai  l'on  n'a  un  procédé  spécial  pour  le 
combattre. 

Les  mines  établies  dans  le  terrain  carbonifère 
de  la  Belgique,  pour  Texploitation  des  minerais 
de  fer  et  de  zinc  qui  s'y  trouvent,  ont  quelquefois 
reneontré  des  sables  tels  que  nous  venons  de  l'in- 
diquer, notamment  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse ,  entre  Huy  et  Chockier.  On  citait  plusieurs 
points  où  l'irruption  subite  de  sables  mouvants 
aquifères  avait  mis  tin  k  des  travaux  souterrains  et 
même  déterminé  des  accidents.  Ces  sables,  qu'on 
n'avait  jamais  essayé  de  franchir,  et  qui  par  coo* 
séquent  n'étaient  connus  que  d'une  manière  très- 
imparfaite,  viennent  d'être  traversés  par  une  ga- 
lerie d'écoulement  commencée,  il  y  a  quatre  ans, 
è  Ën^is.  Les  procédés  employés  ii  cette  occasion 
par  M.  Vii'tor  Simon,  ingénieur-directeur  de  la 
Mciété  de  la  Nouvelle  Montagne,  nous  paraissent 
de  nature  b  assurer  désormais  le  passage  des  gale- 
ries à  travers  les  terrains  les  plus  coulants. 
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La  galerie  dVcqulement  d'Engîs  a  été  commen- 
cée en  1844  »  pour  recouper  en  profondeur  le  gite 
calaniinaire  du  Dos,  un  des  plus  importants  de 
la  vallée  de  la  Meuse  par  ses  dimeuMons  et  par  la 
richesse  des  minerais  qi/on  en  a  extraits.  Cette 
galerie  avait  déjà  55o  mètres  de  longueur  sur  65o 
qu'elle  devait  avoir;  elle  avait  coûté  plus  de 
80.000  francs  et  quatre  années  d'un  travail  inces- 
sant,  et  les  exploitants  pouvaient  fonder  à  juste 
titre  des  espérances  sur  sa  terminaison  prochaine, 
lorsque,  à  ce  point  de  55o  mètres,  la  rencontre  des 
sables  mouvants  aquif^res  sembla  devoir  compro- 
mettre tout  le  travail  passé.  Il  fallait  donc  tra- 
verser à  tout  prix  les  saLles  mouvants ,  et  l'on  y 
parvint ,  grâce  au  procédé  imaginé  par  M.  Simon, 
de  telle  sorte  que  la  galerie  est  aujourd'hui  rentrée 
dans  le  calcaire  carbonifère. 

Pour  bien  comprendre  les  difficultés  du  travail, 
il  faut  serepréiienter  d'abord  quelle  était  Id  nature 
du  sable  k  traverser.  Ce  sable  était  quartzeux, 
très-fin  ethomogène,  tellement  pénétré  d'eau  bOus 
une  pression  considérable  et  par  suite  tellement 
fluide,  que  des  trous  de  soncle  horizontaux  pra- 
tiqués pour  le  reconnaître  donnèrent  lieu  h  des 
jets  d'eau  sablonneuse  de  plusieurs  mètres  de  lon- 
gueur. En  le  prenant  dans  la  main  et  le  serrant 
fortement  de  manière  it  expulser  l'eau  qui  le  pé- 
nétrait, on  reconnaissait  qu'il  était  tellement 
friable,  qu'il  suffisait  d'une  petite  secousse  pour 
que  la  pelote  ainsi  formée  sous  la  pression  tombât 
•en  poudre  désagrégée.  Cette  grande  fluidité  fut 
d'ailleurs  mise  en  évidence  par  le  fait  même  de 
la  dérouverte  des  sables  :  un  ouvrier  faisait  une 
entaille  au  sol  de  la  galerie  pour  y  placer  un  mon- 
tant du  boisage ,  lorsque  tout  à  coup  il  atteignit 
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non  pas  même  les  sables,  ainsi  qu'on  le  reconnut 
parla  suite,  mais  une  fissure  dé  Targile  schisteuse 
qui  leur  ouvrit  une  issue  :  le  sable  fit  irruption 
comme  une  source  artésienne  et  remplit  la  galerie 
sur  10  mètres  de  longueur  et  i  mètre  d'épaisseur 
moyenne. 

Aussitôt  après  cette  irruption  des  sables ,  on  les 
enleva  rapidement,  on  boucha  Touverture  par  la» 

Suelle  ils  arrivaient,  et  Ton  établit  contre  la  paroi 
u  fond ,  que  Ton  craignait  de  voir  céder  sous  la 
pression,  une  armature  consistant  en  une  digue 
d'argile  maintenue  par  des  madriers  jointifs.  Le 
serrement  une  fois  établi,  on  pratiqua  plusieurs 
sondages  horizontaux ,  afin  de  reconnaître  exacte- 
ment la  position  des  sables.  Il  fut  constaté  qu'ils 
constituaient  un  banc  incliné,  dont  la  paroi  du 
fond  se  trouvait  encore  séparée  par  une  épaisseur 
moyenne  de  2  mètres  d'argile. 

Les  trous  de  sonde  percés  débitaient  tous  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  d'eau  et  de  sable, 
et  pour  empêcher  le  sable  de  sortir  ainsi  avec 
l'eau,  on  bourra  dans  chacun  d'eux  du  foin  qui 
établissait  ainsi  une  sorte  de  filtre.  Quelques-uns 
de  ces  trous  de  sonde  s^obstruèrent  par  le  mélange 
de  fragments  d'argile;  on  fut  obligé  d'en  boucher 
d'autres,  k  travera  lesquels  on  ne  pouvait  empê- 
cher le  sable  de  sortir  avec  l'eau.  En  résumé,  le 
débit  d'eau  se  trouva  réglé  à  3  mètres  cubes  d'eau 
par  heure ,  mais  sans  que  ce  débit  parût  dimi- 
nuer. 

La  première  idée  de  M.  Simon  fut  d'assécher 
les  sables.  Les  trous  de  sonde  ne  pouvaient  pas 
évidemment  suffire  à  cet  assèchement,  et  il  j 
avait  d'ailleurs  un  grand  intérêt  k  ne  pas  se  servir 
pour  cela  du  fond  de  la  galerie.  L'eau  entraînait , 
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en  effet,  des  quantités  de  sable  plus  ou  moins 
grandes,  quelles  que  fussent  les  précautions  prises, 
et  déjà  les  quantités  ainsi  soustraites  avaient  dû 
créer  des  vides  et  des  éboulements  dans  les  ter- 
rains à  traverser.  Ces  vides  et  ces  éboulements 
altérant  la  consistance  des  terrains ,  il  importait  de 
ne  pas  les  augmenter. 

Deux  petites  galeries  latérales,  de  i^'ySo  de 
hauteur  sur  o'^ySo  de  largeur,  furent  prises  à  droite 
et  à  gauche,  sur  les  parois  de  la  galerie  d^écoule- 
ment,  à  5  mètres  en  arrière  du  fond.  Cesguleries, 
après  un  parcours  de  5  à  6  mètres  perpendiculaire 
à  Taxe  de  la  galerie,  furent  dirigées  obliquement 
vers  les  sables  :  elles  étaient  muraillées  à  mesure 
que  Ton  avançait.  La  galerie  de  TOuest,  arrivée  à 
o'^/io  du  sable,  fournit  une  quantité  d*eau  consi- 
dérable dont  on  favorisa  l'écoulement,  et  afin 
d*augmenter  le  débit  on  perça  même  un  second 
embranchement  pour  rejoindre  les  sables  sur  un 
nouveau  point.  Du  côté  de  fËst,  on  réussit  moins 
bien-,  le  sol  de  la  galerie  se  souleva  en  approchant 
des  sables,  le  muraillement  fut  écrasé,  et  une 
masse  d'argile  sablonneuse  ne  tarda  pas  à  obstruer 
Toritice  sans  avoir  déterminé  un  débit  d'eau  con- 
sidérable. 

Deux  mois  s'étaient  écoulés  pendant  ces  travaux 
préparatoires,  et  les  sables  ne  paraissaient  pas  sen- 
siblement asséchés.  Des  masses  argileuses  mélan- 
gées de  sable  venaient  souvent  obstruer  la  sortie 
des  eaux;  ces  masses  argileuses  provenaient  évi- 
demment des  éboulements  déterminés  au  toit  des 
sables  par  leur  soutirement  prolongé,  car  il  était 
très-diflicile  de  les  empêcher  de  couler  avec  les 
eaux.  Il  fallait  donc  attaquer  directement  le  pro- 
blème du  percement,  imaginant  des  procédés  nou- 
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veaux  pour  cc9  difficultés  loules  nouvelles.  Voici 
en  principe  la  méibode  qui  fut  adoptée  et  suivie 
par  M.  Victor  Simon. 

La  section  de  la  galerie  sera  attaquée  par  un 
garnissage  de  coins  divergents  ou  palplanches  con- 
tiguës;  on  démontera  ensuite  par  portions  le  bar- 
rage ou  madrierqui  soutient  la  paroi  du  fond^età 
mesure  qu'une  petite  partie  de  la  section  du  terrain 
meuble  sera  mise  à  découvert ,  oo  y  enfoncera  des 
picots  horizontaux  et  contigus  de  manière  à  former 
dans  l'intérieur  despalpboches  un  garnissage  trè»- 
serré.  Ces  picots  contigus  auront  i"^ao  de  lon- 
gueur au  moins;  ils  seront  coniques,  et,  comme 
ils  laisseront  entre  eux  des  intervalles  par  lesquels 
le  sable  pourrait  couler,  on  picotera  ces  inter- 
valles avec  des  picots  ayant  seulement  o"*,  1 5  à 
o*,:s5  de  longueur,  de  telle  sorleque  toute  la  paroi 
du  fond  de  la  galerie  ne  présentera  plus  qu*un 
garnissage  de  picots  contigus ,  imperméable  aux 
sables. 

Pour  que  ce  garnissage  de  picots  ne  soit  pas 
chassé  au  dehors  par  la  pression  des  sables  aqut- 
fères,  on  le  maintiendra  par  une  armature  de  ma- 
driers horizontaux  appuyés  contre  la  partie  du 
muraillement  déjà  exécutée;  cette  armature  sera 
d'ailleurs  disposée  de  manière  k  pouvoir  se  dé- 
monter partiellement  et  à  mettre  successivement 
à  découvert  les  diverses  parties  de  la  surface  pi- 
cotée. 

Ces  préparatifs  étant  achevés,  on  découvrira  le 
milieu  de  la  paroi  et  on  chassera  les  picots  mis  k 
découvert,  de  manière  à  les  avancer  de  o'^ao  à 
o",3o  ;  on  procédera  ainsi  de  proche  en  proche , 
faisant  marcher  un  k  un  les  picots  à  coups  de 
masse;  toute  fuite  seaa  immédiatement  bouchée 
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pr  des  picots  de  la  dimension  la  plus  convenable. 
Lorsque  tou(e  la  partie  inférieure  de  la  galerie 
aura  ainsi  marché,  on  posera  la  semelle  d*un 
nouveau  cadre  et  on  attaquera  la  partie  supérieure 
en  procédant  de  bas  en  haut  et  plaçant  les  diverses 
parties  du  nouveau  cadre  à  mesure  que  leur  place 
est  préparée.  On  arrivera  donc  ainsi  ^  pousser  le 
pieotage  devant  soi,  de  toute  l'épaisseur  d'un  cadre, 
et  Ton  eu  vêlera  la  galerie  par  des  cadres  contigus^ 
ayant  soin^  de  trois  en  trois  cadres,  de  chasser  un 
nouveau  garnissage  en  palplancbes  divergentes. 

Ainsi  donc  on  se  proposait  d'avancer  dans  le 
terrain  mouvant,  sans  l'extraire  au  dehors,  refou^ 
lant  en  quelque  sorte  ce  terrain  devant  soi  et 
comptant  d'ailleurs  sur  les  fuites  qui  ne  manque- 
raient pas  de  se  produire  pour  l'assécliement  des 
sables  et  pour  leur  raréfaction.  M.  Simon  prévit 
d'ailleurs  qu'on  serait  obligé  d'ouvrir  de  temps  en 
temps  des  issues  au  sable,  afin  de  diminuer  leur 

Çression  et  de  faciliter  l'avancement  des  picots, 
our  cela,  on  devait  retirer  deux  ou  trois  picots, 
lorsque  leur  avancement  éprouvait  trop  de  résis*» 
tance,  k  l'aide  d'une  tarière  préparée  ad  hoc, 
laisser  le  terrain  couler  pendant  quelque  temps, 
puis  reboucher  les  trous  en  remettant  les  picots  à 
leur  place. 

C'est  en  suivant  cette  marche  que  les  sables  ont 
été  traversés  sur  une  longueur  de  i5  mètres,  la 
galerie  reprise  etmurailléede  manière  à  présenter 
toutes  les  garanties  de  solidité.  Ajoutons  que  l'a- 
vancement moyen  a  été  de  o",  lo  par  jour,  soit 
3  mètres  par  mois,  et  que  les  dépenses  de  perce- 
ment et  muraillement  se  sont  élevées  en  moyenne 
à  1 .  loo  fr.  par  mètre  courant. 
Théoriquement,  le  procédé  de  M.  Victor  Simon 
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était  évidemment  bon,  maïs  on  devait  s'attendre 
à  des  diflicultées  imprévues,  et  ce  procédé  avait 
besoin  d*étre  sanctionné  par  la  pratique.  Pour  le 
faire  apprécier  dans  tous  ses  détails ,  je  présente 
ci-après  quelques  extraitsdu  journal  de  M.  Victor 
Simon ,  journal  dans  lequel  on  petit  suivre 
toutes  les  phases  de  l'exécution  et  qui  permettra 
de  mettre  à  proGt  renseignement  qui  en  résulte 
pour  tous  les  cas  analogues. 

Les  travaux  d'avancement  de  la  galerie,  inter-* 
rompus  deux  mois  auparavant  par  l'irruption  des 
sables  et  les  travaux  préparatoires  indiqués  précé- 
demment, furent  repris  le  lo  février  ib4d. 

La  charpente  et  la  digue  établies  contre  le  vif^ 
thier  (i)  furent  enlevées  avec  précaution  en  re* 
boisant  avec  soin  ,  quoique  pro\ii>oi rement,  la 
partie  de  la  galerie  entre  la  maçonnerie  et  le  vif- 
thier.  Arrivé  près  de  celui*ci,  on  établit  un  cadre 
en  chêne,  solide  et  représenté  avec  ses  dimen- 
sions (/^/./^//j/yg^.  3,  4  6^^)-!^^ sc^^llc  se  com- 
posait d'une  seule  pièce.  Les  montants  et  la  tète 
étaient  sciés  en  deux ,  de  manière  à  ce  que  la  sec 
tion  transversale  fût  comme  l'indique  \'à/ig.  4<  Les 
deux  parties  des  montants  et  la  tête  étaient  reliées 
par  des  boulons,  mais  tenues  éloignées  de  o'^yoS 
par  trois  tasseaux  en  bois,  dont  l'un  se  trouvait 
au  milieu  de  la  longueur,  les  deux  autres  à  cha- 
cune des  extrémités.  Le  cadre  étant  mis  en  place, 
laissait  ainsi  dans  la  tête  et  les  montants  une  rai- 
nure dans  laquelle  on  chassait  à  coups  de  masse, 
en  les  faisant  pénétrer  dans  le  terrain,  des  pal- 

(1)  Le  mot  vif-lhier  est  une  expression  des  mineurs 
belges ,  qui  désignent  ainsi  la  paroi  verticale  du  fond  d'une 
galerie. 
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flanches  de  hêtre  de  o"',o5  d'épaisseur  (largeur  de 
écartement  des  pièces).  Ces  palplanches  avaient 
o",!i5  de  large  et  i",5o  à  i"*,8o  de  long.  Uextré- 
mité  qui  pénétrait  dans  le  terrain  était  un  peu 
amincie  en  coin;  on  frappait  sur  leur  tête  jusqu'à 
ce  qu'elles  refusassent  d'avancer;  l'écartementdes 
pièces  du  cadre  dans  lequel  elles  glissaient  leur 
imprimait  une  direction  divergente  telle  qu'elles 
devaient  former  avec  les  parois  et  le  faîte  de  la 

Salerîe  un  ande  de  iS"*.  La  pression  du  terrain 
evait  rapprocher  leurs  extrémités,  même  plus  que 
suffisamment. 

La  section  du  cadre  était  calculée  de  manière  à 
pouvoir  établir  intérieurement  une  maçonnerie  de 
deux  briques  d'épaisseur  {fig.  3),  en  conservant  à 
la  galerie  ses  dimensions  ordinaires ,  c  est-à-dire 
3",6osur  3",30  {Jig.  i). 

Le  sable  mouvant  s'étant  fait  jour  par  le  sol  à 

l'Est  de  la  galerie,  on  chassa  alors  dans  cette  partie 

*  un  massif  de  pilotis  ou  picots  horizontaux.  Ces 

fnlotis  consistaient  en  morceaux  coniques  de  ba- 
iveaux  terminés  en  pointe,  droits,  sans  nœuds, 
d'une  longueur  moyenne  de  i"',ao  et  de  o^^^io  à 
o'',i5  de  diamètre.  Cette  partie  fut  ensuite  calfa- 
tée avec  du  foin  et  des  picots  de  o^yaS  de  longueur, 
pour  arrêter  l'affluence  de  sable  qui  sortait  entre 
les  gros  pilotis. 

L  aspect  de  la  taille  est  représenté  par  les  fig.  6, 
7  et  8. 

Pendant  ce  travail,  le  vif-thier  exerçait  une 
forte  pression  contre  les  madriers  dont  il  était 
garni.  Ces  madriers  étaient  maintenus  par  des 
poussards  horizontaux  butant  contre  les  cadres 
précédents  (Jig.  1 1  ). 

Après  avoir  reconnu  l'épaisseur  d'argile,  on  :^e 

Tome  XIV,  i«48.  2« 
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iWît  à  Tenîèver  avec  précaution,  iQui  en  ehasaint 
cfh'  atafnt  les  piloris ,  de  n^anière  à  faire  nfileurer 
leur  télé  ay^  le  reste  du  vif-thier. 

Lorsqu  iltie  restait  plus  que  o^'ySo  d  argile  en  B^ 
fig.  6 ,  les  pilotis  de  la  partie  A  étaient  les  uns  ea 
entier  dans  le  sable,  les  autres  par  leurs  extréaii^ 
tés  seulement,  taudis  quen  C  il  restait  environ 
i*,30  (l*argile;  on  reconnut  qu'il  était  lemps  de 
garnir  la*  partie B  de  pilotis  avant  de  pousser  plus 
k>in.  Ou  commença  par  chasser  ceux  d*ea 
basi,  mais  ils  ne  lardèrent  pas  à  reftiser  davancer^ 
k  cause  des  frottements  qui  devenaieol  d/autant 
l^lus  forts  que  Tbn^ile  se  comprimait  d^ivanlage. 
On  fit  alors,  dans  Targilo,  la  place  d«s  pilotis 
avec  une  tarière  représentée^'',  m;  ea  (orani  lul 
Irou  de  o™,3o  enviroo  de  profondeur,  q'ue  Von 
nettoyait  avec  une  cuiller  semblable  k  celle  qnt 
sei't  à  introduire  le  mélange  dans  les  creusMts  des 
fburs'à  zinc  {'fig.^e)\  on  plaçait  le  pilaliset  ôd 
achevait  de  l'enibncer  à  coups  de  masse,  jusqu  k 
ce  que  sa* (été  affleurât  avec  celle  des  piAotis  déjk 

Î lacés  ;  on  continua  cette  manœuvre  jusqu'à  ee  <)tte 
I  partie  B  fûteonipléten»efit  garnie. 
Cela  feît,  on  fit  avancer  les  pilolia,  on  dégarnit 
la  partie  G  des  madriers  qui  la  cotivraieot,  on  en- 
leva une  partie  d'argile,  on  plttçn  un  eatkfi  sen? 
bidble  à  celui  décrit  plus  haut,  ainsi  <|ue  des  paU 
planches.  Enfin,  lorsqinl  ny  eut  plus en-m^jf^tme 
que  o'",5o  d*argile  en  C,  on  enfonça  des  pilotisen 
opérant  comme  oil  l'avait  faitenB,  de  sorte  qu'on 
arriva  à  la  disposition  eJl^priJXlée  par  les  co^pioSi 
veKicalesyîi,'.  <)el  lo. 

Tout  étant  bien  terme  et  soutenu,  on  pous^ 
en  avant  d(*  o'^ySo  la  rangée  supérieure  dapil^t^t 
sur  une  hauteur  de  o'*,3o,  puis  une  deunièrae, 
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une  troisième,  etc.,  ainsi  que  Tiodique  hjîg^  1 1. 
Arrivé  sur  le  sol  clans  Taugle  E^t  de  la  galerie ,  où 
le  sable  s'étaitd'abord présenté,  on  enfouçâ  ver(i«> 
calemeat  dans  le  sol  des  pilotis  de  0*^,60 à  i/^^oo  de 
long  y  au  fur  et  à  inesure  que  Ton  faisait  avwcçr 
bopizootaleoieot  les  autres,  daos  la  craiote  4*ao^ 
aJ^Meuce  de  ssibli  pai:  ce  point.  Qettç  precautioji 
W  fut  pas  jugç^  nécessaire  pour  celte  fois^  lT)uiest 
où  il  se  trouvait  encore  une  épaisseur  d'argile  CMi- 
«i4érable. 

U  &ut  remarquer  que  très'-souvent»  pen/JUpt 
cet  a  vanceuieat,  des  pilotis  se  déchir^^ient,  ou  prç-- 
naient  une  mauvaise  direction,  ou  refusaient. d'ar 
vancer;  il  fallait  alors  les  teoiplacer  apr^  avQir 
enlevé  avec  la  tarière  largile  014  le  sable  qui  ae 
trouvait  desséché  par  la  pression* 

On  continua  cette  opération  jusqu'à  ce  que  tou$ 
les  pilotis  fussent  assez  loin  pour  placer  uo  trpi^- 
siènie  cadre  contre  la  taille £^iosi  garnie,  à  o"'y7Sçhi 
précédent. 

Toutes  ces  opérations  durèrent  jusqu*au  :^8  ie«- 
vrier;  alors  des  pluies  continuelles  vinrent  ang- 
meoter  les  difficultés ,  y  eaux  ^tPuait  avec,  plus  dV 
bondance  que  jamais,  enirainant  beaucaup  de 
sable.  Tous  les  efforts  durent  pQur  nin^i  dir^  s^ 
borner  à  maintenir  les  pijiotisen  place  et  à  fermer 
tes  plus  petites  issues  :  autreau2i;it  le  transport 
le  pjXAS  actif  n'aurait  pas  solli  pour  enlevejr  le  saisie 
qui  arrivait.  J^fésrnmoins  auxuin  accident  ^e 
survint,  h  ce  n'est  que  les  pilotis,  au  lieu  deçff^- 
s»n$iV  leur  position  horj:(oatfile«  s*iuclinènenç,  )a 
pointe  en  bas.  La  pression  da  sajjle  et  sa  sortie  jfjxv 
f^  sol  furent  les  cai^es  d^  cette  descente;^  on 
(percha  k  Inr^êter  en  r«tiça^t,.quelq,uesTHnâ^4câ 
flilptii^  et  )^9  râoipiaçant  p^  ^'«uuriis  qui  eiAc^pt 
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2  mètres  et  jusqu'à  a^^ôo  de  longueur.  L'ex- 
trémité de  ces  derniers  s'engagea  pour  la  plu* 
part  dans  un  terrain  dur  et  consistant,  qui  était 
de  l'argile,  ce  qui  encouragea  à  en  augmenter 
le  nombre;  cette  argile  provenait  d'éboulements 
des  baixcs  supérieurs  s'affaissant  avec  le  sable  dans 
lequd  elle  s  était  éboulée,  de  sorte  que  les  longs 

Eilotis  ne  conservèrent  pas  longtemps  leur  position 
orizontale^ 

La  galerie  fut  avancée  de  cette  manière 
jusqu'au  is  mars;  la  quantité  d'eau  allant  en  aug- 
mentant, on  faisait  très-peu  d'ouvrage  et  à  très- 
grands  frais.  De  plus,  il  restait  des  parties  de 
galeries  qui,  lors  dfu  percement,  avaient  été  consi- 
dérées comme  assez  solides  pour  se  soutenir  sans 
maçonnerie,  mais  qui  présentaient  des  dangers  ; 
ces  maçonneries  furent  refaites  sur  une  longueur 
de  loo  mètres  en  substituant  la  forme  indiquée 
fig.  3  il  celle  qui  avait  été  d'abord  adoptée yîg^.  i. 
Cette  maçonnerie  fut  avancée] usqu'à  o*,6o  du  vif- 
thier. 

Pendant  tout  ce  temps  on  ne  fit  que  remplacer 
les  pilotis  qui  venaient  à  manquer,  et  exciter  l'é* 
coulement  des  eaux  en  empêchant  autant  que  pos- 
sible celui  des  sables. 

Le  ao  mai ,  ces  maçonneries  furent  achevées  et 
Tavancement  de  la  galerie  put  être  recommencé. 
Un  nouveau  sondage  fit  croire  que  Ion  n'avait 
plus  que  6  mètres  de  sable  d'un  côté  et  4  mètres 
a  un  autre.  La  sonde  pénétra  assez  avant  dans  de 
Targile  compacte  ;  mais  cette  argile  provenait  en- 
core de  l'éboulement  des  bancs  supérieurs. 

Les  pilotis,  surtout  ceux  près  du  sol,  avaient 
pris  une  position  verticale.  Les  boules  d'argile, 
dans  lesquelles  les  pilotis  de  deux  mètres  et  de 
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2'^fio  s'étaient  engagés ,  étaient  descendues  plus 
bas  dans  le  sable  et  avaient  ainsi  contribué  da- 
vantage à  faire  prendre  cette  position  verticale 
aux  pilotis  de  la  partie  inférieure;   il  fallut  les 

I)0usser  complètement  dans  le  sol,  les  scier,  ou 
es  arracher  tout  à  fait,  en  les  remplaçant  immé- 
diatement par  d'autres  enfoncés  horizontale- 
ment. 

On  avait  reconnu  les  difficultés  que  présentaient 
les  grandes  dimensions  de  la  galerie;  d'un  autre 
côté  le  sable  une  fois  traversé  se  desséchait  com- 
plètement et  pouvait  se  laisser  retailler  après,  sans 
exercer  de  trop  fortes  poussées.  On  résolut  en  con- 
séquence de  ne  plus  donner  à  la  taille  que  a",3o 
de  hauteur  sur  3"',oo  de  large. 

On  crut  pouvoir  employer  des  cadres  dont  les 
montants  et  la  tête  étaient  d'une  seule  pièce;  la 
pal  planche  était  guidée  en  s'appuyant  au-dessus 
de  la  tête  du  cadre  le  plus  rapproché  du  vif-thier 
et  en  dessous  de  celle  du  cadre  qui  précède  (voir  les 
fig.  la,  13,  et  i4)-  Mais  on  est  ensuite  revenu  à 
l'ancienne  construction  des  pièces  en  deux  parties, 
en  ce  sens  qu'aux  montants  et  à  la  tête  sont  fixés 
de  forts  maariers  de  chêne  tenus  écartés  de  5  cen- 
timètres. 

La  section  de  la  galerie  ayant  été  ainsi  ré- 
duite ^  on  procéda  à  l'avancement  des  pilotis 
de  la  même  manière  que  la  première  fois^ 
excepté  qu'au  lieu  de  la  masse,  on  se  servit  d'une 
espèce  de  bélier  pour  chercher  à  aller  plus  vite. 
Ce  bélier  était  simplement  un  morceau  de 
chêne  armé  à  ses  extrémités  de  masses  de  fonte. 
Il  était  suspendu  au  ciel  de  la  galerie  par  de 
fortes  chaînes  attachées  à  deux  faux  cadres  ;  on 
faisait  marcher  ces  chaînes  à  droite  ou  à  gauche. 
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on  monter  et  descendre  à  volonté.  Six  hommes 
tirant  avec  dos  cordes  soulevaient  ce  bélier 
et  le  laissaient  retnmber  de  tout  son  poids  sur  la 
tète  des  pilotis,  ce  qui  les  faisait  avancer  énergî- 
quement ,  deux  ou  trois  à  la  fois,  suivant  leur  gros- 
seur. Un  septième  ouvrier,  le  chef  du  poste, 
guidait  le  bélier  dans  son  mouvement  pour  le 
faire  frapper  juste  et  horizontalement;  dans  îes 
angles  il  fallait  recourir  à  la  masse  pour  pousser 
les  picots  en  avant,  on  ne  pouvait  y  faire  usage 
du  bélier.  Il  arrivait  encore  que  des  picots  en- 
foncés dans  des  boules  d'argile,  ou  k  l'extrémité 
de^'c^uels  le  sable  était  fortement  desséché,  refu- 
saient d'avancer  malgré  le  bélier.  Dans  ce  cas,  on 
aviiit  recours  au  procédé  décrit ,  consistant  à  retirer 
up  picpt,  à  nettoyer  son  trou,  et  à  le  refilacerde 
nouveau.  On  achevait  de  le  faire  serrer  et  de  faire 
affleurer  sa  télé  avec  celle  des  autres  par  quelques 
coups  de  masse. 

L'usa4;é  du  bélier  présentai trinconvénientgravp 
de  déchirer  fréquemment  la  tète  des  picots,  oq 
tout  au  moins  de  broker  les  fibres  du  bois,  de  ma- 
nière h  former  une  espèce  de  bourrelet  qui  amor- 
tissait les  coups  et  gênait  le  calfatage  avec  du  loin 
et  des  picots,  calfatage  souvent  nécessaire  pour 
fermer  les  issues. 

La  masse  présente,  du  reste,  le  même  inconvé- 
nient; on  y  a  bientôt  remédié  en  ne  fra^^ant  pas 
directement  sur  le  pilotis,  mais  sur  un  instru- 
ment en  fer,  représenté  /jg",  2 1 . 

L'ouvrage  marcha  ainsi  sans  accident  jusqu'au 
4  juillet;  à  celte  date  un  affaissement  s'est  déclaré 
dans  le  boisage,  et  les  trois  derniers  piètres  de 
maçonnerie.  En  trois  jours  les  derniers  cadres 
descendirent  de  o*,6o,  et  la  maçonnerie  deo",ï6,* 
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ce  qui  occasiono»  un  retard  de  dix  jours.  Il  fallut 
picoter  de  nouveau  le  sol  avec  le  plus  grand 
soin ,  au  ngioyen  de  pilotis  verticaux  de  cT^/io  à 
o™,65  de  longueur,  le  calfater  jusqu'à  ce  qu'il 
n'en  sortit  plus  de  sable  »  le  recouvrir  de  semelles 
poli/9S  sur  les  faces  de  jonçlipn  et  qui  présen- 
taient une  écbancrure,  dans  laquelle  on  calfata  avec 
du  chanvre  et  que  Ton  recouvrit  d'une  lame 
de  tôle  pour  empêcher  le  chanvre  de,  sortir.  Oit 
retailla  la  galerie  ea  replaçant  un  boi^ge  tout  ii 
(ait  jointif,  opération  qui  se  fit  sans  diiUculté  ^  le 
sable  étant  bien  desséché. 

Cette  dascpute  subite  provenait  des  ébouliç* 
mi^nts  des  bancs  d'argile  et  .surtout  dvi  ^able  sorti 
par  le  sol  entre  les  semelles;  elle  fit  comprendre 
Hlieux  quejaoïais  qu'il  fallait  en  laisser  sortir  le 
moins  possible^  parce  que  les  parois^  bien  que 
desséchées,  pou3saieut  toujours  sur  le  sol  qiii  re^;* 
tait  liquide  et  tetidait  à  se  soulever. 

Après  avoir  ainsi  reboisé  jusqu'au  vif-tbier^ 
on  rendit  tous  les  cadres  solidaires  les  uns  ave€  las 
autres,  de  manière  qu'ils  ne  pussent  de^sc^nrJre.que 
tous  ensemble,  au  mo^en  de  deux  pièces  d^  bui^ 
placées  longiiuflinalement  contre  le^  p^roiiî  ^ur 
toutes  les semel les  I  et  portant  autant  de  montants 
qu.il  y  avait  da  cadres. 

.  Depuis^  le  travail  marche  d'une  t^am^e  satis^ 
faisante)  quoique  avec  beaucoup  da. ieat eu r,  la 
sable  est  plutôt  plus  liquide  que  desséché*  Au  liev 
de  pousser  en  avant  d'abord  les  pilotisS  de  la  partia 
supérieure,  on  a  commencé  pan  faire  a.Yançar 
ceux  den  bas,  afin  de  pouvoir,  mettre  de  suitt  la 
semelle,  ce  qui  est  l'opération  la  plus  Jdilgue  Qt  la 
plus  difficile.  Pour  le  reste,  l'avancement  des  pi^ 
lotis  se  fait  au  moyen  de  la  masse,  eq  plaçant  des 
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cadres  et  des  palplanches  à  mesure  que  l'on 
avance,  ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment. 

Les  derniers  trous  de  sonde  qui  ont  été  faits 
n'ont  traversé  que  4  mètres  de  sable  liquide,  la 
sonde  a  pénétré  ensuite  de  2  mètres  dans  une  argile 
compacte.  Cette  argile  provient  probablement 
d'éboulements  supérieurs. 

L'avancement  ae  la  galerie  a  été  trés-lent  dans 
la  première  période  du  travail;  ainsi,  du  10  fé- 
vrier au  12  mars  on  avança  seulement  de  i",30, 
encore  toute  la  section  de  la  galerie  n'était-elle 

{)as  encore  dans  les  sables.  On  construisit  ensuite 
e  muraillement,  et  jusqu'au  4  juillet  on  avança 
de  3'',7o;  enfin  l'avancement  total  était  fin  juillet 
de  5",95. 

Lorsqu'il  ne  s'agissait  que  de  pousser  les  picots 
en  avant,  on  pouvait  aisément  faire  marcher  toute 
la  section  de  o"',20  en  vingt-quatre  heures;  mais 
ensuite  il  se  passait  des  jours  entiers  pour  l'enfon- 
cement des  palplanches ,  la  pose  des  cadres  et  le 
muraillement. 

Les  terrains  traversés  ont  présenté  quelques  va- 
riations :  le  sable,  touché  d'abord  dans  Tangle  Est  de 
la  galerie,  étaitparfaitement  pur, blanc, quartzeux 
et  d'environ  2  mètres  de  puissance.  Après  ce  banc 
vint  un  lit  d'argile,  puis  un  sable  un  peu  ai^ileux 
d'un  mètre  d'épaisseur.  On  rencontra  ensuite  un 
sable  rougeàtre  très-fluide,  puis  un  autre  conte- 
nant une  multitude  de  petits  cailloux  blancs  ;  on 
se  trouve  à  5"',95  d'avancement,  de  nouveau  dans 
un  sable  blanc;  quartzeux,  très-fin  et  très -fluide. 
La  consommation  des  picots  est  considérable, 
parce  qu'il  en  est  qui  se  dérangent  et. sont  noyés 
dans  le  sable;  d'autres  dont  la  tête  s'écrase.  Les 
meilleurs   sont  les  plus  durs;   ils  doivent  être 
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(IroilB ,  réguliers ,  coniques ,  à  surface  lisse  et  sans 
nœuds.  Les  meilleures  dimensions  sont  de  i  mètre 
à  i^'ysS,  et  de  o^^^oS  à  o"",  i  o  de  diamètre  à  la  tête. 
Si  les  picots  sont  trop  longs,  le  frottement  qu'ils 
éprouvent  pour  avancer  est  trop  considérable; 
s'ils  sont  trop  courts ,  ils  ne  tiennent  pas  et  l'on  est 
obligé  de  les  remplacer. 

Le  picotage  ne  doit  laisser  passer  que  très*peu 
de  sable  dans  son  mouvement;  la  quantité  extraite 
n'a  presque  jamais  dépassé  3  mètres  cubes  par 
vingt-quatre  heures. 

Les  ouvriers  employés  à  cette  galerie  étaient 
choisis  parmi  les  meilleursy  ils  furent  divisés  en 
deux  postes  de  sept,  dont  un  chef;  mais  après 
les  premières  difiScultés,  le  travail  ayant  plus  de 
régularité,  ce  nombre  fut  réduit  à  cinq.  Ces  ou- 
vriers étaient  en  outre  servis  par  deux  manœuvres 
qui  enlevaient  les  sables,  apportaient  les  bois,  etc. 
Le  chef  ouvrier  restait  seul  chargé  du  choix  et  de 
l'enfoncement  des  picots;  les  autres  s'occupaient 
de  frapper  les  picots  pour  les  faire  marcher,  d'en* 
foncer  les  palplanches ,  etc. 

La  seconde  période  du  travail ,  c'est-à-dire  le 
percement  des  neuf  derniers  mètres ,  fut  exécutée 
du4  juillet  au  4  octobre  avec  une  grande  régularité 
de  marche  ;  à  mesure  que  l'on  avançait ,  le  travail 
était  sensiblement  plus  facile ,  parce  que  les  sables 
s'asséchaient  et  que,  d'autre  part,  les  ouvriers 
étaient  devenus  plus  habiles.  Arrivés  près  de  la 
limite ,  6n  éprouva  cependant  un  très^fort  coup 
d'eau  :  ces  eaux  avaient  été  isolées  par  un  petit 
banc  d'argile  imperméable.  Le  sable  traversé  avait 
i5  mètres  de  puissance. 

On  s'est  alors  occupé  du  muraillement.  Pour 
l'établir  il  fallut  retailler  la  galerie  sur  toutes  ses 
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faces  y  se»  dimensions  ayant  été  restreijQtes  ^ur 
traverser  le  sable,  et  les  pressions  énormes  qu'a-» 
vaiisupportéesle  boisage  lai  ayant  donnéun  aspect 
très-irrégulier«  Voici  comment  on  procédait  : 

On  retaillait  d'abord  le  faite  de  la  galerie ,  et  op 
le  garnissait  immédiatement  de  palpianches  join- 
tives,  attendu  que  le  sable,  J>ien  que  desséché, 
avaijt  conservé  une  très-grande  mobilité.  On  re- 
taillait ensuite  les  parois^  en  commençant  par  le 
haut  et  continuant  le  garnissage  en  palplanches; 
on  descendait  ainsi  jusqu'au  niveau  du  faite  de 
l'ancien  cadre,  puis  on  plaçait  des  madriers  contre 
la  partie  à  retailler,  ainsi  que  Tindiquent  les^?^.  1 7 
et  i8.Celafait,onattaquaitlaparlieinférieure;  maia 
le  sable  y  était  tellement  meuble  à  mesure  qu'on 
descendait  vers  le  sol ,  que  les  palplanches  ne  suf-* 
fisaient  plus  pour  Farrôter,  et  l'on  était  obligé  de 
picoter  de  nouveau  toutes  les  parties  successive- 
ment mises,  à  découvert  sur  la  paroi  du  fond, 
aussi  bien  que  sur  les  parois  lajLéraiesi  On  picotait 
même,  à  l'aide  de  picots  verticaux  ^  les  anglrs  in« 
férieurs  du  vif-thier,  afin  de  placer  les  semelles 
des  nouveaux  cadres  au-dessus  des  picots. 

On  ne  retaillait  la  galerie  que  sur  i  mètre  d'à-* 
vancemisnt  avant  d'établir  la  maçonnerie*  Elle  fut 
exécutée  en  briques,  suivant  la  forme  et  les  di- 
meosions  indiquées  par  les  )Sg.  a  et  16.  On 
n'em[doya  que  de^  briques  de  c^oix  ettrès^durea 
pouries  revêtements,  les  remplissages  intérieursae 
firent  avec  des  briques  plus  communes.  Le  mortier 
était  compofé  de  i/ade  chaux  de  Chaudfontaine, 
1/3  de  cendres  de  tour  à  zinc^  1/6  de  sable  blanc; 
le  tout  passé  à  une  claie  très-fine.  Cç  mortier,  fait 
longtemps  il  l'avance,  était  de  nouveau  travaillé 
avant  d'être  mÎD  en  œuvre  ;  il  prend  trèt-pronlp- 


tement  cousistance  dans  Tèâu.  Le  travail  est  au- 
jourflTiui  complètement  terminé:  aucun  accident 
ne  s  est  manifesté,  sauf  une  léfçèrf  descente  dç 
o*,o3;  environ,  sur  toute  la  longueur  qui  traverse 
les  sables.  .   ,  .      . 

JuG  joV:i*QaI  de .1^.  Vicfeor SipMltt  eotr^  tlapsdes 
4^tei]9,qge  zu>u$<. avons  abn^pés  «ur  les  divers 
accidents  qui  survinrent,. tels  que  la  descente  des 
pilotis,  l'affaissement  des  semelles,  que  Ton  foi 
obligé  de  doubler  et  triplèt*  sur  différenls  points. 
Ces  divers  accidents  eussent  été  peut-être  moins 
fréquents  si  Ton  eût  chassé  des  palplancîies  au  sol 
de  )a  galerie,  dç  m^anièrq  k  coi^^igléter.  le  garnis- 
sage. Toujours.  esl|-i).  que  ce  procé^^é  «(  éi^  couronné 
par  ^n  succès  complet,,  ^t  qu'il  »pu;^  parait ^deyi^r 
fié^orniais  prendre  place  aaos.  Ji^us  le»  cours  ou 
traités  sur  i  exécution  dés  travaux  des  mines. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHÉ  VIIÏ. 

Un  coup  d'œil  sur  les  figures  nous  permettra  de  résa- 
mer  les  diverses  phases  de  la  conduite  des  travaux. 

La  fig,  1  représente  la  section  de  la  galerie  telle  qu'elle 
se  poursuivait  dans  le  calcaire  carbonifère.  Les  argiles 
ayant  succédé  au  calcaire  nécessitaient  un  muraillement 
complet,  et  la  section  fut  transformée  ainsi  que  l'indique 
la  fig.  2;  c'est  cette  derniers  Section  qu'on  se  proposa 
d'établir  à  travers  les  sables.  £n  abordant  les  sables,  oit 
adopta  la  section  rectangulaire  fig.  3,  pour  chasser  les 
palplanches  divergentes,  ainsi  que  l'indiquent,  les  fig.  k 
et  5  en  plan  et  en  coupe. 

i.es  sables  se  présentèrent  d'abord  à  la  base  de  la  sec- 
tion ,  et  les  fig,  6 ,  7  et  8  indiquent  comment  le  terrain 
fut  d'abord  picolé  dans  cette  partie;  à  mesure  que  l'on 
avançait,  la  section  picotée  augmentait  et  l'on  arriva  au 
picotage  complet  indiqué  fig.  9.  Lorsqu'on  fit  marcher 


l 
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le  pîcotage,  la  pression  supérieure  des  sables  les  fit  des- 
cendre ,  de  telle  sorte  que  les  semelles  reposaient  en  réa- 
lité sur  un  lit  de  picots,  ainsi  qu*il  est  indiqué  dans  la 
jig.  10,  et  Ton  fut  obligé,  dans  plusieurs  circonstances, 
de  picoter  verticalement  le  sol  (fig.iX)  pour  lui  donner 
de  la  consistance. 

La  section  donnée  à  la  galerie  dans  la  première  pé- 
riode du  travail  gênant  par  ses  grandes  dimensions, on  la 
réduisit  à  la  section  indiquée  en  élévation  et  coupe 
fig.  12,  13  et  14,  en  cbassant  simplement  les  coins  diver- 
gents extérieurement  aux  cadres ,  et  boisant  à  cadres  cou- 
tigus  et  calfatés  à  mesure  que  l'on  avançait. 

La  galerie  fut  ensuite  retaillée  sur  toutes  ses  faces  sui- 
vant la  méthode  décrite  dans  le  journal  précédent  et 
représentée  par  les  /Sgr.  17  et  18 ,  de  telle  sorte  que  le  boi- 
sage fut  successivement  enlevé  et  remplacé  par  celui 
d'une  galerie  dont  la  section  pouvait  recevoir  le  murail- 
lement.Cemuraillement  fut  construit  ainsi  que  l'indique 
la/f^.  16,  en  ayant  soin  de  fonder  le  premier  cercle  sur 
des  longrines  assemblées  bout  à  bout ,  comme  il  est  indi- 
qué fig.  15,  et  prolongées  sur  toute  la  longueur  delà  ga- 
lerie. Le  cercle  intérieur  était  complètement  fermé  et 
composé  avec  des  briques  de  choix. 
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ANALYSE 

D^un  diamant  en  masse  amorphe  et  compacte 

provenant  du  Brésil. 

Par  M.  RIVOT,  iDgénienr  det  mlDes ,  chef  do  baréta  d*ettai 
de  rÉcole  nalionale  des  mines. 


Parmi  quelques  échantillons  remis  à  l'Ecole 
des  mines,  par  M.  Hoffmann,  marchand  de  mi- 
néraux, s'en  trouvaient  deux  qui  venaient  du 
Brésil  et  que  Ton  annonçait  servir  à  polir  le 
diamant  :  leur  dureté  est  en  effet  plus  considé- 
rable que  celle  de  la  topaze.  Ce  caractère  singulier 
engagea  M.  Dufrénoy,  directeur  de  l'Ecole,  à 
m'inviter  à  en  faire  l'analyse.  J'ai  examiné  un 
gros  fragment  pesant  65^,760  et  plusieurs  petits 
morceaux  pesant  moins  de  o'^'ySoo.  Ces  derniers 
seuls  ont  été  analysés. 

Le  gros  fragment  paraît  provenir  du  même 
terrain  d'alluvion  où  l'on  recueille  les  diamants  au 
Brésil.  Ses  arêtes  sont  abattues  par  un  long  frot- 
tement; mais  il  est  encore  anguleux  et  diffère 
sous  ce  rapport  des  cailloux  roulés  de  quartz  ap- 
partenant au  même  terrain  de  transport.  Il  est 
d'un  noir  un  peu,  brunâtre,  terae  :  examiné  à 
la  loupe,  il  parait  criblé  de  petites  cavités  sépa- 
rant de  très-petites  lamelles  irrégulières,  légère- 
ment translucides,  irisant  la  lumière  solaire.  La 
couleur  brune  est  très-inégalement  répartie  dans 

î  la  masse  de  l'échantillon.  Sur  une  partie  de  sa 

surface  les  cavités  sont  alignées,  ce  qui  lui  donne 

j  un  aspect  fibreux  que  l'on  observe  dans  quelques 
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obsidiennes.  Il  coupe  facilement  le  verre,  raie 
le  quartz  et  la  tcpas&e.  Sa  densité ,  prise  dans 
leau  di^tiUée,  à  12  degrés  centigrades,  estseule- 
meoi  do  3,0 1:^. 

Les  petits  morceaux  soumis  à  l'analyse  présen- 
tent le  même  at^pcct  et  la  même  dureté;  leurs 
densités,  à  la  même  température  de  la*,  sont  : 


Pour  le  premier»  pesant 

0,444 

3,141 

Pour  le  deuxième.  .  .  . 

0,410 

3,416 

Pour  le  Urottième.   .  <  . 

0^331 

»^a^ 

Ces  nombres  in()i(|uent  de  grandes  diOi^rences 
dans[  la  porosité  des  échantillons;  ils  portent  a 
admettre  que  la  densité  de  la  matière  elle-niéme 
est  à  t*.  ès-peu  près  égale  à  celle  du  diamant  ordi- 
naire. 

Par  une  Ionique  calcination  au  rouge  vif,  dans 
un  creuset  brasqué,  les  é<:;bantiUoii3  ne  sont  pas 
altéré»;  ils  coi^ervent  leur  aspect,  leur  dureté,  et 
ne  perdent  rien  de  leur  poicU*  Ils  ne  renfern^eot 
donc  aucune  matière  volatilisa^Ls  par  calcinalion 
k Tabrî du  contact  de lair,  c'est*^*dir«  ni  oxjgèoe, 
ni  li}^drogèue,  ni  azQte^  Ce  résultat  nQ  pi-ouve  p«tt, 
il  4$t  vrai,  Vorigine  ignée  de  ces'  diamants,  inaîs 
il r^lid  peu  probabU  Topinjod  év(Km  par  M.  Liebig 
que  les  diamants  proviennent  d^  l écéaiacausîe  de 
matières  orga«â<|uas  végétales. 

/dnaljse^.  —  Les  trois  échautitjous  ont  été 
brûfési  successivement  d^ns  roxy^éfie  pur,  au 
Oio^en  de  l'appareil  emploj^é  par  M.  Pumas  pour 
l<i  combustion  du  diamant.  L  oxygène  provenant 
de  la  décotiiposition  du  chlorate  de  potasse  était 
contenu  4^ns  un  grand  gazomètre  ;  il  était  des- 
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séché  et  purifié  avant  son  arrivée  duns  le  tube  à 
combustion ,  par  son  passap;e  à  travers  deux  tubes 
à  ponce  sulfurique  et  un  tube  à  potasse.  Les  gaz, 
sortant  du  tube  en  porcelaine  à  combustion,  pqs* 
saient  dans  un  tu^e  à  boules  contenant  de  Tacide 
sulfurique  cencentré ,  puis  dans  deux  tubes  à 
]x)ules  renfermant  uqe  dissolution  concentrée  de 
potasse  et  séparés  d'un  flacon  aspirateur  par  un 
tube  à  potasse  solide.  Le  diamant  était  placé  dans 
le  tube  à  porcelaine  dans  une  petite  nacelle  en 
platine.  Le  courant  d  oxygène  était  réglé  avec  fa- 
cilité par  Teau  versée  dans  la  cuve  supérieure  du 
gazomètre  et  par  le  flacon  aspirateur  tixé  à  l'extré- 
mité de  Tappareil.  On  a  du  reste  employé  toutes 
les  précautions  recommandées  pas  M.  Damas. 

En  calculant  la  quantité  de  carbone  d'après 
Taugmentation  de  poids  des  tubes  à  boules  à  po- 
tasse  liquide,  et  en  admettant  ^5  pour  l'équivalent 
du  carbone,  on  est  arrivé  aux  résultats  suivants, 
rapportés  à  loo  de  matière. 

Densité.    Gendres.    Carbone.    Somme, 
gr.  —  —  —  — 

Echantillon  n*  i,  pesant   o,444        3,1 4i         2,03         96,S4        98,87 

—  n«  2 0,410  3,416  0,24  09,73  99,97 

—  no  3 0,332      .    3'251  0,27  99,10        |99,S7 

Nota.  —  Pour  la  combustion  de  l'échantillon 
n**  I,  on  n'a  employé  qu'un  seul  tube  à  boules  et 
à  potasse  liquide^  en  sorte  qu*une  partie  de  l'acide 
carbonique  produit  par  la  combustion  a  dû  être 
perdue;  et  en  effet  dans  les  deux  autres  expérien- 
ces, pour  lesquelles  on  a  placé  deux  tubes  à  boules 
contenant  une  dissolution  de  potasse,  le  second 
tube  a  augmenté  de  poids  de  quelques  centi- 
grammes. 

Les  deux  dernières  analyses  prouvent  bien  que 
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les  échantillons  sont  composés  exclusivement  de 
carbone  et  de  cendres. 

Les  cendres  étaient  jaunâtres,  et  pour  l'échan- 
tillon n*  I  elles  avaient  conservé  la  forme  du  dia- 
mant. Examinées  au  microscope,  elles  ont  paru 
composées  d'argile  ferrugineuse  et  de  petits  cris- 
taux transparents  dont  la  forme  n'a  pu  être  déter- 
minée. 


4?3 


NOTICE 


Sur  la  baïerine  du  département  de  la  Haute^ 

Vienne; 


Par  M.  A.  DAMOUR. 


Dans  une  notice  insérée  dans  les  Annales  des 
mines,  4*  série,  t.  XIII,  p.  337,  j'ai f lonné  fa  descrip* 
tion  et  Tanalyse  d'un  tantalite  de  fer  trouvé  récem- 
ment dans  les  pegmatites  des  environs  de  Chan«- 
teloube  (Haute- Vienne) ,  et  d*après  les  caractères 
de  ce  minéral  j'ai  cru  pouvoir  le  rapporter  à  Tes- 

!)èce  décrite  par  M.  Beudant ,  sous  le  nom  deco- 
u/Ti^i/e.  Depuis  cette  époque,  M.  Âiluaud  aîné 
a  eu  robli|;eance  de  m'adresser,  pour  en  faire 
l'examen  y  plusieurs  échantillons  d'une  substance 
qu'il  avait  depuis  longtemps  recueillis  surle  même 
gisement  et  qu'il  présumait  apparteuir  aux  mine- 
•rais  tantalifères.  Des  essais  comparatifs  m'ont 
permis  de  reconnaître  que  ces  nouveaux  échan- 
tillons se  rapportent  à  l'espèce  déjà  connue  sous  \e 
nom  de  ^f//i/âZ<7efi{e£a('iére(baïerinedeMIVI.Beu- 
dant  et  Dufrénoy).  Je  vais  exposer  le  résultat  de 
mes  observations  sur  cette  substance  minérale , 
ainsi  que  la  méthode  suivie  pour  en  faire  l'ana*- 
lyse. 

Ce  minéral,  vu  en  masse,  est  d'un  noir  foncé;  sa 
cassure  est  irréguliëre  et  luisante  :  certains  échan* 
tillons  qui  paraissent  avoir  subi  un  commence- 
ment d'altération  montrent  une  cassure  terne.  La 
poussière  du  minéral  est  noir-grisâtre. 

Tome  XI  F,  1848.  29 
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Il  cristallise  en  prisme  rectangulaire  droit,  pré- 
sentant les  mêmes  fifOtt»e(lli  mêmes  incidences 
que  la  baïerine  de  Bodenmais. 

Uraie  légàreruec^  W  ^er ce*    • 

Sa  densité,  prise  suc  pLujd^urs  échantillons,  à  la 
température  de  16  degrés  centigrades, a  été  trou- 
vée égale  à  5,6o^— 5»>(>oir^5i*67^— 5,'727. 

Il  est  infusible  à  la  Qamme  du  cnalumeau. 
Fondu  avec  le  sel  de  phosphore ,  il  donne ,  au  feu 
de  réduction  ,  un  verre  jaune  tirant  sur  le  brun. 
Ad  &a  d*oAy dation^  il  offre  la  téactioo  dn-  man- 
g^tlèse4    ' 

Les  p$ide»  tiirique  €«  ehlorh^idrif^e  o^exAfceM 
aucutie  ActMtt  wr  c»  mîaéiral^  L'acide  «citfuHqM 
bouîllaoi  Le  déMnapow  é^mfiéietoemi  y  if  Vaièê 
d'une  digealioft  plua  ou  oioins  longue,  seioa  hi 
c^uantitié-ue  matière  sur  lM|uellÉ  oiia  opéoék 

Le  taAt^IUe.dte  Buvîève  rbaiertne)'  sousii»  Mm 
méaïii$-  eiisfti»  mla  poésente  de»  réac tiens  iden*^ 
tiques. 

Pour  faire  Taoaljfsse  du  lâMiéwl  é^  h  Hatila« 
yieou^»  j  a*  procédé  ainaî  qu'il  suit/  : 

I^  msilièiie  porphjFriftée  avea  son»  a  été  cMIa^yée 
danal'acîd^  auf&Mrique  «4  tesue  on  dtgeiiîofi  diam 
UQfi  capaule.de  platîoe  it  nue  tentpéraccire  éuffi^ 
Sf^ujup.  pour  faiore  paaser  Tacide  à  Véutb  Aé  vapwr 
épaisse  saas  qu'il  j  ait  «u  ébulU^îoo  ai  muom^ 
saul^  Onta  évaporé aiasî  la  preeqm  tolaHté  de  t'a- 
ci4»,.ptûsoD  en  a  ajouté  une  nouvelle  qmulit^ 
pour  recommencer  cette  digestion.  Dans  l'esfmfe 
de  quet^uea  heures  k  natiè«e  s^est  tvoovéa  dé- 
ooo^posée  :  une  poudre  greavre  et  dacoufevrolive 
Uipisaait  le  food  de  la  capsule^  fc»  UquMr  surua** 
fj^dauAei  forieQ>«ut  acide,  préaaaiaitiMacaasis«iiiee 
sirupeuse.  En  y  vers«ai,  aprda  )»  TÉkmAmcmeM » 


cHM  «KM»  gékrtrâitfttM  lU»Be^gf iiàtw  (ftiTcB  9>  «hfe 
>ir)M$^««  àênê  ose  gr amie  cfttatjriilé  dWo  :  ïf  99nt  à 
été  exposé  à  uae  température  de  60  de^és  et 
abaocfomié  a.u  repos  pendant  a4  heures.  If  s^e&t 
formé  un  dépôt  floconneux  très-abondant;  îû 
liqueur  surnageante  est  devenue  entrèrement 
claire.  On  a  décaoté ,  renouvelé  Teau  et  fiHré» 

Ledépot  ceckieilTi  sur  le  fittre  offrait  une  teinte 
grisàtce  due  à  la  présenca  d'aune  petite  qual3tit4 
Q  oxydes  de  fer  et  de  manganèse.  If  a  été  mfd  eo 
dfgcstion  succeseivement  avec  du  sul'flijdrate  ant- 
monique  et  avec  de  facide  cEitorbydrique.  On  a 
enlevé  Mnei  kd  devtiièrc»  Irace»  de»  eo^Jtdes  ci- 
des&uA désignés,  h»  dépôt  insoluble  est  alors  de- 
ventr  parfaitementblanc;  on  l'a  séché,  puis  chauffé 
au  rouge  Manc  et  pesé. 

La  liqueti»  chlorbydritfjMe  contenaat  W  pelU# 
quanté  d^>xj^de  de  fer  et  de  manganèse  enlevée  au 
dépôt  précédent  a  été  réunie  à  la  liqueur  sulfu- 
rique  qui  tenait  en  dissohjtion  la  nrrajeure  partie 
de  (^s  oxyde»;  on  a  hn  évaporev  te  tout  jusqu'à 
siccité  :  le  résidu  a  été  repris  par  Feau  régale  et 
dissous  dans  Teati  ;  puis  on  a  saturé  la  liqueur  par 
le  carbonate  de  po'lasse.  Il  s'est  formé  un  précipité 
deearbMuitefeprfque  6«  de  earbona^  iMiigaMlux 
^'ba  a  l'eetteitH  sur  uo  filtre  ei  tavé  »tjee«râk. 

I«esdeiix  carbenote»  ont  été  dissou^daosFaoâih» 
aeétique ,  ki  ligueur  acide  évaporée  k  siecké  et  fo 
téekitr  traité  par  une  grande  quantité  d'eau*.  €Hi# 
•cfaaiifle  la  liqueur  jusqu'à  l'ébullition':  YmtyAe  Cm^ 
nque  s'est  précipité  eomplétement;  on^ra'reeaeîUi 
sur  un  filtre.  La  liqueur  claire  conCenaM  Foi^yife 
de  manganèse  a  été  évaporée  à  siccité,  le  fésra» 
tvaité  par  Vaeîde  chlorhydrique,  évapeéé  de 
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veau  et  repris  par  Teau.  Od  a  enfin  précipité  le 
manganèse  par  une*dissolution  bouillante  de  car- 
bonate de  potasse.  Le  précipité  calciné  a  donné  de 

•  *  ** 

Toxjde  rouge  de  manganèse  (MnMn),  dont  le 
poids  a  servi  à  évaluer  la  proportion  d'oxyde  man- 
ganeux  contenue  dans  le  minéral. 

L'oxyde  de  fer  séparé  de  la  dissolution  acétique 
a  été  dissous  dans  l'acide  chlorhydrique  et  préci- 
pité par  l'ammoniaque,  à  l'état  d'oxyde  ferrique. 
La  proportion  de  cet  oxyde  a  servi  à  évaluer  la 
quantité  d'oxyde  ferreux  existant  dans  le  minéral. 

En  résumé,  l'analyse  a  donné  : 

ÉckanHlUms  d  cassure  Ussed  éclatante. 

V  anal|ie.    s*  antl.     S*  anal,   moyeime. 

AeidMpélopique?niobiqiie?      o,Y8U        ojsas        o.tmo        0.7174 

Oiyde  ferreux 0,t4»6        o,i404        o,i450       a,i450 

Otide  maDganeas. 0,0653        o,078S        o,07is        o,07iT 


0,9992  1,007»  l,00Sft  t,004l 

Échantillon  d  cassure  terne. 

Acide  pélopiqoe  ?  niobiqoer       0,7792  ^    , 

Oxyde  ferreux 0,1450 

Oxyde  manganeux. 0,08i9 


1,0007 


Ces  analyses  s'accordent  bien  avec  celles  que 
l'on  possède  déjà  sur  le  tantalite  de  Bavière.  Les 
caractères  de  ces  substances  trouvées  dans  deux 
gites  si  éloignés  l'un  de  l'autre ,  montrent  qu'elles 
doivent  bien  constituer  une  seule  et  même  espèce 
bien  distincte  des  minerais  tantalif'ères  propre-, 
ment  dits.  Je.  ne  pourrais ,  quant  à  présent,  leur 
assigner  une  formule.  On  sait  qu'un  travail  im- 
portant a  été  entrepris  sur  le  tantalitç  de  Bavière 
par  M.  G.  Rose,  qui,  le  premier,  y  a  signalé  la  pré- 
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sence  de  deux  nouveaux  corps  simples  :  le  nio- 
bîum  et  le  pélopium.  C'est  à  ce  savant  professeur 

Îu'il  est  réservé  de  nous  faire  connaître  l'équivalent 
es  acides  niobique  et  pélopique ,  ainsi  que  les 
méthodes  convenables  pour  obtenir  ces  acides  h 
l'état  de  pureté.  Je  me  bornerai  à  exposer  ici  les 
caractères  que  j'ai  observés  sur  la  matière  dési- 

{{née  dans  mes  analyses  sous  les  noms  d'acide  pé- 
opiquect  niobique,  qui  entre  pour  0,79  environ 
dans  le  nouveau  minéral  de  la  Haute-Vienne,  et 
qui  y  joue  le  rôle  d'acide  vis-à-vis  des  oxydes  fer^ 
reux  et  manganeux. 

A  l'état  d'hydrate  humide  et  récemment  pré- 
cipité,  cette  matière  se  dissout  aisément  dans  la 
potasse  caustique  :  les  acides  nitrique ,  chlorby- 
drique  etsulfurique  la  précipitent  de  cette  disso* 
lution. 

Elle  se  dissout  également  bien  dans  Tacide  oxa- 
lique; mais  il  ne  ma  pas  paru  qu'il  se  formât , 
dans  ee  cas,  une  combinaison  définie  entre  ces 
différents  corps.  Si  l'on  abandonne  à  Vévaporation 
spontanée  une  pareille  dissolution,  il  se  dépose 
cfes  cristaux  très-nets  d'acide  oxalique  pur,  et  il 
reste  une  liqueur  gommeuse  qui  se  des^èchesans 
cristalliser.  J'ai  observé  le  itiéme  fait  avec  l'hy- 
drate d'acide  titanique. 

Cette  matière,  préalablement  desséchée  au  con- 
tact de  l'afr,  k  une  température  de  100  degrés» 
{présente  le  phénomène  d'incandescence  lorsqu'on 
a  fait  rougir  dans  un  creuset  de  platine;  elle  se 
resserre  alors  notablement,  conserve  sa  couleur 
blanche  en  prenant  un  éclat  gras  et  luisant. 

Chauff<:'e  au  rouge-blanc  dans  un  courant  d'hy- 
drogène sec,  elle  se  resserre  davantage  jet  prend 
une  couleur  noire  éclatante  ;  si  on  la  triture  alors 
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dêw  4Jn  BAOPtîer  d*aga4e ,  elk  ^€Msn«  «ne  povdn 

f^cMJUie  11  ia  fliiaiiFrv9  du  cb«lumd»«i  avec  le  âd 
ii^  pbosphMe ,  h  ttéme  oiatièpe  bUMicbe  m  d«#- 

liq  v^err^  l>raiiftAre  qui  offre  la  teiote  4u  quaftE 
en&ima.  Au  feu  4'gi  jr  datiaii ,  le  ^tfre  4eMeait  fMi^ 
fiiMeoiMt  JÎQifïHleei  inooloea. 

Avfy?  lie  W*ai,  «lie  donne  aa  feu  tdn  véducttoo 
mi  varre  JinjfM^le  et  iiioolare,  qui  idevientUane» 
laîlçw  elopaqikeau  feu  d'oxydation. 

On  voit  que  ces  différents  cdraotère»  oe  »  oap- 
poil£Qt4H4llipiiieHt  k  ceux  de  4*oci<le  lantaKque  ni 
des  autres  taoides minéraux.»IU  m'oMC  |>inti se rap* 
pnochi^assez  bien  de  ceux  <^ue  M.  G.  ttose  a  ocv- 
aerviés  sur  i'iid^le  péto]>ique.  U  eét  permis  <i  «spÂ* 
rer  que  la  découverte  du  nouveau  gisement,  eo 
France,  de  ees  sub^tanens  minérales  itfès^rared 
juaqu'à  présent,  donnera  des  faoilités  nouvellea 
po^r  oompléter  l'étude  des  éléintata  quelles 


4»9 

sot  -M 


Des  minéraux  et  des  roches, 

"Par  M.  A.DIBLES$£,  logénl^iir  def  iiitiMi(l). 


Dans  les  reclherches  qui  ont  été  eotreprises  par 
M.  Faraday  et  par  quelques  autres  physiciens 
pour  déterminer  quelles  étaient  les  substances  qui 
jouissaient  à  un  faible  degré  de  la  propriéié  d*étre 
magnéliqires,  cette  propriété  était  généralement 
eiLaltëe  soit  à  Taîde  d'électro -aimants  très-puis- 
Bants«  soit  h  Vaide  d*an  grand  abaissement  de  tem- 

]>ératnTe;  mais  on  peut  aussi  diminuer  le  poids  de 
a  substance  soumise  à  Tetpérience.  ou,  ce  qui  re- 
vient an  même,  opérer  sur  la  substance  pulvé- 
risée. 

M.  Pouillet  (i)  a  dëjl  fait  couiattre  un  pro- 
cédé très-simple  basé  sur  ce  prnnnpe  et  k  I  aide 
duquel  il  a  pu  constater  le  magnétisme  dans  des 
substances  pomr  lesquelles  il  n^avait  pas  encore  été 
signalé  jusquMci. 

Je  pense  qu*on  ponrraît  encore  employer  avec 
avantage  le  procéoé  suivant,  qui  permet  de  com*      '^'I^ÎÎIa 
parer  et  même  de  mesurer  le  magnétisme  dm     °  ^ 
dilRrentes  substances.  Concevons  qu'on  fasscpasser 
le  courant  de  la  pile  autour  d*un  fier  à  cheval  en 

(1)  Voir  Annales  de  Ch.  et  Phys.,  1849,  t.  XXV,  p.  194, 
et  Annales  des  mines,  4^  série,  t.  XIV,  p.  81. 
l^)  Ciointites  rèados  de  riMiittit ,  de  1846,  totne  XI  i, 
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fer  doux  y  et  adaptons  h  ses  deux  extrémités  deux 
cylindres  également  en  fer  doux  que  nous  rappro- 
cherons jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  contact  suivant 
une  de  leurs  arêtes  verticales  :  si  on  présente  aux 
deux  cvlindres  unesuhstance  pulvérisée,  lors  même 
que  cette  substauce  serait  extrêmement  peu  magné- 
tiaue,  à  cause  de  l'accumulation  des  deux  fluides 
le  long  de  l'arête  de  contact(  i  %  elle  adhérera  fa' l'ap- 
pareil et  surtout  prèsdecettearête.Jesuppose  main- 
tenant que  les  substances  essayées  soient  toutes 
réduites  en  poudre  d'égale  grosseur,  que  l'aimant 
soit  constant,  que  l'opération  soit  toujours  exé- 
cutée dans  les  mêmes  circonstances ,  le  poids  adhé- 
rent qui  est  soumis  à  l'action  de  forces  attrac- 
tives et  répulsives  tiès-complexes,  sera  d*autant 
plus  grand  que  la  substance  sera  plus  magnétique 
et  il  représentera  ce  que  j'appellerai  le  pou^ 
i^oir  magnétique  de  la  substance.  Je  regarderai 
comme  ayant  un  pouvoir. magnétique  égal  deux 
substances,  quelle  que  f^oit  leur  densité,  pour  les* 
<]^uelles  des  pcfWs  égaux  adhéreraient  à  Taimant  : 
81  les  poids  deviennent  doubles ,  triples,  etc.,  les 
pouvoirs  magnétiques  seront  donc  eux-mêmes 
doubles,  triples,  eic. 

D'après  cela ,  pour  d(' terminer  le /70</poir  /na- 
gnetiijue^  il  suffira  de  connaître  le  poid.s  j9  obtenu 

rur  une  substance  et  de  le  diviser  par  le  poiiis 
donné  par  une  autre  substance,  dont  le  pou- 
voir magnétique  sera  pris  pour  unité. 

Si  on  voulaitcompa  reries  volumes  adhérents,  sans 
tenir  compte  de  la  diflërence  de  densité,  il  faudrait 

(1)  Voir  Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série, 
tome  XXV,  n*  1  *  p.  1 95,  sur  le  magnétisme  polaire  dot 
minéraux  et  des  roches,  par  M.  Deli'S&e, 
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prendre  ]es  rapports  entre  ces  volumes  qui  sont 
respectivement^  et  =r,  ce  qui  donnerait  pour  le 
pouvoir  magnétique  estimé  d'après  le  volume 
adhérent    ^  -r. 

Le  procédé  dont  le  principe  vient  d'être  exposé 
est  celui  qui  a  été  suivi  pour  la  détermination  du 
pouvoir  magnétique  qui  se  trouve  ainsi  ramené  à 
une  simple  détermination  de  poids  :  son  emploi 
nécessite  cependant  quelques  précautions  qu'il 
importe  de  signaler. 

La  substance  dont  on  veut  déterminer  le  pou- Égalité  ecanene 
voir  magnétique  doit  préalablement  être  puivé-  ^«««'o* 
risée;  mais  sa  pulvérisation  ne  saurait  avoir  lieu 
dans  un  mortier  de  fer,  car  il  s'en  détache  toujours 
quelques  parcelles;  on  pourra  employer  un  mor- 
tier (le  bronze  ou  de  laiton.  Toutefois,  auparavant, 
il  est  nécessaire  de  s'assurer  si  la  limaille  tine  pro- 
venantdece  mortier  n'adhère  pas  aux  cylindres,  car 
la  petite  quantité  de  fer  quel  le  contient  suffit  sou- 
vent pour  que  l'adhérence  ait  lieu  :  en  tout  cas, 
après  avoir  concassé  la  substance  entre  deux  feuil  les 
de  carton ,  on  pourra  toujours  la  pulvériser  dans 
un  mortier  en  porcelaine  ou  en  agate. 

11  a  été  démontré  ddns  un  mémoire  précé- 
dent (i)  qu'il  est  d'une  grande  importance  que  le 
grain  de  toutes  les  substances  dont  on  veut  déter- 
miner le  pouvoir  magnétique  .soit  autant  que  pos* 
sible  le  même;  cette  condition  est  très-difficile  à 
réaliser  d'une  manière  absolue,  et,  dans  l'emploi 

(1  )  Sur  le  pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  produits 
métfilluriîiques,  par  M.  Dclesse(  Annales  des  mines  de 
^  1848, 4  série,  t.  XIY ,  p.  81. 
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du  procédé,  c'est  elle'oert^ui/eiDeiit  qoi  Âùwm 
lieu  aux  plus  grandes  erreurs  ;  on  peut  cependant 
wcm  «n  gram  h  peu  prfcs  ^I  en  employant  ton* 
jour3  les  inéoie#  iamjs ,  en  toaiisaoi  fré^iuacB** 
ment  et  en  opérant  sur  de  la  poudnt  dont  le  grain 
est  compris  entre  les  mailles  de  deux  tamis  peu 
diflerent». 
Eo  outre,  il  est  bou  ^ue  le  grain  soit  fia,  pnvee 

Îoe  le  pouvoir  m^^étlque  de  la  suiisCABce  4|«i 
imiojuedabordr^pideioeiit'b  mesure  qoe  le  gmto 
devient  plus  petit,  ^apprqche  euuite  ppea<{4t*ifi^ 
sensiblement  d'une  limite  a^mplociqMe  ei  mi^ 
uima;  mais  4  un  fiuire  côté  le  ^v^\n  ne  <ioit  pas 
être  imp^lpsàhlcp  car  iè  poudi^e  pouirait  ^liérar 
^uz  cyJinckes  p^r  attraotioa  moXéculaire  et  ooa 
pas  Mulemeot  paratUraçiion  magnétique» 
Gomuncs  J  aii^upposé  d  abord  que  laimaut  était  oonsCaïut; 
dt  raimaot.    j)  ^^  ^^^^^^  nécessaire  qu§  le  courAut  m^\  lui  donne 

OALssaoce  «oit  lui^mdmecoo&tant:  cette  xsoadiiion, 
diiiicile  k  réaliser  d  une  iiaanièreaUoluet  peui  ce^ 
peudaat  Tôire  avec  une  approximatioii  ^ufl&Mnte 
pQU4*le  procédé;  ilsuilit,  eneifet,  d'ei» ployer  àm 
piles  de  Qrpve  ou  même  iorsqu'iln'estpaso^oessfliire 
que  1^  couraaU  soit  énergique,  deçpiles  de  Dwiel  : 
n'en  ayant  pas  à  noa  disposition ,  j  ai  eu  recours  k 
deux  éléments  de  Çunsen  d^ns  4esquek  le  tinc 
avait  été  amalgi^iné,  et  ces<leux  éléments  sufli* 
^ient  pour  cQoMater  le  pouvoir  m^gnéjtiqu^ 
d'une  substapce ,  quelque  faible  q^'il  lûu  Je  me 
suis  servi  chaque  ioifi  de  la  même^q^antilé  4W 
cidesau  a^me  degré  de  copcenlration;  de  plue^ 
les  cylindres  et  les  acides  étaient  renouvelés  au 
bout  de  deux  heures  au  maximum  et  oja  pe  com- 
mençait à  opérer  quVn  quart  (d'bd^re  aprè$  1^ 
mise  en  train  de  rappartit;  caf  (P^prà^-fi^  e^pi^«- 
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4e  MM.  lifiem let  Quelelel  {i)  .tetxmraiita  lou- 
jDui»  «ne  Hktemiié  beiMucMip  pHisgnuMle  «■  «atti« 

l'aï  doecKXMiu  4mw  daas  pkiM«iics  expériencBB, 
«6Û  ^r  Ja  «oomp^roison  des  poîils  ide  iMiaille  île 
£3r^  êoh  par  lesdérialioM  d'utte  aigutlie  de  gvlv»* 
Boaièln!,4]iie  pour  «ne  même  opét^ioa  lesi^arM^ 
tàooBdu  comrml  ne dépaflseîeaA  iguère le  i/io'de 
ion  imeasîAé  BeacUot  uoe  donée  de  dei»  lieiiras. 
On  pourcaiit  d'ailleMure  Pvaluer  les  vainaiioM  da 
'ooMimiii  à  4*aîde  de  la  boiisscivle  «les  sinus  dt 
M.  Pouillet,  «et  em  «dmettairt  que  dans  des  limiteB 
peu  élGBiclues  les  poîds  adhérents  varieol  fwcipof)^ 
tionoellemeDi  à  Vintensité  eu  cooraift^  il  ser^tk 
facile  de  rapporter  les  pouvoirs  mai^liq'Ursà  tm 
couraai  conalafiC. 

Je  n*awaJs  ii  ma  dispoHÎlÎQA  qo'tHi  électKH»imMs4, 
mais  le  piccédé  serait  beauootip  pl^is  <»Kact  «i  on 
eo^ployaît  UQ  JQrlaÎQia«i«n  f er  è -cbeMl  :  le-néo» 
ttion  de  queliipes  aîqnat^tsopdinaîres  en  1ère  cke«al 
sufiiratiidu  reste  pour  former  un  aimant  qui  seraîi 
asseE  puissûnt  pour  oe  genre  de  recherohes  et  qui 
présentei^ît  surSOtit  1  avantage  d*è(i«  bien  constant» 

Afi»  que  les  poids  enlevés  pom*  chaque subsitaiiee  Mode 
soient  oemparaldes,  il  împort^^ae  tmites  les  oir?  d'opéraiiom 
constances  dans  lesq«idles  Ta^areil  fcKBCtipnm 
restent  autant  que  possible  les  naâmes  :  en  conso» 
qtftence  lesdeux-cylindnes auront  leur  surface  polie 
et  seront  placés  aynétriquement  relativesneot  à 
l'axe  du  fer  è  cheval^  en  outre,  on  tracera  snr 
chacun  d'eux  des  repères  qui  permettront  de  les 
replacer  dans  la  mdôie  position  et  d'établir  leu- 
jours  leur  contact  de  la  mÊme  manièrfi. 


^1*— ^      »        ^^^—11      »  <  Il  —  p     ■»  ■^■«■^■— ^p^v^w^mw^» 


(iJIBecfiwnil.  aontté,  ^  If  ,p.  MA, 
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Pour  faire  adhérer  à  Fappareil  la  poudre  d*nne 
Aubstanceniagoétique,  on  met  dans  un  carton  dont 
les  rebords  sont  relevés,  une  certaine  quantité  de 
cette  poudre  :  autant  que  possible  cette  quantité 
est  la  même  pour  toutes  les  substances  ayant  même 
pouvoir  magnétique;  elle  est  toujours  de  beau- 
coup supérieure  à  celle  qui  peut  rester  adhérente* 
On  présente  ce  carton  aux  cylindres,  et  à  Taidede 
légères  secousses  qu'on  lui  imprime,  on  peut  faire 
en  sorte  que  la  poudre  de  la  substance  magnétique 
s'élève  jusqu^à  une  hauteur  déterminée,  constante' 
dans  toutes  les  opérations;  cette  hauteur,  de  3  mil- 
limétrés environ  dans  nies  expériences,  était  mar^ 
quée  par  des  cercles  tracés  en  creux  sur  chacun  des 
cylindres  h  une  distance  de  2  millimètres  de  leurs 
bases.  Quand  la  substance  est  fortement  magné- 
tique, elle  s'élance  quelquefois  jusqu'au-dessus  des 
cercles  limites;  pour  déterminerson  pouvoir,  il  est 
alors  préférnbled*em ployer  simplement  le  barreau 
aimanté  muni  d'un  disque(i)^  Quand  au  contraire 
la  substance  est  faiblement  magnétique,  on  peut 
toujours,  en  réunissant  la  poudre  sur  une  épais- 
seur de  2  millimètres,  y  plonger  «les  deux  cylin- 
dres, et  arriver  à  ce  qu*elle  adhère  jusqu'aux  deux 
cercles  limites.  Qaps  ce  cas,  on  prend  donc  pour 
comparer  le  poii^r  magnétique  des  substances 
les  poids  de  chacune  d'elles  qui  peuvent  adhérer 
sur  les  bases  inférieures  ainsi  que  sur  les  surfaces 
latérales  de  deux  cylindres  droits  ajant  2  milli«» 
mètres  de  hauteur,  Tinteosité  magnétique  de  ces 
cylindres  étant  supposée  constante. 

Ainsi  que  nous  1  avons  déjà  fait  remarquer  (3), 

(I)  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  84. 
(S)  Annales  de  chimie ,  1849,  t.  XXV,  p.  195. 
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cWprincipalementle  long  de  l'arête  de  contactdes 
deux  cylindres  que  les  fluides  magnétiques  sont  ac- 
cumulés ;  il  en  résultequepour  la  plus  grande  partie 
des  substances,  c'est-à-dire  pour  celles  qui  sont 
faiblement  magnétiques ,  on  n*a  que  quelques 
milligrammes  ou  quelques  centigrammes  qui 
adhèrent  lejong  de  Tarête  de  contact  :  c'est  seu- 
lement lorsque  la  substance  est  fortement  magné- 
tique qu  ily  en  a  sur  la  surface  des  deux  cercles  de 
base  et  surtout  sur  les  surfaces  latérales. 

Pouropérer  dans  des  circonstances  tou  joursbien 
identiques,  il  serait  d'ailleurs  bien  préférable  de 
réunir  les  deux  cylindres  en  une  seule  pièce  à  Taide 
d'une  garniture  d'antimoine  formant  disque  (i)  et 
de  comparer  seulement  les  poids  qui  adhèrent  à 
la  surface  inférieure  de  ce  disque  sur  les  deux  cer- 
cles de  base  et  surtout  à  leur  point  de  contact. 

Lorsque  la  poudreadhèi*eauxcyliudres,  on  place 
au->des80usun  carton  vide  destiné  à  la  recevoir,  et 
on  arrache  simultanément  les  deux  cylindres  en 
maintenant  toujours  le  carton  au-dessous  d'eux. 
L'arrachement  descylindres  est  préférable  à  Tinter- 
ruption  du  courant,  qui  donne  lieu  à  des  lenteurs 
et  qui  peut  contribuer  à  faire  varier  l'intensité  du 
courant;  en  outre,  quand  les  cylindres  sont  arra- 
chés, il  résulte  des  recherches  de  F.  Waïkins  (2) 
qu'ils  perdent  presque  immédiatement  leur  ma- 
gnétisme, et  par  conséquent  la  poudre  adhérente 
par  attraction  magnétique  tombe  d'elle-même  | 
tandis  que  celle  qui  a  pu  être  enlevée  par  attrac- 
tion moléculaire  reste  adhérente. 

Dans  des  expériences  exécutées  sous  ma  direc-       VtdU. 

■  I  II  — ^»— ^  I         ■   I       ^^— — — ■^l^^— ^ 

(1)  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XiV,  p.  84. 

(2)  Dove.  Repcrtorium  der  physick,  1. 1, 1837,  p.  377. 
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cTacitfF  a  adbfiré  penckot  v.i4a^^<^uatre  WiiH:^S)| 
ruQj&  au  pale  Sud  et  l'autre  aa  pol»  l!losd«  d'ua 
iart  aimaot  ea  ter  k  dieval,  le  poûl&Ue  ta  ps^ 
miëne  Umaille  qui  adlière  easuiie  au  |iûU  Slocd 
d'iixi  barreau  aiiuanté  est  plus  grand  fiffie  c^aî  d€ 
la  deuxième  ;  Ta  difféceoce  eiitca  Ie&  p(»ias  deadeox 
Ikaaillese^ d'aiJIeiw&de  i5»p»o/Q^Lar!M|u0a  opèN 
a^a  moi^ent  où  elles  vienoeal  dêire.  détachées  dts 
potes  du  fer  à  clieval.  Catte  diflfécence  est  due  à  bi 
fbrcecoercâtive  de  Taci^r,  eiis<Nirtaq.u  ilttsloécesMire 
de  renouveler  chaque  fbi&  ta  littaiUâ  qui  »  adlié^ 
aux  deux  cyliudres.  0*apci&  ^eki  ^  pouv  compacat 
las  pouvoirs  ma^aéûques.,  \p  me;  suis  servi  d'aciâi 
larplijriisé  provenant  df  Allemagne^  dont  il  ert 
acile  d'avoir  plusieurs  tLÎilogramnies;  il  pr^ 
sentait  ujia  poudre  noire^  veloutée,  bien  booM-* 
gèoe  et  duox  grain,  égal.  Daaa  une  expérience 
spéciale^,  javaîâ  d'aillieurs  cocaparé  le.  pouvo» 
'  magnétique  de  cette  poudre  d'acier  k  celui  de  la 
limaille  d^acier  de  même  graio  que  leasubsAaoeee 
soumises  à  l'essai  :  c  est  au  pouvoir  magnétique  di 
celte  même  limaille,  qfui  provenait  d'acier  s4y^ 
rmrt  (2)  manqué  luueRberg,  (^ue  j'ai. rapporté  eelm 
de  toutes  les  autres  Scubstaooes;  il  a  été  pria  pe^ue 
nui  té  et  refyréseaté  par  hoo.ooo«. 
R^iétitloiifl.  ^  cause  des  variatio^aa  d'intensité  de  l'appareii 
pour  des  opératiOiia  diiféreutes,  les  poidad'iicMS 
enlevés  chaK^ue  lois  n'étaient  paste^uségaux ;  il étaÎA 
donc  néces^iare  de  les  déterminer  à  chaqueopépft« 
tion  et  de  diviser  i  ospeclivemeni  par  ckacua  de  om 
poid»»leapoidâobteuu6pourLesdivei;6essubslances. 

tt)  l^Qf  fa  méihode  survie ,  voir  le  mémoire  déjà  cité 
(ÂnDslM  des  mîaes,  V série,  t.  XiV,  p.  94). 
(^  Aonaka  de»  mineft,  i*  sévie,  t  mv,  p.  m. 


r 
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L'intensité  magnétique  de  Vappareii  ne  restait 
(ffffHeurs  pas  constante  dans,  une  ménie  opérationj^ 
en  Èovte  que  je  prenais  ?e  poids  d*acîer  enTevé  par 
IVppstreil  au  commencement  et  à  ta  fin  de  Topé- 
fartion,  et  je  divisais  ensuite  par  la  moj^enne  des 
detit  résultats. 

On  aurait  encore  une  exacti'tude  plus  grande 
en  d'éterminant  après  chaque  substance  quel  est  le 
pcidts  d^acier  enlevé  et  en  divisant  par  Fa  moyenne 
des  poids  trouvés  pour  Tacier  avant  et  après  la 
substance. 

Cômine  les  poids  enlevéà  pour  chaque  suh^ 
^nnce  étaient  généralement  assez  petits,  il  étaît 
bon  de  les  déterminer  aussi  par  répétition;  d*un 
autre  côté 9  ces  répétitions  ne  devaient  pas  être 
frop  multipliées,  car  alors  Tavantage  résultant  da 
leur  emptoi  pouvait  être  compensé  par  les  iuéga- 
H'tés  du  courant,  qui  augmentaient  nécessairement 
avec  lar  durée  dé  ropération. 

Généralemetif  j*iii'  fait  seulement  deux  répéti- 
tions strccessiveâ  :  cependant  pour  les  substances 
dont  Te  pouvoir  magnétique  quôîq^tie  très-petTt 
devait  être  déterminé  aussi  exactement  que  pos-^ 
^rble',  j*ai  fiiit  quatre  répétitions  :  dans  ce  dernier 
cas,  aprèà  deui  répétitions  successives  pour  chaque 
substance,  j'ai  recommencé  cotte  double  répéti- 
tion en  reprenant  ensuite  toute  ta  série  des  sub- 
stances dans  un  ordre  inverse.  Je  taisais  cf^aiUeurs 
quatre  opérations  pour  l'acier^  savoir  :  deux  au 
commencement  et  aeux  à  la  fin.  En  coordonnant 
les  expériences  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  il  est 
facile  de  voir  que  si  Oti  supposetes  vat^iations  d*în- 
tensité  du  courant  proportionnelles  au  temps  pen- 
dant toute  la  durée  de  rexpérience^,  fes- rapports 
eMre  les  poids  alHierïas  pour  ntie  sajsstance  et 


438  MUYOIft   MA6NÉTIQUS 

pour  Tacier  représenteront  exactement  le  pouvoir 
magnétiqiue  de  cette  substance;  en  tout  cas,  quand 
on  opère  de  cette  manière  sur  une  vingtaine  de 
substances  seulement,  la  durée  des  opérations 
n'atteint  pas  une  demi-heure  et  les  variations  du 
courant  sont  très-faibies y  en  sorte  que  lorsiuéme 
que  ces  variations  ne  seraient  pas  proportionnelles 
au  temps,  on  obtiendra  cependant  encore  le  pou- 
voirmagnétiqueavecuneapproximation  suffisante. 

Ainsi,  en  répétant  d'une  part  les  expériences 
et  en  les  coorâ{o/7/7£7n^d*autrepart,  comme  il  vient 
d*étre  dit,  on  pourra  diminuer  beaucoup  les  causes 
d*erreur  tenant  à  la  faiblesse  du  pouvoir  magné- 
tique, ainsi  qu'à  la  variation  de  1  intensité. 

Le  poids  de  limaille  d'acier  enlevé  par  les  cy- 
lindres dans  mes  opérations  était  environ  de 
10  grammes,  et  le  poids  des  substances  adhérentes 
était  déterminé  h  un  milligramme  près.  Si  toute 
cause  d'erreur  avait  été  écartée,  avec  les  répéti* 
tions  on  aurait  donc  eu  le  pouvoir  magnétique  au 
moins  à  0,00005  près;  mais  en  réalité  on  ne  peut 
guère  compter  que  sur  les  deux  et  au  plus  sur  les 
trois  premiers  chiffres  significatifs,  bien  que  je  les 
aie  conservés  tous  tels  qu'ils  résultaient  de  mes 
expériences. 

En  employant  le  procédé  qui  vient  d'être  dé- 
crit, j'ai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  des 
minéraux  et  des  roches  :  je  vais  exposer  les  résul- 
tats obtenus,  ainsi  que  les  conséquences  générales 
qu'on  peut  en  déduire  relativement  au  magnétisme* 

Je  m'occupe  d'abord  des  minéraux. 

MiNÉiunx. 

Métaux  natifs. 

J'ai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  de  quel- 
ques métaux  natifs  et  en  particulier  des  mine* 
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rais  de  platine;  j*ai  constaté  que  les  grains  roulés  qui 
les  forment  sont  très- inégalement  magnétiques, 
même  pour  un  minerai  provenant  d'une  même 
localjié. 

f .  Platiné  futtif,  eo  grains  ayant  an  plos  3  mniimètrca  de  diamètre.  I  .  ^, 

De  l'Ooral.  )  •'^^ 

2.  Platiné  f  en  grains  ayant  au  pins  i  millimètre M.  .  .  |  S.1TS    ^ 

Le  platine  natifdu  Pérou  est  aussi  magnétique; 
il  est  aailleurs  facile  de  concevoir  que  le  pouvoir 
magnétique  du  platine  natif  doit  surtout  dépendre 
de  sa  richesse  en  fer,  et,  par  conséquent,  celui  de 
Nischne-Tagil,  qui  a  pour  formule  FePt*  d'après 
M.  Svanberg,  sera  le  plus  magnétique. 

Les  nombres  donnés  ci-dessus  représentent  le 
pouvoir  magnétique  du  platine  en  grains  et  tel 
qu'il  8e  trouve  dans  la  nature;  bien  qu'il  puisse 
être  utile  de  les  connaître,  ils  ne  sont  cependant 
pas  comparables  à  ceux  des  minéraux  qui  suivent, 
et  comme  ces  derniers  étaient  réduits  en  poudre 
plus  fine  que  le  minerai  de  platine, ces  nombres 
sont  plus  grands  que  le  pouvoir  magnétique  :  pour 
obtenir  ce  pouvoir  magnétique  il  faudrait  d'ail- 
leurs diviser  ces  notiibres  par  un  facteur  plus  petit 
que  le  rapport  du  tliamètie  des  grains  de  platine 
au  diamètre  des  grains  qui' passent  à  travers  les 
deux  tamis  employés(i). 

J*ai  trouvé  pour  le  pouvoir  magnétique  du  noir 
deplalineaS,  iiiaisà  cause  de  son  état  dedivision,il 
pouvait  adhérer  en  partie  par  attraction  molécu- 
laire, car,  d'un  «utrecôté,  la  mousse  de  platine  m'a 
paru  être  ii  peine  magnétique. 

J*ai  constaté  que  le  cuhre  natif  et  cristallisé 
de  Sibérie  est  aussi  légèrement  magnétique,  quoi-> 
que  lanalyse  n'y  indique  pas  de  mélange  de  fer 
ou  de  métal  regardé  comme  magnétique. 

(1)  Annales  des  mines ,  4*  série,  t.  XIY,  p.  84. 
Tome  XI F,  i848.  3o 
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Ox\fdes  contenant  du  fer  et  ayant  pour  formule  ffénéràle  : 

•  ••• 

RR. 

1.  Feroxyduli  (Fe,Kc)  en  petits  cristaux  noirs,  ayant  l'écDltl 

nxéutlique  et  accolé:»  |'uq  à  l'autre  :  ,dans^  certaines  parji^esl  |^  |«, 
iU  sont  j)éneirés  par  un  peu  de  cmoriie .  ce  qui  ne  les  em-  /  ^^•**^ 
pèche  paà  d'être  très-fortement  magnétiques.  | 

De  Gdrte  ;  en  Corsé.  ; 

9.  FfT  oxydulé  efi  crisUyx.  Agréés,  à  j6olat  liiétaliigue  et  d'un  ) 

5ris-nolrèt're;  dans  certaines  parties  de  l'échantillon  il  y  ti 
e  la  cbàuic.  carbonatée  Bpallvque«  dans  laqQèlle  se  irouTeAi  )  49.410 
des  octaèdres  très-nets  de  fer  oxydulé.  I 

Dé  SiibeloB  (  Finlande.)  / 

9.  Fêr  0àydulé  en  masse  compacte  A  cassure  'ésquiUeuse ,  d'un  \ 

kris^'aci'er  quand  elle  est  (ratehè:  ri  eét  bïgnéti polaire  el  { 

^    la  limaille  adhère  en  g^rbei  à  ses  pôles.  j 

4.  Fèr  oxydulé  en  crains  irisés  d'inégaie  gfoss^ur  accolcs.l'un  \ 

à  l'autre;  U  ferme  une  maskè  hidè  4u  leucheretd'ùh  roo|;e  i 
de  sanguine  à  sa  surface;  sa  poussière  tire  un  peu  sur  le  l  ^ 
rouge  a  cause  d'un  mélange  de  sesquiox^de  de  fer  ;  il  est  (  ^' 
magnêiipolaire,  mais  la  limaille  h'adhère  qde  faiblemen^i  1 
ses  pôles.  Du  valais./ 

5.  Fêr  pxjfâul^  en  ttAsàe  gnnulaiUs  un  peu  rtigbeulte;  d'un  gris 

IS.Y^ 

0.  Fer  oxydulé  tUané  Fe(]^e,  ^i)  en  petits  grains  cristallins  ;  4t.4os 

roàftl  ;  Il  contleht  ^eu  de  titane.  \ 

7.  Fir  oxydàié  tilaÀé  Fc  (F^^  fl)  en  petits  grains  roulés  noirs  \  „  ^^ 
et  bnllaits^  il  forAie  ktoo  un  peu  de  quarts  an  SAbte  Sahftl  ^^^ 
cohésion.  A  Pouooles,  près  de  Naples.  ) 

1.  Fer  oxydulé  tUdhé  C\fteÀk'c«nite)ten  petiis  ^râlhs  rl'o^irk  foulés.  )  ..  .«. 

JDuComwtll  (Anglelerre.))  **•**• 

9.  Fer  oùcydtilé  lUané  en  fragments  lamelleux  rèsinotdes  d'un\ 

liéir  de  Ikyet  étlAlaht;  dans  nVié  réch'e  bâsAlCIqèé  à  h-f  \.  *  ^ 

auelle  il  donne  la  structure  DBéçlWforme.i  (  S^najé  pari  "***' 
.  de  Lponhardt.)  Dû  Kaiàerslhol  en  Bi-t^a#.  ; 

if.  Fmr  oxydai  tUàni  en  MUti  crains  noirs  roilés  qdI  soBimêléa  I   ^ 

d'un  peu  d'augite  ;  il  provient  de  la  décomposition  de  la  do-  >  12.901 
lérite.  Du  Kalserstbol  dans  le  BrîsgéV.  i 

11.  Fr^MiÊ^iUt  eh  cristaux  ooiaédriqpe^  crin-poirâtrea  et  éclo-  )    . 

tantS;iU  étaient  accompagnés  sur  PéchantHlon  d'un  pen>  1.03S 
d'oxyde  de  sIdo  rougo  vif.  Dos  Bitlo-Unii.  j 


iSO 


12.  Fer  ehroméG^i^^^^S)  enfragmentscristalIinSjhoirk.iédèt' 

Sn  peu  résineux  et  séparés  par  des  file^  réticuléo  d'^nej 
angue  quartzeose  blancnétre.     De  Baltimore  (Etals-Unis.) 

it;  ff#r  cArom^  massif,  présentant  des  lamelles  noirétrei  et  écla-l 

tintes  ayant  plusieurs  millimétrés  de  largeur.       _  l       8S 

De  Mibsk  Chérie.)  { 

14.  Spinelle  (pléonaste)AVI^t8>  ^e)noir  très-foncé,  en  cristaux  l  ,^ 
octaédrlquesparfiltemem  nets  qal  sont  groupés  roQ  sur  1  '* 
l'autre.        De  llonxoni ,  dans  la  vallée  de  la  Fafsa  (Tyrol.)  r 
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Les  grandes  différences  que  présente  le  pouvoir 
magnétique  de  ces  composés,  qui  sont  tbûs  iso- 
morphes et  qui  contiennent  tous  une  assez  granae 
qùaptilé  de  protoxyde  de  fer,  sontneniarquable^; 
ainsi  il  est  bizarre,  par  exemple,  que  Ije  péuvoifr 
magnétique  du  fer  cnromé  soit  aussi  faible;  car| 
(i'aprësles  traVaux  de  Ai-  Ebelmen(i),  ce  minéral 
doit  nécessairement  être  considéré  comnie  le  chro^ 
mite  de  fer\  et  par  conséquent  il  résulte  de  là 
combinaison  de  deux  osydbs  de  ihétaut  mâgné^ 
tiques  qui  sont  tous  deux  à  un  faible  degré  d'oxy- 
dation. Il  contient  d'ailleurs  environ  ^o  f.  o/e  de 
protoxyde  de  fer. 

Le  pouvoir  magnétique  du  pléonaste  qui^  d*«* 
près  l'analyse  qu'en  a  faite  M.  Abieh ,  eontiedl 
8  p.  o/o  de  protoxvde  de  fek*,  est  aussi  très-petitt 

On  doit  d'abord  conclure  de  ces  observations 
qu'il  ne  suffît  pas  pour  que  les  oxydes  ayant  pour 

forinùle  Rk  âoieiit  ^sensiblement  magnétique^, 
Qu'ils  i'enferhient  du  fer  à  l'étâl  de  pt-otoxyde,  lôri 
même  que  ee  protoxyde  serait  combiné  avec  le 
sesquibxyde  d'un  métal  magnétique  comme  le 
chrome;  mais  qu'il  faut  encore  que  ce  sesquioxyde 
soit  celui  du  fer.  On  voit  aussi  par  ce  qui  précède 
qûele  pouvoir  i[nag'nétil:{ue  d'un  oxyde  est  biëii  une 
pt*opriété  spéciale  et  qui  ne  dépend  pas  sëulemëîi't 
aè  ^à  richesse  en  méiâl  magnétique. 

Ainsi  que  Berzélius  Fa  déjà  fdit  bemarqder^  cm 
&b  peut  admettre  que  le  fer  titane  maihèliqmit 
soie  formé  de  proportions  variable^   des  deux 

bxydés  Fb  et  Ti;M.Breithaupt(2)ad'aiHeuiscMh 

staté  que  le  fer  titane  magnétique  Ae»  roclkep 

> > » 

(l)Ebelmen,  Annales  de  chimie  eyie  physique,  3  série, 
t.  XXlI,p.  211. 
fS)  Natunành.,  Ëlem.  der  Minéralogie ,  p.  SSë. 
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volcaniques  est  cristallisé  en  octaèdre  régulier 
comme  le  fer  oxydulé.  Quant  au  fer  titane  pro- 
prement dit  qui  a  pour  type  l'ilménite  ,  dont  l'é- 
tude cristallographique  a  été  faite  par  M.  G.  Rose, 
il  est  isomorphe  du  fer  oligiste  et  non  pas  du  fer 
oxydulé;  il  est  moins  magnétique  que  le  minéral 
précédent;  enfin  sa  formule  générale  est  très-vrai- 

semblablementfTi,Fe),  ainsi  que  cela  résulte  des 
recherches  de  MM.  H.  Rose  et  Schéerer. 

Le  fer  oxydulé  titane  et  le  fer  titane  étant  rare- 
ment cristallisés ,  d'une  manière  nette,  et  ayant  la 
plupart  de  leurs  propriétés  communes ,  la  déter* 
mination  de  leur  pouvoir  magnétique  permettra 
de  les  distinguer,  car  le  pouvoir  du  premier  mi- 
néral est  plus  grand  que  celui  du  second.  Cette 
détermination  donnera  en  même  temps  des  in- 
dications sur  la  richesse  en  titane  du  fer  oxy^ 
dulé  titane  dont  le  pouvoir  magnétique  m*a 
paru   diminuer  quand   sa  couleur  devient  plus 

noire 9  ou  quand  le  sesquioxyde  de  titane  Tî  y 
remplace  une  plus  grande  quantité  de  sesquioxyde 

de  fer  Fe. 

La  franklinite  ayant  un  pouvoir  magnétique  de 
i.o33,  qui  est  supérieur  à  celui  du  fer  chromé 
et  du  spinelle,  tout  porte  à  croire  qu'elle  contient 

aussi  da  loxyde  FF,  bien  qu^on  ne  puisse  pas,  à 
cause  du  manganèse,  y  constater  la  présence  du 
protoxyde  de  fer;  il  est  donc  probable  que  sa  corn- 

position  chimique  est  représentée  par  (Mn,Fe,Zn) 

(Mn,Fe),  formule  proposée  déjà  par  M.  de  Kobell. 

Du  reste  on  conçoit  que  la  présence  du  zinc,  qui, 

d'après  Faraday , test  follement  diamagnétique, 

doit  plus  que  dans  les  minéraux  précédents  tendre 


DES    MINÉRAUX   ET    DES    ROCHES.  ^^i 

à  diminuer  lepouvoirde  la  franklinîte,bien  qu'elle 
soit  principalement  formée  de  fer  et  de  manga- 
uèse. 

Les  résultats  donnés  par  le  tableau  du  pouvoir 
magnétique  des  oxydes  contenant  dujeret  ayant 

pour  formule  R  R  peuvent  se  résumer  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Le  pouvoir  magnétique  au  fer  oxjrdulé  ou  de 
Foxyde  ferrosoferrique  est  très- variable,  mais  il 
est  généralement  d'autant  plus  grand  que  son  éclat 
est  plus  métallique  et  que  sa  structure  cristalline 
est  plus  nette  :  ce  pouvoir  est  compris  entre  65.ooo 
et  iS.ooo,  il  peut  donc  varier  dans  le  rapport 

de  4  à  I* 

Lorsque  \ejer  oxjrdulé  est  titane^  son  pouvoir 
parait  diminuer ,  car  dans  les  variétés  que  j'ai  exa- 
minées il  était  compris  entre  So.ooo  et  lO.ooo. 

La  franklinite  a  un  pouvoir  magnétique  qui 
est  seulement  égal  à  i.o33;  enfin  celui  du  fer 
chromé  et  du  pléonaste  est  extrêmement  faible , 
puisqu'il  n'atteint  pas  i5o. 

Abstraction  faite  de  l'état  cristallin,  le  pouvoir 
magnétique  des  oxydes  du  système  régulier  cris- 

tallisant  en  octaèdre ,  et  ayant  pour  formule  R  R, 
est  en  général  d'autant  plus  grand  qu'ils  contien- 
nent plus  d'oxyde  ferroso-ferrique:  la  quantité  de 
ce  dernier  venant  à  varier,  on  conçoit  d'ailleurs 
que  leur  pouvoir  magnétique  puisse  passer  à  peu 
près  par  tous  les  états  de  grandeur. 

Sesquioxydes. 

Les  yêr^  titanes  {¥eT\)  qui  cristallisent  en 
rhomboèdres,  et  dont  le  type  est  Xilménite^  de- 
vient très-facilen>ent  l'aiguille  aimantée  :  ils  sont 
même  souvent  magnétipolaires.  J'ai  trouvé  pour 
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lïnfrr  fiton^s*âttaquant  facilement  par  Veau  ré- 
gale, qui  était  amorphe,  à  cassure  résineuse,  et 
engagé  daps  un  micaschiste  quartzeux  avec  hofpn- 
blenae.  un  pouvoirëgal  à  ...5. «264:  Taî  cTaîlleurs 
constate  que  les  Uménites  de  1  Oural  et  d'Eger- 
supd  çoDt  l'orlement  magnétiques  et  qu'elles  alti-- 
rent  même  l'aiguille  aimantée  avec  plus  de  viva- 
cité que  le  feroHgiste.11  eslassurémenttrès-bizarre 
que  leQ  fera  titanes  aient  un  pouvoir  magnétique 
«me^i  ékvé,  car,  à  priori  ^  on  serait  au  contraire 
porté  k  croira  que  la  substitution  du  titane  au  Far 
doit  i^endre  le  pouvoir  du  fer  titane  plus  petit  que 
oelui  du  fer  oligiste  :  or  c'est  au  contraire  l'in- 
verse qui  a  lieu  pour  les  variétés  que  j*ai  examinée». 
J  ai  trouvé  pour  Xoxyde  de  fer  de  Sahara 
(Brésil)  un  pouvoir  égal  à  ...6.56i  :  cetoxjdeest 
d'un  gris  d'acier  éclatant;  il  pénètre  une  roche 
désignée  sçiis  le  nom  d'eisengiimme/scklefer  par 
M.  de  Leonhardt,  laquelle  est  formée  de  quarts 
grenu  auquel  ses  lamelles  micacées  donnent  la 
structure  gneissique.  Il  a  un  pouvoir  beaucoup 
plus  élevé  que  celui  du  fer  oligiste  ;  mais ,  bien  qu'il 
ait  une  poussière  rouée,  il  présente  peut--être  quel- 
qtie  chose  de  particulier,  dans  sa  composition ,  ou 
bien  il  est  accopipagné  de  sidéroschisoUthe. 

Sestjuioxjde  de  fer. 

1.  Fex  oligi$tê  en  ubies  hexagonales  et  miroiUQtes  oui  sont  par-  )    «  ••• 
'  '  faileirient  purfefc  ;  ? ariéiè  dite  spéculaii^.  "         l)u  Vèsufe.  f    *'•" 
^eroltflûlf  eo  crisuux  ihsêt  lenUcuUireide  1/2 cenUnAlrf^ de 
diamèire  ;  il  était  naturel lemenl  magnetipolaire. 

I>e  nie  f  Elbe. 

3.  Partie  la  plui  magnétique  enlevée  avec  le  petit  barreau 

aimanté ; 3.0» 

S.  Partie  la  moins  magnétique i«603 

4.  Fer  oligittê  en  petits  crisuux  tabulaires  d'un  gris  sombre;  il\ 

Uyisle  lei  feQles  d'une  lave  gris-DOir^tre  et  i5elluleu!»e-       »   tA6l 

Du  Puy  de  1^  Vache  (Auvergne).  ) 
1.  Fêf  9HgitH  en  rhomboèdres  très -surbaissés,  founcnt  de  pe- \ 
tits  crtsiAux  isolés  ayant  au  plus  quelques  millimétrés,  mais  1 
qui  sont  parfailémeni  neu  et  trés-briilanu  ;  ils  se  sont  for- 1  .  ^is 
mes  dans  les  cavités  d'une  lave  scoriacée  bruo-jaunAtre  l 
clair,  <|(ui  a  sans  donte  élé  «Itérée  par  de»  Tapèbrs  d'a<$lde  I 
chlorhydriqoe.  D'AoTergne.  y 
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^  fer  irfwiflii,  Y^ri6t4dile  micacé* ,  d'nagri»  foncé,  en  Umt/u) 

lamelles  qui  sont  perpendiculaires  aux  parois  lalérales  d'un  )  i.047 
filon  dont  le  centre  est  formé  de  qiiaru.       De  l'Ile  d'Elbe. } 

%•  Ar  oUgiMtt  d'un  gris  sombre,  oq  lamoi  fines  superposées  quiv 

le  100 1  passer  ï  la  variété  précédente:  sur  ces  lames  on  (  .^.^ 
«liaerto  det  striée  paralléies  présenta  ni  des  trianicles  équi- 1  ^'^^^ 
latéraux.  De  Nordmark  i,Norvége)y 

••  Mmr  oligitU  en  gros  crislnax  lentleolaires  de  6  centimètres  de  \      ,., 
diapiétre.  D^  l'tle  d'Elbe,  i      ^• 

"9.  Sêtwi^xyde  de  fer  (çlsenrbam)  en  paillettes  microscopiquei  I 

douées  de  Keclat  métallique  et  tachant  trés-roriemeni  les  >  itS 
doigts  en  rouge.         De  la  rivière  des  Amazones  (Afrique).  I 

|g.  Fer  oligitfe  formant  une  masse  cristalline  d'un  gris  d'acier.  1 

aui  entoure  une  géode  tapissée  de  er^taux  de  fer  oiigisie  |      14^ 
mticulaire  Irisé.  De  Framont.if 

11.  Fer  oiigiête  gris,  pénétrapi  une  masse  eavemeose  de  quarti,  \      ^^ 
duquel  il  a  été  impossible  de  le  séparer  complètement.        ) 

IS.  Seiguioxtfde  de  fer  octaédrique.  un  peu  mélangé  de  gangue 

calcaire.  Du  vallon  des  Minières,  à  Framooi. 

J'ai  dissous  quelques  dëcigramroes  de  cristaux  très-purs 

dans  l'acide  chlorbydrique  et  j'ai  constaté  que  cet  oxyde  de 

fer  octaédrique  est  nien  du  sesquioxyde  pur. 

IS.  Fer  oligUU  formant  une  masse  cristalline  d'un  |[ris  d'acier,  ) 

f|ui  entoure  une  géode  tapissée  de  cristaux  de  fer  ollgiste  i      12^ 
enticulaire  irisé.  De  Framont.  i 

14.  Hématite  r<mae  en  fibres  orislftllliis  ndiéfs  ayant  s  oeoti- 1        ^^ 

mètres  de  longueur.  f        ** 

15.  fmrox^  de  fer  (^  eisenrbaai  )  en  pallleliea  mfereseopiqnM  A 

d'une  couleur  brun-rouge .  tachant  très-fortement  les  i  _ 
doigu  :  Il  parait  mélangé  d^nn  peu  d'argHe  et  il  est  oietas  f  ™ 
pur  que  la  variété  du  n<»  9.  ) 

ti.  Béâ^tUe  nmge  formant  une  matae  on  pe«  fibreuse  é  cassure  i 

tricotée  et  moirée.  De  Sibérie,  f      *^ 

Cesi  en  quelque  sorte  une  variété  d'etsengllmmer  com-  {       ** 
PACte  et  ]e  me  suis  assuré  qu'elle  ne  oontiant  pas  d'ef  «•       1 

IT.  Bimatite  nmge  un  pei^  méléf  d'argile. . |        4^ 

18.  ikre  rouge !  .  .  . |        41 

On  peut  Yoir  p^r  Iç  ta);)le9u  précécleot  qqe  li| 
pouvoir  magoétiqqe  di)  sçsq^ioxJ(|e  ()e  fer  y^rie 
dans  des  limites  très-étendues;  les  grandes  àliïïéy 
rences  observées  m'ayaiept   d'abord  copdi^it  ît, 

ÏieDser  avec  quelques  minéralogistes  {a)  que  les) 
ers  oligistes  n  avaient  pas  tous  1^  même  compo-7 
sition  cniipique.  four  yéfiÇer  cette  conjecture  ']9^\ 
recherché,  ainsi  que  levait  déjà  fai(  IV}.  Beudant, 

,  •  ■  •  »     ï         •  ■« 

(a)  FoaroeU  Aperçus  sur  le  magnétisme  des  minerais 
etdesrocbefi,  etc.  (Saoîfàté  d'agriculture  de  Lyon,  1848, 
paçe  5). 
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si  le  fer  oligîste  ne  renfermait  pas  une  certaine 
quantité  de  protozyde  de  fer. 

J'ai  d'abord  opéré  sur  le  fer  oligiste  de  l'île 
d'Elbe  (8),  qui  est  en  gros  cristaux  lenticulaires 
de  6  centimètres  de  diamètre;  après  l'avoir  pul- 
vérisé grossièrement,  je  l'ai  séparé  en  deux  parties, 
dont  1  une  plus  magnétique  m  adhérait  à  un  petit 
barreau  aimanté,  tandis  que  l'autre  moins  magné* 
tique  m'  n'y  adhérait  pas  :  ces  deux  parties  ont  été 
porphy risées,  puis  je  les  ai  attaquées  séparément 
par  l'acide  chlùi^iiydrique  bouillant  ;  après  avoir 
filtré  rapidement  pour  séparer  un  peu  de  silice 
floconneuse,  j'ai  vsr^édans  la  liqueur  du  chlorure 
double  d'or  ei  de  soude  qui  a  (ioniié  un  précipité 
trrs-faihie  d'or  métallique  correspondant  à  un  peu 
de  protoxyde  fer;  j'ai  trouvé  ainsi  : 

m  .     Silice  =  o,8o    Protoxyde  de  fer  =  0,57 
rn.      id.     =o,85  id.  =  0,60 

M.  Lavîgne  a  d'ailleurs  réduit  par  l'hydrogène 
etli  une  température  élevée  6  grammes  provenant 
d'un  autre  cristal  du  même  fer  oligiste,  et  il  a 
trouvé  qu'il  contenait  29.85  d'oxygène,  cVst-à- 
dire  à  très-peu  près  le  nombre  théorique  3o,66, 
si  on  tient  compte  de  la  silice  qui  l'accompagne. 

J'ai  fait  un  deuxième  essai  sur  des  cri.^^taux  de 
fer  olii^iste  de  Tîle  d'Elbe  provenant  de  lechan- 
tillon  (2),  dont  le  pouvoir  magnétique  est  trois 
fois  plus  grand  que  celui  du  précédent  :  ses  cris- 
taux étaient  irisés,  lenticulaires  et  de  1/2  centi- 
mètre de  diamètre;  j'ai  opéré  seulement  sur  les 
parties  les  plus  magnétiques  (2),  qui  avaient  été 
séparées  à  l'aide  d'un  barreau  aimanté,  et  j'ai 
trouvé  : 

•^//rce=:o,44    Protoxyde  deferz=^  o,  2 1 . 
Enfin  un  troisième  essai  sur  \efer  spéculaire  du 
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Vésuve  (i)  qui  était  plus  magnétique  que  les  fers 
oUgistes  de  l'Ile  d'Elbe  (8)  et  (2),  m'a  donné  : 
sUicCyO^^o^et  seulement  des  traces  impondérables 
d'or  métallique. 

Je  ferai  observer  relativement  à  ces  trois  essais 
que  les  précipités  â^ov  métallique  obtenus  nesau<- 
raient  être  attribués  h  une  décomposition  du  chlo- 
rure d'or,  car  pour  le  fer  spéculaire  (i  4)  je  n'ai  pas 
obtenu  de  précipité  pondérable  même  au  bout  de 
34  heures.  J'ai  constaté  du  restèque  le  cyanure  fer- 
xicopotassique  donne  un  précipité  bleu;  seulement 
ce  précipité  est  tellement  faiblequ'il  devient  presque 
invisible  quand  on  étend  la  liqueur.  Il  y  avait 
donc  du  protoxyde  de  fer  dans  les  dissolutions  des 
fers  oligisles  de  Tîle  d'Elbe  (8)  et  (2);  mais  je  ne 
pense  pas  cependant  qu^on  doive  en  conclure  qu'il 
y  avait  du  protoxyde  de  fer  dans  les  cristaux  eux- 
m^mes  ;  car,  d'après  M.  Bei  thier  {a) ,  ces  fers  oli- 
gistes  contiennent  de  l'oxyde  de  titane^  et  il  résulte 

des  recherches  de  M.  H.  Rose  que  l'oxyde  Ti  iso- 

morphe  avec  Fe  doit  réduire  à  l'étal  de  protoxyde 
le  sesquioxyde  de  fer  de  la  dissolution  :  il  me 
semble  donc  plus  naturel  d'admettre  que  le  préci- 
pité d'or  métallique  doit  être  attribué  à  du  &es« 
quioxyde  de  titane  et  on  peut  même  calculer  la 
quantitédece  dernier  d'aprèsle  poids  d  or  qui  a  été 
obtenu  :  on  trouve  ainsi  qu'il  y  auraiten  moyenne 
0,59  de  sesquioxyde  de  titane  daus  le  fer  oli- 
gisté(8),  tandis  qu'il  n'y  en  aurait  que  0,22  dans 
le  fer  oligiste  (2). 

Du  reste ,  il  importe  d*observer  que  si  le  pouvoir 
magnétique  du  peroxyde  de  fer  devait  être  attri- 
bué à  un  mélange  ou  à  une  combinaison  de  pro- 

(a)  Berthier.  Traité,  t.  II.  (Fer.) 


tAijd^  <1^  fer,  quelque  peûte  qw  fui  d'ai^laui^  la 
QMii.tttiU'î  ^e  ce  dernier,  c^  pouvoir  devrait  ê|re 
4VMti4n|  plu^  gRçd  quHI  y  ^|irai(  plq»  de  pfO- 
loxjde  de  fer;  or,  rinspection  de»  r^uUatfi  oIh 
te^jua  pipatre  que  c'est  au  contraire  Finv^rse 
q^i  ^  \mi  ^^r  diio^  Tes^i  (8)  les  parties  m  et 
ni  appartenant  à  un  même  cristal  et  qui  sont , 
Tpn  p|ps,  l'autre  moins  magnétique,  oonii«n*- 
dr^ient  ]^  mênie  quantité  de  protoxyde  de  fer  f 
dç  piêm^  le  hv  oligiste  (a),  dont  le  pouvoir  wa- 
Çnéliqueçst  plus  que  double  de  celui  de  (8),  rei^ 
fermçrait  ^u  contraire  trois  fois  moins  de  pro- 
toxyde  d^  fer;  et  enfin  le  fer  spéculaire  (i),  dont 
le  pqqvoir  magnétique  est  plus  grand  que  celui  de 
(a)  et  dç  (8),  çontiepdrait  6eulement  une  trace  de 
prqtoiiyde  dp  fer. 

Je  pe()se  dppo  qM  ou  doit  admettre  avec  M.  Beu^ 
dant  que  les  fers  oligist^s  pe  contiennent  pas  de 
prptQfjde  de  fer,  aoit  mé]^ogé,  soit  cooibioé^ 
et,  lorsque  leurs  dissolqtioqs  en  donnent  Içs  réac- 
tions, on  doit  l'attribuer  à  du  sesquioxjde  de 
titane  i^^porphe  du  sesquioxyde  de  fer. 

fjq  détermination  du  pouvoir  magnétique  des 
différentes  variétés  de  sesquioxyde  de  ierdéaicntr« 
qu'elles  sont  toutes  magnétiques':  ce  résultat  s'ac- 
corde  dope  bien  avec  celui  qui  vient  d^êlre  déduit 
de  l'analyse  et  aussi  avec  les  considérations  d'up 
autre  ordre  présentées  sur  le  même  sujet  dans  un 
mémoire  antérieur  (a) ,  dans  lequel  j  ai  éait  voir 
que  tout^  les  variétés  de  sesquioxyde  de  fer  sont 
magnétiques  et  peuvent  devenir  m^gnéti-polaires. 

$i  on  étudie  le  tableau  qui  précède  page4449 
on  voit,  ainsi  que  j  ai  déjà  eii  rocçaâioa  de  le  faire 
rem^rqu  w  pour  le  fer  oxydulvi,  que  le  piouvoir  ma* 

(a)  Ann.  de  chimie,  18^49,  t.  XXV,»-  l?a. 
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gnétiquo  du  sesquioxyde  d^  fçr  dépenc}  sur^Qi^t  4^ 
s'onéîat  moléculaire  qu  cristallin;  il esf  grç(n4d^"^ 
les  variétés  cristallisées  et  généradçq^iept'  it  paraît, 
mémf  d'autant  plus  grand  qu'ell^^.  ^o\ï\  en  cii^is^u]!^ 
plus  nets  çt  plus  éc)atants.  •  * 

Pour  les  fers  oligistes  du  Vésiive ,  de  l'Auvetgpei 
de  rîle  d'Elbe,  de  JNqrvyège  de  (i)  k  (8),  il  e?t 
cofnpris  entre  i.Soo  et  700.  Ceux  de  ces  pris^^imt 

?ui  proviennent  du  Vésuve  et  (le  |*4"ypr8°^  ^^^ 
lé  formés  par  sublimation  •  viialgré  quelques  difjé- 
rencesdansla  forme  des  ciist^aux,  d'après  Végallté 
des  pouvoirs  magnétiques,  je  sqis  porté  à  ciOTe 
qu'on  doit  considérer  les  fers  oligi^tes  de  File 
a  Elbe  e\,  de  Norwège  comme  formés  également 
par  sublimation;  rétudedesgiles  ferrifères  de  \\\^, 
d'£lbea  conduit  Kl.  Buratai^xqiémescpnséqueace^. 

Quand  les  cristaux  devieqnept  trè^^^petjt^  pu 
plutôt  lorsqu'ils  perdent,  çoit  partieilemeptt  ^QU. 
complètement  l'éclat  métallique,  comme  ççla  a 
lieu  pour  les  fers  oligrstes  de  Framont  (  1  o)  et  (  1 2), 
pu  pour  Teiaenrham  (9)  et  (i5),  le  pouvoir  ma- 
gnétique diminue  très-notablement  et  i^  est  au 
plus  ég^l  à  300. 

Daos  left  hématites  (14)  et  {^^)  9  pour  les- 
quelles 1^  qristalliaité  est  développée  aune  aia- 
âîère  très-incomplète,  puisqu'elles  sont  seulewient 
|[bre^8es,  presque  eans  éclat  métallique  et  qu'elles 
ont  une  couleur  i^ouge  >  il  est  inférieur  k  100;  eofiii 
il  est  moindre  que  5o  dunsles  yariétési  terreuses(i  7) 
et  (1  S),  et  on  conçoit  d  ailleurs  que  dans  tes  ocres 
\\  doit  être  d  autant  plus  petit  qu  il  y  a  une  quan- 
tité p1^s  grande  d'argile  mélangée. 

Qi^oique  les  variations  dans  fe  pouvoir  ma^né- 
tîaue  du  sesquioxyde  de  fei^tienfient  surtout  à  son 
état  eristallin ,  il  y  en  a  cependant  qui  doivent  êtrç 
attribués  à  sa  composition,  et  j'ai  déjà  êul'obca- 
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sion  de  signaler  celles  qui  tiennent  à  la  présence  du 
titane  qui  peut  augmenterson  pouvoir  magnétique. 
J'observerai  en  outre  quil  résulte  des  essais  qui 
ont  été  rapportés  ci-dessus  et  de  la  comparaison 
du  pouvoir  magnétique  des  fers  oligistes  (i),  (2) 
et  (8)  avec  leur  teneur  en  silice  que  leur  pou- 
voir est  d'autant  plus  grand  quMls  contiennent 
moins  de  silice;  il  semblerait  donc,  autant  du 
moins  qu'on  peut  en  juger  par  les  trois  exemples 
que  je  viensde  citer,  que  le  pouvoir  magnétique  du 
sesquioxydede  fer  naturel  et  cristallisé  est,  toutes 
choses  égales,  d'autant  plut  grand  que  cet  oxyde 
est  plus  pur  ou  qu'il  renferme  moins  de  silice  :  ce 
résumât  s'accorde  du  reste  avec  des  recherches 
antérieures  {a)  par  lesquelles  il  a  été  établi  que  le 

(mouvoir  magnétique  est  également  plus  grand  dans 
e  fer  pur  que  dans  le  fer  combiné  avec  quelques 
centièmes  de  carbone  et  de  silicium,  et  que  ce  pou- 
vor  se  réduit  même  aux  3/3  dans  la  fonte. 

Minerai  de  fer  pisiforme  ^  oolitique^  etc. 

1.  ÀlumxnotilieaU  de  fer  en  grains  nqjrs  ooUliques   qui  sont  J 

accompagnés  d'environ  i  p.  o/o  d'anthmciie  :  en  couches}  iS.fOO 
dans  le  terrain  de  transition  de  QuiQiin  (i^ies-du-Nord).  1 

9.  Uinerai  de  fer  en  srains  aplatis  t  Partie  la  plus  magnétique.  .  9.6M 
etienlicniaires  répandus  dans  i  d.-i;*  i.  «»«!«.  m.«nAiw.n«  am 

onearKilejauriâtrequi  remplit  j  '^"'*«  '*  "<»•""  magnétique.  .      860 
ïtB  anfractuosités  du  terrain  |  Mélange  naturel  des  deux 
Jurassique.     Francbe-Comle.  \     parties I.6TI 


1.  CkamoitUe  (Rerthier)  en  très  petits  grains  vert-noirAires   k 

IloD  est  traversé  par  un  Hion  de 

chaux  carbonaiée  blanche.  Du  Valais. 


structure  oolitique  :  réchaulilloo  est  traversé  par  un  Hion  de  \    S.BS2 


4.  Chamoiiite  en  petits  grains  oolitiqaes  vert  foncé ,  dissémines  I    «  |e| 

dansi  une  pâte  vert  clair.  Du  Valais.  | 

5.  Minerai  de  fer  piti forme  de  première  qualité.  )       ««• 

D'Autrey  (Haute-Saône),  j  •  '  ''" 

6.  Minerai  de  fer  pitifnrme  de  première  qualité;  les  grains  sont  i 

de  grosseur  irrégulière,  et  il  est  accompagné  de   parties  > .  .  US 
calcaires  qui  paraissent  cariées.  De  Pesmes  (Haute-Saône)  9 

T.  Ooliie  miliairc  en  grains  très-peiiis  répandus  dans  la  liraonite  |       .^« 
néom>mienne.  Du  Tiemblois  (Haute-Saône),  f  ' 

S.  F^a/t7«ftr«netrés-mangané8îrère.en  flbres  radiées  de  2  cen-j 

tiinéircs ,  terminée  par  une  surface  mamelonnée  noirâtre  > .  -    T9 
et  luisante.  ] 

(a)  Sur  te  pouvoir  magnélîqae  du  fer,  etc.  (Annales 
des  Qiines,  4*  série,  (.  XIV,  p.  96). 
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9,  Mitùrai  d'allurion  (fer  hydraté  limoneux)  en  maise  un  peu  {        -^ 
caverneuse  à  cassure  résinoYde.       I<e  Bulau,  prés  Hanau.  \  *  ' 

10.  Nodule  de  miturai  frinfortM^  dit  grelucbe,  ayanl  la  grosseur] 

d'une  noix.  f  ., 

Du  terrain  à  minerai  de  fer  de  Neuvelle-Iés-la-Charité  /  *  *  '^ 

(Hauie-Sadne).  f 

11.  Colite  ferrugineuse  à  trés-peiits grains,  alternant  avec  lesgrés  i  .,- 

ei  les  marnes  du  lias.     De  wasseralfingen  (Wurtemberg).  |  •  -  ^' 
13.  Oolite  ferrugineuse  en  petits  grains  brunAires  dans  une  aigile  ) 

grise  :  c'est  le  minerai  sous-oxford ien  de  l'étage  jurassique  {  .  .   48 
niojen.  De  Hercey-le  Grand  ^Hauie-SaOne.)) 

13.  OoWe  Terrugineuse  dans  une  gangue  calcaire,  de  la  base  du}         <^ 
premier  étage  Jurassique.       De  Calraoutier  (Hauie-Sa6ne).  )  *  * 

H.  Ocre  jnune De  Miemmo  (Toscane).  | .  .    45 

15.  MtHtrai  d'aliurion  récent,  en  plaquettes  formées  de  grés  sa-v 

bieux  dont  les  grains  sont  réunis  par  un  ciment  brun-noi-  (        <« 
râlre  d'hydroxyde  de  fer.  J .  .   « 

De  Targile  d'Arc-lés-Gray  (Haute-Saône).  «^ 
i«.  Ocre  brune !..    23 

Parmi  les  mineraisdeferpisiformesou'àstructure 
oolitique,  cesont  lesaJumino-silicatesdeprotoxyde 
et  de  peroxyde  de  fer  qui  ont  de  beaucoup  le 
plus  grand  pouvoir  magnétique. 

Celui  de  Y alumino' silicate  de  Quintin  (i)  est 
de  i5.!Oo;  cependant  il  conlient  près  de  5  p.  o/o 
d'eau  et  seulement  1 3  p.  o/p  deproloxyde  de  fer(a). 

Celui  du  minerai  en  grains  (2)  est  également 
élevé  et  égal  à  3.578;  comme  certaines  parties  de 
ce  minerai  sont  beaucoup  plus  magnétiques  que 
le  reste  de  sa  masse,  j'en  ai  pulvérisé  20  grammes 
dans  lesquels  la  partie  la  plus  magnétique  a  été 
enlevée  à  laide  du  petit  barreau  aimanté  :  elle  for- 
mait i4  p.  0/0  ou  à  peu  près  1/7  du  poids  total; 
elle  avait  unecouleur  brune  un  peu  foncée  et  elle 
adhérait  avec  vivacité  au  barreau:  on  voit  par  J[e 
tableau  que  cette  partie  est  dix  ou  même  quinze 
fois  plusmagnétiqueque  la  partie  restante  qui  Test 
elle-même  beaucoup  plus  que  le  peroxyde  de  fer 
hydraté;  dans  le  minerai  de  fer  en  grains  (2)  la 
masse  entière  est  donc  bien  magnétique,  mais 
•elle  l'est  cependant  trés-inégalement. 

(a)  Voir  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  69, 
pour  l'analyse  et  la  description  de  ce  minerai. 
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La  chamoisite  de  M.  Berthier  a  un  pouvoir 

magnétique  qui  varie  danâ  dés  limites  étendues.: 
un  ëchanlillon  provenant  de  Champiâons,  ayant 
une  couleur  vert-noirâtre  foncé ,  m'a  donné  ua 
pouvoir  knàgnëlique  ëji^al  à  i5.85o  et  qui  est  par 
conséduient  supérieur  à  teldi  Ud  sililcd^àlurhinalè 
ae  Quihtin;  il  ne  serait  ms  impossible  du  reste , 
à  cause  de  Téclat  de  quelques  forains  oeUtidues, 
iquii  Tût  mélatigé  d\m  péU  dé  fer  ôxydulé, 
que  fia  couiieur  noirâtre  et  sa  structuré  falictbsco- 
pique  auraient  empêché  de  ai^titaguer  :  quoiqu'il 
en  Soit,  Téchantillon  (3),  dans  lequel  les  grains 
ébient  vërt-uoirâtre,  n'en  cohlenait  pas,  et  on 
vùit  qu'il  est  au  moins  deux  fois  plus  magnétique 
que  1  échantillon  (4))  dans  lequel  ils  étaient  vert 
foncé.  Les  chaihoisites  veirt-noiiàtrley  qui  sont 
j^lUS  Hches  en  fer  que  celles  qui  sont  vert  foncé  , 
^tit  donc  ausâi  plus  magdétiques;  et  la  différence 
qbepré^énte leur pbUVoir  ihdgnéliquejusti&e  la dU 
Vision  que  M.  Fôurnet  [a)  a  proposé  d'établir  entre 
elles  en  distihgùaiit  deux  Variétés  de  chamoisite. 

Par  leur  j[^ouvoir  maghétique,  par  leur  struc- 
ture Politique  à  couchés  concentriques ,  les  mi- 
lierais  (t),  (!i),  (3),  (4)  présentent  beaucoup 
d'analogie  lentre  eux  'et  aussi  avec  lés  minerais  c^e 
Cfaâtillbh,  de  Narcy,  etc. ,  qui  ont  été  analyses 
pérM.  Berthier.  L'ànaiy^é  a  d'ailleurs  fait  voir  qu'ils 
bn't  ùné  cohiposition  variable,  mais  que  ce  sont 
des  sillco-aluminate's  dé  protoxyde  et  de  peroxyde 
dé  ter  contenant  de  l^éatk. 

Lorsque  les  thineraîs  en  grains  ont  un  pouvoir 
ttiagnétiqtie  élevé >  ils  le  doivent  à  ces  silico-alu- 
hiimites  ;  Tétude  du  tableau  hiontre  du  reste  que 
la  plupart  deS  iilinerals  né  contiennent  pas  de  si- 

(a)  FouTAet.  PnUication  déjà  dtée. 
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Hco-aluminate  magnétique;  il  y  ed  ft  ilti  peu  dftnâ 
quelques  minerais  pisifor'rnes ,  tels  qufe  (5)  et  (6) 
et  dans  (7) ,  mais  ii  n  y  en  a  pas  dand  les  dUtred 
minerais,  car  leur  pouvoir  est  inférieur  OU  à  peu 
près  égal  à  celui  de  Xhémalîitt  brune  (6); 

làG  minerai  dalluvion  de  Bulau  (9)  ëdt  ftUssi 
Ijnagnétitque  que  rhématit^,  tandis  quti  celui 
d*Are  (i5)  Test  moins;  j*ai  trouvé  d'ailteurs  qu'un 
autre  échantilloii  du  même  minerai  pmVenâni  des 
environs  de  Hanau  et  formé  à  p&m  prèdMihme  (i  3) 
de  sable  qùartfiseux  réuni  par  un  ciment  d'oxyde 
de  fer  manganésifèré  était  à  peine  tnagnétiqne.  Llî 
pouvoirmagiiétiquedu  mme/Yn^'fi//^('roraestdone  . 
généralement  égal  à  celui  de  Tliématite,  à  moins 
qu*il  ne  soit  diminué  par  un  mélange  de  sable 
quanzeux. 

Il  en  eât  de  rhême  pour  leâ  ooHtès  férrugînèusei 

qui  sont  répandues  soit  dans  les  couches  a  argile, 

Cdmrtë  (7),(m)  ^  (<  ^)»  soit  dans  dtt  icbufehfeS  thl^ 

caires  œmtiie  (i3)^  elles  kié  tôtttletttitMt  {i^A^tlé 

silico-aluminate  magnétique,  en  sorte  que  leur 

pouvoir  magnétique  ne  dépend  qUe  du  fk^éi^nge 

d  argileoq  de  carbonate  de  chauxavec  Thydroxyde 

dé  fer  ;il  n'est d'ailieûtspaâeti  rélâli'ôtlàvecl'é]p'éque 

de  leur  formation  ou  avec  leur  gisement,  car  tes 

oolites  qui  ont  été  essayées 'appar'tenfiienttaniôtaii 

terrain  jurassique  et  tantôt  au  terrain  néocomien. 

Enfin  dans  les  ocres  à  base  d'hj;aroxyde  de  fer^ 

le  pouvoir  magnétique  est  moindre  que  celui  de 

l'hématite,  ainsi  qu  il  était  facillB  de  le  prévoir. 

En  résumant  ce  qu|  précède,  on  voit  que  les 
miueraisà  structure  oolitique  et  à  basçd'a/um//20- 
silicate  fortement  magnétique  se  trouvent  surtout 
dans  les  terrains  de  transition  ou  dans  les  terrains 
niélumorphiques  ;  cependant  les  minerais  eu  grains 
lenticulaiires  et  les  minerais  pisiforxnes  quiappar* 


4^4  POUTOIK   MAGNETIQUE 

tiennent  aux  terrains  diluviens  et  tertiaires  et  même 
à  tous  les  terrains  dans  lesquels  ils  remplissent  des 
cavités,  peuvent  contenir  aussi  un  alumino-silicate 
magnétique. 

Les  oolites  des  couches  argileuses  ou  calcaires 
du  terrain  jurassique  ou  du  terrain  néocomien, 
les  minerais  pisiformes ,  les  minerais  dalluvion , 
Jes  ocres  ont  un  pouvoir  magnétique  qui  est  gé- 
néralement moindre  que  celui  de  rhématitebrune, 
et  il  est  d'autant  plus»  petit  que  ces  minerais  sont 
mélangés  d'une  quantité  plus  grande  d'argile,  de 
calcaire  et  de  quartz,  ccst-à-dire  de  substances 
qui  sont  diamagnétiques  d'après  M.  Faraday. 

Oxydes  de  manganèse ,  etc. 

La  détermination  du  pouvoir  magnétique  de 
quelques  oxydes  de  manganèse  m'a  donné  les  ré- 
sultats suivants  : 

I.  ProtosBffde  Yert-oHve Ûvt  .  .  34 

S.  Oxydé  roug9  provenant  de  lacâlciDation  du  peroxyde)  j^^  w^  ^^ 

S.  Peroxyde De  Romanéche.  | . .  Ho  .  .  5d 

4.  PiiloméitMê  ou  oxyde  barytifèrecooteiiani  de  l'eau.      i  m. 

De  Romanéche.  t    * 

I.  JfarreffiM  (béléroVIin)  ailicorerrlte  de   manganèse;  i 

gria-noir,  métalloïde,  en  maxse  grenue.  }    4SI 

De  Saint-Marcel  (Piémont).  ) 

Le  pouvoir  magnétique  de  ces  oxyHes  présente 
une  anomalie  bizarre,  car  au  lieu  d'aller  en  dimi- 
nuant lorsque  l'oxyde  devient  plus  riche  en  oxy- 
§ène,  il  va  au  contraire  en  augmentant  :  à  cause 
e  Tanalogie  des  propriétés  du  manganèse  et  du 
fer  on  conçoit  du  reste  que  Yoxjrde  rouge  (a), 
qui  a  la  même  formule  que  l'oxyde  de  fer  ma- 
gnétique, soit  plus  magnétique  que  le  pro^ 
toxjde  COî  wiais  il  est  très  remarquable  que  le. 
peroxj'deÇi)^  et  surtout  hpsilomèlane(^)  soient 
aussi  magnétiques  et  même  plus  magnétiques 
que  l'oxyde  rouge. 
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Le  pouvoir  magnétique  de  ia  marcelUie  (5) 
est  élevé  et  égal  à  ...  4^1  :  on  ne  connaît  pas 
jusqu'à  présent  de  silicate  ou  d'oxyde  de  manga-* 
nèse  qui  ait  un  pouvoir  aussi  grande  il  me  semble 
donc  qu'on  ne  peut  admettre  que  la  marceline  est 
unebraunite  mélangée  de  silicate  de  manganèse; 
elle  est  au  contraire  une  combinaison  définie.  La 
silice  bien  qu'un  peu  variable  s'en  sépare  d'ailleurs 
gélatineuse  et,  d'après  BerzéliusetBerthier(£i),elle 
constitue  un  silicate  basique;  comme  M.  Damour 
a  démontré  que  celle  dfe  Saint-Marcel  contient 
1 1  p.  o/o  d'oxyde  de  fer,  je  pense  qu'on  doit  la 
regarder  comme  un  silicoferrite  de  manganèse. 

La  recherche  du  pouvoir  magnétique  de  Quel- 
ques autres  oxydes  m'a  donné  pour  \oxyde  de 
Tï/cA^e/ vert-pomme  environ  ...40,  pour  \ oxyde  de 
chrome  des  Écouchets...5,  pour  un  émeri  (alu- 
mine ferrifère),  formant  une  masse  bruurou* 
geàtre,  terreuse,  compacte,  à  cassure  concholde, 
...70;  pour  le  rutile. ..10.  Quanta  V oxyde d^étain, 
quoique  l'analyse  indique  qu'il  contient  un  peu 
d'bxyde  de  fer,  il  était  à  peine  sensiblement  ma-^ 
gnétique. 

Graphite. 

J'ai  obtenu  4o  et  i5  pour  le  pouvoir  magné- 
tique de  deux  échantillons  de  graphite  naturel  ou 
de  plombagine  ;  le  pouvoir  d'un  graphite  artifi^ 
cief  mamelonné  qui  s'était  formé  dans  les  cornues 
de  fonte  servant  à  calciner  la  houille  pour  la  fa^ 
brication  du  gaz  de  l'éclairage  était  de  aS.  Le 
pouvoir  magnétique  de  ces  substances  doit  en 
partie  être  attribué  à  leur  impureté  ,  car  j'ai  con- 
staté qu'après  ébullition  dans  l'acide  chlorhydrîque 


(a)  Ranimelsberg   Handwœrlorbuch,  p.  3*4. 
TomeXir.    1848.  3 
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\e  graphite  des  bauts-foarneaux  et  la  plombagine 
repoussent  très-sensiblement  une  petite  aiguille 
astatique.  La  détermination  du  pouvoir  magtlé» 
tique  du  graphite  et  de  la  plombagine  est  d'ail*- 
leurs  sujette  à  une  cause  d'erreuf  tebant  à  ce  que 
ces  substances  adhèrent  par  attraction  moléculaire 
ft  toute  surface  métallique  polie,  ainsi  que  cela 
â  lieu  pour  quelques  corps  qui  sont  en  paillettes 
éristallines  ou  en  nouppes  soyeuses. 

MM.  Ptùcker  (a),  de  la  Rive  et  Oerstedt  ont 
observé  du  reste  que  le  charbon  est  à  la  fois  dia- 
thaguétique  et  magnétique,  car  il  prebdlapositiob 
équatoriale  Ou  la  position  axiale  suivaht  qu'il  est 
\l\xxÈ  près  ou  plus  loin  des  pôles  de  ràimaiit. 

Carbonates. 

u  ^konr^Ê^âHitê  00  fer  earbonaté  vert-oliTe  nu  |»eu  iannâtre» 

en  mamelons  radiés  ijui  tapissent  une   géode  dans  une  f       m« 
anaiAeiite;  H  commence  à  se  dccompocer.  / .  •  x«ï 

De  Steinheim  (Hesse). 

î.  Sphoerotiderite  en  fer  carbonate  verdMre,  en  mamelons  ra- 
diés qui  tapissent  une  gtodé  dans  une  anamesiie. 

De  Francfort- sur-le- Main.  >  . .  If 4 
On  y  observe  quelques  points  brons-noiraires  provenant  de 
ce  que  de  l'oxyde  de  fer  est  mis  en  liberté  par  décomposition.. 
1.  ^r  ûàrbonad  tpathique  en  masse  brun  clair  clivable  M  rhom-l       .^^ 
boédre  et  bien  crii^ialliDe.  D'Atlemont  (Daupbiné).  /  *  •  *^ 

4.  Fer  carbonate  lithoïde  en  rognons  argileux  dans   le  terrain  )         4, 

houiller.  *  )..    tS 

5.  Fer  carbonate  Hikoïde  en  rognons  argileux ,  dans  l'affale  plas- 1        _ 

Clqtte  du  terrain  à  ligniiea.  5e  Habicbtswald  Hease).]*  *    ^ 

$*  Manganéie  carbonate   (diallogite)  en    cristaux    lenticulaires] 

rosés,  sur  du  qaaru  avec  mânnnésa  sultaré.  1.  •  its 

De  Nagyag  (Transylvanie).  ) 

Le/er  carbonate  est  notablement  magnétique, 
mais  la  variété  (i)  et  (a)  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  sphoerosiUerite  et  qui  tapisse  les  géodes 
des  roches  basaltiques  est  de  beaucoup  celle  qui  a 
le  pouvoii' magnétique  le  plus  grand  :  j'ai  constaté 
du  i^tequ'elle  est  assez  i!kiagnétique  pour  adhérer 
au  petit  barreau. 

(a)  Plûcker.  PoggeDdorff  Ano. ,  t.  7S,  p.  346. 
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Le  fer  carbonate  spathique  des  ûlonsa  un  pou- 
voir magnétique  que  j'ai  trouvé  de  •••  lao  {K>Ur  le 
fer  Carbonate  (3)  du  Uauphiné  ;  mais  il  eat  Irès- 
inéiçaly  et  quand  il  est  décomposé  il  devient  égal 
à  celui  de  1  hydroxyde  de  fer  ou  de  l'oci^e  brdiie  ; 
(:'est  ce  que  j*ai  reconnu  en  eftet  pour  un  fer  Bpa^ 
thique  brun-jaunàtre  qui  était  en  grande  partie 
décomposé.  Enfin  \e  fer  carbonate  litholae  (4) 
et  (5) ,  qui  acboitipagtie  les  houilles  et  les  ligniles, 
est  aussi  magnétique  ^  mais  il  Test  moinis  que  le  fer 
carbonate  cristallisé,  pourvu  toutefois  que  ce  der- 
nier ne  soii  pas  compîéletnent  décomposé. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  pouvoir  tna- 
gnélique  du  carbonate  de  fer  va  en  uiminuant  suc- 
cessivement et  à  peu  près  dans  le  rapport  de  4  ^  i 
dans  la  sphoerosiderite  y  dans  \e  Je r  spathique  et 
dans  \efer  carbonate  lUhoide.  Le  carbonate  de 
fer  offre  donc  un  nouvel  exemple  de  Tinfluence  de 
Tétat  cristallin  sur  le  pouvoir  magnétique  de  tx))rpis 
ayant  même  composition  chimique. 

Le  manganèse  carbonate  (6)  est  notablement 
magnétique;  il  est  même  remarquable  qull  le 
soit  plus  que  le  fer  spathique  qui  a  été  (?ssayé;  be\A 
tient  peut-être  à  l'état  cristallin  du  manganèse  car- 
bonate de  Nagyag. 

JTai  recherché  aussi  le  pouvoir  magnétique  du 
zinc  carbonate  (smithsonite)  en  masse  lett^uslëf 
et  jaune-brunâtre  qui  forme  le  minerai  de  zinc  le 
plus  habituel;  ce  pouvoir  est  très-£iible  etU  est 
possible  du  reste  qu'il  doive  être  attribué  à  la  pré- 
sence d^oxyde  de  fer. 

Sulfures  et  arsénittfes. 

Là  détermination  du  pouvoir  magnétique  des 
principaux  sulfures  et  arséniUrés  naturels  m^à 
donné  les  résultats  suivants  : 
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Sulfures  et  arséniures, 


•  I.  Pyrt/*  mtumiiiq^9  (leberkics)— Fe  §''(«)--,  groi  rra£meiiteris-( 

Ullin  facileaient  clWable,  Jaune  de  bronie  un  peu  foDCé.  Ellei  '*'^'« 
est  accompagnée  de  galène  et  de  blende.  ) 

(2.  IVrilfiiui^lt^îia—FeS^— en  petits rragnienlscri8Ullin«,]anne-[  2.«io 

brun  plus  foncé  qne  (i).  1 

S.  PfriU  mmrHal9  rschewefelkies)— Fe  St—  en  dodéeaédre  penU-  j       .. 

gonal  de  6  centimètres  de  diamètre.  Jaune  de  laiton.  f  *  ' 

f  4.  PffiU  marKato— FeS*—  en  cobe  Jaune-blanchâtre  :   elle  se 
trooYe  avec  de  la  pyrite  de  cuivre  dans  un  filon  qui  traverse 
la  syénite  du  ballon  d'Alsace.  —À  Bonaparte,  au  sommet da 
ballon. 
S.  Mâreattitê  (sperkies,  strahikies)— Fe  Si  — jaone  livide,  en  r»-l       ., 

gnons  dans  les  marnes  liasiques.  De  Besançon.  )  *  * 

9f  Anémie  noHf  teslacé,  à  couches  eoncentriques  gris  d'acier.       i|       ^ 

De  Manenberg  (Saxe).  J  ' 
1,  Miipkkel  (arsenkies) ->(Fe,Go)S,As— (è)  arsénio-sulfure  de>        g 
fer  en  cristaux  blanc  d'argent  un  peu  bronié.       De  Norwége.  f  *  ' 

8.  PkillipeUe  (bunlkupferkies)  -Fe€u>S^<;)~  en  masse  d'une  belle  )      ^, 

couleur  violette  irisée.  De  Voiisa,  gouvern.  d'OlooeU.  (  *  *  *^ 

9.  Chalkopyrite  (kupferkies  —  FeCuS*—  à  reflets  gorge  de  pigeon  ;  |      ^ 

elle  est  accompagnée  de  galène  et  de  quaru.  |  •  •  w 

10.  C^Êi^egrù,,.  (FeZn€u) (As, Sb)^  S",  (à) \,,u 

Do  col  de  MooxaTa  (Algérie),  i 

11.  Cuivre  grit De  Giromagny  (Haut-Rhin).    . .  ss 

tt.  Sulfure  quadrupie  de  piamh,  fer,  antimoine  et  urgent,  en 

masse  gris- noirâtre,  à  cassure  inégale,  présentant  dans  certai- 
nes parties  des  aiguilles  confusément  cristallisées  De  Bolivia 
11.  M0nçani»e  tul^é  (alabandine)— MnS— sur  du  qasrts,  avecl      .^ 
manganèse  carbonate  rose.  De  Nagyag  Transylvanie).  )  "  "'* 

14.  Speist  de  niekel—'Si  AsT—  couleur  bronze  un  peu  rougeâtre;  du  ( ..  96S 

traitement  du  cobalt.  Saxe.  ; 

15.  Speiti  dendekel,  bronie  un  peu  rougeâtre:  du  traitement  da\     .^ 

cuivre.  Des  anciennes  mines  de  Giromagny.  i  '*  *** 

ig.  Jfiekelarténûhantimonial  (kupferoickej)— NI  (As.Sb)  (e)— en  ro-  ) 

gnons  d'une  couleur  de  bronxe  un  peu  rougeâtre.  \.  .    s 

D'Allemoni  (Dauphiné;.  ) 
17.  Cobalt  arténio^iultwré  (nickelglanz)— Co,S,  As  -  gris  d'acier  un  i 

pea  bleuâtre»  avec  fer  carbonate  spathique  jaune-bmnâtro.     } . .  Tt 

Slahlberg,  près  Mussen  (M^estphalie).  \ 
it.  l^iekel  artén%o-9utfuré—''S\,S,ks-'  en  dodécaèdre  pentagonal.  ) . .  70 
10.  Cobalt  ariénio-enlfnré  (coballKlana)~Go.  S,  As     en  masseorit- 1 

talline  à  cassure  inégale ,  gris  éclatant  un  peu  bronié.  ]  • .  67 

D'Allemont  (Dauphiné^.  ) 
90.  Molybdène  tnlfûré^  Ho  S^—  ;;ris-bleuAire,  en  filon  dans  la  syèntto  I 

avec  de  la  pyrite  de  cuivre ,  du  quartz  et  de  i'ortbose,  etc.       } .  .  S9 

Du  ballon  d'Alsace  (Haut-Rhin).  ) 
21.  JfolyMâiisiiif/Wrtf-MoS*- extrait  dune  gangue  de quarU blanc,  j . .  14 
3t.  Blende  eadteifère  — ZnS—  Ûbro-lamelleuse  et  chatoyante.  | .  •  Si 

3S.  Blende  lamelleuse  noirâtre.  De  Dillenbourg  (Nassau).  | . .    4 

24.  €raline  (blelglani)— PbS     regardée  comme  ferrifére,  à  très  pe-l      .^ 
Utes  facettes  gris-bleuâlrcs.  Dé  Ponigibaud.  (  •  *  ** 

— — — -  -  — t-  — i 

{a)  Benéliud,  Regnault  et  G  Rose,  (b)  Chevreul,  Schéerer  et  Wohler. 
(e)PlaUner.  (d)  Bbelmen.  Analyse  du  cuivre  gris  de  MouiaTa.  (Annales  dos 
mines,  t.  XI,  p.  53, 1847).  (e)  Bcrdiicr. 
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Fer.  Le  pouvoir  de  la  pyrite  magiiétiefue  (  i  ) 
est  deux  fois  plus  grand  que  celui  du  ter  spéculaire 
du  Vésuve  qui  a  été  essayé  (voir  page  444  ))  *' 
varie  d'ailleurs  à  peu  près  du  simple  au  double 
dans  les  échantillons  (i)  et  (a);  comme  des  varia- 
tions du  même  ordre  s'observent  pour  le  feroxydulé, 
pourle  Teroligiste,  ainsi  que  pour  lefercarbonaté, 
elles  ne  suffisent  pas  pour  qu'on  soit  en  droit  d'en 
conclure  que  ces  différences  dans  le  pouvoir  ma- 
gnétique correspondent  à  des  différences  dans  sa 
composition  chimique;  elles  peuvent  tenir  sim- 
plement à  Tétàt  cristallin  ou  à  des  mélanges  in- 
times d'une  quantité  très-petite  de  matières  étran- 
gères. Des  considérations  d'un  ordre  différent  ont 
conduit  récemment  M.  G.  Rose  (a)  à  admettre 

une  seule  variété  de  pyrite  magnétique  Fe^Fe, 
quoique  MM.  Berthier  et  Schaffgotsch  pensent 
qu'il  y  en  ait  plusieurs. 

Ijà  pyrite , martiale  (3^  et  (4)  et  fa  marcas-- 
site  (5) y  qui  diffèrent  de  la  pyrite  magnétique  en 
ce  qu'elles  renferment  en  plus  6/7  d'atome  de 
soufre,  ont  un  pouvoir  très-faible  qui  n'est  guère 
que  le  centième  du  précédent. 

la  arsenic  natif  Ae  Saxe  (6)  est  magnétique;  il 
est  même  trè^-bizarre  qu'il  le  soit  plus  que  le 
mispikelj  qui  contient  environ  34  p.  0/0  de  fer. 
M.  rouillet  avait  déjà  constaté  le  magnétisme  de 
l'arsenic;  d'un  autre  côté,  en  «essayant  l'arsenic 
sublimé  du  commerce^  je  ne  l'ai  pas  trouvé  sensi- 
blement magnétique.  Il  serait  possible  que  l'ar- 
senic natif  de  Saxe  dût  son  magnétisme  à  la  pré- 
sence d'une  trace  de  cobalt,  maiji  il  me  semble 
beaucoup  plus  probable  cependant  qtie  dans  Tar- 

^ —  ri  I  1  I  _        I  ■■!  -  _■ IL   _M_u  j—ii     .1—     -    «^ 

(a)  Pogffcnilorff   Ann.  (18i8),  GMiv.,  p.  303 
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sepic ,  de  même  que  dans  le  carbone ,  les  întensitës 
de  Taction  magnétique  et  de  Faction  diamagné- 
tique  sont  telles  que,  suivant  Tétat  moléculaire i 
c'est  tantôt  l'une  ou  tantôt  lautre  de  ces  deux 
actions  qui  prédomine. 

\j»  fer  arsénio-sulfuré  pu  mispikel  (7)  est  k 
peine  magnétique. 

La  phUlipsite  (8)  a  un  pouvoir  ipagnétique 
triple  de  celui  de  la  chalkopyrite  (9).  Au  premier 
abord  ce  résultat  semble  paradoxal ,  car  la  phillip^ 
site  renferme  seulement  6  à  17  p.  0/0  de  fer  (a), 
tandis  qu'il  y  en  a  3o  dans  la  chalkopyrite;  mais  il 
faut  remarquer,  d'un  autre  coté,  que  la  pkillipsite 
contient  98  de  soufre  »  tandis  que  la  cbalkopyrit^ 
en  contient  35. 

Les  cuivres  gris  ont  une  richesse  en  fer  très- 
inégale  qui  peut  varier  depuis  quelques  centièmes 
jusqu'à  près  de  3o  p.  0/0  ;  il  y  a  donc  lieu  de  croire 

3ue  leur  pouvoir  magnétique  est  inégal  ;  toutefçî» 
ans  les  variétés  examinées  (lo)el(i  1),  le  pouvoir 
magnétique  est  inférieur  à  100. 

Manganèse.  — Le  pouvoir  du  manganèse  sul^ 
furé{\o)  est  de  191;  comme  le  manganèse  s'y 
trouve  au  minimum  de  sulfuration ,  on  conçoit 
que  le  pouvoir  du  sulfure  MnS  puisse  être  assez 
noUfble,  quoique  le  manganèse  soit  lui-même  fai- 
blement magnétique. 

Nickel. — Les  speiss  de  nickel  (i4)  et  (i5),  qui 
proviennent  du  traitement  des  minerais  de  cobalt 
et  de  cuivre,  sont  moins  magnétiques  qu'on  nç 
serait  tenté  de  le  croire  d'après  leur  richesse  en 
métal  qui,  d'après  M.  Wôhler,  est  de  54  p.  0/0 
et  correspond  pour  quelques-uns  à  la  formule 

(a)  Naumaon.  Elementeder  minéralogie,  p.  410. 
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Ni  As  7*  A  égalité  de  richesse  en  métal ,  le  pouyoir 
magnétique  du  speiss  dpit  d'ailleurs  varier  avec  )e^ 
proportions  relatives  d'arsenic,  de  soufre  et  d'an- 
tiinoine  pu  avec  la  nature  des  substances  diama^ 
gnétiques  qui  entrent  dans  sa  composition. 

Le  kupjernickel  d'Allemont  (i6)  est  à  peine, 
magnétique,  quoique  le  nickel  soit  au  degré  de 
sulfuration  représenté  par  la  formule  Ni  (As,  Sb), 
qni  correspond  au  protoxydej  il  est  probable  auç 
cçla  doit  être  attribué  à  la  présence  de  Tantinrioine 
qui  est  très-fortement  diamagnétique,  car,  d'aprèf 
1  analyse  qui  en  a  été  faite  par  M.  Berthier,  il  çn 
renferme  8  p.  q/o;  on  conçoit  du  reste  que  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  le  pouvoir  magnétique  di4 
kupfernickel  deviendra  plus  grand  dans  les  variété^ 
qui ,  comme  celles  de  Biechelsdorf ,  ne  contiennent 
pas  d'antimoine. 

Cobalt. — hecohdXtarséniosuJJuré  ou  J^obaltr: 
glanz  (i8)  et  (19)  a  un  pouvoir  magn^'tique  peij 
diflerent  de  celui  du  nickelglanz  ^  qui  est  repré- 
septé  par  la  même  formule,  cependant,  d'après 
Wollaston  {a)^  le  cobalt  serait  environ  deux  foiç 
plus  magnétique  que  le  nickel.  Par  conséquent  le 
pouvoir  magnétique  d*nn  composé  tel  que  R  S  As 
ne  varie  pas  toujours  dans  le  même  sens  que  le 

Eouvoir  magnétique  du  qiétal  R  qui  en  forme  la 
açe  :  ce  résultat  qui  semble  l^izarre  9u  premier 
abord  s'accorde  du  reste  avec  ce  fait  que  j'ai  déjà 
eu  foccasion  de  signaler  que  le  manganèse  carbo- 
nate a  un  pouvoir  magnétique  plus  graqd  que 
celui  du  fer  spathique. 

Molybdène.  —  J'ai  trouvé  pour  le  molybdène 
sulfuré  (20)  et  (21)  un  pouvoir  magnétique  très- 


(a)  Berthier,  t.  II,  p.  846. 
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faible,  mais  cependant  sensibleicoranieleséclian- 
tillons  sur  lesquels  j'ai  opéré  étaient  parfaitement 
purs  et  que  les  analyses  du  minéral  faites  jusqu'ici 
n  y  indiquent  pas  de  fer,  qu'enfin  le  molybdène  s'y 
trouve  k  l'état  de  bisulfure,  je  pense  que  le  mo- 
lybdène doit  être  rangé  au  nombre  des  métaux 
magnétiques;  l'analogie  de  ses  propriétés  chi- 
miques avec  celles  du  chrome  porte  d'ailleurs  à 
adopter  cette  opinion. 

Zinc  et  plomb.  —  Le  zinc  et  le  plomb  étant 
diaraagnétiques  d'après  Faraday,  tout  porte  à 
croire  à  prfori  que  la  blende  et  la  galène  n'auront 
pas  généralement  un  pouvoir  magnétique  sensible; 
mais  on  conçoit  que  la  présence  d'une  quantité 
ti^s-faible  de  fer  qui  doit  d'ailleurs  se  trouver  dans 
ces  minéraux  k  Tétat  de  protosulfure  FeS,  suffira 
pour  les  rendre  magnétiques  :  en  essayant  des 
échantillons  de  blende  et  de  galène ,  j'en  ai  en 
efièt  trouvé  plusieurs  qui  n'adhéraient  pas  à  Tai-r 
mant;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  de  ceux  des 
n**  (22),  (23)  et  (24)  du  tableau  de  la  page  458, 
qui  peuvent  d'ailleurs  être  ferrilères. 

Phosphates ,  arséniates ,  etc. 

1.  TripUU  oa  mtnstnèsa   et  fer)  \ 

phosphaté,   clivable,    brun-noi-f         ^  l'n  ,  -im   à'^'    /   x\     <m« 
•       râtre  et  à  éclat  résinoVde.  (..Fe<P+Mn*P     {a)l    »* 

Da  Barat,  prés  Limoges.  )  J 

t.  TripHU         Id.  td.         | Id iH 

S.  fielmtlt  (biaueisenen^erisulli-)  1 

tîsi^s'rr-'"'"''^"*^- . . .  vS+su  (6)   •» 

Comwall  (Angleterre).)  ) 

4.  yi9itm{U  ierreoset  tachant  forte-  )  1 

ment  les  dotgUfUea  un  peu  foncé. } id J      7S 

Cornwall.  i 


Vivimmiiê  terreuse  en  petits  ro-)  . 

Gons  friables,  Uehant  fortement  f  „                    i 

i  doigts,  vert-bleoâire.  ( '" ) 

£straiiiadnre.  I  / 


ÎT 


^«>  Bersélius.  (è)  Bammelsberg. 
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0.  DeltûuxiM  compacte  à  cassure  \  \ 

largement  concboîde,  brun-rou- f  v^aVi'i  aiw        t^\l      »% 

geâire.  j .  .  .  fc  P+3«H        (a)>      « 

Berneau ,  prés  Visé  (Belgique).  ]  j 

7  Seorodite  en  cristaux  vert  clair  )  —  \ 

groupés  sur  une  croûte  de  quartz  S .    .    .  E  Aa+4H        [h\  \      ^ 
carié.  Cornwall.  )  7 

8.  Pharmacotidirite  en  cristaux  eu-  )                                              ] 
biques  vert-olive  foncé;  ils  pé-f  173 À '.«_l4 o«  ,tÀ\\      aû 
nétrentrortemenllesgéodtsd'une}-  •    F'A8+12g  •((?)?      « 
croûte  quarueuse.        Comwall.  )                                            / 

9.  Jrténioridérite  (Dufrénoyj  en  fl-\ 
bres  allongées  tachant  les  doigU  J  2Ga^  ÀM-3Fe  AS 
et  d'une  couleur  Jaune-brunâtre  > 
comme  celle  de  l'or  musstf.          1  _i_  j  ori j-tÈ?^  h      /éi\ 

Romanécbe.;       -hl^a+^e«      W^ 

10.  Cofto/I  ar<^nta/<;  (kobaltbltttbe)\  .  \ 

fleur  de  pécher;  il  recouvrait  du  l .    .     Go^A.84-8ft      (e)  i 
sulfate  de  baryte.  J  "^    r  v  /  j 

u.  Pilii%iU,  sulfo-arséniate  de  feren  j         . . 

masse   scoriforme    >>run-rouge  /  ^  3  ;  v.    oEiqil.  o^ 
ayant  une  cassure  conoboTde.       i  r  «  A» -r«Hp«D  H-avxH/K 
Schneeberg  (Saie).  )  ^ 

Dans  les />Ao5/>^^65,  aÎDsi  que  dans  les^r^e- 
niâtes  naturels  que  j'ai  essayés ,  le  pouvoir  ma- 
gnétique est  toujours  peu  élevé  ;  c  est  dans  la  tri" 
plite  (i)  et  (a)  que  je  l'ai  trouvé  le  plus  grand,  et 
il  est  environ  de  200  :  il  n'est  pas  étonnant,  du 
reste,  qu'il  ei)  soit  ainsi,  car  la  triplite  est  un 
phosphate  anhydre  et  quadribasique  de  protoxyde 
de  fer  et  de  manganèse,  contenant  près  de  65  0/0 
de  ces  oxydes. 

Le  pouvoir  magnétique  de  la  vivianite  du  G>m- 
wall  (3),  bien  cristallisée,  a  été  trouvé  égal  à  gS; 
ce  pouvoir  est  moindre  dans  les  variétés  terreuses 
(4)  et  (5)  et  ce  résultat  est  conforme  à  ce  que  nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  d'observer  plusieurs  fois, 
principalement  dans  le  sesqiiioxyde  de  fer,  dont 
le  pouvoir  magnétique  est  Beaucoup  plus  grand 
lorsqu'il  est  à  l'état  cristallin  que  lorsqu'il  est  à 
l'état  terreux. 


(a)  Dumont.  (6)  Damoun  (c)  Beudant  (d)  Bammelsberg.   {é)  Kersien. 
(f)  Bammelsberg. 
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La  vivianite  terreuse  peut  d'ailleurs  être  mâaiH 
gée  ^  substances  étrangères  diarnagnétiaues« 

La  dehauxine  (6)  a  un  pouvoir  magnétique  très- 
faible;  elleestaussi  moins  riche  en  oxyde  de  fer  que 
lespnosphaltesprécédentsetellecQQtientplusd'eau. 

Le  pouvoir  magaéiique  de  la  scQrodite  ^7)  est 
égal  à  celui  de  la  pharmaoondénte  (8);  a  a  près 
cela.comaiela  ph^rndacpsidérite  est  plus  riche  en 
oxy4e  de  Fer  que  la  scorpdite,  il  n[ie  semble  peu 
probable  qu  elle  contienne  du  protoxyde  de  fer, 
Qu  du  moins  en  quantité  iiusai  grande  que  celle  qui 

correspond  à  la  formula  Fe^As-f-PAs+iSH  pro- 
posée parBerzélius;  je  pense  donc  qu'il  est  préfé- 
férable  d'adopter   la    formule    de    M.  Beudant 

•••    •  •  •  • 

F^Às^*f-i3H  dans  laquelle  on  suppose  que  tout  le 
feff  est  à  l'état  de  peroxyde  :  cela  s'accorderait»  du 
reste,  avec  les  analyses  les  plus  récentes  des  arséi» 
niâtes  de  fer  naturels  dans  lesquels  on  n'a  trouvé 
que  du  peroxyde  de  fer. 

Lepouvoirderarçe'mo5£âIeVi^ef9)estégal  ^  ...3a; 

Celui  du  cobalt  arséniaté  naturel  (10),  est  en- 
viron de ...  30  ;  il  est  plus  petit,  par  conséquent, 
que  celui  de  la  vivianite  ou  du  phosphate  de  fer 
hjAvhXé  ayant  même  formule. 

lie  poil  voir  magnétique  de  la  pittizite(i  i)  est 
faible  et  a  été  trouvé  égal  à  ...  36,  ce  qui  s'accorde 
aveela  formule  adoptée  par  M.  Rammeisberg  d'a- 
près laquelle  la  piitizite  ne  renfermerait  que  du 
peroxyde  de  fer. 

Pour  les  variétés  de  phosphates  et  d'arséniates 

li  ont  étéessayées,  on  voit  qu'il  résulte  du  tableau 
e  la  page  46a  que  le  pouvoir  magnétique  des  arsé- 
niates  est  généralement  moindre  que  celui  des 
Plmvl^tea  de  mdme  b9se. 


t 
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Tungstates  ^  etc. 

Le  pouyoirmagDétique  du /i^o^ram  (Fe,Mn)W 
estfaibie,  j'ai  trouvé  qu'il  est  égala...  3o.  De  nom- 
breuses recherches  ont  été  faites  dans  ces  derniers 
temps  pour  déterminer  l'état  d'oxydation  du  fer 
et  du  tungstène  dans  ce  minéral.  L'analyse  a  ûaii«f 
staté  que  le  fer  est  certainement ,  pour  la  plua 
grande  partie ,  à  l'état  de  protoxyde  ;  d'un  autre 
côté ,  d'après  le  faible  pouvoir  magnétique  du  yuAn 
fram  y  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  admettre  qu'una 
certaine  quantité  de  fer  est  à  l'état  de  aesqu^>zYde{ 
le  wolfram  ne  contient  donc  que  du  protoxyde  dé 
fer,  et  quant  au  tungstène  il  est  k  l'état  d'aoide 
tungstique,  ainsi  que  cela  a  été  démontré  par  dea 
analyses  récentes  de  MM.  Ëbelmen  (a)>  Rammels* 
berg  {b)  etKussin  (c). 

Le  moljbdate  de  plomb  du  Bannat  ne  m'a  pea 
paru  sensiblement  magnétique. 

Minéraux  à  base  de  tantale. 

1.  CohmHU  en  cristaux  noirs,  aplatis,  striés  parallél^mmit  A 

leur  longueur,  A  poussière  noire  un  peu  orun^tre.  Dans|      m 


une  reche  de  quarU  avec  mica  blanc  d'argent. 

De  NertcEinck  (Daonne).^ 

La  columbite  de  Bodenmais  et  celle  de 
ges  analysée   par  M.   Damour   doivent  avoir  j^ 

))eu  prés  le  pouvoir  de  celle  de  Ner^cbiQpk,  pour 
aquelle  il  est  de  1 5 1  ;  i'ai  constaté  çn  ^^Qt  qp  çUç 
ne  devient  pas  l'aiguille  ordinaire  d'une  maiii^ 
sensible  :  la  même  chose  a  lieu  pQ^r  les  tW"^ 
talites  de  Haddam  et  de  Limoges  ^  ain^  ffViep9Wf 
celles  de  Suède  et  de  Norwège. 

J'ai  essayé  aussi  le  pouvoir  magi(étif)i^e  4ui|rnir 
chlore  de  la  syénite  zirconienne  d'^^r^i^d^l  f  M  ^ 

(a)  Ebelmen.  Aon.  de  cb.  et  de  phys.,  t.  Ylll,  3*4érie. 
(6)  Rammelsberg.  Il*  supplément. 
{e)  Id.^  III*  supplément. 
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très-faible  et  à  peu  près  de  ...  lo  ;  du  reste ,  ce  mi- 
néral ne  contient  que  très-peu  de  fer  et  seulement 
quelques  centièmes  de  cérium. 

Poufoir  mt-     La  détermination  du  pouvoir  magnétique  des 
S^i2||ij^]^ produits  métallurgiques  du  fer,  ainsi  que  des  mi« 

néraux  examinés  jtisqu'à  présent,  montre  que 
le  carbone,  Tarsenic,  le  soufre,  l'oxygène  dimi- 
nuent trës-in^alement  et,  de  plus,  très-rapi- 
dément  le  pouvoir  magnétique  d*un  même  métal 
avec  lequel  ils  se  combinent;  c^est  ce  qu'il  est  fa* 
cile  de  constater  par  les  exemples  suivants: 

Dans  la  fonte,  3  à  4  centièmes  de  carbone  ré- 
duisent le  pouvoir  du  fer  aux  a/3  ou  à  66.000  :  dans 
le  carbure  de  fer  en  poudre  noire,  obtenu  en  chauf- 
fant à  une  chaleur  blanche  le  cyanure  de  fer  et  de 
potassium  dans  un  creuset  brasqué,  j*ai  d'ailleurs 
trouvé  que  le  pouvoir  était  seulement  de  3.730. — 
Dans  les  speissde  nickel ,  4^  d'arsenic  et  de  soufre 
réduisentlepouvoirdu  nickel  à  quelques  centièmes; 
dans  les  arséniures  et  dans  les  arséniates  naturels 
le  pouvoir  estinférieurii  100. 

Uans  la  pyrite  magnétique  qui  contient  moins 
de  4o  p.  0/0  de  soufre,  le  pouvoir  magnétique  est, 
au  plus,  de  S.ooo;  dans  la  pyrite  .martiale,  qui  en 
contient  54  p*  0/0,  il  est  déjà  inférieur  à  60;  de 
même  que  dans  les  carbures  et  dans  les  arsé- 
niures; il  décroit  donc  très-rapidement  dans  les 
sulfures  quand  la  teneur  en  soufre  augmente. 

Dans  les  oxydes  des  batiitures  qui  ont  34  ^  ^^ 
d'oiygène le  pouvoir  magnétique  s'élève  encore  jus- 
qu'à aa.ooo  (a);  mais  dans  le  sesquioxyvle  de  fer, 

(a)  Annales  des  mines,  4^série,  t.  XIV,  p.  81  :  sur  le 
pouvoir  magnétique  dn  fer  c(  de  ses  produits  roétallur- 
giqoes,  par  M.  Dclesso. 
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qui  renferme  34  d  oxygène,  il  n'atteint  2.5oo  que 
dans  les  variétés  qui  sont  très-nettemeut  cristalli- 
sées, telles  que  le  fer  spéculaire  du  Vésuye. 

L'arsenic,  lesoufre,  le  carbone,  diminuentdonc 
beaucoup  plus  le  pouvoir  magnétique  queFoxy- 
gène,  et  lorsque  plusieurs  atomes  d'arsenic  ou  de 
soufre  sont  combinés  avec  le  fer  ou  un  métal  magné- 
tique ,  le  composé  qui  en  résulte  n'exerce  plu^ 
d'action  sensible  sur  l'aiguille  aimantée. 

La  comparaison  des  formules  des  différents 
oxydes,  sulfures  et  arséniures  avec  les  pouvoirs 
magnétiques  qui  leur  correspondent,  montre 
d'ailleurs  que  le  pouvoir  magnétique  d'un  métal 
va  généralement  en  diminuant  lorsqu'il  est  com- 
biné avec  des  quantités  d'oxygène,  de  soufre  et 
d'arsenic  allant  en  augmentant. 

Cette  loi  présente  néanmoins  des  exceptions; 
ainsi  le  fer  oxydulé  a  a8  o/o  d'oxygène,  par  con- 
séquent, il  en  contient  plus  que  certains  oxyder 
des  battitures;  cependant  le  pouvoir  des  oxydët 
des  battitures  ne  dépasse  pas  33.000,  tandis  que 
celui  du  fer  oxydulé  peut  s*élever  jusqu'à  4^.000  : 
ce  grand  pouvoir  magnétique  est,  du  reste,  tine 

propriété  exceptionnelle  et  tout  à  fait  caractéris* 

•   ••• 

tique  pour  l'oxyde  de  fer  FeFe  qui  a  reçu  avec  rai« 
son  le  nom  d'aimant  naturel. 

J'ai  déjà  fait  observer  de  même  que  l'oxyde  rouge 
demanganèse  est  plus  magnétique  que  leprotoxyde 
et  qu  il  lest  moins  que  le  peroxyde  de  manganèse 
~ui  a  été  essayé ,  en  sorte  que  dans  ces  trois  oxydes 
u  manganèse  le  pouvoir  augmente  avec  la  ri- 
chesse en  oxygène. 

MINÉBAUX  SILICATES 

Pour  compléter  les  résultats  qui  précèdent,  j'ai 
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k'echerché  te  pouvoir  magnétique  des  minéraux 
silicates,  qUi,  bien  quil  soit  en  général  très* 
faible  y  peut  encore  très-facilement  être  déterminé. 

Quartz. 

Le  quartz  est  diamagnétique  d'après  Faradaj; 
j'ai  constaté  en  eifet  qu  il  n  adhère  pas  aux  cylio* 
dres  de lelectro-^aimant  lorsqu'il  est  hjralin ;  mais 
ses  autres  variétés  soût  toutes  plus  ou  moins  ma-» 
gniétiques.  V améthyste  violet-oleuàtre  est  à  peine 
magnétique,  ce  qui  parait  indiquer  que  le  Fer  est  à  un 
d^ré  d*ox yda tion  élevé  et  s'acco  rde  a  vec  l' hypothèse 
.de  MM.  Poggendorf  et  Heïntx  ^  d'après  laquelle 
la  coloration  serait  due  k  de  lacide  ferrique {a). 
Le  quartz  chrjrsoprase ^  dont  la  couleur  verte  est 
produite  par  de  l'oxyde  de  nickel  a  on  pouvoir  ma- 
gnétique qui  est  seulement  de...  4;  celui  d'un  quartz 
résinite  vert-olivé  clliir  a  été  égalemeut  trouvé 
égal  à  •••  4  ;  celui  du  quartz  aventuriné  bruonroa'* 
ge&treest  de.. .7  ;  celui  du  quartz  ménUite  de». .9) 
celui  d'un  quartz  ré^i/tî^e brun-rouge  était  de  «#•  3o  ; 
celui  d'un  quartzy'Afpe  de  Sibérie  à  bandes  vert 
clair  séparées  par  des  veines  brun-rougeàtre  était 
de  ••.  33  ;  le  jaspe  appartient  du  reste  aux  va  riétés  de 
quartz  les  plus  riches  en  fer  (6),  et  d'après  sa  cou- 
leur Verte,  le  fer  combiné  s'y  trouve  trcs-prt)- 
bablement  à  l'état  de  protoxyde. 

f'ddspaths. 

hesjeldspaths  sont  toujours  faiblement  raagné^ 
tiques ,  et  leur  pouvoir  magnétique  varie  comme 
pour  le  quartz,  à  peu  près  dans  le  même  sens  qui» 

-"~ — ~^ -      -  ,  ■    ,  -  ■  - 

(a)  Rammelsberg.  HaadwonrtertHich ,  II''  suppléoneat , 
p.  122. 

(i)  Ratnmelsberg.  Haùdwœrterbach ,  p.  87. 
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leur  richesse  en  fer.  Généralement,  Yorthose  VLeài 
pas  magnétique,  cependant  l'orlbose  rouge  de  chair 
des  granités  de  Bretagne  ou  des  Vosges  est  légë- 
rement  magnétique  et  peut  adhérer  à  rappereiK 

VoUf^oclase  deTvedestrand  en  Norwège  (pierre 
de  soleil)  qui,  d'après  M.  Scheerer  est  aventuriiké 
par  des  lamelles  microscopiques  de  fer  oligiste  (a) 
a  seùlementun  pouvoir  ^al  à  .é.  4*  L*orthose  tert 
d'émeraude  de  dibérie»  dit  pierre  dei  Amazonek^ 
n'est  pas  magnétique  ;  c'est  d  ailleurs  ce  qa*îl  est 
facile  de  concevoir,  car  il  doit  sa  coloratîoh  à 
I  oxydé  de  cuivre ,  mais  tous  les  autlres  feldspaths 
ayant  une  couleur  verdàtre  sont  magnétiques^  et 
ils  lé  sont  même  d'autant  plus  que  cette  couleur 
^t  plus  belle;  ainsi  le  /.  andésite  (h)  de  Ghagey 
h  un  pouvoir  de  «  ».  5  ;  celui  du  /  labrador  de  TEu^ 
)»hotide  d'Oderen  est  de  ...ta;  du/,  i^osgite  (c)  du 
fK>rphyre  de  Ternuay  de ...  60^  et  Celui  du/«  ùidrm* 
dot  du  porphyre  vert  antique  qui  a  une  trSs-belie 
couleur  verte  s'élève  k  ...  77. 

Les  feldspaths  qui  sont  le  plus  magnétiques 
iA[>nt  donc  ceux  qui  contiennent  le  plus  de  fer  ouiy 
ttb  qui  revient  au  même,  ceux  qui  sont  les  plus 
pauvres  en  silice  et  qui  renfermeilt  le  plus  deab 
Ue  combinaison. 

Il  est  du  reste  très  ^remarquable  quMls  soient 
plusmagÀétiques,  ainèi  qu'on  le  verra  plus  loin, 
âHe  plusieurs  amphiboles  et  pyroxènés  qui  Mu^ 
tiennent  cependant  moins  de  siiiee  et  au  contraire 


(a)  Rammelsberg.  Handwcerterbucb,  II*  suppléoieiit  ^ 
p.  106. 

(6)  Voir  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  IPrance, 
18M. 

(c)  Annales  des  mines,  V  série,  i.  iCtt,  p.  i^i. 
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beaucoup  plus  doxyde  de  fer;  d'après  cela,  je  se- 
rais porté  à  croire  que  les  feldspaths  verdâlres 
ayant  un  pouvoir  magnétique  élevé,  tel  que  le 
feldspath  du  porphyre  vert  antique  renferment 
une  combinaison  du  protoxyde  et  du  sesquioxyde 
de  fer  ;  et  en  tout  cas  il  me  parait  peu  probable 
que  le  fer  soit  entièrement  à  letat  de  sesquioxyde , 
comme  on  l'admet  généralement  dans  la  recherche 
de  la  formule  de  ces  feldspaths. 

Amphibole  ^  pjrroxène^  cUallage,  etc. 

Le  pouvoir  magnétique  de  V  amphibole  y  àixpy^ 
roxèney  du  diallage  ainsi  que  de  ïhjrpersthène  ne 
saurait  être  déterminé  sur  le  minéral  tel  qu'on  le 
trouve  dans  la  nature  :  j'ai  constaté  en  effet  que 
certains  fragments  de  ces  minéraux  peuvent  adhé- 
rer à  un  fort  aimant  en  fer  à  cheval  y  tandis  que 
cela  n'a  pas  lieu  pour  les  autres ,  et  lorsqu'ils  sont 
réduits  en  poudre,  il  y  a  presque  toujours,  surtout 
pour  l'augite ,  le  diallage  et  l'hypersthène ,  une 
petite  parlie  de  cette  poudre  qui  est  beaucoup  plus 
magnétique  que  le  reste  :  tantôt  cette  partie  plus 
magnétique  est  la  pâte  de  la  roche  dans  laquelle 
ces  minéraux  ont  cristallisé ,  car  il  sera  établi  dans 
le  mémoire  relatif  aux  roches  que  cette  pâte  est  le 

Elus  ordinairement  magnétique;  tantôt  elle  est 
>rmée  de  fer  oxydulé;  très-souvent ,  en  effet, 
l'examen  microscopique  des  cristaux  fait  recon- 
oaitrequ'ilssontpénétrésde  veinules  deferoxydulé. 
Les  minéraux  qui  précèdent  étant  unis  à  un 
feldspath  du  dernier  système,  constituent  la  plu- 
part des  roches  auxquelles  on  attribue  une  origine 
Ignée;  la  présence  presque  constante  du  fer  oxy- 
dulé  établit  à  elle  seule  un  lieu  entre  toutes  ces 
roches,  et  montre  qu'elles  ont  dû  avoir  une  origine 
géologique  commune  qui  était  favorable  à  la  for- 
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mation  du  fer  ozydulé  ;  par  conséquent,  cest 
avec  raison  qu'on  les  a  rapprochées  des  roches  voU 
caniquesqui  contiennent  également  du  feroxydulé. 

J*ai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  des  mi- 
néraux qui  figurent  dans  le  tableau  de  la  page 
suivante,  en  opérant  sur  des  quantités  à  peu  près 
égales  de  chacun  d'eux;  lorsqu'il  y  avait  mélange 
de  pâte  magnétique  ou  de  fer  oxydulé,  ce  qui 
était  le  cas  le  plus  ordinaire,  je  les  enlevais'avec 
un  petit  barreau  aimanté  ou  même  à  l'aide  d'un 
aimant  en  fer  à  cheval  ;  on  peut  donc  comparer,  à 
^*aide  du  tableau  de  la  page  473,  le  pouvoir  ma- 
gnétique du  minéral  tel  qu'il  se  trouve  dans  la  na- 
ture, lequel  est  dans  la  colonne  i%  avec  le  pouvoir 
de  ce  même  minéral  débarrassé  de  la  pâle  magné- 
tique et  du  feroxydulé  qui  l'accompagnent ,  lequel 
est  dans  la  colonne  2^. 

Je  n'ai  d'ailleurs  fait  des  essais  que  sur  des 
échantillons  imprégnés  de  fer  oxydulé  en  quan- 
tité assez  petite  pour  que  sa  présence  ne  pût  pas 
toujours  être  reconnue  même  à  l'aide  d'une  forfe 
loupe. 

J'observerai  de  plus  que,  comme  le  barreau 
aimanté  devait  enlever,  outre  la  pâte  magné- 
tique et  le  feroxydulé,  les  parties  les  plus  magné- 
tiques du  silicate ,  les  nombres  de  la  colonne  a* 
marqués  d'une  astérisque  ^,  qui  ont  été  obtenus 
en  opérant  sur  des  minéraux  préalablement  traités 
par  le  barreau  aimanté,  doivent  être  regardés 
comme  des  minima. 
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1.  Bc¥nhl$nd4  en  etistaoi  4e  plusieor»  centimèiref  de  lonp. 

a'on  noir  trés-éclaunl  :  d'un  iracbyle  gris  de  ruméé 
deê  enviroDt  De  Honiabanr  (Nassau). 

2.  BomhUnd»  en  lamelles  d'un  noir  irès-éclaiants,  tapis- 

sani  IttS  parois  d'Ane  Réode  formée  de  horuMtode  vert 
foncée.  De  la  Sooiiua  (\ésuvc). 

î.  Éérnhtende  en  fibres  rayànnées  vertes  un  peu  noirâlres, 
ayaui  un  décimètre  de  long.        IVArendal  (Norvège). 

t.  Hornblende  en  prisme  hexagonaux  terminés  par  un  som- 
met triédre,  d'un  noir  eclaiani:  dans  une  eangne  ae 
cbaux  carbonaièe  spaibique.     I^Arendal  (Norwege). 

s.  Hornblende  en  lamelles  d'un  verirolive  foneé:  de  la  dio- 
rilè  orbiculaire  De  Cbrse. 

«.  MliMote  en  fibres  rayoDnées  et  transparentes  d'qn  vert- 
clalK  Du  Tyrol. 

f .  êSUoj^hiÊUiH  éa  libres  énl^e-cnUsébs  d'bu  bruu-grisâtrd 
éclatant.  De  Kongsberg  (Norwege). 
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Pfr^xêfw. 

i:  HJMÀMla  èllmafttoeHstailihe,  d'uki  rose  tirant  tégén^-  ] 
uênt  sur  le  rouge.  f 

p.  Âégile  en  crisul  ndir  mat,  à  surface  rendue  fan  peu  ra-  \ 
gueuse  par  du  fer  oxyduléscorifornte.  } 

Des  laves  de  retna.  ) 

if.  ïugiH  en  crislAl  noif-toiicé Des  laves  de  l'Etna,  j 

11;  lànifilè  en  cristal  hdif  fodcé..  .  .  D^s  lavés  de  l'Auverghe.  | 

12.  SeiliU  vert  foncé  formant  une  masse  à  cassure  résInoXde  I 
qui  passe  A  la  coccbliie.  I 

1S4  Cbàeolité  vert  Irésfoncé  foriiibAt  des  g^blbs  ayant  au  | 
plus  A  centimètres.  D'Arendal  (Norwége).  I 

14.  Sûlite  d'un  beau  vert  en  masse  cristal lioe  lamellaire  et  ) 

éclatante.  Du  lac  MTkal  (DalHitie);  ) 

15.  Àugite  noir  foncé Des  lat es  d'Auvergne.  | 

ti,  PoiiaiU  vert  de  bouteille  en  cristAux  prismatiques.  \ 

De  Tra  verse  Ile  (Piémoni).  i 

lY.  Àugite  noir  foncé Des  laves  de  l'Auvergne.  | 

It.  AugiU  noir  foncé  :  d'une  roche  amphigénique.  1 

De  la  Somiua  (TfefeMfe).  l 

Diallage ,  hyperHhine. 

il.  tHûUàge  vert  foncé  à  refleu  bronzés.  •  \ 

De  l'euphotide  des  Geftiêrèé  (A1pe<).  f 

20.  Diallage  Tert  foncé  :  de  l'euphotide  d'Oderen  (Haut-Khin).  | 

21.  Diallage  vert^livAtre  pAle  A  reflets  bronzés.  \ 

D'une  eupbolide  des  Alpes,  f 

22.  Hypertihine  brun-noirâtre  A  reflets  bronzés  très-vif;  il 

accompagne  le  F.  labrador  ciiaiovant. 

De  la  cdie  du  Labrador. 

On  voit  que  parmi  les  amphiboles  essajées, 
celles  qui  ont  le  pouvoir  magnétique  le  plus  élevé 
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sont  belles  dont  la  cdblèar  est  la  plus  tôtibie  BU 
4ui  sont  les  pi  Us  riches  en  Ibr,  bt  surtout  celles 
qui  se  trouvent  datls  les  roches  vokaniques  tbileâ 
qlie  (i)  et  (2)  :  leur  pouvoir  niâghétique  parhiè 
allet*èn  diminuantsuccessiveHiëntsivec  la  richesse 
en  fer;  il  est  plus  iTaible  dans  Yàctihote  (6)  cjuié 
dans  \eshornblendes^  et  il  est  moindre  encore  dans 
Vantoph)llîie  (7)  qui  est  une  amphibole  à  base  dfe 
manganèse;  enfin,  dans  !Vï/î?/â:/2f^eblancheso}'feusè 
du  Piémont,  il  est  à  tiès-peu  prës  hul. 

Pour  les  pjroxèneSy  le  pouvoir  tiîagfaétiqiiè  rie 
varie  pas  toujours  ddns  lé  même  sens  que  la  ri- 
chesse en  fer;  ainsi,  il  s'ëlève  jusqu'à  io6  dat)^ 
la  rhododite  ou  daiis  l'augité  hiang'àHéii/ère  (o) 
qui  ne  contient  cepéndahlqu'e  quelques  ceiitièm^S 
dé  fer  :  il  est  de  îbi  daiis  Yaugiie  (9)  des  là^eà 
de  r£ltna ,  tandis  qu'il  se  réduit  presqu'âu  dixlfehië 
de  la  valeur  précédente  dans  \''âàgite\^yh)  du  yé- 
SQve,  où  il  est  beauc6U][)moindrëque  daiis  {ifàs-^ 
saïte  (i6^  et  que  dans  la  salite  (i4)»  ^l^i  ^^^^  ^^^ 
pendant  neaucoup  moins  riches  en  fer. 

Le  diallage  est  toujours  pëU  thagUëtiqÙe,  et 
son  pouvoir  est  Iresté  inférieur  à  à5  dàhs  lès  vk- 
riëiés  qui  ont  été  essayées  :  ori  s'en  t-erill  dû  resté 
facilement  compté  en  observant  qU'il  ne  contieHk 
que  5  à  i  b  p.  o/ô  de  protoxyde  de  1er. 

Vhfperslliène  {:i2)  était  Ibrtèrfaënt  impiëfenë 
de  fer  oxydule  qui  a  été  enlève  à\i  ttioyeri  a  UH 


et  de  diallage  qiii  précèdent;  sa  richesse  en  Oxy< 
dfe  ier  est  {a)  d'ailleurs  h  peu  prés  de  25  p.  o/o. 

11  est  le  plus  souvent  difficile  clë  dîsfcërher,  mêrriè 
S  l'aide  de  la  loupe,  le  fer  oxydlile  et  surtout  la 

(a)  Rammelsberg.  Handwœrterbaèh,  p.  63. 
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p&te  magnétique  qui  imprègnent  ces  minéraux^ 
cependant  il  y  en  a  quelquefois  une  quantité  assez 
notable  y  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  grandes 
différences  que  présentent  les  nombres  des  co- 
lonnes I*  et  2"  qui  sont  en  regard  Tun  de  Tautre; 
dans  quelques  expériences,  j*ai  même  obtenu, 
pour  ces  minéraux  non  débarrassés  de  leur  partie 
la  plus  miignétique,  des  nombres  encore  plus  éle- 
vés que  ceux  qui  sont  sur  le  tableau  précédent.  * 

Amsi  j'ai  trouvé  ...  4oo  pour  le  p.  m.  de  la  ^o/'/z- 
6/eriâfed'unnoiréclatant  qui  formeun  des  éléments 
de  la  syénite  zirconienne,  ...56o  pour  celui  d*un 
augite  des  laves  de  l'Etna,  et  même  iiSopour 
celui  d'un  aa^/^a  des  laves  du  Vésuve  :  on  voit  par 
suite  que  les  augites  des  volcans,  lors  même  qu'ils 
pro^ennentd'un  même  gisement  se  trouvent  asso- 
ciés à  des  quantités  très-variables  de  fer  oxydulé 
ou  de  pâte  magnétique. 

Comme  ceux  des  minéraux  qui  précèdent,  dont 
le  pouvoir  magnétique  est  élevé,  sont  aussi  ceux 
qui  étaient  le  plus  imprégnés  defer  oxydulé,  tels, 
par  exemple,  i\\xe\9i  ho rrwlende  {\)y\kis augites {çf) 
et  (  I  o) ,  Vhyperstfiène  (a 2),  je  serais  porté  à  croire 
que  ces  derniers  renferment  en  combinaison, 
sinon  du  fer  oxydulé^du  moins  du  sesquiox jde  et 
du  protoxyde  de  fer,  car  les  silicates  dans  lesquels 
ces  deux  oxydes  se  rencontrent  à  la  fois  sont  géné- 
ralement plus  magnétiques  que  ceux. dans  lesquels 
il  n'y  a  que  du  protoxyde. 

Il  importe  aailleurs  de  ne  pas  oublier  que  les 
nombres  de  la  colonne  a""  ayant  été  déterminés  en 
opérant  sur  la  poudre  dans  laquelle  on  avait  pro- 
mené pendant  longtemps  le  petit  barreau  aimanté 
ou  même  l'aimant  en  fer  à  cheval,  on  a  enlevé  nou- 
seulemént  le  fer  oxydulé  et  la  pâte  magnétique , 
mais  encore  les  parties  les  plus  magnétiques  du 
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minéral  ;  par  conséqueDt,  les  nombres  de  cette  co- 
lonne représentent  le  minimum  du  pouvoir  ma- 
gnétique pour  TamphibolCy  le  pyroxène,  le  diallage 
et  l'bypersthène. 

Péridot. 

Haûy  avait  déjà  reconnu  que  le  péridot  et  le 
grenat  sont  magnétiques;  en  essayant  quelques 
péridots  naturels  ou  artificiels ,  j'ai  obtenu  les  ré- 
sultats suivants  : 

t.  Péridot  artificiel,  bran  foncé  tirant  sur  le  Tert,en  beaux  cristaux  i  ^so 
translucides,  d'un  four  à  réverbère.  De  Séreux  (Haute-Sa6ne).  s 

S.  Péridot  Jaune-verdAtre,  bien  transparent;  il  remplit  les  carités  \ 

d'un  fer  météorique  celluteux.  [   199 

De  Kraanijarsk  (Sibérie  méridionale).  \ 

S.  Péridot  artifleiel  brun-terdâtre,  en  petits  cristaux  translucides.  Il  i 

s'est  formé  dans  les  scories  provenant  de  la  fabrication  de  Pa- 1   1S9 
eier  de  forge.  A  Saaihausen  (Westphalie).  / 

4.  PIridof  verirolive  clair,  transparent;  il  était  accompagné  d'angite  1     ., 
et  de  oica.  De  la  Somma  (Vésuve).  )    X 

Dans  le  péridot ,  lorsque  la  quantité  de  prot- 
oiyde  de  fer  augmente,  la  quantité  de  silice  qu'il 
contient  diminue;  par  conséquent,  on  doit  penser 
que  son  pouvoir  magnétique  varie  dans  le  même 
sens  que  la  ricbesse  en  oxyde  de  fer.  C'est,  en 
eflct,  ce  qui  est  confirmé  par  l'expérience;  carie 
péridot  (i)  à  hase  de  fer^  qui  contient  69  p.  0/0 
de  proioxydede  fer,  d'après  l'analyse  qu'en  a  faite 
M.  Ebelmen,  a  le  pouvoir  magnétique  le  plus 
élevé;  tandis  que  le  péridot  (4)  de  la  Somma,  qui 
est  surtout  à  hase  de  magnésie  et  qu\  ne  reoteriae 
que  1 5  p#  0/0  de  protox yde  de  fer  (a) ,  a  le  pouvoir 
m9gnétique  le  plus  faible;  son  pouvoir  est  même 
à  peu  près  quatre  fois  moindre  que  le  précédent. 

Grenat  y  idocrase. 

Le  grenat  est  très-inégalement  magnétique; 
cela  doit  tenir  à  ce  que  sa  ricbesse  en  fer  est  très- 


(a)  Rammelsberg.  Handwœrterbacb,  p.  25 
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isarîahk ,  et  probablement  aussi  à  ce  qu  il  contient 
quelquefois  les  deux  oxydes  de  fer  qMi  tendent 
k  le  rendre  plus  fortement  magnétique^  «T^i 
trouvé  : 

1.  (rr»iialbxacintbe,trantlacide,  en  dodécaèdre  rbomboïdal.  |  394 

s.  6reiial  brun-rçuge  da  f oeiss  aupérieor  aa  calcaire  mélamorphiqye  \ 

4e  U  carrière  du  Saint-Philippe,  2   1S9 

'   près  de  Salnto-Marie-aQxHines  (Hatit-Rbin). T 

^  €hC9!fifl{  T4irH>UTe ,  çn  criilaax  dans  Ut  p^le  de  la  serpeptine.  )   .^ 

DeSainle-SabinecVo8ges).j(    "^ 

JTaî  constaté  d'ailleurs  que  le  ejrenat  mélanite 
de  U  Somma  e^t  forteo^ent  magnétique  j  tandis 
qu'au  contraire  un  grenat  ovangé-cl^ir  Tétait  à 
peine  d'une  manière  sensible. 

llidocci^se^  veri^  Içgèr^ifl^çit  piiç^pcpe  de  brun 
de  la  Somma  (Vésuve)  a  seuleipent  un  pçuyoir 
de  .«.  i8. 

Epidote. 

Une  épidote  pistazite  était  très- faiblement 
magnétique;  cependant  j'ai  trouvé,  po\ir  une  va- 
riété vert  dé  bouteille  dû  Dauphiné*  un  pouvoir 
égal  à  .,.  49  ;  et  celui  de  l'épidote  manganésifère 
yioletre  de  Saint-Marcel  (Piémont)  est  beaucoup 
plus  grand  que  celui  des  autres  variétés,  car  11 
s'élève  environ  à  ...  8o.  0\\  peut  remarquera  cette 
0-casion  que  les  silicates  de  manganèse  tels  qpe  b 
marceline',  la  rhodonite  et  l'épidote  manganési- 
fère sont  tous  notablement  magnétiques,  bien 
qu'ils  ne  contiennent  que  peu  de  fer;' la  rbodo- 
riiie  et  l'épidote  manganésifère  le  sont  môme  plus 
que  les  pyroxènes  et  les  épidptes  à  base  de  fer  qui 
ont  été  essayés  :  J'ai  déjh  eu  l'occasion  de  fiiire 
des  remarques  analogues  sur  les  minéraux  pon 
silicates  (Voir  page  4€"i)« 

Ihaïte, 

Quoiquel'i7ra/ferenferme33p.o/odeprotoxyde 
et  34  P'  9A^  d^  sesquiovyKie  de  fer  ain«i  que  oela 


I 

^ 
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rëa^lu  des  analyses  d^  M,  Rammelsherg^  §1  seu- 
lement ag  p.o/o  de  silice,  son  pouvoir  rpiigitéÙqMP 
n-est  pas  élevé,  car  j'ai  trouvé  queceliii  4*uae  Hr 
ntaife  Boir^brupàlre,  formant  des  pmmeLi  entreb- 
oroiséa  et  qui  provenait  dei  Tiie  d'Ëlbe ,  était  ig^\ 
à ...  ii3i. 

Siaureâ^de^  disthène. 

Une  staufQtide  brun-^rouge  foncée,  (r^nsjiicidt, 
4u  Saint-Goinard  9  a  doqné  un  pouvQir  magnéti- 
que étfçal  à  ...  77  ;  celui  d*un  disthène  bleq  de  ciel, 
transparent  et  également  du  Saint  Goihard,  ét^it 
de  ...  12;  les  pouvoirs  magnéuques  de  la  stani^ 
tide  et  du  disthène  varient  dqnc  dan^  le  mêm^  ^ns 
que  leur  richesse  en  fer^ 

GMoritspath. 

JTai  trouvé  pour  du  chhritspath  mis  à  loa  dis- 
position par  M.  Le  Play,  un  pouvoir  magnétique 
de ...  95  ;  ce  chlori^pathy  qui  était  en  lamelles  vert 
foncé,  provenait  de  l'usine  de  Jornoscbitsl^oy 
(Oural);  j'ai  constaté  qu'il  perd  6,6;  p.  q/o  d'eau 

r calcina tion,  cest  donc  le  minéral  analysé  par 

•  de  Bonsdorfi. 

Silicates  de/ex. 

La  wichtyne  de  M.  Laurent,  qui  eat  un  silicate 
complexe  contenant  du  protoxyde  et  du  se^qui- 
oxyde  de  fer,  en  nfiasse  nQ)ve,cliyHble,  bien  homo- 
gène, à  cassure  résinoïde,  dont  la  poudre  ^st 
noire  avec  reflets  un  peu  bruns,  m'a  donné  ...  lfl5^7* 

J'ai  déterminé  le  pouvoir  magnétique  d'un  4/- 
lieate  de  for  de  couleur  verte,  à  poudre  lég  jure- 
ment nuancée  de  rou&;e;  sa  stiuciure  est  un  p?u 
fibreuse;  il  est  exploité  comme  minerai  de  fer  au 
Bonwald,  près  de  Roihau  (Vosges);  ce  pouvoir  «st 
de  .••.  ii5a. 

Les  d^ui^  minéraux  qui  procèdent  on(  un  pou- 
voiF  nagnétique  baauoeupplus  élevé  que  œlui 


c 
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des  autres  silicates,  ce  qui  tient  à  ce  qu'ils  ont  peu 
de  silice  et  à  ce  qu'ils  renferment  du  protoxydeet 
du  sesquioxyde,  ainsi  que  l'analyse  de  M.  Laurent 
Ta  établi  pour  la  wichtyne;  en  sorte  que  les  pro- 
priétés de  l'oxyde  magnétique  se  retrouvent  sou* 
vent  jusque  dans  les  combinaisons  si licatées  qui 
contiennent  du  protoxyde  et  du  sesquioxyde  de 
fer,  quellesque  soient  d'ailleurs  les  proportions  de 
ces  deux  oxydes  :  C'est,  du  reste,  ce  que  j'ai  déjà 
eu  l'occasion  de  faire  observer  plusieurs  fois,  et 
notamment  pour  la  chamoisite  ainsi  que  pour  les 
minerais  qui  s'y  rapportent  (a). 

Hydrosiitcates  de  fer  et  de  magnésie. 

La  terre  verte  qui  recouvre  les  cristaux  de  fer 
oligiste  se  trouvant  dans  les  d ruses  du  minerai 
de  Framont,  a  un  pouvoir  qui  est  environ  de 
•••  io5  ;  celui  du  ripidoUthe  en  filons  dans  le  cal- 
caire marbre  de  Wackenbach  (Vosges)  n'est  guère 
que  de  ...  lo 

Le  talc  est  faiblement  magnétique  ;  le  pouvoir 
de  la  variété  la  mieux  caractérisée,  d'un  beau 
vert  argenté  provenant  du  Tyrol ,  est  à  peu  près 
de...  la;  celui  d'une  variété  noirfttre  deLubine 
était  moindre. 

Les  hydrosilicates  contenant  du  fer  et  de  la 
magnésie,  tels  que  la  terre  verte ^  la  chloritey  le 
ripidoUthe^  le  talc,  sont  donc  faiblement  magné- 
tiques :  c'est  d'ailleurs  d'autant  plus  remarquable 
pour  la  chlorite  et  le  ripidolithe  que  ces  deux  mi-- 
néraux  ont  une  faible  teneur  en  silice  et  qu'ils 
peuvent  renfermer  à  la  fois  les  deux  oxydes  de  fer, 
ainsi  que  je  l'ai  constaté  par  des  recherches  anté- 
rieures (6). 

ia)  Voir  Annales  des  mines,  4*  série .  t.  XIV,  p.  73. 
ib)  Annale»  des  mines ,  4*  aérie ,  t.  XII ,  p.  ââO. 
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Mioûj  karpholithe. 

Le  mica  est  faiblement  magnétique,  cependant 
les  micas  noirs- brunâtres  le  sont  assez  pour  adhé- 
rer facilement  è  Télectro-aimant*  Je  me  suisméme 
servi  de  cette  propriété  pour  déterminer  la  pro- 
portion de  mica  qui  se  trouve  dans  quelques  gra- 
nités de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne  qui  sont 
employés  au  pavé  de  Paris. 

Le  lépidolithe  fleur  de  pécher  est  faiblement 
magnétique,  et  il  en  est  de  même  du  mica  à  base 
de  fer  de  la  Protogine  des  Alpes,  bien  qu*il  ren- 
ferme 21  p.  o/o  de  sesquioxyde  de  fer,  et  5  p.  o/o 
de  protoxyde.  JTai  trouvé  pour  le  mica  noir  du 
Vésuve,  qui.  accompagne  le  grenat  mélanite,  un 
pouvoir  magnétique  égal  k  ao. 

La  karpholithe  de  Werner,  en  fibres  ravonnées 
d'un  beau  jaune  à  éclat  soyeux,  de  SchlaKenwal- 
den  (Bohême),  a  seulement  un  pouvoir  de  a*?, 
bien  qu'elle  contienne  quelques  centièmes  d'oxyde 
de  fer  et  1 9  p.  0/0  d'oxyde  de  manganèse  :  elle 
est  donc  beaucoup  moins  magnétique  que  ne  le 
sont  ordinairement  les  silicates  de  mangi|nèse; 
mais  il  faut  observer  qu'elle  renferme  environ 
1 1  p.  0/0  d'eau  et  surtout  1^4?  d'acide  fluorhy- 
drique. 

.11  est  remarquable  que  les  micas  et  la  karpho^ 
litCf  qui  sont  des  substances  pauvres  en  silice  et 
contenant  souvent  une  grande  proportion  de  ses* 

Ïuioxydeetde.  proloxyde  de  fer  ainsi  que  de  l'oxyde 
e  manganèse,  soient  le  plus  généralement  très* 
peu  magnétiques;  ce  résultat  me  parait  devoir 
être  attribué  au  fluor  qui  est  très- probablement 
diamagnéiiquc,  M.  Pliicker  (a)  ayant  démontré, 

(a)  Poggeudorff.  Annalen,  3*  s.,  t.  Xlll,  p.  549. 
Expérimentai  Untersuchungen  iiber  die  Wurkung  der 
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dans  ses  belles  recherches  sur  raeliqn  exercée  par 
l^îniaqt  sur  les  gaa  et  les  liquides,  que  Tainiant 
TCpousse  le  chlore,  le  brome  el  Tiode. 

Axinite^  tourmaline. 

Tàuxinite  brun-violâtre  du  Dauphiné  a  un  pou- 
voir magnétique  de  ...  17. 

D*aprës  M.  Hausmapn,  Is^  tourmaline  serait 


pouvoir  magqetiqi 
tourmaline  poire  très-foncée  était  seulement  de 
...  4-  C'est  sans  doute  à  cause  de  I^  présence  du  bofe 

3[ue  le  pouvoir  magnétique  de  Vaxinite  et  de  (9 
ourmaline  est  aussi  petit  ralativement  à  la  teneur 
en  fer  de  ces  deux  minéi'au^,  car,  d'pprès  M.  T^bbé 
i^antedesclii^  le  bore  est  diaraagnétique  {a\ 

/(rdrosiliçate  de  fer  et  de  cuivre. 

l/njdrosiliçate  dèjer  et  de  cuivre  de  Sibéri^ , 
fiui  a  une  couleur  brun-noirâtre,  une  cassure  et 
\in  éclat  résineux^  a  un  pouvoir  magnétique  égal 
à  ...60. 

«  •    * 

Jtfinérauv  cofi^«n<mf  cUk  céri^m^  et  s^s  çoor 
ggnfirps. 

Jai  encore  essayé  quelques  minéraux  copte- 
QMIt  du  cérÎMin  9t  j^iolMfi|iu)e$résuU«iUsuivsilà.ts  : 

1.  Pyrqrihih  noire,  donnant  une  pondre  gris-bninâtre  nuancée  de  \ 


n 


De  Suéde. 

9.  Cérilê  en  erittaux  noirs,  poudre  gris-brunllre  ;'eiDployée  pour  It  i 
PttHW4w  4v  cérittB  A  VÇqoîe  dea  llioea^     ^        ^SuA^e-f 

a.  QflkiU  (énidoie  cérîfère  (a))  en  cristam  noin,  poudre  noir-bru-  4    .. 
niire}  liant  une  roebe  grâHIftfTde.  DTtierfcy  (Saéde).  f  /* 

i.  ABmUU  («èrlnt)  ea  veines  noires,  pondfe  kraiâlre.     ée  SuAdCL  t    47 

Magnete  aof  ^ibrmige  ond  tropfbareFlussigkeiteD  ;  voo 
n&cker. 
ial  HUIolhèftte  mlvtMlto  éè  Qmè^By  mI  Hit, 
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On  voit  que  les  combinaisons  si1ic£|té68  qui  epp- 
tiennent  du  cérium  et  ses  congénères  sont  nota- 
blement magnétiques;  en  essayant  une  gadolinite 
qui  toutefois  ne  par9issait  pas  très-pure,  j'qi 
prouvé  que  son  pouvoir  était  environ  de...  35.  Le 
pouvoir  magnétique  de  la  pyrorthite  ,  qui  est 
égal  à  ...  470,  ^st  beaucoup  plus  grand  que  oelui 
des  autres  minéraux  contenant  du  cériufii,  il  peut 
donc  servir  à  l£|  distinguer  de  ces  derniens)  en 
outre,  dpmme  ce  pouvoir  est  neuf  ou  dix  fois  plus 
grapd  que  celui  de  Tortbite,  il  me  semble  qu'oa 
ne  saurait  admettre,  ainsi  que  cela  avait  été  pro*- 
posé  par  BerzebySy  que  la  pyrorlbite  nest  quufi 
^lelan^e  d'ortbite  avec  du  charbon  et  de  Veau  :  à 
cause  ae  la  couleur  brunâtre  nuancée  de  vert  de  la 

§oudre,  on  doit  conclure  au  contraire  que  Iqs 
j  p.  0/0  de  charbon  qu  elle  contient  ne  sont  pi^ 
libres,  mais  bien  engagés  dans  une  combinaisofi. 
L'augmentation  du  pouvoir  magnétique  par  suite 
de  1^  présence  du  charbon  est  d'ailleurs  facile  à 
con^prendre,  car  ce  dernier  a  dû  tendre  à  réduire 
les  métaux  ou  du  moins  il  diminuer  leur  état 
d'oxydation.  Le  magnétisme  des  minéraux  qui 
précèdent  4pi(  ^tre  attribué  au  fer  et  au  cérium, 
car  d'après  Faraday  le  cérium  est  magnétique; 
c'est  ep  effet  çç  que  j'ai  eu  l'occasion  de  vérifies; 
ainsi  j'ai  constaté  que  du  sulfate  de  cériuo;i  trèf- 
pur  préparé  par  mon  ami  M.  de  Marignac  adhé» 
rait  à  l'électro-aimant.  J'ai  eu  outre  constaté  de  la 
ipépae  maqi^re,  au  moyen  de  sulfate  de  lanthane 
très- pur  que  je  dois  égaiemottt  à  Tobligeance  de 
14.  4^  Marignac,  que  le  lanthane  serait  magoétîr- 

' : : r— r-3- 

p.  47.  —  Nouvelles  recherches  relalivçs  à  l'action  du  ma- 
gnétisme sur  différents  corps  (E.  War(mann). 

(a)  Hermann.  (Comptes  rendus  des  travaux  de  chimie , 
par  M.  Gh.  Gerhardt  ;  1848.) 
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que,  raais  qu'il  le  serait  beaucoup  moins  que  le 


cerium» 


ActiMidMroeiMt     — Il  importe  d'observer  que^  d'après  ce  qui 
mr raigiiilie*  précède,    les  minéraux  qui  composent  la  pâte 
y  de  la  plus  grande  partie  des  roches,   tels  que 

le  feldspath,  l'amphibole,  lepyroxène,  le  dial- 
lage,  le  péridot,  le  grenat  et  même  le  micu ,  sont 
magnétiques  et  tendent  à  dévier  une  aiguillo 
aimantée  ^  laquelle  on  les  présente  avec  une 
certaine  force;  cette  force  est  très-faible,  il  est 
vrai ,  mais  elle  dépend  à  la  fois  de  leur  pouvoir 
magnétique  et  de  leur  masse;  aussi ,  bien  que  le 
pouvoir  de  ces  minéraux  soit  généralement  ^eii 
élevé,  leur  masse  dans  l'échantillon  essayé  est  sou- 
vent assez  grande  pour  produire  la  déviation,  eL 
j'ai  constaté,  par  exempte,  que  cette  déviation 
peut  même  avoir  lieu  quand  on  présente^  l'aiguille 
quelques  grammes  de  feldspath  du  porphyre  vert, 
antique  ou  une  certaine  quantité  d'amphibole ,  de 
pyroxène,  etc.  Il  résulte  donc  de  ià  qii'on  ne  sau- 
rait conclure,  comme  on  le  fait  ordinairement, 
au'une  roche  contient  du  fer  oxydulé  de  ce  qu  elle 
évie  l'aiguille  aimantée. 

'uo^danlllk"  ^'  ^*'  facile  de  voir  que  dans  les  minéraux  sili- 
cates, de  même  que  dans  les  minéraux  non  silica- 
tes, le  pouvoir  magnétique  varie  généralement  fa 
peu  près  dans  le  sens  de  la  richesse  en  fer,  en 
manganèse,  encérium,  etc.,  ou  en  métaux  ma- 
gnétiques :  il  diminue  d'ailleurs  à  mesure  qu'ils 
renferment  une  quantité  plus  grande  de  silice , 
d'alumine,  de  chaux,  d'eau,  de  Quor,  etc.,  c'est- 
à-dire  de  substances  dans  lesquelles  l  action  .ma- 
gnétique estnulleou  du  moins  extrêmement  faible, 
tandis  que  l'action  diamagnétique  prédomine. 

Les  minéraux  silicates  qui  ont  un  pouvoir  ma- 
gnétique élevé  renferment  simultanément  duprot- 
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oxyde  et  du  sesquioxyde  de  fer  comme  l'oxyde  ma- 
gnétique, mais  la  réciproque  n'a  pas  toujours  lieu.. 

Les  minéraux  qui  deviennent  facilement  élec-< 
triques  parla  chaleur,  tels  que  la  tourmaline , 
Taxinite,  etc.,  et  qui  contiennent  en  combinaison 
des  substances  magnétiques ,  ont  cependant  un 
pouvoir  magnétique  très-faible,  et  qui  parait  dé- 
pendre surtout  de  la  proportion  de  ces  substan-, 
ces  :  les  propriétés  électriques  et  magnétiques 
d'un  minéral  sont  donc  indépendantes  Tune  de 
Tautre. 

—  Les  recherches  de  Coulomb ,  ainsi  que  celles    Unifcntllié 
de  MM.  Arago,  Becquerel,  de  Haldat ,  faraday/"  «»«»««•• 
Pouillet ,  de  la  Rive,  Reich,  Pliicker,  Poggendorn, 
Oerstedt,  fiança, Zantedeschi, etc.,  ont  démontré 
raction  exercée  par  les  aimants  sur  tous  les  corps  : 
mais  on  voit  en  outre,  diaprés  ce  mémoire  ^a),  que 
la  plupart  des  minéraux  qui  composent  Vécorce 
terrestre  ont  un  pouvoir  magnétique  sensible  leur 
étant  propre  et  qui,  bien  que  généralement  très- 
faible  ,   peut   cependant  être   facilement  dëter-  .    , 
miné  (6).  .     . 

Il  résulte  d'ailleurs  des  nombres  obtenus  pour  ^^^^J^iS^J^ 
pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  produits  mé-  ''^^ 
tallurgiques  (c),  ainsi  que  pour  les  minéraux  qui 
viennent  d'être  passés  en  revue,  que  généralement 
quand  une  substance  magnétique  se  combine  avec 


(a)  Voir  aussi  Aon.  de  Gh.  et  de  Pbys.,  III*  gérie, 
t.  XXV,  p.  202. 

(fr)  J'ai  également  soumis  à  l'appareil  un  grand  nomlire 

de  sels  de  /e,  mn,  cr ,  co ,  nî,  et  j'ai  constaté  en  partica* 

lier  que  les  prolochlorures  de  fer  et  de  chrome  sont  for* 

tement  magnétiques. 

(e)  Sur  le  pouvoir  magnétique  du  fer  et  de  ses  produits 
métallurgiques.  (Annales  desmines,  Vsérie,  t. XI  Y^p.  81). 
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unëbutre  qui  l'est  faiblértient,  lé  i)ouvoir magnéti- 
que du  composé  est  plus  petit  qUe  le  pouvoir  moyen 
calculé  d'après  la  proportion  et  d'après  le  pouvoir 
magnétique  des  composants  :  de  même  quand  une 
substance  fortement  magnétique  se  coilibine  avec 
uttfe  substance  dîîlmagnétique,  lé  pouvoir  tHagné* 
tiqlle  du  composé  est  très-peiit  relativement  à 
Celui  de  la  siibstance  magnétique  composante. 

Lé  pouvoir  margnétique  d'un  minéral  n'est  donc 
psl^  Une  moyenne  entre  les  pouvoirs  do  chactm  de 
ses  composants  et  il  est  évident,  diaprés  ce  qui  a 
été  dit  antérieurement,  qu'il  île  sdlirait  être  attri- 
bué k  lin  mélange  d'un  composé  ferrugiiieux  :  j'ai 
même  fait  observer  plusieurs  fois,  soit  pour  les 
ihidërâuz  non  silicates,  soit  pour  les  minéraux  si- 
licates,  que  le  pouvoir  variait  quelquefois  en  sens 
interse  de  la  teneur  en  fer  ou  en  métal  magnéti- 
qne;  par  conséquent  le  pouvoir  magnétique  con- 
stitue bieu  pour  chaque  substance  une  propriété 
spécifique, 
InihNDeede  DaUs  ce  méhioire,  j'ai  eu  à  pliisieurs  reprises 
l'état criflsHln.  Toccasion  d'insister  sur  ce  fait  important  que  le 

ôouvbir  hiagnétique  d'une  même  substance  est 
hëiiucoup  plus  grand  lorsqu'elle  est  à  Télat  cris- 
tàliid  ijue  lorsqu'elle  est  à  Tétât  terreùi,  et  (^li'il 
ési  d'autant  plus  grand  que  l'état  cHstalliu  est 
p]\li  développé  :  c'est  ce  que  j'ai  fait  observer  éti 
particulier  pour  le  fer  oxydulé,  le  fer  oligiste  §  le 
fer  carbonate,  e(c.  ;  pour  le  sesquioxyde  de  fer  le 
pouvoir  peut  même  varier  à  peu  près  dans  le  râpr 
port  de  1  à  5o.  Il  résulte  de  là  que  le  procédé  qui 
asel'vi  à  la  détermination  du  pouvoir  magnétique 
doit  être  regardé  comme  sufiisamment  exact  pour 
le  but  que  je  me  proposais  ,  bien  qu  d  n'ait  pas  \A 
précision  de  ceux  qu'on  emploie  habituellement 
dans  les  recherches  dé  physique  :  il  a  d'ailleurs 


TâVaDtage  de  s  appliquet^fàdlehiéUt  à  dèb  Mik4âti- 
cesquoii  peut  a'avotrqu'ieh  trë^-petite  ^Uahiitê, 
comme  c  eut  le  èaâ  pour  beaucoup  de  minéràllt. 


Depuis  que  ce  travail  est  tërrrtlbé ,  des  rècîieip- 
ches  imj^ortahles  dé  MM.  Plûckl^ret  Faraday  bfai 
démontré  q^ié  Taclion  exercée  pai*  uti  bimant  sur 
utl  corps  cristallisé  est  ëitiiSniëttiënt  cohiplëié. 
En  effet,  ces  savants  ))bysitiiètl&  di^tibgHént  i 
i*  ractioû  nidgtiétiquâ  proprêibébi  dite,  qui  est 
attt-ébtiVë;  V  ractiOD  diamâgtiêtiqùë,  qùt  est  rê' 
])tll5ivë;  3**  dés  actions  tenant  à  Tétàt  cristallin  éi 
j^slt-àîssànt  s'éxercër  surtout  sut*  lëssllëàdéscristàuk; 
elleë  Sôtit  tantôt  attractives  (n)  et  tantôt  répuU 
sivëâ  (6),  suivhntKtiature  de  là  âiibstâricé. 

Lorsqu'oh  plrésetile  là  |)Oudré  d*Ubé  èûbsbliîcë 
eHstdlli^éé  Si  Utl  ^iiHabt,  toUtéfeëë^âëtibHs  soht  èîi- 
(^rehlisèëën  jeu,  sabâ  mêtiie  ëb  eiëëpterlës  dër- 
ilière§;  balt^  leÀ  grandes  difilérefaces  trouvées  pour 
le  pt)bvoir  magnétique  d'une  même  substance, 
suivant  que  son  état  cristallin  est  plus  ou  moins 
d8^elOf^pé,dérHohtrent  que  si  les  àdlionstenantk  I4 
cristallinité  sont  atténuées  par  la  pulvérisation,, 
elles  hé  sDbt  tepehdatit  pas  détruites  pour  des 
pôudt*e^  ayant  le  grain  de  celles  que  j^âi  employées 
ddtis  ttlës  expériences;  on  Conçoit  d'ailleurs  que 


n  ,1    ,1 


(II)  Faraday*  Philosophical  magatiflëi  Jttbyi  ik$9:  ^ 
M.  Faraday  areconoù  qu'on  cristal  ëe  Usifaulh,  tf'iHH^ 
moine ,  d'arsenic  se  place  de  manière  que  s^n  ase  soit  pé- 
rallèle  à  la  ligne  des  pôles  de  l'électro-aîmant. 

(^  Plueker.  Poggendorff.  Ann.^  t,  LXXIIi  pt  8«Si  — 
9I.  PÎlicker  a  démontré  qu'un  cristal  de  tourrtitflitie  ^  ÉM 
quartz ,  d'émeraude ,  etc. ,  se  place  de  manière  que  son  axe 
uÀiperpendiculaire  à  la  lignedes  pôles  de  rétectro-almant. 
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plus  le  grain  d*uDe  substance  cristallisée  est  petit 
plus  ces  actions  sont  petites,  de  plus,  son  pouvoir 
magnétique,  qui  diminue  avec  le  rayondu  grain  (a)y 
doit  tendre  peu  à  peu  vers  une  limite  qui  est  le 

f mouvoir  de  la  même  substance  k  l'état  amorphe  ; 
es  actions  tenant  à   l'état  cristallin  sont  donc 
représentées  et  même  mesurées   par  l'excès  du 

I>ouvoir  magnétique  de  la  substance  cristallisée  sur 
e  pouvoir  de  la  même  substance  non  cristallisée. 

tiB  pouvoir  magnétique  lui-même,  d'après  la 
définition  qui  en  a  été  donnée,  résulte  d actions 
très -complexes,  développées  par  l'aimant,  dont 
les  unes  sont  attractives,  tandis  que  les  autres  sont 
répulsives;  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  il  représente 
Texcès  des  [)remières  sur  les  secondes,  il  définit  et 
il  mesure  une  propriété  spécifique  particulière  à 
chaque  substance  et  intimement  liée  à  son  magné- 
tisme, ce  mot  étant  pris  ici  dans  son  acceptation  la 
plusétroite;  en  outre, il  dépend  de  la  composition 
intime  de  la  substance,  de  son  état  cristallin  et  il  se 
laisse  exprimer  en  nombres  avec  une  exactitude 
suffisante  eu  égard  aux  variations  qu'il  présente 
dans  des  substances  ayant  la  même  composition 
chimique. 

Enfin,  s'il  n'est  pas  aussi  constant  que  d'autres 
propriétés  physiques,  il  caractérise  néanmoins  un 
minéral  en  faisant  connaître  le  développement  de 
son  état  cristallin  y  il  donne  des  indications  sur  sa 
richesse  en  fer  ainsi  que  sur  l'état  d'oxydation  ou 
de  suKuratioD  des  métaux  qui  y  entrent  en  combi- 
naison et  il  peut  même  servir  à  le  distinguer 

d'autres  minéraux. 

-  -    -  

(a)  Delesse.  Annales  des inines,  4*  série,  t  XIY,  p.  81 
et  saivantes. 


LOIS,  DÉCRETS  sr  ARBÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,  USINES,  m. 


DEUXIEME  SEMESTRE  1848. 


Décret  de  l' ressemblée  nationale,  du  6  juillet  ISiS,  AMoefatiomeiH 

oui  ouure  un  crédit  de  3  millions^  destiné  à  étre^^,^^^^^  ®" 
^,  .       ^      1  .     .  ...    *         ^  ^  entre  patroot  eC 

reparti  entre  les  associations  librement  co/i<rac- ouTrien. 

tées  soit  entre  ouvriers  y  soit  entre  patrons  et  ou^' 

i^riers. 

L'Assemblée  nationale,  yonlant  enconrager  Fesprit 
d'association  sans  nuire  à  la  liberté  des  contrats,  dé- 
crète: 

Art.  1*'.  Il  est  onvrrt  an  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce  un  crédit  de  3  millions  de  francs ,  destiné 
à  être  réparti  entre  les  associations  librement  contrac- 
tées soit  entre  ouvriers,  soit  entre  patrons  et  ouvriers. 

Art.  2.  Le  montant  de  ce  crédit  sera  avancé,  à  titre 
de  prêt,  sur  Ta  vis  d'un  conseil  d'encouragement  formé 
par  le  ministre,  et  aux  conditions  réglées  par  le  même 
consoil. 

Art.  3.  Le  compte  annuel  de  la  répartition  du  crédit 
sera  présenté  à  1  Assemblée  nationale,  avec  un  rapport 
raibonné  du  œnseil  d'encouragement  sur  les  associations 
auxquelles  s'appliquera  ce  crédit,  pour  être  soumis  à 
Texainen  d'une  commission  spéciale. 

Art.  4.  L<'S  contestations  entre  les  membres  de  ces  as- 
sociations qui  proflttTont  du  crédit  seront  portées  devant 
le  conseil  des  prud'hommes. 

Art.  5.  Les  avances  autorisées  par  le  présent  décret 
sont  indépendantes  des  institutions  de  crédit  qui  auront 
pour  but  de  favoriser  le  travail  agricole  et  industriel. 
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Auociations    Décret  de  U Â ssemblèe  nationale^  du  \^  juillet  184-8, 

îî!?"iVJ!;lî,vP!?»'      corècernaht   les  atvociaiionà  J'ùUi^ne^J  pour  les 
les  iravftux  pu-  .        ,  ...  -* 

blici.  entreprises  ae  tra^^aux publics» 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  le  décret  dô&t  la  tcnear 
suit  : 

j4rt  1^.  Le  Kninistn»  4eft  iravaux  publics  est  autorisé 
à  adjuger  ou  à  concéder  aux  associations  d'oovriers  les 
travaux  publics  tiui  m  icrockt  iii6€é^({blès*  Un  règle- 
ment d*aaministra(ion  publique  déterminera  la  nature 
des  travaux  à  adjuger  ou  à  concéder,  la  forme  et  les  con- 
ditions des  adjudications  ou  des  concessions  (1). 

Ce  règlement  sera  publié  dans  le  délai  d'un  mois ,  à 
dater  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

y^^^  2.  Pour  êti-e  admises  à  soumissionner  une  enire- 

Îrlsc  de  travaux  publics ,  les  associations  doivent  préala- 
lement  justifier  auprès  de  radminisli'atlon ,  de  facte 
contenant  les  conditions  auxquelles  Tassociation  s'est  for- 
mée ,  lequel  acte  stipulera  notamment  la  création  d'un 
fonds  de  secours  destiné  à  subvenir  aux  besoins  des  as- 
sociés malades ,  ou  qui  seraient  btMés  par  suite  ée  Fexè- 
cution  des  travaux,  des  veuves  et  enfants  des  asso-<- 
ciés  morts.  Il  6era  {K>urvu  à  ee  fonds  de  recours  par  Bue 
retenue  de  2  ]^ttr  100  au  itioins  sur  les  solaires. 


Mines  de  zinc,  ^/T^^e  du  Président  du  conseil  ^  chargé  du  pouvoir 
flfè?ï*™^  Vutrei  e^àcutif,  en  date  du  27  juillet  l8i8,  qui  accorde 
métaux  de  la  à  MM.  Auguste  S£fta£,  Scipion-^Âdrien-Julea  M»- 
Croix-de- Pa-      rial,  Simou  Thérond,  Michel  Gautier,  Jean  H«nR 

dit  HuGUET,  Jean  Mathieu,  Théodore  ForrANE, 
réunis  en  société,  la  concession  de  mines  de  zine, 
de  plomb  argentifère  et  autres  mêtauXyte  f&r 
excepté^  dans  les  communes  de  Saint-Félix-dJ5 
PALiÈREset  de  Thoiras,  arrondissement  rt?u  Vigaw, 
de  CoBBÈs,  d'AtiDjjzEetde  Toknac,  arrondissement 
d'A.LAis  (Gard.) 

(  Extrait.  ) 
j4rt.  2.  Cotte  concession ,  qui  prendra  le  Brài  de  <M^ 

(1)  Voir  l'arrêté  da  préaideDt  du  ODoseil,  chargé  du  pouTOir  exé- 
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cmsiàn  é»  Ib  Croix-^e-Palières ,  est  limitée ,  cattfanné^ 
Bient  au  pian  aniiexé  au  présent  atrélé  >  ainai  qa'H  auil , 
ÈàfoUar  i 
Par  nue  aiéle  de  lig^nes  droites  allant  de  la  Baragaetf  e^ 

Kint  A  dn  pian,  à  JPaillerelte ,  point  B;  de  oe  foiat  ati 
M  nesf,  pointe  ;  de  ce  point  au  Cadeyer,  point  U^  de  ce 
poih t  à  Barafort^  pom t  £  ;  de  oc  point  aun  Âraauds ,  peiol 
F  ;  de  ce  dernier  point  à  la  Baragoette,  point  de  départ  ; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  élendne  auperficieUe 
de  dfx  Ûlomèlres  carrés,  qnaranie-hnit  hectares. 

jérL  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  4»  la 
inrfKe,  par  les  art.  «  et  4â  do  la  kn  du  21  avril  1810,  aur 
le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  l^à  Use 
rente  de  dix  oentimes  par  hectare  poor  tons  les  terratoi 
compris  dans  la  concession  ^  ^  à  une  rétribution  égale  à 
la  valeor  du  centième  desmincrais  brnts extraits,  laquelle 
aéra  payée  aux  propriétaires  sur  les  terrains  desquels 
^exploitation  aura  Heu ,  et  pendant  le  temps  que  cette  opé^ 
ration  s'opérara  sur  leurs  terrains. 

Cette  dernière  rétribution  sera  acquittée  tons  )es  ooia 

i)ar  les  concessionDaires  au  propriétaire  du  sol^  d'apréa 
a  valeur  des  minerais,  qui  aura  été  estimée  de  fré  à  gré 
entre  les  parties  ou  à  dire  d*eKpert8« 

jért.  13.  La  présente  concession  ne  préjudicte  en  rien 
aux  droits  acquis  anx  concessionnaîres  des  mines  de  fer 
sulfuré  de  Paliéres  et  de  la  Greradillèpe,  par  k  décret  de 
29  décembre  1812  et  l'ordonnance  du  l*''  mai  iSiÛ ,  dans 
retendue  aujourd'hui  concédée  ponr  le  zinc,  le  plomb el 
autres  métaux,  de  pratiquer  tontes  les  onvertures  qui 
seront  reconnues  utiles  à  Tcxploitation  des  gîtes  de  fer, 
soit  près  de  la  surface,  soit  dans  la  profondeur,  sauf  l'an- 

f)lication  réciproque ,  s'il  y  a  lieu ,  des  dispositions  de 
'art.  45  de  la  loi  dû  21  avril  1810. 

Cahier  des  charges  de  la  ûoncession  des  mmés  de  jtincj 
plomb  et  autres  métaux  de  la  Croix-de-Paliéres. 

(  Extrait.  ) 

Jrt.  24.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  sotifiM^ 

cutlf,  en  date  du  IS  aoAt  ISiS,  ci-après  »  page  510,  et  la  circdlalre 
da  ministre  des  travaux  publics  «  du  SI  du  ménie^inols,|^s^  ^** 
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toutes  les  oaverlores  qui  seraient  pratiqaées  poar  l'ex- 
ploîtation  des  mines  de  fer  sulfuré  de  raliéres  et  de  la 
Grcvauillèrc  par  les  concessionnaires  de  ces  demièrea 
mines,  on  même  le  passageà  travers  leurs  propres  travaux, 
s'il  est  reconnu  nécessaire;  le  tout,  s*il  y  a  lieu,  moyen- 
nant une  indemnité  qui  sera  réglée  do  gré  à  gré  ou  à  dire 
d'experts.  En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  l'u- 
tililé  de  ces  ouvertures,  il  sera  statué  par  le  préfet,  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  parties  ayant  été 
entendues,  et  sauf  le  recours  au  ministre  des  travaux 
publics. 

j4rt.  25.  Si  l'exploitation  des  gttes  de  zinc,  plomb  et 
antres  métaux,  objet  de  la  présente  concession,  fait  re- 
connaître qu'ils  s'approchent  des  gttes  de  fer  de  Paliéres 
et  de  Grevauillère»  les  concessionnaires  ne  pourront  ex- 
ploiter que  la  partie  de  ces  gîtes  où  l'extraction  sera  re- 
connue n'offrir  aucun  inconvénient  pour  les  mines  des 
concussions  de  Paliéres  et  de  la  Grevauillére,  situées  dans 
le  voisinage  de  la  Croix-de-Paliéres.  En  cas  de  contesta- 
tion à  ce  sujet ,  il  sera  statué  par  le  préfet,  ainsi  qu'il  est 
dit  à  l'article  ci-dessus,  et  les  concessionnaires  devront  se 
conformer  aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  Tadmi- 
nislralion  dans  l'intérêt  de  la  bonne  exploitation  des  deux 
substances. 

j4rL  32.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  pour  la  préparation  ou  le  traitement  roinéralur- 
gique  des  produits  de  leurs  mines,  qu'après  avoir  obtenu 
une  permission  à  cet  effet,  dans  les  formes  déterminées 
par  les  art.  73  et  suivants  delà  loi  du  21  avril  1810. 


ttineidcRaoclè.''^''^'^^"  ^i^i^^^^  ^^^  travaux  publics ,  du  Zijuil-' 

—  let  18^8»  concernant  les  travaux  de  reboisement 

KJî]f.IÎ!l!lî  ^aI^     d^  l^  forêt  domaniale  de  Sem.  mis  à  la  charste  de 

forêt  de  Sera.         /  exploitation  des  mines  de  fer  de  aancie  (Ariege). 

Le  ministre  des  travaux  publics , 

Yu  le  projet  présenté  pour  le  reboisement  de  la  forêt 
domaniale  de  Sem,  département  de  l'Ariége,  dont  les 
produits  sont,  depuis  longues  années^  affectés  en  partie 
au  service  des  mines  de  fer  de  Rancié; 

La  délibération,  du  24  janvier  1S47,  des  maires  des  huit 
communes  concessionnaires  desdiles  mines  ^ 
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Celles  des  18  et  28  mars  suivants,  par  lesquelles  les 
conseils  municipaux  des  communes  do  Sem  et  de  Yic- 
dessos,  également  usagères  de  la  forêt,  déclarent  con- 
sentir à  ce  que  la  commune  de  Sem  contribue  pour  deux 
dixièmes,  et  la  commune  de  Yicdessos  pour  un  dixième, 
dans  les  frais  de  main-d'œuvre  du  reboisement  ; 

Les  rapports,  des  14  et  16  juin  1847,  des  ingénieurs 
des  mines  ; 

L'avis  du  préfet ,  du  30  du  même  mois  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  10  décembre 
1847; 

La  lettre  du  22  juin  1848,  par  laquelle  le  ministre 
les  finances  fait  connaître  qu*il  approuve  le  projet  de  re- 
boisement ; 

Vu  le  règlement  général  annexé  à  l'ordonnance  du  31 
mai  1833  qui  a  institué  la  concession  de  Rancié  ; 

Considérant  que  les  communes  de  Sem  et  de  Yicdessos 
ayant  consenti  à  participer  aux  dépenses  de  main-d'œuvre 
jusqu'à  concurrence  de  trois  dixièmes ,  les  autres  sept 
dixièmes  doivent  être  mis  à  la  charge  de  rétablissement  de 
Rancié,  cette  quote-part  étant  en  effet  en  rapport  avec  sa 
consommation  ; 

Considérant  que  la  portion  des  travaux  qui  incombe- 
ront ainsi  à  cet  établissement  doit  être  assimilée  aux  tra- 
vaux extraordinaires,  dits  de  corvées^  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'art.  65  du  règlement  précité  ; 

Arrête  : 

jérL  !•'.  Les  travaux  de  main-d'œuvre  pour  le  reboi- 
sement de  la  forêt  domaniale  de  Sem ,  mis  à  la  charge  de 
l'exploitation  des  mines  de  Rancié ,  dans  la  proportion 
de  sept  dixièmes^  seront  exécutés  par  corvées,  d'une 
manière  analogue  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  65 
du  r^lcment  général  annexé  à  rordonnance  du  31  mai 
1833. 

jàrt.  2.  Le  préfet  de  l'Ariége  déterminera  par  un  règle- 
ment particulier,  qui  sera  soumis  à  notre  approbation ,  le 
mode  d'exécution  du  présent  arrêté. 

Signé  RECURT. 


Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  pouvoir  fn\^^  ^  f^  ^^ 
axécutifyCndatedu  S  août  iSkQ^Jiui  accorde  attCluiiipigDeiillei 
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citoyen  Jean-Aui^uste-Frt'déric  Vivewot-Laiiy  , 
gérant  de  la  société  constituée  par  acte  passé  le 
23  noi^embre  18^»5  déviant  M*  Bastien^  notaire  à 
Nancy,  la  concession  de  mines  de  fer  ooiitique 
situées  dans  les  communes  de  Champigneulles  et  Je 
Maxéville,  arrondissement  de  Nawcy  (Meurthe.) 

(Extrait.) 

j4rL  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con-- 
cession  de  Champigneutles ^  est  limitée,  conformément 
au  plan  annexé  du  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  snft, 
savoir  : 

u4u  Nord 'Est  y  par  une  ligne  droite  partant  da  point 
P,  intersection  de  la  route  nationale  de  Nancy  à  TAetz 
avec  la  limite  des  territoires  de  Champigneulles  et  de 
Frouard ,  et  aboutissant  au  point  O,  intersection  de  la 
même  route  avec  la  limite  des  territoires  de  Cbampi- 
gnculles  et  de  Maxéville; 

y4u  Sud^Est ,  par  uno  ligne  droite  partant  dndit  point 
O  et  aboutissant  au  clocher  de  l'église  de  Maxéville , 
point  S  ; 

j4u  Sud-Ouest^  par  une  ligne  droite  partant  dadft 
point  S  et  aboutissant  au  point  R ,  jonction  des  chemins 
de  la  Chasse  et  de  la  Papeterie  ; 

Au  Nord' Ouest,  par  une  ligne  droite,  menée  dndit 
point  R  au  point  de  départ  P  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
quatre  kilomètres  carrés,  vingt-sept  hectares. 

Art.  5.  Le$  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  18tO, 
sur  le  produit  dos  min(s  concédées,  sont  réglés  à  qnc  ré- 
tribution de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain  compris 
dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti* 

f^ulaliQUj»  contraires  qui  pourraient  résulter  je-conven- 
ions  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprW- 
taires  de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  Champigneolles. 

(Extrait,) 
Art.  ^.  'tes  «oncesstonnatfes  ouvriront  an  point  A  du 
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pbo  ■  tn  nuir  de  cbacnae  dn  deux  «mffaes,  des  ^leries 
perpeadiculair^s  k  ta  direction  de  la  colline,  de  manière  h 
ce  que  la  galerie  supérieure  soit  loujours  en  avant  de 
25  méires  sur  celle  du  dessous. 

Lorsau'on  aura  pénélré  de  50  mètres  sur  la  colline  à 
parlir  au  froqt  de  L'excavation  X ,  oa  ooTrira  à  chaque 
4tagc  deux  gâteries ,  oqe  suivant  la  direction  et  Vautre 
suivant  la  pente  des  coiichcs, 

Art,  B-  Les  concessionnaires  ne  poorront  praliqqer 
ancune  ouverture  do  travaux  dans  les  bois  communaux 
ou  domaniaux,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contr»dicluire- 
ment  procès-verbal  des  lieux  par  les  agents  de  l'admi- 
nislralion  des  forêts,  aiin  que  l'on  puisse  constater,  au 
bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année,  les  indem- 
nités qui  seront  dues. 

L«s  deUais  «ttnit*  de  «8  travaux  seront  dépotés  anssi 
près  qu'il  sera  possible  de  Ventrée  des  mioes,  dam  1m 
endroits  les  muios  domroageitblee,  luiqoels  seront  désignés 
pu  le  préfal  sur  U  proposition  des  agents  forestiers  lo- 
c«BX  I  lo»  concessionnaires  et  Vingénioup  des  mines  a^aat 
ât*  entendus. 

j4rt.  9.  Les  concessionnaires  seront  civilement  respon- 
nbles  dei  dégftls  commis  dans  la  forêt  par  Icnrs  ouvriers 
oa  parleurs  bestlaox  dans  la  distance  flxée  par  l'art,  ai 
du  code  forestier. 

jM.  10.  Lorsque  les  cooccBstonnalres  abandonneront 
oqe  ouverture  de  mhte.  Ils  pourront  être  tenns  de  la  faire 
combler  en  nivetsnt  le  terrain ,  et  de  faire  repeupler  ce 
terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette  dispo- 
sition sera  ordonnée,  s'il  y  a  lien,  par  un  arrêté  du  préfet, 
snr  le  rapport  di'S  agents  de  Vadminlstratiou  forestière  et 
de  Vingènienr  des  mines ,  les  concessionnaires  ayant  416 
entendus,  et  sauf  recours  devant  le  ministre  des  travaux 
publicf. 

Art,  18.  Les  concessionnsira 
aglant  que  leur  esploitalion  le 
maiion  des  usiner  établies  oi|  à 


Bvep  4QtDrisaiion  légale.  Le  pri: 
gré  ^  jP'è  ou  à  dire  4'experU, 
l'irl.  63  de  la  loi  dq  2;  avril  11 


de  minières  de  fer. 
Art.  19.  En  eu  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
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de  forges,  relativemeiit  à  leur  approvisioniiêment  en  mi- 
nerai, Il  sera  statué  par  le  préfet,  coafonnéiiieQtàrart.6i 


de  la  même  loi. 


MhNidefer  ^Arrêté du  Président  du  conseil,  chargé  du pouuoir 
Dcrriér» la-Parc     exécutif,  en  date  du  3  août  1 848,  jui  accorde  à  la 

compagnie  du  haut- fourneau  de  nioupÈRoux,  re- 
présentée  par  le  citoyen  Dumas,  directeur^gérartty 
la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans  la 
commune  de  Vizille,  arrondissement  de  Giubvoble 
(Isère). 

(Extrait.) 

jirt.  2.  Cette  ooncepsion ,  qui  prendra  le  nom  de  eoit- 
eessiondeDerriére'le'Parc,  e^t  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

jfu  Nord  et  â  VEst^  pnr  le  chemin  du  Rivoiran,  depula 
sa  jonction  M  avec  le  chemin  de  Dirrière-le-Parc  jus-» 
qu'au  point  N,  où  îl  traverse  le  chemin  conduisant  à  Sé- 
chilionnc;. 

jIu  Sud^  par  le  chemin  de  Séchilienne,  depuis  le  point 
où  il  est  traversé  par  lo  chemin  de  Rîvoiran  jusqu'à  la 
rencontre  B  du  ruisseau  du  M-iniquet  ; 

j4  VOutBt^  par  une  li^nc  droite  partout  du  point  de 
rencontre  du  chemin  de  Séchilienne  avec  le  ruisseau  du 
Mani((uet ,  et  allant  joindre  Tcxtrémité  Sud  «  point  A  ,  du 
chemin  deDerriérc-lcParc;  laquelle  extrémité  est  située 
dans  la  terre  du  sieur  Pierre  Coquet,  dit  la  veuve;  et  «à 
partir  de  là ,  par  le  chemin  de  Derrière-le-Parc  jusqu'à 
sa  jonction  avec  celui  du  Rivoiran ,  point  de  départ  ; 

Le^dites  limites  renfermant  une  étendue  supcrGcicUo 
de  Irente-qusire  hectares,  cinquante  ares. 

Art.  5.  Los  droits  attribués  aux  pn»priétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810 , 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  ré- 
tribution annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ci«  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié* 
taires  de  la  surface. 
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Arriii  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir    *j|J"*i  J  ^ 
exécutif,  en  date  du  3  août  1848,  qui  accorde  à  ««»• 

la  compagnie  du  haut-fourneau  de  Rioupéroux, 
représentée  par  le  citoyen  Dumas,  directeur-gé- 
rant,  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans 
la  commune  de  Vaulnayets-le-Bas^  arrondisse 
ment  de  Grenoble  (Isère) . 

(  Extrait.) 

j4rt.  2.  Ceffo  concession,  qai  prendra  le  nom  de  conr 
ceMsion  des  Halles  y  esl  limitée,  conforménient  au  plan  an- 
nexé au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

j4u  JVord,  par  le  chemin  des  Moynards  aux  Roberts, 
d<*puis  son  intersection  M  avec  le  chrmin  des  AUoux  à 
Rocherort,  jusqu'à  Tangle  Mord- Est  A  du  bois  du  sieur 
Franç()is  Arnaud  ; 

j4  l'Esté  par  une  ligne  droite  menée  deVangle  Nord- 
Est  dudit  bois  à  Tanglc  Sud-£st  B  de  la  terre  du  sieur  Jo- 
seph Guimet,  sur  le  bord  du  sentier  de  TEchellin; 

jiuSud^  par  le  sentier  de  rÇchellin,  depuis  le  point 
précédent  jusqu'à  la  rencontre ,  au  point  N ,  du  chemin 
dos  Alloux  à  Rochefort ; 

JÉ  J,*  Ouest  9  par  ce  chemin ,  depuis  sa  jonction  avec  le 
sentier  do  rEchellin  jusqu'à  son  internection  avec  le 
chemin  des  Mi'ynards  aux  Roberts ,  point  de  dépari  ; 

Lesdites  limites  ronfermant  une  étendue  superficielle 
de  iringt-six  hectares ,  trente-trois  arcs. 

j4rt,  5.  (  Comme  l'article  5  ci-dessus  de  Parrêté  relatif  â 
la  concession  de  Deriuère-lb-Parc.  ) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

des  Halles. 

(Extrait.  ) 

jért.  3.  Pour  continuer  Texploitation  du  filon  apy^elé 
les  Halles^  les  concessionnaires  prolongeront  aussi  loin 

3 no  possible ,  vers  le  Mord-Est ,  la  galerie  d  allon};ement 
fjà  existante  à  l'étage  inférieur  des  travaux  actuels. 
Cette  galerie  n'aura  pas  plus  de  S  métrés  de  largeur  sur 
S  de  hauteur.  Elle  sera  menée  avec  la  pente  uniquement 


4^  DÉGlBTfl  ET  ARBirés 

QitoMiêird  à  réodulemeat  de  Teaa.  Le  matrif  de  minéral, 
si^ui  aa*4A«SQ&>  sora  explpilé  par  gradins  veQversés»  en 
lais$mu  des  PI Ucrs  eu  munbre  suffisant  paur  çini{M9chor  le 
rapprocheoiept  du  toit  et  d^  mur.  le&  détails  de  ce  Wûdc 
général  d'exploitation  seront  fixés  par  le  préfet,  sqr  le 
rapport  des  logéajeurs  des  mines  »  fi^  concessionnaires 
entendus. 


MIdcs  de  ht  jlrrêté  du  Président  du  conseil ^  chargé  du  pouuoir 
de  MéHge.  0g:écuiif,  em  d^te  dm  2  aoûi  i  8fc8,  qui  accorde  à  la 

compagnie  du  haui-Jburneau  de  Rioupéroux,  re« 
présentée  par  le  citoyen  Dumas,  direeteur'^gérant^ 
ta  concession  de  mines  de  fer  situées  dans  la  corn» 
mune  de  8aint-Pierre-dç-Mêsage^  arrondissement 
de  Grenoble  (Isère). 

(  Extrait.  ) 

Ari*  3.  CdHie  çoQMflsipn,  qai  prendra  ia  nom  de  #efi- 
OÊMtiêm  d$  Mé$ag0t  eat  Uniiiée,  cofiforméiKienl  au  plan  a»* 
nexô  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  rail,  savoir  : 

j4h  iVor^ii  f»w  une  ligne  droite  toaguo  4e  7d8  œèttesp 
men^  de  l'angle  Nord-Qncst  A  de  la  tert e  du  sieur  Fru*» 
çois  Gerin ,  k  Tavigle  Si»4Y£8t  B  du  boit  ohàiaigfiaraMr 
chi.«iei»ff  Aii>at,  sur  ]fi  bord  dtt  ebemin  des  CoQbfs,  et , 
à  partir  de  ce  point ,  par  te  ehemia  des  l^ombcs  jsiaf u'à 
spi|  îBteirsociikïn  avec  le  ruisseau  da  Lafirey^  ppim  h  du 
plan  ; 

A  VEst ,  par  la  riye  ganche  du  ruisseau  de  Laffroy ,  de- 
puis son  iiitevseelîOB  avec  le  chemin  det»  Combes  jus- 
qu'au  point  D  situé  à  3i5  mètres  en  amont  du  pont  de 
Lonta,  dans  le  bois  de  futaie  du  sieur  AUard-CuIals  ; 

Au  Sud  y  par  une  ligne  droite  menée  du  point  précé- 

^  ^  Tap^  WofPdTOuffit  Q  df  la  maiaoq  du  mup  AHar^l- 

A  VOueAiy  pav  «ne  Ugae  droite  partant  der  l'angle  Npr4- 
Qaest  de  la  maison  da  srenr  Aklard^^ttials^  et  allant  ab<»9- 
tw  à  raqgle  Nord-rOuest  de  la  lervq  du  siaut  Fnipcoia 
Oapin ,  iiûînt  daidépart  ; 


avH  Lia  MIN«$«  4ffJ 

Lesdiies  Hmifes  reoferioaiit  ime  étendue  snp^rQ^elle 
de  quannie  Hectares,  âoîi^anlfi-dU  9res. 

j4rt,  ».  (CofKfiM  far^  5  ei-deams  de  l'arrélé  nlçJif  i  la 
concesriê^dâ  DiMittE-rLE-PAïc). 

Cohier  ie$  cbarge$  de  h  concmion  de$  tnines  de  {et 

de  Ué^QE. 

(  Extrait.  ) 

JfL  2.  Pour  cooiiDuer  rexploilatloii  du  8Ioji  dit  de 
Mé%ai^i  01)  prolongera  jusqu'à  la  rencontre  du  aitnerai 
]a  nouvelle  galerie  qui  a  été  commencée  au-deçsous  dies 
anmna  travaui^ ,  et  qoi  est  destinée  h  servir  à  la  (ois  à 
Textractioa  dy  minerai  et  à  récoulemcot  de  Fcau.  t'eue 
galerie  sera  boisée  suivant  les  rè^'Ies  de  Tart ,  partout  où 
il  sera  besoin,  et  menée  avec  la  pente  uniquement  néces- 
saire pour  Técoulemeiit  de  Feau.  Son  emplacement ,  sa 
direction,  ainsi  que  ses  ëMsensioas  en  largeur  pi  hau^ur, 
seront  ûxés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs 
des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus. 


jdrrété  du  Présidenf  du  coumlf  chargé  du  pouvoir  Miiwi  da  fer 
exécutif,  en  date  du  ^  aoûl  1848,  qui  accorda  jf,  du  Yan. 
la  compagnie  du  haut^fourn^au  de  KlQ^P£)|Q^.l;, 
représentée  par  le  citoyen  Duma9#  directeur^g^T 
rantj  la  concession  de  naines  de  fer  situées  dam 
la  commune  de  Vaulnavet?-le-Bas,  arrondéssâh' 
ment  de  Grenoble  (Isère). 

(Eiirail.)  ^      --^ 

» 

j4rt.  %  Cette  concession,  ^ui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  du  Fan^  est  limitée,  coniormémcnt  au  plan  an- 
nexé an  présent  âiTété,  àlusi  qu'il  suit,  savoir  : 

j4u  Nord  et  au  Nord-^Esty  par  nme  iîgne  droite  paHant 
de  f  exlrémilé  Nord  de»  UMinenIs  du  sieur  Pierre  Ma- 
thieu ,  point  A,  et  allant  joindre  l'angle  Sud  d*iiiie  lerre 
appartenant  également  au  sieur  Pierre  Mathieu  et  située 
sur  le  bord  du  chemin  d'exploitation  du  bois  communal , 
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Au  Sud-EH^  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle 
Sad-Est  da  bois  oommanal  à  Tande  Sod-Ouest  D  da 
bois  du  sieur  Plalel ,  point  situé  à  rintersection  des  li- 
mites de  Vauloaveys,  de  Yizilie  et  de  Séchilienne  \ 

Au  Sud  etauSud-Oueêty  par  le  chemin  servant  de 
limite  entre  les  communes  de  Yaulnaveys  et  de  ViziUe , 
depuis  l'angle  Sud-Onest  du  bois  du  sieur  Platcl  jusqu'à 
la  rencontre  £  du  chemin  de  Ghachattier  à  Montseau  ; 

A  P Ouest  ei  au  Nord-Ouesi ,  par  le  chemin  de  Ghachat- 
tier à  Montseau,  depuis  sa  rencontre  avec  le  chemin 
précédent  j  usqu'à  Textrémité  Nord  des  bâtiments  du  sieur 
Pierre  Mathieu ,  point  de  départ  ; 

Lesdilcs  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  trente-deux  hectares,  quatre-vingt-dix  ares. 

Art.  5.  (  Comme  F  article  5  ei-desius  de  V  arrêté  relatif  à 
la  cancesiion  de  0£RaiÈRB-LB-PARC.  ) 

Cahier  dee  chargée  de  la  eaneession  des  mines  de  fer 

du  Van. 

(  Extrait.  ) 

Art.  S.  Pour  continuer  l'exploitation  du  gtte  appelé 
le  yan^  les  concessionnaires  ouvriront  une  nouvelle  ga- 
lerie au-dessous  des  travaux  actuels ,  pour  servir  à  la 
fois  à  Textraction  du  minerai  et  à  Técoulement  de  Teao. 
Gette  galerie  sera  boisée,  etc.  {LasuUecommeàVartiele% 
ci^dessus  du  cMer  des  charges  de  la  concession  de  M<- 

SiGB.  ) 


Mhiet  de  fer  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
du  Vernaj.        exécutifs  en  date  du  3  août  18fc8,  oui  accorde  à  la 

compagnie  du  haut-fourneau  de  Riouperocx,  re- 
présentée  par  le  citoyen  Dcjmas,  directeur-gérant^ 
la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans  la  com^ 
mune  de  Vaulnaveys-lx-Bas,  arrondissement  de 
,  Grenoble  (Isère). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Gette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con* 
cession  du  Femag^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
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AuNcri  et  auNwrd-Eity  par  le  chemin  des  Meynards , 
depuis  son  embranchement  M  avec  le  chemin  de  vizilleà 
Yaulnaveys  jusqu'à  la  rencontre  N  du  ravin  du  fiessal; 
à  pariir  de  ce  point  de  rencontre ,  par  le  ravin  du  Bessat 

i'usqu'à  son  intersection  O  ayec  le  chemin  des  Alloux  à 
loch^fort,  et,  à  partir  de  ce  dernier  point,  par  le  chemin 
des  Alloux  jusqu'à  l'angle  Est  de  la  terre  du  sieur  Fran- 
çois Amband ,  point  A  du  plan  ; 

j4  VEit^  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  Est  de 
la  terre  du  sieur  François  Ambaud  à  l'angle  bud-ËBt  de 
la  maison  du  sieur  Jacques  RafBn ,  point  B  ; 

Au  Sud^  par  une  ligne  droite  joignant  l'angle  Sud-Est 
de  la  maison  du  sieur  Jacques  Ralfin,  au  point  de  jonction 
C  du  chemin  de  Yizilleà  Vaulnaveysavec  le  chemin  qui 
conduit  aux  bâtiments  Riveron  ; 

A  l^ Ouest,  par  le  chemin  de  Yiztlle  à  Yaulnaveys,  à 
partir  du  chemin  qui  conduit  aux  bâtiments  Riveron, 
jusqu'à  Terabranchement  avec  le  chemin  des  Meynards, 
point  de  départ  ; 

Lcsdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré ,  vingt-cinq  hectares. 

Art.ô.  (Comme  V article  5  ci -deisui  de  l'arrêté  relatif  d 
la  concession  de  Derriére-lb-Parc.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

du  Yernay. 

(Extrait.) 

Art,  2.  Pour  continuer  l'exploitation  du  fllon  connu 
sous  le  nom  du  f^emay^  les  concessionnaires  ouvriront 
une  nouvelle  galerie  destinée  à  servir  à  la  fois  à  l'extrac- 
tion du  minerai  et  à  l'écoulement  de  l'eau.  Cette  galerie 
sera  boisée ,  etc.  (  Comme  à  Part.  2  d^dessus  du  cahier 
des  charges  de  la  concession  de  Mésâge.) 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  poui/oirMInedeiel, 
exécutifs  en  date  du  3  août  1848,  qui  accorde  aux  ™*  ^  Epoiics. 
citoyens  Auguste-Jean-Bapliste-Xavier  Prihet  et 
Pierre-Aimée  Lissot  la  concession  d'une  mine  de 
sel  gemme  située  dans  les  communes  de  GovuEsiÂfia, 


du  YAL-te^GrotnrfcHAiiâ,  de  ti  Ytkomn  #i  ^f  Athé* 
éANSy  arrondlséemèHi  Je  Lvt»  (Hattte^6aAne)4 

(Buttait.) 

.^lyf .  S.  Oëltd  oonceifiioii,  qui  prendra  le  non  4e  eot^ 
Vêàskfn  de  la  min»  dk  itl  gefnm»  ée$  Epaiisêê^  es4  iiiaitée, 
conformément  au  plan  soneié  aa  préMat  àrrélé,  ainai 
4ù1l  ftuft^  sâvoif  : 

jiu  Nafd'Bêt\  par  aoe  Mana  droitt  anttée  da  dooher 
du  Yal-de-Goâhénans ,  point  I  daplan,  a«  cbcber  da  la 
Vér^^ine^  et  arréide  au  point  E\  intersection  de  ladite 
Kg'ne  et  de  la  ligne  F6,  qal  ra  da  clocha  du  village  d'4.- 
thèsans  à  l'angle  Nord^Est  de  la  ferme  de  Macrote; 

j4  l'Est,  par  la  ligne  droite  menée  du  point  £'  cî^deasua 
désigné  au  point  A,  où  le  bord  aoéridionat  da  chemin  du 
Val-dc-Gontienans  au  village  d'Aibésaaa  atteint  les  li- 
cnf  teii  de  la  conceashm  de  la  mine  de  «el  gemme  de  Gou- 
henans ; 

Au  SM ,  fNir  la  lirne  droite  menée  du  point  A  au 
clocher  du  village  de  Goahenans*  point  fi  du  plan ,  la  IK 
^ne  AB  formant  la  limite  Nord  de  kdtie  coaceasîon  de 
Gouhenans; 

Au  Sud-Ouest ,  par  la  ligne  droite  menée  du  point  B 
ci -dessus  d^iernkitié  au  point  de  départi; 

Lesdites  limites  renferaiant  ane  étendue  superGclelIe 
de  deux  kilomètres  carrés,  quatre-vingt-dix  hectares. 

j4rt,  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
•larface^  par  les  art.  6  cl  4â  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
aar  le  produit  des  mines  concédées  »  sont  réglés  À  dit  cen- 
times par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  conccs- 
iioni. 

€e8  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  Sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 

j4rt.  7.  Les  concessionnaires  acquitteront  la  redevance 
fixe  établie  par  la  loi  ëa  âl  avrM  «810  et  le  décret  éa 
C  mai  1811  ^  aimi  qu'il  est  déterminé  par  Fart.  4  de  la  loi 
dà  17  juin  1840. 

Ils  acquitteront,  en  outre,  toutes  les  charges  relatives  à 
rimpùt  du  sel. 
jirt.  là.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien 
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JiiK  drok^ae^QiaaAixeoBeeeiioâoairesdegtnioeideliOtriHe 
e  Gouhenaas  et  des  «ine»  de  bduiUc  d'AttiéBai»^  daitt 
l'étendue  aujourd'hui  eoDcédéepo»r  Id  set,  de  pvtliciher 
touies  lesouTerUftres^  etc.  {Ckmme  é  ImrL  iZrèfpvrtt 
d'deêius  de  F  arrêté  relaUf  é  la  oohoiMcon  itt  nmm  dr 
zinc,  piomb  et  autres  métaux  de  là.  Caoïm^oinFALiiAB».) 

Cahier  ée$  char  f  s  de  la  oaneetriom  ê$  iû  min»  de  ml  gemmé 

dee  Epoiaeis. 

Art  2.  Dans  le  délai  d'an  an  ^  à  dater  de  la  BOlification 
de  Tarrêié  de  Gon€e8si<ui ,  les  conoessionoairea  «di^case*- 
roDt  au  préfet  les  plaus  el  coupes  des  travaux  exMtaats* 
dressés  sur  l'échelle  d'un  millimèUne  el  ditiséfl  eil  car^ 
reaux  de di&  en  4U  millimétrés,  avec  siUiation  par  rap- 
port auK  habitations^  roules  et  cheofiins,  dans  un  rayoa 
de  ^00  mètres  auteur  desdits  travaux» 

Art.  3.  Us  joindront  aux  plans  et  coupes  tnenrtkMiliéh 
«fil  Tartide  précédait ,  un  mémoire  clroonstancié  indi- 
quant la  manière  dont  ils  entendent  procéder  à  l'explol^ 
llietion^  la  ëisposition  générale  des  travaax  qu'il  se  ptti 
posent  d'exécuter,  la  situation  des  trous  de  sonde,  pniCft 
et  galeries  qu'ils  voudront  OQvrh-,  par  rapport  aou  habi- 
tations, routes  et  chemins.  Ils  fonrninont  en  outre  lod^ 
iea  plans  et  coupés  néoessalrea  à  l'intelligence  du  projet. 
Ces  plans  seront  dressés  de  la  ttiéme  manièl'e  que  eeili 
mentioBoés  en  Farticle  précédent. 

Art.  5.  Us  devront,  aVadt  toute  exploitation ,  faire  là 
déclaration  prescrite  par  l'article  51  de  là  loi  du  24  atril 
1806  et  par  l'art.  5  de  la  loi  dn  il  juin  1840. 

Art,  8.  Lés  coticessionnaîrcs  seront  ténus,  pendant 
fonte  la  durée  de  leurs  travaux ,  d'entourer  d'uûe  clôtura 
leurs  puits  et  trous  de  sonde. 

Art.  9.  bans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  con- 
cessionnaires devraient  s'étendre  sous  des  habitations  ou 
des  édifices ,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  d^uQc  autorisalion  spéciale  du  préfet,  donnée  stu* 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil 
municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  en- 
tendus, et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné 
caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  larticle  1 5  de  k 
loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relalivea  sok  à  la 
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caution ,  9oUk  riodcmnité,  aeroAt  portées  derant  les  tri- 
bunaux et  cours,  oonformémeut  audit  article. 

L'autorisation  d*eiccuter  les  iravaui  sera  refusée  par 
le  préfet,  s  il  est  reconnu  que  Texploitalion  peut  com- 
proineUre  la  sûreté  du  sol,  celle  des  habitants  ou  la  coo- 
servalion  des  édifices. 

Ari.  14.  Les  concessionnaires  devront  extraire  an  mi- 
nimum et  annuellement  une  quantité  de  500.000  kilo- 
grammes de  sel ,  pour  être  livrés  à  la  consommation  inté- 
rieure et  assujettis  à  Timpôt. 

Ils  devront  d'ailleurs  exploiter  de  manière  à  pourvoir 
aux  besoins  des  consommateurs  et  i  ne  comprometlre  ni 
la  sûreté  publique,  ni  celle  des  ouvriers,  ni  la  conserva- 
tion de  la  mine.  Ils  se  conformeront,  à  cet  eiïet,  aux  in- 
structions qui  leur  seront  adressées  par  radminîstralion 
et  par  les  ingénieurs  dcj  mines,  d'après  les  observations 
auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  des  mines  pourront 
donner  lieu. 

Art.  i  7.  Dans  le  cas  où  l'exploitation  du  sel  aurait  lieu 
par  dissolution ,  les  concessionnaires  seront  tenus  d'exé- 
cuter tous  les  travaux  qui  seront  prescrits  par  le  préfet  ^ 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  à  rvfTet  de  dé- 
terminer la  situation  et  retendue  des  excavations  souter- 
raines produites  par  Faction  des  eaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  mode  d'exploitation  compromet 
la  sûreté  publique  ou  cc*llc  des  habitants  de  la  surface,  il 

Î^  sera  pourvu  par  le  préfet ,  selon  ce  qui  est  prescrit  par 
'art.  50  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

En  cas  de  péril  imminent,  le  préfet  pourra  ordonner^ 
conformément  à  l'art.  4  du  décret  du  3  janvier  1813, 
que  son  arrêté  sera  provisoirement  exécuté. 

Si  le  concessionnaire  n'exécu  te  pas  les  travaux  prescrits, 
il  sera  procédé  d'office,  et  à  ses  frais,  à  l'exécution  de  ces 
travaui ,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  art.  4  et  5 de  lordonnance 
du  26  mars  1843. 

Ari.  23.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  soulTrir 
toutes  les  ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'ex- 
ploitation des  mines  de  houille  de  Gouhcnans  et  des  mines 
de  houille  d'Albésans  par  les  concessionnaires  de  ces 
dernières  mines,  ou  même  le  passage,  etc.  (La  suite  comme 
d  Cart,  24  d-dessue  du  cahier  des  chargea  relatif  à  la  con- 
cession de  LA  CROIX-DI-PALliRBS.) 

Art.  24.  Si  l'exploitation  desgttes  de  sel  gemme,  objet 
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de  la  présente  coDcession ,  fait  rccoonattre  qo^ils  s'ap- 

f^rocheot  des  gttes  de  houille,  objet  desooncessions  honil- 
ères  de  Gouhenans  et  d'Athésaiis,  les  concessionnaires 
ne  pourront  exploiter  que  la  partie  de  ces  gttes  où  Tex- 
traction  sera  reconnue  n'offrir  aucun  inconvénient  pour 
les  mines  des  concessions  houillères  de  Gouhenans  el 
d'Âthésans,  situées  dans  le  voisinage  de  la  mine  de  sel 
geromt*  des  Epoisses.  En  cas  de  contestation,  etc.  {La  miie 
comme  â  Vart.  2  )  ci-dessus  du  cahier  des  charges  de  la 
concession  de  lk  Groix-ue-Paliêrbs). 

Art  3t.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  d<*stinées  à  l'élalioration  du  sel  gemme  qu*aprè8 
avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les  formes 
déterminées  par  les  art.  25  et  suivants  de  l'ordonnance  da 
7  mars  18i1 . 


Arrêté  da  Président  du  conseil  chargé  da  pouvoir    Uns  à  fier 
exécutif,  en  date  du  3  août  18i8 ,  qui  autorise  les    ^  Dcsiiti* 
citojrens  Hamoir,  Serrbt  et  C"  à  ajouter  à  leur 
usine  à  fer  de  Dousi^s ,  commune  de  Maubeuos 
(Mord),  deux  hauts  -  fourneaux  marchant   au 
combustible  minéral. 

En  conséquence,  ladite  usine  comprendra  : 
Quatre  hauts-fourneaux  ; 
liix  fours  à  puddler; 

Suatre  fours  de  cbaulTerie  ; 
t  les  diverses  machines  de  compression  nécessaires 
au  travail  de  rétablissement. 

(  Extrait.  ) 

Art,  8.  Les  préposés  de  l'administratton  des  douanes 
pourront  exercer  dans  l'établissement  le  droit  de  visite , 
sans  être  tenus  de  se  faire  assister  d'un  officier  municipal. 


Mrrété  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir    Utine  i  ferd« 
exécutif  en  date  du  3  août  1848,  qui  autorise  le '^^^^^^'^^9^ 
citoyen  Leclerq  :  1<»  à  maint onir  en  activité  quatre 

TomeXrr,  i948.  H 
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fours  àpuddler  et  trois  fours  à  réchauffer^  qu'il  a 
établis  dans  son  usine  à  /er  située  commune  dô 
Thith  Saint  Léger  (Nord),  et  2*  à  construira  un 
nouveau  four  à  puddler  dans  la  même  usine. 

En  conséquence,  la  consistance  de  rétablissement  est 
feée  ainsi  qu  il  suit  : 

r  Huit  l'ours  à  puddler; 

2^  Cinq  fours  à  réchauffer  j 

3*"  El  les  machines  de  compression  et  J'éfiragé,  et  tond 
las  acoa^soirea  nécessaires  à  la  fabrication  du  fer  et  de  la 

(Extrait.) 

jirt.  4.  Le  permissionnaire  ne  devra  faire  usage  dans 
son  usine  que  de  combustibles  minéraux. 

j4rt,  9.  Les  préposés  de  l'administration  des  douanes 
pourront  exercer  dans  l'èlabtissemi^nl  le  droit  de  Tisite, 
sans  être  tenus  de  te  faire  assister  d'un  officier  munieipal. 


Ltfoir  à  cheval  ArrétcduP  résident  ducovseil^chargé  du  pouvoir  exé- 
k  ^^^C^  ^»*'  cutifcndaieduZaoûtiSkS^autorisanttescitoyens 
Salnl-QuiliEii.^      Rï^tiEpcrç  et  fils  et  les  héritiers  Duplessis,  à  main^ 

tenir  en  activité  un  lavoir  à  cheval  et  un  lavoir  à 
bras  pour  la  préparation  du  niîherai  de  fer,  qu'ils 
possèdent  pi  es  d'un  autre  fa  voit  à  bras  permis^ 
sionuc  par  ordonnance  du  22  hiars  18*27,  au  lieu 
dit  LE  Pré  Champ-Royer,  datis  la  commune  de  La 
Chapelle-Saint-Quillain  (Haute-Saône). 


Droitt  de  na-  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 

î!ïfm?Li  uLilî     exécutif  en  daœ  du  4  août  1848,  qui  réduit  les  droits 
nouille  fl  le  coke        ,  /'      .       ,  ,  .'  »..     -ji      *  j       t 

tranipttrtèi   par      dt  navigation  apercevoir  sur  ta  nbuttte  et  le  coke 

u  î**^*  '*^**  *      transportes  par  le  canal  latéral  à  la  Loire,  àpar^ 
'  tir  du  21  août  1848  jusqu'au  1"  juillet  1849  (1). 

Le  Président  du  conseil,  char^'é  du  p  uvoir  exécutif, 


(i)  Oa  a  cherché  par  cet  arrêté  à  étendre  le  débouché  que  tes  lioutUcf 
•t  Ica'  M»  da  la  Loire  peuTent  trouvar  aar  la  Imm»  Lolra  el  aur  laa 
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Va  la  loi  du  14  août  1832,  relative i  lacoDSIractioneià 

rachévement  de  plusieurs  canaux  ; 
Yu.le  cahier  des  charges  anneié  à  ladite  loi  $ 
Vu  rordotmaiice  du  23  mars  1845,  qui  a  maintenu  aur 

divers  canaux,  et  notamment  sur  le  canal  latéral  à  la 

rives  de  la  Seine  jusqu'à  Paris.  Biais  pour  que  le  résaltac  Mteodu  fit 
aussi  complet  que  possible,  il  ne  sufflsali  pas  d'avoir  le  coacours  de  la 
compagnie  des  Quatre- Canaux,  et  celui  du  ministre  des  finances,  en 
ce  qui  concerne  le  canal  latéral ,  U  fallait  aussi  faire  consentir  à  des 
réducilons  de  péage  ou  des  aiiaissemeuts  de  tarifs  les  compaRnlrs  des 
chemins  de  fer  de  SaUu-Ëlienne  &  Aadrezieux ,  d'AndrexIeux  à  Roanne 
et  des  canaux  de  Roanne  à  Oigoin ,  de  Briare  et  du  Lolng  ;  enûn  on 
devait  obtenir  des  exploitants  du  bassin  de  la  Loire  des  conditions 
modérées  de  vente,  en  retour  des  sacrifices  consentis  par  les  voies  de 
transport.  Ces  négociations,  heureusement  arrivées  à  terme,  ont  été 
confiées  à  la  commission  d'exploitation  des  mines  Instituée  près  du  mi- 
nistre des  travaux  publics. 

Leur  effet  sera,  il  faut  l'espérer,  d'assurer  du  travail  aux  S  ft  0.000 
ouvriers  que  les  extractions  du  buasln  de  la  Loire  emploient  «  et  de 
ranimer  aussi  le  travail  des  usines  et  l'industrie  des  transports  sur  une 
distance  de  plus  de  500  kilomèu^.  La  durée  du  nouveau  régime,  bien 
courte  pour  des  entreprises  commerciales ,  puisque  l'arrêté  en  fixe  le 
terme  au  1'' Juillet  18A0,  sera  sans  aucun  doute  prorogée  au  delà  de 
ce  délai  :  toutes  les  compagnies,  si  ce  n'est  celle  des  Quatre-Ganaux , 
ont  consenti  tout  d'abord  à  une  durée  plus  considérable.  Cette  der- 
nière compagnie  n'a  fixé  un  délai  si  court  que  dans  la  pensée  qu'il 
était  suffisant  pour  que  le  ministre  des  finances  revisât,  de  concert 
aTeceile,  l'ensemble  de  ses  tarifs,  ce  qu'elle  demande  depuis  leng<« 
temps.  M^ls  au  fond  elle  adhère  à  des  essais  prolongés  complets  «  et 
même  à  un  état  permanent  qui ,  selon  le  sentiment  de  tous,  est  appelé 
à  concilie:'  les  divers  intérêts. 

La  question  des  hotiilles  sera,  en  définitive,  le  premier  pas  vers  la 
révision  générale  des  tarifs  des  canaux ,  révision  importante  pour  notre 
production  intérieure,  pour  notre  consommation ,  et  à  laquelle  les  deug 
départements  des  travaux  publics  et  des  finances  donnent  es  ce  moottat 
une  attention  spéciale. 

Nous  compléterons  ces  indications  en  transcrivant  ct-après  le  proeèe* 
verbal  de  la  séance  de  la  commission  d'exploitation  des  aaines  du  17  Joli- 
let  1840 ,  dans  laquelle  les  compagnies  de  transport  et  les  exploltaau 
de  mines  se  sent,  en  présence  de  1j^ commission ,  entendus  pour  li 
qurstioii  des  bouilles  et  des  cokes,  et  ont  formulé  leura  conveotiens  ré» 
dproques. 

OOMMISSIOX  DE  L'EXPLOITATIOlf  DES  MINES. 

Pfocèè-^erèal  de  la  séance  du  i*J  juillet  lëAS. 
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Loire,  les  tarifs  de  navigation  réglés  par  des  ordonnances 
antérieures  ,* 

Sur  le  rapport  da  ministre  des  finances , 

Arrête  : 

ArL  l*^  A  partir  du  21  août  courant ,  les  droits  de 

Mil.  Combes,  inspecteur  générai  des  mines,  j 

Tiilrrit,  inspecteur  général  des  mines,  f     membres 

Salomon,  chef  de  la  division  des  mines,  /        de  la 

Chatelus,  ingénieur  des  mines,  I  commission. 

Debette,  ingénieur  des  mines,  secrétaire,  ) 

Calley  de  Saint-Paul,  administrateur  de  la  compagnie  des  mines 

de  la  Loire; 
Baude,  administrateur  de  la  compagnie  de  Firminy; 
•  J.  Hochet ,  administrateur  du  chemin  de  fer  de  Saint-Étienne  à 

Andrésieuz;  * 

MIchelot,  directeur  du  chemin  de  fer  d'Andréxieux  à  Roanne; 
Sautter,  mandataire  de  la  compagnie  du  canal  de  Roanne  à 

DIgoln  ; 
UlUmacher,  directeur  et  représentant  de  la  compagnie  desQuatre- 

Canaux; 
Sauville,   secrétaire  général  de  radministratloo  du  ranal  de 

Brlare  ; 
Rodier,  administrateur  du  canal  du  Loing. 

La  séance  est  ouverte  à  dix  heures  du  matin. 

M.  Combes  rappelle  que  les  discussions  des  deux  précédentes  séan- 
ces, et  les  renseignements  qui  Ipur  oui  servi  de  base,  permettent  de 
résumer  et  de  préciser  aujourd'hui  lessacrifices  auxquels  peut  consentir 
chacune  des  parties  intéressées  à  ce  que  les  bouilles  de  la  Loire  vien- 
nent remplacer,  sur  les  marchés  de  la  Seine  et  de  la  Basse-Loire,  une 
partie  des  houilles  et  des  cokes  beiges  et  anglais  qui  y  sont  con- 
sommés. 

Le  procés-verbal  de  la  séance  contenant  le  détail  des  conditions  aux- 
quelles souscrivent  les  diverses  compagnies  sera  soumis,  dans  une 
prochaine  réunion,  à  la  signature  de  leurs  représentants,  et  sera  mis 
sous  les  yeux  de  M.  le  ministre  des  ûnances  pour  motiver  les  rédac- 
tions des  tarifs  sur  le  canal  latéral,  auxquelles  11  a  promis  son  consen- 
tement. • 

M.  le  directeur  de  la  compagnie  des  Quatre-Canaux  explique  que  la 
compagnie  a  accédé  à  la  proposition  première  de  M.  le  ministre  des 
finances,  dans  l'espoir  d'obteni» prochainement  une  révision  à  l*amlable 
de  l'ensemble  de  ses  tarifs,  et  consenti  à  réduire  ses  tarlfo  Jusqu'au 
30  Juin  iSftO,  décime  non  compris,  sur  le  canal  latéral^  par  tonne  et 
par  kliomèlre  : 

Pour  les  houilles  de  toute  provenance,  à 0»OtO 

Pour  les  cokes        id,  id,  à 0,019 

Mais  que,  consultée  sur  la  nouvelle  proposition  de  la  oonmiaioo  de 
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navigation  imposés  sur  la  houille  et  le  coke ,  transportés 
par  le  canal  latéral  à  la  Loire,  de  Digoin  à  Briare,  seront 
réduite,  savoir  : 
La  hoaille,  à  dix  centimes    )    par  tonne  et  par  my- 
Le  coke,  à  quinze  centimes  (       riamétre. . 

réduire  le  tarif  des  cokes  au  même  taux  que  celui  des  bouines,  elle  a 
répondu,  le  26  courant,  à  M.  le  ministre  des  finances,  qu'elle  croirait 
manquer  à  tous  ses  devoirs  si  elle  accédait  à  celte  demande. 

M.  Hilimaclier  ajoute  que  le  consentement  de  la  compagnie  desQuatre- 
Canaux  est  consigné  dans  sa  lettre  à  M.  le  ministre  des  finances. 

n  insiste  de  nouveau  sur  les  motifs  qui  doivent,  suivant  lui.  faire 
ordonner  la  suppression  du  décime  ajouté  aux  tarifs  du  canal  latéral. 
Les  recettes  qui  proviennent  de  ce  supplément  de  tarif  n'entrent  point 
dans  les  comptes  fournis  par  l'État  à  la  compagnie  des  Quatre  Canaux 
en  exécution  de  l'aru  7  de  l'acte  de  concession  ,  et  cependant  Ils  sont 
on  produit  du  canal.  Tel  qu'il  est  aujourd'hui  perçti,  ce  décime  rst  un 
véritable  Impôt  illégal  d'après  la  loi  des  finances  du  28  avril  1816  et 
l'art.  12  de  l'acte  de  concession,  qui  disent  que  le  canal  et  ses  dépen- 
^  dances  ne  seront  soumis  à  aucun  impôt. 

MM.  les  représentants  des  autres  compagnies  se  réunissent  pour 
prier  la  eomrolssloo  de  vouloir  bien  Insister  auprès  de  M.  le  ministrt 
des  finances  pour  obtenir  l'assimilation  du  coke  à  la  bouille  dans  les 
tarifii  du  canal  latéral.  Ils  Insistent  également  auprès  de  la  comnl»- 
iion  pour  qu'elle  provoque  une  révision  complète  de  l'ensemble  des 
tarifs  sur  la  canal  latéral ,  et  pour  qu'elle  appelle  l'attention  de  MM.  les 
ministres  des  travaux  publics  et  des  finances  : 

1*  Sur  l'état  du  canal  et  en  particulier  sur  le  passage  en  Loire, 
qui  nécessite  des  frais  de  traction  considérables  et  cause  de  fréquenta 
fiolstres; 

2*  Sur  llnégallté  du  tirant  d'eau  dans  les  biefs ,  et  sur  l'alimenta- 
tion Insufllsaote  du  bief  de  Jonction  du  canal  latéjral  avec  le  canal  de 
Briare; 

8*  Sur  lea  chômages  trop  longs  du  canal  latéral  eLdu  canal  du 
Centre.  En  1847,  ce  dernier  a  chômé  sept  mois  et  demi ,  et  l'on  ne 
peut  Jamais  compter  sur  l'époque  annoncée  par  les  affiches  pour  l'ou- 
verture de  la  navigation  ; 

k*  Sur  rappllcatlon  immédiate  de  la  loi  du  0  Juillet  1896  à  la  ta- 
rification du  canal  du  Centre. 

M%  le  mandataire  de  la  compagnie  du  canal  de  Digoin  annonce 
qu'il  est  prêt  à  ne  chômer  que  six  semaines  tous  les  trois  ans ,  si 
les  autres  canaux  veulent  s'entendre  avec  lui ,  ce  qui  serait,  d'un  Im- 
mense avantage  pour  la  régularité  des  transports. 

M.  le  représentant  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint- 

Etienne  à  Andréxieux  dit  qu'il  faut  faire  immédiatement  quelque 

chose  pour  lea  cokes;  que  M.  Polonceau,  qui  s'est  chargé,  à  l'entre- 

.  prise,  de  |a  traction  sur  les  chemins  de  fer  d'Oriéans  et  du  Centre, 
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Art  2.  Cette  rédactioD  n'aura  d'effet  que  josqn'au 
1»  juillet  1849. 

jirt,  3.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  arrélé,  qui  sera  ipsérc  au  Bulletin 
des  lois. 


cherche  en  ce  moment  à  reconnaître  s'il  ne  trouvera  pas  sqh  avan- 
tage à  établir  d'ici  A  quelques  mois  des  fours  à  coke,  au  gueiUn,  sur 
le  prolongement  du  cbemin  de  fer  du  Centre,  pour  ailmemer  la  ligne 
entière ,  ce  qui  constituerait  pour  l'Etat  et  pour  les  cumpagnles  id 
présentes  une  perte  de  transports  trës-Hotable  ;  qu'il  est  indispen- 
sable de  faire  avorter  cfi  projet  avant  sa  mise  à  exécution,  en  aûxf^ 
sant  suflisamment  le  transport  du  coke  jusqu'aux  stations  du  cbemin 
de  fer. 

M.  le  représentant  de  la  compagnie  des  mines  de  la  Loire  dit  que 
le  débouché  du  coke  peut  être  regardé  comme  assuré,  avec  des  ré» 
ducttous  de  tarifs  convenables ,  pour  le  service  des  chemins  de  fer  dn 
Centre,  d'Orléans,  de  MoniereaM  h  Tro)es,  de  Paris  4  Lyon;  mtàa 
qu'on  ne  saurait  déduire  des  chiffres  avancé»  dans  la  pré<^dtB|e 
séance  qu'il  soit  Impossible  de  placer  des  charbons  à  gax  sur  le 
marché  de  Paris,  surtout  si  l'on  a  égard  à  leur  qualité  supérleim. 
Jusi^u'ici  les  essais  faits  à  cet  égard  n'ont  pu  être  considérée  cobim 
di's  f^saiii  sf^rieux  ,  parce  que  l'approvisioDiiement  n'élaljt  pas  assaf4s 
mais  il  pense  qu'une  réduction  de  tarif  pour  plusieurs  aoné^,  dn% 
4nM,  iMr  cxenipir,  donnerait  des  résultats  positifs. 

M.  Sautter  annonce  que  )es  frais  de  marine  de  ïloaune  à  Paria  ne 
s'^làycralent  guère  qu'à  7  fr.  6f>  c,,  et  qu'ils  de^cc^ndraiciit  même  à 
5  fi .  5Q  c*  avec  une  tafiOciitiûn  convenable  et  une  compagnie  de  trans- 
ports bien  organisée;  il  fait  connaître  qu'il  y  en  a  actuellement  iine 
qui  tend  à  se  foi  mer. 

M.  Combes  prie  MM.  les  représentants  des  eompagnles  de  foramkr 
leurs  propositions.  ' 

M.  le  représentant  de  la  compagnie  des  mines  de  U  Loire  i^rend 
reugagenieni  de  no  pas  élever  les  prix  de  la  houille  fiue  foifge  ^e  toutes 
qualités  au-dessus  des  prix  ^c  vcuie  du  mois  de  mars  diernier,  peii»> 
dant  4e  délai  d'un  an  et  pour  toutes  les  quantités  qvl  s'eogageitui^ 
dans  le  canal  de  firiare  )  il  fait  connaître  en  détail,  i  Utre  d»  renaaigne- 
ments,  le  tarif  de  ces  prix. 

PHx  de  la  ternie  de  htmHlf^  /Sue  forge  de  fa  Loire  rendue  Hrif*  le 

chemin 'de  fer  de  Saint-Étienne  à  Anârézieux  et  chargée  dan» 

les  wagons, 

tt. 

Côte  ThIelUère 6,50 

Chaner ii,00 

-^,  Il    1   Puits  Achille if,0* 

Treuil    \     ^    yto  de  Kn ftt,M 
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arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouyoif 

exécutif,  en  date  du  k  août  18i8,  (/ui  accorde  an 

citoyen  Jacques  Jas    la  concession  de  minci  d(l 

Jer -situées  dans  là  commune  de  Saint* Mark^ç^i 

arrondissement  de  /aTouR-DU^Pm  (Isère). 

(Extrait.) 

jirt,  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  «M- 
cession  de  Chanille^  cstlimitén,  coti^formément  au  plan 
annexé  au  présent  arr(^té,  ainsi  qu'il  suil,  SHtofr  i 

Au  Nord-Est^  à  partir  do  puiis  de  Cbanguien ,  point  A 
du  plan  9  par  une  ligne  droite  dirigée  sur  le  c(ocber  d» 


.fci  ■     ■  ■ t  1.  I  I  a      *  tmrmimmÊ^^ 


i  Basse-Villa^ 13,50 
Bauie-YULs  n*  3 11,50 
HauU-VilLe  n«  8 8,50 

Soleil 12,00 

MonlelL 8,50 

Terre  noire  (5*  couche) 8,50 

fieaubrun*  .  .  •  • 0.00 

Méow 13,00 

Bérard  (5*  couche) «  •  »  •    11,00 

.    Montsalson 10,00 

Les  Plallères 11,50 

Il  s'engage  en  outre  à  livrer  au  maximum  )e  coke  et  la  houille  à 
gas  qui  s'eugageraient ,  dans  le  délai  de  cinq  ans,  dans  le  canal  de 
Briare,  savoir  : 

Le  coke  i 26  fn  la  tonne* 

La  bouille  H  gaz  à.  •.*.,,.,...  .    10  ~    ' 

rendus  sur  le  chemin  de  fer  de  Salnt-Ëtienne  h  Andréileui^.  '  '' 

H.  le  représentant  des  houilières  de  Firminy  accède  aux'méinéi 
conditions  et  déclare  s'engager  à  ne  pas  augmenter,  pendant  uh  ah. 
les  prix  actuels  des  houilles  de  forge  que  la  compagnie  livrera  k'ûëh 
tination  du  canal  de  Briare.  ;       • 

U.  le  représentant  de  la  compagnie  du  chemin  de  M  dé  Sâltit- 
Ëtieniie  ft  Apdrézieux  df^clare  consentir  à  réduire,  pondant  uft  ah,"^H 
larif  actuel,  qui  est  dc'or,l35  à  OM  t5  par  tonne  et  par  kllolh^t^é,  pdu^ 
les  cokes  et  les  houilles  à  gaz  qui  s'engageront  dans  lo  ranal  de  Briare  ; 
soit  pour  la  perception  sur  une  distance  de  1^  kilonièircs.  .  •    V^&L 

au  lieu  de 1  ,85 

M.  le  représentant  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  d'Aiidrézi  ui 
à  Roanne  déclare  consoniir  à  réduire  pendant  un  an  son  tarif  ac- 
tuel, qui  est  de  0^1004  â  0^008  pour  les  cokes  et  0',090  pour  les 
boulUes  à  gai  qui  s'engageront  dans  le  canal  de  Briare  ;  sott  pùut 


BUmi  ds  t0f 
de  Cbinille. 
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Saint-Marcel  et  prolongée  josqa'à  sa  rencontre,  au  point 
M,  avec  une  autre  ligne  droite  menée  de  la  maison  de  Paul 
Perrin,  située  au  hamoau  du  Pardier,  à  la  maison  de 
Louis  Millon,  située  au  hameau  do  Griot  ; 
Au  Sud-Est  et  au  Sud ,  à  partir  du  point  M ,  paç  la  ligne 


la  perception,  sur  une  distance  de  ôS  Jcllomètres,  pour  les  cokes.    6^07 

Pour  te  taonille  à  gas 6  4S 

pu  par  wagon  chargé  de  3.300  kilogrammes  et  pour  le  tr^et  total 
d'Andréaleux  à  Roy  ne;  de  20  fr.  pour  la  houille  et  de  2S  fr.  pour 
la  coke. 

En  outre  lesdlts  chemins  de  fer  feront  de  gré  à  gré,  avec  les  ex- 
ploitanu  de  houille,  des  réductions  analogues  sur  les  fouroltures  en 
hasse  Loire  et  en  dehors  du  marché  actuel. 

M.  Sautter  prend  au  nom  de  la  compagnie  du  canal  de  Roanne  à 
Dlgoln ,  dont  11  est  le  mandataire ,  l'engagement  de  réduire  pendant 
un  an»,  à  0',015  par  tonne  et  par  kilomètre,  le  tarifa  la  descente,  sur 
toutes  espèces  de  houilles  et  de  cokes  qui  suivront  ensuite  le  canal 
tetérai  ou  la  Loire  au-dessous  de  Dlgoln. 

M.  le  représentant  du  canal  de  Briare  prend  rengagement  de  ré- 
duire, pendant  un  an,  ses  tarifs  sur  le  coice  de  toutes  provenances  et 
ior  la  houille  à  gai  provenant  de  Salnt-Êilenne ,  à  0^,015  par  tonne 
et  par  kilomètre,  au  lieu  de  0',018  qui  est  le  tarif  actuel  pour  la  houille, 
et  de  0^010  pour  le  coke;  soit  pour  la  perception  sur  une  distance  de 

66  kilomètres 0^8ft 

au  Neu  de  :  pour  la  houille ,    1 ,00 

—        pour  le  coke 1 ,12 

M.  le  représentant  du  canal  du  Loing  prend  l'engagement  de  ré- 
duire, pendant  un  an,  son  tarif  sur  la  houille  pour  usines  à  gax  ve- 
nant de  Saint-Êilenne ,  et  sur  le  coke  de  toutes  provenances,  à  0' J)15 
par  tonne  et  par  kilomètre,  au  lieu  du  tarif  actuel  qui  est  de  0^020 
pour  la  houille  et  0^030  pour  le  coke;  soit  pour  la  perception  sur 

une  distance  tôt  .'e  de  57  kilomètres of,86 

au  lieu  du  péage  actuel  qui  est  :  pour  le  coke ,  de 1 ,71 

—  pour  la  houille,  de 1  ,ia 

Lea  conditions  de  tous  ies*eng«gemenis  qui  précèdent  sont  subor- 
données à  la  réduciion  du  tarif  du  canal  latéral  à  0^0t0  pour  toutes 
les  houilles  et  à  oroi5  pour  les  ctikes  par  tonne  et  par  kilomètre. 

Les  représentants  des  compagnies  propriétaires  de  toutes  les  voies 
de  transport  énumérécs  cl-des«^us  expriment  le  vœu  que  le  coke  soit 
assimilé  à  la  houille  pour  les  tarifs  à  percevoir  sur  le  ca'tal  littéral: 
Us  déclarent  que  leurs  compagnies  sont  disposées  à  prolonger,  pour 
plusieurs  années,  les  rt^duclions  actuellement  conseil tles  pour  un  an , 
si  celte  asslmuialion  était  faite  et  le  tarif  réduit  à  un  centime  par 
tonne  et  par  kilomètre,  pour  la  houille  et  le  coke,  sur  le  canal  la- 
téral à  la  tiOire. 
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droite  allaut  de  co  point  à  la  maison  de  Pant  Perrin ,  an 
Pardier,  point  D  du  plan,  et  par  une  autre  ligne  droite 
allant  de  ce  point  D  au  point  £  où  le  chemin  du  port  de 
rtlo  à  Corbossieu  rencontre  le  chemin  du  port  de  File  à 
Saint-'MarccI  ; 

A  rOtiesty  à  parlif  du  point  E,  par  la  limite  séparative 
des  territoires  de  Sainte-Marcel  et  de  Fronlona^ .  jusqu'au 
puits  de  Cbanguien ,  point  de  dépari ,  ladite  limite  étant  en 
partie  commune  à  la  concession  de  Chanille  et  à  la  con- 
cession de  Corbessieu  instituée  par  l'ordonnance  du  S29  dé- 
cembre 1 845  j 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  supcrBcielle 
de  quatre  kilomètres  carrés,  un  hectare. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  (>  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810  , 
sur  le  produit  d«'S  mines  concédées, sont  réglés:  1"  à  une 
rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare,  applicable  à 
tous  les  t(*rrains  compris  dans  la  concession;  2*  à  une  re- 
devance de  vingtdnq  centimes  par  mètre  cube  de  mii\e- 
rai  extrait,  payable  aux  propriétaires  sur  les  terrains 
desquels  l'exploita  lion  aura  lieu. 

Ces  dispositions  semnt  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  chargea  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  Chanille. 

(  Extrait.  )    * 

ArL  2.  Pour  préparer  Texploitation  de  la  couche  de 
minerai  connue  dans  la  concession  et  qui  a  déjà  été  Tob- 
jet  de  travaux  de  recherches ,  le  concessionnaire  ouvrira 
au  Nord-Nord-Est  de  ces  travaux  un  puits  qui  att<'indra 
le  gîte  au  point  le  plus  bas  possible  et  servira  à  la  fois 
à  la  sortie  du  minerai  et  à  Téputsement  de  Teau  au  moyen 
d'une  machiné  placée  à  son  ori6<*«.  Ce  puits  sera  solide- 
ment boisé  partout  où.  il  en  sera  besoin.  Son  emplace- 
ment ,  ainsi  que  ses  dimensions  en  largeur  et  hauteur , 
seront  fixés  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs 
lies  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu. 

Art.  1D.  Eft  exécution  de  Tarticle  70  de  la  loi  du  d1 
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•frillilO,  le coDoeMioniHiire fomnira aox deox hmts-* 
fouraeaux  de  Pont-rEv^ue,  qui  s^approvisionnalontsUr 
ks  gtl68  oonipns  dans  la  coi^cession,  la  quantité  de  min^ 
iaîa  nèeesiaire  à  l*aiiiiieolaUon  de  ces  haots-foorneau , 
an  prix  qui  sera  Gxé  par  Tadminisiration. 

Art,  90.  Lorsque  Tapprovisionnelnenl  de  l'usine  aura 
été  assuré,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  au- 
tant que  ses  exploitations  le  permettront,  à  la  consomma*' 
lion  des  usines  établies  ou  i  établir  dans  le  voisinage  avec 
aviorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  alors  fixé 
de  gréa  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  esi  indiquées 
l'article  65  de  la  loi  du  21  a?ril  1810  pour  les  exploita- 
tions de  minières  de  fer. 

jiri,  fit.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges  4  relaiiveraeotà  leur  approt isîonnement  en  rai- 
serai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  oonfbrmément  à  l'ar* 
Ude  64  de  la  méine  loi. 


Mines  de  fer  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  potiffoir 
ds  Pierre  Plate,     exécutifs  en  date  du  9  août  iSM^  qui  accorde  à  la 

compagnie  du  haut-^/burneau  de  aioupéroox,  re^ 
•  présentée  par  le  citoyen  Dumas,  directeur- gérant  ^ 
et  le  citoyen  Alphonse  Ribot,  la  concession  de 
mines  de  fer  situées  dans  la  commune  de  Vizille, 
arrondissement  de  QiuaoBLï  (Isère). 

,   «(Elx trait.) 

jKrl^  9.  Celle  oescessloii^  qui  prendra  le  nom  de  conces- 
sion de  Pierre'Pletêj  est  limitée,  conformément  au  plan 
anneié  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit ,  sav(»ir  s 

j4u  Nord  et  d  l*E$t ,  par  le  chemin  de  Viiillt*  à  Mont- 
seau  depuis  sa  jonction,  au  point  E,  aYt*c  le  chemin  du  Mas 
aux  Gorniers,  jusqu'à  l'angle  Sud-Ouest ,  point  A,  du  pré 
«l^parlenant  a  u  sieur  Pierre  £y  mos,  et,  à  partir  de  cet  aiigla, 
par  une  ligne  droite ,  longue  de  366  mètres ,  joignant  le 
point  B  du  bols  communal  qui  sert  de  limite  à  la  com- 
mune de  Séchillenne; 

j4u  Sud^Esi^  mir  unelignedroite,  longuede  915  mètres, 
^artiDtdapoInt  B  ci-desansdésignéel  joignaatrangleand  G 


■fia  uia  Hisih    ■{  5i3 

éa  boM«MBDiu«ilaitaéeBtreJfiCpand-C<HBbe«t  le  che- 
min de  Montscaaà  la  Fcytoulp) 

jtu  Sud- Outil,  par  un«  ligne  droite  menée  dadit  angle 
C  à  l'ansle  Sud-Est  D  dp  1^  m^i^W  du  sieur  Bernard  Ber- 
thei  sur  le  chemin  do  Mâs  aux  Ciirnicrs; 

^ttJVord  OtiMffpar  le  chemin  du  Mas  aux  Ccvniers,  à 
rarlir  de  l'angle  Sud-Ktl  U  de  ladite  maison  du  sjeur 
Bernard  Berlbet^jusqu'o  la  jonction  Ë  avec  le  chcmia  de 
Viiillc  i  Mont»cau,p')Ji|t  de  départ  j 

Lesdiii'S  limites reuCeriitf  al  uae  étendue  superCpielio  ^4 
■oixan le- qua tonte  hectares. 

^r/,  5.  Les  droits  Attribués  ai|x  propnétair**  deU 
snrrace,  par  les  articles  6et4j  do  la  loi  du  21  avril  1810, 
•ur  le  produit  dt-s  mines  guncéilées ,  sont  refilés  h  uaojè- 
Iribulion  annuelle  de  cinq  oeulinies  par  hei.'lare. 

Ces  dispositions  seront  applii'Hbtt's  nonobstant  les  stipu- 
lations contrains  qui  pourraient  résulter  de  convenlîuoi 
antérieures  entre  les  concessionnaires  cl  Jes  propriétaires 
de  la  surface. 

Cahier  de»  charges  de  4a  concession  des  mitw  c^  fer 
de  PiiNm-Putje, 

{ Extrait.  ) 

j4rt.  2.  Poar  continuer  l'exploitalion  dns  litles  connos 
■0D8  les  noms  de  Sainte-Julie  et  de  Grande  Fusse,  Icscon^ 
cessionnairesouvriront  deux 
TÎr  à  l'extraction  du  minera 
aux  ouvrier»  eu  cas  d'accjdc 
sées  suivant  les  rè^hs  de  l'ai 
et  menées  avec  la  pi'ole  uni( 
coulemeiit  de  l'eau-  Leur  ei 
ainsi  que  leurs  dimensions  e 
fixés  par  ti>  priTel,  sur  le  rapf 
les  coDixssionnaires  ayant  elc  i; 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir  Htact  da  fi 
exécutif,  en  date  du  9  août  tSkS,  qui  accorde  aux    ^  Rvale 
citoyens  Labbr  frères  et  J^nn-pisrre  LscMtDU  la 
toHêéuion  de  minot  de^fer  ooUtfgate  en. lâêtÊthiu, 
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situées  dans  la  commune  de  Coshes,  arrondisse^* 
ment  de  Briey  (Moselle). 

(Extrait.) 

Jrt.  2.  Cette  concefsion ,  qui  prendra  le  nom  de  eon- 
eeaion  de  Romain^  est  limitée,  conforménoient  au  plan  an- 
nexé au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit^  savoir  : 

jéu  Nord,  parla  rive  gauche  du  ruisseau  de  Coulmy,  à 

Pirtir  du  point  B  ou  il  traverse  le  chemin  de  Coulmr  à 
icrimont  dans  le  {rrand-duché  de  Luxembourg,  josqu  au 
point  M  où  il  reçoit  le  ruisseau  situé  entre  le  bois  la  Dame 
et  le  bois  de  la  C6te-de- Vaux  ; 

j4  r Ouest ^  par  ledit  ruisseai»,  à  partir  dudit  point  M 
jusqu'à  sa  source^  puis  par  la  lisière  du  bois  la  Dame  et 
par  le  chemin  qui  le  limite  à  TOuest  jusqu'au  point  N  où 
ce  chemin  rencontre  celui  de  Gosnes  à  Romain  ; 

j4u  Sud^  par  ledit  chemin  de  Oisnes  à  Romain,  à  partir 
dudit  point  N,  puis  parle  chemin  de  Romain  au  bel  arbre 
à  la  Colombe  jusqu'au  poiut  L  où  il  se  réunit  au  chemin  de 
Longwy  à  Coulmy  ;  * 

j4  l'Èst^  enfin,  par  ledit  chemin  de  Longwy  à  Coulmy, 
à  partir  dudit  point  L  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  chemin 
de  Coulmy  à  Piedmpnt ,  en  B,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
un  kilomètre  carré,  quarante  hectares. 

yirt,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, parles  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur 
le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  rente 
annuelle  de  10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris 
dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié- 
tairesdela  surface. 

Cahier  des  charges,  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  Roiuiif. 

(  Extrait.  ) 

jért,  8.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les 
oonoesiiooiiairei  d«?raient  s'étendre  soos  des  habitations 
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fuS 


oa  des  édifices,  ces  trayaax  ne  poarroot  élre  cxécutéi 
qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  con- 
seil municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été 
entendus,  et  après  que  les  concessionnairos  auront  donné 
caution  de  payer  Undemnité  exigée  par  Tarticle  15  de  la 
loi  du  21  avril  1810.  i^s  contestations  relatives  soit  à  la 
caution ,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tri- 
bunaux et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet ,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  com- 
promettre la  sûreté  du  sol ,  celle  des  kibitants  ou  la  con- 
servation des  édifices. 

jérL  9.  Los  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer 
aucune  ouverture  dans  des  bois  communaux,  avant  qu'il 
ait  été  dressé  contradictoirement  procès- verbal  de  l'état 
des  lieux  par  tes  agents  de  l'administration  des  forêts, 
afin  que  l'on  puisse  constater,  au  bout  d'un  an ,  et  suc- 
cessivement chaque  année,  les  indemnités  qui  s^out 
dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  en- 
droits I<'S  moins  dommageables,  lesquels  seront  désignés 
par  le  pq&fet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  lo- 
caux ,  les  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mines  ayant 
été  entendus. 

y4rt.  10.  Les  concessionnaires  seront  civilement  res- 
ponsables dos  dégâts  commis  dans  la  forêt  par  leurs  ou- 
vriers ou  par  leurs  bestiaux ,  dans  la  distance  fixée  par 
l'art.  31  du  code  forestier. 

jért.  11.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront 
une  ouverture  de  mine,  ils  pourront  être  tenus  de  la  faire 
combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de  faire  repeupler  ce 
terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette  dispo- 
sition seni  ordonnée,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  pré- 
fet, sur  le  rapport  des  agents  de  1  administration  fores- 
tière et  de  l'ingénieur  des  mines,  les  concessionnaires  ayaol 
été  entendus,  et  sauf  recours  devant  le  ministre  des  tra- 
vaux publics. 

j^rL  19.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir, 
autant  que  leur  exploitation  le  permettra,  à  la  consom- 
mation des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage 
avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  alors 


5l6  DfiCABTS    AT   ARIlftriâ 

fixé  de  gré  à  gré  oa  à  dire  d'experts ,  ainsi  qu'il  est  indi» 
que  en  l'art.  €5  de  la  loi  du  ai  avril  1810  pour  les  ex* 
ploitations  de  minières  de  fer. 

j4rt,  20.  En  cas  de  conlpsladon  entre  plusieurs  tnattres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi* 
fierai,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l*art  64 
de  la  même  loi. 


ttêat-tonmtÊa ^jirrélé  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  pout^oir 
22JJ)*~  deL*.     exécutif,  en  date  du  9  août  1848,  qui  autorise  les 

citoyens  Tessier,  Damas  et  Maison nobe  à  établir 
un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois^  sur  le  ruis^ 
seau  dit  LA  CrAste  du- Pont-des -Tables,  commune 
de  Lagarau  (Gironde). 


Wm  i  fer    Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  pou\foir 
deGorcy.  exécutif  en  date  du  9  août  1848,  qui  autorise  les 

citoyens  Labbé  et  Legendre  à  ajouter  un  second 
haut-fourneau  au  charbon  de  bois  à  leur  usine  à 
fer  de  Gorct,  commune  de  Cosnes  (Moselle),  ledit 
haut-fourneau  situé  près  de  celui  qui  a  été  auto- 
risé par  l'ordonnance* du  i%  fév^rier  1836. 

La  consistance  de  Fusine  de  Gorcy  est  définitivement 
fixée  ain!»i  qu'il  suit  : 

1*  Deux  hauts-fourneaux  au  charbon  de  bois; 

^  Un  bocard  à  huit  pilons  pour  le  bocardagc  des 
crasses  el  laitiers; 

d^  Ti^is  feux  d'affinerie  au  charbon  de  bois; 

4*  l'n  four  à  rêvorbère  de  chaufftTic  ; 

5*  £t  les  machines  soufflantes  et  de  compression  né- 
cessaires a  la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer. 

(Extrait.) 

Art,  9.  Les  employés  des  douanes  auront  le  droit  de 
recensement  dans  Tusine  et  pourront  TexerccT  sans  être 
tenus  de  se  faire  assister  par  un  officier  municipal. 
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Arriié  du  Président  du  conseil ,  charge  du  pou%H)ir    Uiine  à  fer, 
exécutifs  en  date  du  9  aoât  1848,  qui  autorise  les  Si-JienU- Terr*. 
citoyens  Martui  et  Gohret  à  conurtùre  au  lieu 
dit  LohETTE,  commu/ie  Je  Saint-Genis  Terre^Noire 
(Loire),  une  usine  pour  outrer  le  fer  et  traiter  les 
riblons. 

Celle  usine  sera  composée  de  deax  fours  à  rérerbère 
de  chaufferie  el  des  appareils  de  compression  nécessaires 
è  l'étirage  du  fer. 


Arrêté  du  Président  du  conseil  chargé  du  pouvoir  Uflne  i  fer  ds 
exécutif,  en  date  du  9  août  1848,  qui  autorise  la  ^rêtkm\Ê»HL 
société  anonyme  propriétaire  des  usines  de  Grafi 
fenstasen^  sifuèet  sur  la  riv^iète  d'IiL,  commune 
d'iLLViihCE  (bas-Rliin)*  à  maintenir  en  activ^ilé  les 
deux  foyers  de  chaufferie  et  le  martinet  à  deux 
flèches  sentant  à  Pajfinage  du  gros  fer  et  à  la  fa- 
brication du  fer  de  riblons,  qu'elle  a  établis  dans 
Itsdites  usines. 

(  Extraits  ) 

Art.  8.  Il  sera  tenu  au  bureau  des  douanes  de  Stras- 
bourg un  compte  ouvert,  sur  lequel  seront  prises  en 
charge  les  matières  premières,  dont  rexiraetioo  aura 
été ré^ultèremeni  justifiée,  et  en  décharge  les  quantité 
d'objeis  fabriqués  dans  i'établissemenl^  au  fur  et  è  me- 
sure de  leur  expédition. 

Les  employés  des  douanes  auront,  de  jour,  le  libre 
exercice  dans  les  ateliers  ^  sans  le  concours  d'un  Q^ci^r 
municipal. 


Arrêté  du  Président  du  conseil ^  chargé  du  pouvoir    ugig^   ^   in 
exéculif  en  date  du  9  août  18^8,  qui  autorise  les  Forge-Hsute  de 
héritiers  Louis  Carette  à  maintenir  en  ac/iVi/é     **"*• 
danml* enceinte  de  [usine  dite  la  Forge-Haute  de 
BoMaifk,  commune  de  BdLMifil  (HAttlè^Mài^M), 


•• 
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quatre  fours  à  puddler  doubles^  deux  fours  à  .ré- 
i^erbère  de  chaufferie^  et  trois  trains  de  cylindres 
dégrossisseui'Sj  cylindres  finisseurs  et  cylindres 
guides. 


FilMlllêr,eom-  -irrité  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouuoir 
Mune  de  Brioo.      exécutif,  en  date  du  9  août  18^8,  qui  autorise  le 

citoyen  Bclgramd  à  maintenir  en  activité  un  pa* 
touiUet  à  deux  huches  pour  le  lauage  du  minerai 
de  fer,  situé  sur  une  dérivation  de  la  rivière 
d'OvtkCE,  dans  un  pré  dit  le  Sadsst,  commune  de 
Bbiou  (Cdle-d  Or). 


AciériM  def  RI-  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
ÎI?^.i£l!!î!îl!°*     exécutif  en  date  du  9  août  18fc8.  gui  autorise  le 

cUiyyen  Flort  a  maintenir  en  activité  et  a  aug^ 
menter  t  aciérie  qu'il  possède  au  lieu  dit  les  Rives, 
dans  la  commune  de  Valbenoite  (Loire). 

La  consistance  de  cette  usine  est  est  demeuré  fixée  ainsi 
qu'il  suit,  savoir: 

1<>  Deux  fours  de  cémentation ,  dont  un  à  deux  caisses  ; 

^  Douze  fours  de  fusion  à  deux  creusets; 

3*  Trois  feux  de  ctiaufferie  ; 

4*  Deux  feux  de  forge  ; 

5*  Les  machines  de  compression  et  d'étirage  nécessaires 
à  la  fabrication  de  l'acier,  ainsi  que  tous  autres  accessoires 
que  pourra  réclamer  le  roulement  de  rétablissement. 


Usine  à  eoupe-  Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  pouvoir 
^muMdeïlî-  cxccuii/,  en  date  du  9  août  1848,  oui  autorise  la 
viask  société  Durand,  Mouline  aine  et  G*,  aont  le  siège  est 

auPovzi»,  à  maintenir  en  activité  l'usine  à  cnupe- 
rosCy  consommant  du  combustible  minéral^  quelle 
a  établie  au  lieu  dit  Chamée,  commune  de  Flaviac 
(Ârdèche). 

Cette  usine  comprendra  : 
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Quatre  cbaudlérai  d'épuration  ; 
VingMroéa  crislallisoirs  ; 

Des  aires  et  des  acoîssoires  nécessaires  à  la  tebrteatîon 
4ela€aiiperose. 


Arrêté  du  Présidant  du  conseil^  chargé  du  poiwair    Anodstloiii 
.  exécutif,  en  date  du  18  août  18^8,  sur  les  ira^^J^,^ 
uaux  publics  a  adjuger  ou  a  concéder  aux  AiiO- buet. 
eùuians  d'oui^riers  (1). 

Le  président  du  conseil ,  chargé  du  pouvoir  exécutif  « 

Sur  le  rapport  du  miaislrc  des  travaux  publics  ^ 

Vu  le  décret  du  15  juillet  1848  sur  les  associalioas 
d'ouvriers  pour  les  entreprises  de  Iravaux  pubtica ,  por* 
tant  qu'un  règlement  d'aumini^tralion  publique  détermi- 
nera la  nature  des  travaux  à  a*liuger  ou  à  concéder,  la 
forme  et  les  condilions  des  adjudications  ou  des  conces* 
sions; 

Vu  Tordonnance  du  31  mai  I8«38,  portant  réglonent 
général  sur  la  comptabilité  publique^ 

Le  conseil  d*£tat  eutcndu , 

Arrête: 

ArL  1*'  Les  travaux  que  le  ministre  des  travaux  pa* 
blics  est  autorisée  adjuger  ou  à  concéder  aux  associations 
d'ouvriers ,  constituées  dans  les  conditions  ci-aprés  dé* 
terminées,  sont: 

Les  terrassements  à  exécuter  à  la  pelle ,  à  la  brouette , 
ou  au  tombereau; 

Les  e>L(raction$  de  rochers i 

Les  exploitations  de  carrières  ouvertes  par  l£tat; 

Les  percements  de  puits  et  de  galeries; 

Les  dragages; 

Les  fournitures  de  matéri«iux  pour  oonstructioni  ou  en- 
tretien de  chaussées  pavées  ou  empierrées; 

Les  maçonneries  à  pierres  sèches  pour  perrés  et  murs 
de  soutènement  ; 

Les  sculptures  d'ornement  ; 

Los  ouvrages  de  maçonnerie ,  de  charpente ,  demcnoi* 

It)  Voir  le  dAïrat  de  l'Anembléo  nationale,  do  ts  JuHlet  ISiS,  n^é, 
IMge  iSS, 

TomeXir.  1848.  Î5 
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série,  de  serrurerie,  de  ooaTerCtire,  de  yetegv^  tic, 
quand  il  n'y  aura  pas  de  matériaus  à  fonrnîr  par  l'aiso* 
eietioit  pour  reiKécuUon  des  oiiTrages« 
Pour  ceux  de  ces  travaux  dont  lestHDatioo  ne  dépâsii 

Es  20,000  fr . ,  Tadminislration  est  autorisée  à  passer  avec 
I  associations  des  marchés  directs. 

jéri.  2.  Pour  être  admises  à  souniissiouner  les  entre- 
(irfses  de  travaux  publics  déterminées  par  Tàrt.  1**,  ou  en 
obtenir  la  concession,  les  associnliotis  doivent  préalable- 
meni  justiCcr  aufNrés  de  l'administration  t 

V  De  la  liste  nominative  des  ouvriers  Ou  patroBB  et 
ouvriers  associés  en  nombre  suffisant ,  nombre  dont  le  mi- 
niitittiii  aéra  filé  par  le  cahier  des  charges  ; 

2"*  Do  raete  eouienant  les  conditions  autquelles  Fatto- 
ehi<iM  s'est  formée;  lequel  ade  stifiolera  ttolamitient, 
eonfoniiémeiit  au  décret  du  f5  Juillet  i8M,  la  création 
d'un  fonds  de  secours  destiné  à  subvenir  aux  besoins 
des  Mfociéâ  malades  ou  qui  seraient  blessés  par  suite  dt 
resécution  des  travaux,  des  veuves  et  enfants  des  asM- 
ciés  morts;  il  sera  pourvu  à  ce  fonds  de  secours  paf  tlùè 
Menue  de  fi  p.  100  au  moins  sur  le»  salaires  ; 

3*»  De  la  constitution  d'un  consHt  de  (iimille  de  (rots 
membres  au  moins,  choisis  par  les  associés  dansl^Ur  sein 
ou  en  dehors  ,  lequel  d(*vra  être  renouvelé  aux  épottues 
et  dans  les  formes  détorminéei  par  f'ac^c  d'assocfatlonp 
CeDonaeil  sera  chargé  de  Juger  en  dernier  ressort,  et 
oommo  amiable  eomposileur,  toutes  les  difficultés  oui 
pourront  s'élever  entre  les  «nssociés,  lorsque  leur  objet 
oedépaMcra  pas  150  fk*.;  défaire  exécuter  fé i-égléiisent 
intérieur  de  Fassociation ,  et  d'infliger  les  pelrte^t  qui  y  se- 
ront stipulées,  sans  préjudice  des  drot(s  atlribtiés  par  les 
règlements  ant  ingénieurs  et  artiiitectes  sur  le  perisonuel 
des  chantiers ,  de  fixer  la  part  de  chacun  des  associés  dans 
les  payements  d'à  -  compte ,  et  de  partager  te  solde  de  Ten- 
Ireprise  proporifonnellementaux  sommes  reçues  par  ih»- 
cun  d'eui  pendant  la  durée  de  sa  participaliob  aux  tra- 
veux  de  raasociation  i  de  faire  la  dislrfbuiion  du  fonds  de 
secours;  de  régler  la  condition  des  ouvriers  associés  qtti 
seraient  exclus  des  chantiers  par  les  ingénieurs  ou  ardii- 
teetes; 

4<*  De  le  Domination  d'un  ou  deux  syndics ,  fondés  de 
pouvoirs  »  munie  de  oertificats  de  eapacitè  et  de  moralité 
au  moment  de  Télection  ;  lesquels  seront  chargés  de  sou* 


«HtnoMnrks travaux,  do  les  dirigarf  decMtraderfoar 
rasauelalion  »  do  la  représenter  dans  «et  rapporlt  «vw 
radmiaistratioD  pour  la  réceptioo  déi  Ira  vans,  le  réglât» 
ment  des  comptes  et  l'acquittement  des  mandata  ôb  paf  fr» 
meaL 

Lea  pièces  jastificatives  exigées  par  le  préMit  arikhi 
derroot  être  déposées  au  secrétariat  do  la  préfeolare^ 
quatre  jours  au  moins  avant  celui  de  l'adjudication  «  et  le 
préfet  »  en  ronseil  de  préfeclnre^  asaîaté  de  ringédienr  en 
chef  ou  de  rarchîtecie,  examine  les  pièees  produites  ei 
prononce  en  séance  publique  sur  l'admission  des  associa- 
tions. 

^rL  3.  Toutes  les  fois  que  des  associations  d'onvriers 
sont  admises  à  concourir»  un  maximum  de  rabais  est  fixé 
par  le  préfet,  sur  Ta  vis  deTingénieuren  chef  ou  de  l'ar- 
chitecte. Ce  maximum  est  inscrit  dans  un  paquet  cacheté 
qui  est  déposé  sur  le  burean  au  moment  de  Padjudicatioii 
et  qui  est  ouvert  immédiatement  après  le  dépouiUemtnt 
des  soumissions»  lorsque  cette Umitea  été  dépassée  par  un 
ou  plusieurs  concurrents. 

j4rt.  4.  Les  associations  d'ouvriers  sont  dispensées  de 
fournir  un  cautionnement  { mais  elles  sont  soumises  à  une 
retenue  d*un  dixième  de  garantie ,  jusqu'à  réception  défi- 
*  ftitivedes  travaux,  saufàTadministrallon  à  déterminer, 
toutes  les  fois  qu'elle  le  jugera  eonvenabla,  un  maiimniil 
au  delà  duquel  celte  retenue  cessera  d'être  exercée. 

>^ft.  5.  A  égalité  de  rabais  entre  une  soumission  d^ei|«> 
treprenours  et  une  soumission  d'association  d'oUYriera , 
eelie-d  sera  préférée. 

A  ^aliié  de  rabats  n'ayant  pas  atteint  le  m^xim^im 
entre  plusieurs  soumissions  d'associations  d'ouvriers ,  fi 
est  procédé,  séance  tenante,  à  un  noutcau  concoan 
entre  elles. 

A  égalité  de  rabais  ayant  atteint  le  maximum  entre 
Mumissions  d'associations  d'ouvriers»  il  est  j^rocédé  ft  un 
tingean  sort  entre  elles. 

j4n.  6.  Le  ][>ayefflent  des  ouvrages  exécutés,  dédoctioo 
faite  de  la  retenue  dé  garantie,  est  eflfeetué  tous  les  quinte 
jours  aux  associations.  Il  a  lieu  sur  des  étafsdesiiOAtieii 
Upproximativc  des  travaux  et  approvisionnements. 

j/rt  7.  Les  privilèges  attribués  par  les  lois  et  l^èglê* 
ments  aut  fournisseurs  contre  l'entrepreneur,  sont  attrl> 
bues  aux  fournisseurs  contre  rassbetaHon  ^f^iarrlers. 
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j4rL  8.  Les  associations  d'ouvriers  sont  sôuniifles  auK 
dauses  et  conditions  générales  impo'^ées  aux  entrepre- 
neurs, en  tout  ce  qu'elles  n*ont  pas  de  oontraire  au  pré- 
sent règlemonl. 

j4rL  9.  Jl  sera  pourvu  par  des  règlements  d'admlnts- 
tralion  publique  ultérieurs,  à  h  classification  des  natures 
de  travaux  dont  Taddition  à  ceux  qui  sont  déterminés  â 
Tari,  l*'  serait  reconnue  utile. 

Art.  10.  Le  niinîslre  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Signé  CAVAIGNAC. 

Le  ininitlre  des  travaat  publics. 
Signé  RRCURT 


Mines  ùe  boollto  Arrêté  du  Président  du  conseil ^  chargé  du  pouvoir 
j["  Bowi"et  de  exécutif,  en  date  du  ^i  août  1848,  portant  ré- 
^  duction  de  la  concession  de  mines  de  nouille^  dite 

DU  RoUSQDETDE    RoQUEBRUNE  (Héraull). 

(Extrait.) 

Art.  1*'.  La  renonciation  faite  par  le  citoyen  Joseph 
Javal  et  compagnie  à  la  purlie  de  la  concession  du  Boui- 

Îuet  de  Roquebrune^  portant  sur  les  communes  de  Kcf- 
èset  de  Vailhan»  département  de  TUérault,  et  qai  est 
délimitée  comme  il  suit ,  est  acceptée  : 

A  PEst^  par  une  ligne  droite  allant  de  Lauriol,  point  E 
du  plan,  au  clocher  doNeffiès,  mais  en  l'arrêtant  au 
point  H,  où  elle  rencontre  une  ligne  droite  joignant  le 
point  de  réunion  des  (rois  communes  dcNeffiés,  de  Fon- 
tes et  de  Gabriérrs ,  et  le  confluent  des  ruisseaux  de  Pa- 
ders  et  de  Fontvallat  ; 

Au  Sud^  à  partir  dudit  point  H  par  ladite  ligne  droite 
joignant  le  point  de  réunion  des  trois  communes  de MeflBés, 
de  Fontes  et  du  Fontvallat ,  et  le  confluent  des  ruiss<*aux 
de  Padors  et  de  Fontvallat ,  mais  en  l'arrêtant  au  point  I, 
où  elle  coupe  la  rivière  delà  Poyne; 

A  r Ouest ^  à  partir  dudit  point  I  par  la  rivière  do  la 
Peyno ,  en  la  remontant  jusqu'à  sa  rencontre,  au  point  F 
du  plan,  avec  une  ligne  droite  menée  du  clocher  de  Ro- 
quessets  au  docher  de  Yailhan  -, 
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Au  Nord ,  enfin ,  fMir  la  portion  de  ladite  Hgne  droite 
comprise  entre  ledit  point  F  et  le  clother  de  Yailhan , 
point  Y  dn  plan,  et  par  une  autre  ligne  droite  allant  de  ce 
dernier  clocher  à  Lauriol,  point  de  départ; 

Lesdiien  limites  embrassant  une  étendue  superliciel?e 
de  trois  kilomètres  carrés,  soixante-douze  hectares. 

j^i.  â.  En  conséquence,  la  concession  du  BouiquU  de 
Roquebrune  est  limitée,  conformémont  au  (dan  annexé  an 
présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  snit ,  savoir  : 

j4uSud'£xi^  par  une  ligne  droite  allant  du  clocher  de 
Neffièi»,  point  K  du  plan,  au  point  J ,  où  la  rivière  de  la 
Peyne  est  traversée  par  le  chemin  de  Gabian  à  JSeffiès; 

j4  VOueêi ,  par  la  rivière  de  la  IVync  en  la  rem^fotant 
depuis  ledit  pomt  J  jusqu*au  point  I ,  où  elle  est  coupée 
fmr  une  ligne  droite  menée  du  confluent  des  ruissraut 
de  Paders  et  de  Fonlvallat  au  point  de  réunion  des  truis 
eommunesde  Neffiès ,  de  Pontés  et  de  Cabriérc»^; 

Au  Nùrdf  par  la  portion  de  ladite  lit^ne  droite  com- 
prise entre  ledit  point  1  et  le  point  H,  où  elle  est <H>apée 
par  une  ligne  diroite  allant  de  Lauriol  au  clodier  da 
AefBés  ; 

A  VEHj  enfin,  par  la  portion  de  ladite- ligne  droite  com- 
prise entre  ledit  point  H  et  le  clocher  de  Iteflids,  poiai 
de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  supcrAd<dlf 
de  trois  kilomèirea  carrés,  qualre-vingttsept  hectares* 

.^r/.3.  Lesconc(*ssionnairesseronlanranchiS|àeomplar 
éoL  présent  arrêté,  du  payement  des  redevanres  dues  à 
TEtat ,  pour  les  portions  de  terrain  retranchées  de  la  cOQr 
cession  et  qui  sont  dési^snéea  en  l'article  1«'  dnlesHUS.  .    . 

Ari.  i.  Toutes  les  autres  dispositions  de  TordonnaBCr 
du  10  avril  i8i3  et  du  cahier  dfs  ch»rg(*s  y  annexé  oo»r 
tinueront  de  rece^ir  leur  entière  exécution. 


Arrêté  du  Présirlént  du  conseiL  chargé  du  pouvoir  Mlnmàt  bsoUle 
.  exéçiui/,  en  date  du  21  août  1848,  portant  ré-     <*ttCaylM. 
duclion  de  la  concession  de  mines  de  houille,  dite 
DU  CAVLns(Héraull). 

(Extrait.  ) 

Art.  1".  ta  renonciation  fsite  par  le  citoyen  Joseph 
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Hwai  et  ùompnfmt  à  la  pavtw  de  la  eonceitioii  ihi  Coyius, 

Klaai  sor  les  oommunos  de  NefBèe  et  de  CaMé^ , 
,  arlemettl  de  THérault  ^  et  ^î  est  linriiéè  coonae  il 
sait .  est  accepta  : 
jéu  Mord ,  par  le  ruissean  des  Pitrons  t  à  partir  da 

Cint  B*  eà  il  est  eonpé  par  vne  ligne  droite  dirigée  de 
Qffiol  sur  le  clocher  de  Nefiiés  jusqu'au  point  à ,  oà  ce 
fuisspao  se  jette  dans  la  riTÎére  de  Boyne  ; 

j4  l'Esté  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  A.  a^ 

élocher  de  Fontes ,  niais  en  rarrétant  an  point  B ,  où 

elle  rencontre  la  limite  dea  oommones  de  Fontes  et  de 

GabrMres; 

j^u  Sud^  par  ladite  lioaite,  à  partir  dadft  point  B  iua- 

Si'au  point  G,  oà  elle  atteint  la  limite  de  la  comvane  de 
effiès;  puis  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  point  «| 
conluent  des  ruisseaux  de  Paderset  4e  Fontvallat^  maia 
en  Tarrôtpnt  an  point  H^  où  etio  est  coupée  par  une  ligne 
Aroite  dirigée  de  Laenriol  sor  le  docfier  de  Neffiés; 

4ê  l'Oueîi ,  enfln ,  par  la  portion  de  ladite  ligae  dmt^ 
enmpffise  entre  ledit  point  H  «l  le  point  £',  point  de  dé» 
part; 

Lesditeaiimtlas  cMipnenant  «ne  éteqduA  anperflcielle 
Ile  etnq  ItilomètPes  carrés,  quaraala^neiif  hectares. 

Art.  2.  En  conséquonce ,  la  concession  du  C&fiu$  est 
Htillée,  oonforméaBcnt  au  plan  annexé  à  l'arrêté  de  ce 
jour,  relatir  è  la  concession  des  mines  du  Bousfmei  de 
HefusèriHiSy  ainai  qu'il  suit,  savoir  : 

Jtu  Afbrd,  par  la  llgm  aéperaiire  des  omimunea  db 
flHktés  et  ide  OalNiérca;  à  partir  du  point  B  du  plan^  eA 
ladite  tfmtte  est  coupée  par  la  ligne  noenée  dq  clodwr  dn 
Vantés  ao  point  eu  m  itrissoan  de  Pitrons  se  jette  dnaa  la 
rtriére  de  Boy  ne,  josqu'au  point  G,  où  elle  atlcmt  la  Vk^ 
mite  de  la  commune  de  Meims  ;  pois,  par  oac  ligne ihnoila 
allant  de  ce  point  au  conOuent  des  ruisseaux  de  Paders 
et  de  Fontvallat ,  mais  en  T^rrôtant  au  pânl  H,  où  elle 
ttt  CQUpée  par  upa  ligi^e  droitç  difi^êe  qe  iauf  iql  ^|ir  Je 
çloclicr  de  NelSès  -, 

il  ^P^^^\  P^^  ^^  portion  de  ladite  ligne  comprise  eptre 
leoft  point  H  et  le  clodier  do  Neffiès ,  pMnt  K  do  nlan  ; 

Wu  Sud .  par  une  li<2nc  droite  allant  dé  ce  point  K  au 
clocher  de  Fontes,  point  Ul  di}  pian  ; 

^  l'£8t^  par  qne  ligne  droite  allant  dudit  point  D  au 
"P^tnt  de  dépsrrt  B  ; 


Im  limitei  tmkwmmt  une  élendoe  i|ip«pMeI]|i  de 
^vatre  kilomètres  «apré»^  quarantehnil  hcetaae^. 

jM*  3.  Les  «oncféaiofMiaf re»  floiU  «ffrattfhte,  4  aQi|l9<i 
1er  da  présent  arrêté,  du  payement  des  redevances  ^fif 
à  l'Elal,  poorlet  porllons  lie  lerram  retra^^^iaas  de  la 
conoeaiioil ,  et  qui  «Ml  désîgaéea  en  rarticlo  t*'  ^ 
deMilfi. 

Jrê.  4.  n^  se  oonfor lieront  ami  diaposkioMdafltMff 
dea  ehargfs  annexé  au  présent  «rr^é,  el  qui.aift  Wlflîv 
iéré^êmmfi  en  feôMiilt  partie  esaenlieUe. . 

Cahier  dn  elmftt  de  la  ai»mfion  ^  tainef  dv  ÇàyiW' 

(Extrait.) 

Art.  6.  Dans  le  cas  oft  ks  travavK  projeÉM  nar  lei 
eoacesiionD4ires  deyratent  i'élondre  soiM  dea  édiOees, 
«ea  lra<latix  ne  pourront  éire  oiécotés  qnVn  Torlq  d'uila 
aulorisaiion  spôdale  du  préfet ,  donnée  sar  le  TBfftfpii 
des  Ingénieurs  des  itiîMM,  après  ^e  le  ^onseîlHHiaicipal 
et  les  propriétaires  Intéressés  anroni  étéanteadua,  al 
après  nue  les  coneessloniialrea  auront  donné  cautioa  de 
pa^  nndéninlté  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  do  Èi 
airril  18t0.  Les  conteslatiods  relatives,  soil  à  laoautioD| 
soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  triboflauf 
el  cours ,  conformément  audit  arlîefte. 

L'anforisalioB  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet ,  sMl  est  reoenmi  qoe  l'exploita tiim  peul  oosor 
premettrelfl  sàretédu  soh  collo^leahabtlantaeKlaoo»- 
nervation  dea  édl(if«»». 


yi n'été  du  Présidetfi  du  ayfsseii,  chuiygâ  du  poui^ùir  Mines  ût  houl 
egiéfcutif^  en  date  dû  ^\   aeài  1848,  portant  ré-     de  Mounîo 
duâtion  de  la  concession  de  mines  de  houille  y  dite 
a^  ^louNf Q  (  H  éra  ul  t) . 

(Extrait.) 

Art.  I**.  La  renonciation  faite  par  le  citoyen  Javal  Qt 
iCpiiipa^uie  i  la  pfirtie  de  la  concossio^  de  mouniç ,  por- 
tant siir  jb^^  communes  de  YaiJhad,  Moatesqui^u^  Bf- 
0içM(^,  FoimUIop  pi  Laurens  ^ijéraull),  et  qui  est  déli- 
»u|^ tçpïWW  il  »uU,e^t  acceptée  :  .,     t 
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• 

Au  Nêrd,  par  une  ligne  droite  allitit  du  clocher  de 
Yailhan  ao  dœher  de  Roqoeftsel^ ,  point  M  da  plan,  mais 
seulement  à  partir  da  point  F,  où  die  coupe  la  rivière  de 
hiPejne;  / 

j4  rCHiesl,  par  une  H|rne  droite  allant  dodit  point  M 
au  lien  dit  Saini-Jean^  près  de  Lsorens,  pciint  M  do  plan  ; 

jéu  Sud^  pur  une  ligne  droite  allant  dudil  point  A  à  la 
métairie  de  Jossels»  point  Pdo  plan;  pu's,  par  une  ligne 
drûtie  mrnée  de  ce  point  au  rooolin  de  Gept ,  point  Q  lia 
plan  ;  puis ,  par  une  ligne  droiti»  dirigée  de  ce  point  sur  le 
confluent  des  ruisseaux  de  Pndors  et  de  Fontvallat, 
point  L  du  plan  ;  puis,  par  une  tijfne  droite  allant  dp  ce 
point  au  point  de  j«>nrtion  dos  trois  communes  de  Ncfliès, 
do  Fontes  et  de  Cabrièros,  mats  en  Tarrélaut  au  point  1,  où 
elle  rencontre  la  rivière  de  la  Peync; 

jé  VEêt^  enfin ,  par  ladite  rivière  delà  Pcyne,  à  partir 
dudit  point  I,  en  la  remontant  jusqu'au  point  F,  point  de 
(tèpart; 

'    Lesdtles  limites  renfermant  une  étendue  superfideUe 
de  vingt  •  trois  kilomètres  carrés,  vingt  »un  Keclares. 

jM,  %,  En  conséquence,  la  concesMon  de  Maunio  est 
limitée^  conformément  ao  plan  annexé  à  l'arrêté  de  ce 
jour,  relatif  à  la  conce^îon  d<»s  mines  du  Bou^^uei  de  Ao- 
quehmne^  ansi qu'il  suit,  savoir  : 

Ju  Nord ,  par  une  lîgnt-  droite  allant  de  la  métairie  de 
lessela,  point  P  du  plan ,  au  moulin  de  Gept ,  point  Q  du 

Clan;  puis,  par  une  ligne  droite  dirigée  de  ce  point  sur 
iconfloenl  des  ruisseaux  de  PadcTS  et  de  Fontvaliat, 
point  L  du  plan  ;  puis,  par  une  ligne  droite  allant  de  ce 
pof  ni  au  point  do  jonction  dos  trois  aimmoncs  de  NflBcs , 
de  Fontes  et  deCabrières,  ma*son  larrétantau  point  I, 
où  elle  rencontre  la  rivière  de  la  Peyne  ; 

j4  l'Eâi  f  par  la  rivière  de  la  Poyne,  k  partir  dudit  point 
I,  en  la  descendant  jusqu'au  point  X,  où  elle  reçoit  le  ruis- 
seau de  Bagellc  ; 

uéuSudj  rar  une  ligne  droite  allant  dudit  point  X  an 
clorhor  de  Pouzzol» ,  point  T  du  plan  ;  puis ,  par  une 
autre  ligne  dmile  diiigée  de  ce  point  sur  le  nH>ulin  de 
Leone,  point  R  du  plan  ; 

jiu  Sud'  Oueat^  enfin  par  une  ligne  droite  dirigée  dudil 
point  R  sur  la  métairie  de  Jesscls,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  embrassant  une  étendue  superficiels 
deIrentO'Six  kilomètreu  carrés  quatre-yingtonxc  hectares. 


Art.  3.  \{Cùmmete$ari.^HAci'^liettmd$VmirêtèT9' 
Art,  4.   f      /o/î/'atca:  mines  du  Caylus.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  houille 

de  MouNio. 

(  Extrait.  ) 

Art.  6.  {Comme  l^ article  Gci-dessus  du  cahier  de  charges 
relatif  aux  mines  du  Catlus.) 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  dupouiH>ir   JJIj't^iïi 
exécutif,  en  date  du  21  août  iSkS,  qui  accorde  à  *•*•'•"*•* 
la  société  désignée  sous  ta  raison  sociale  Paliopt 
et  O,  la  concession  de  mines  de  fer  situées  dans 
les  communes  de  Villebouge  et  de  TALAiRAir^  or^ 
rondis sèment  de  Garcassohiie  (Aude). 

(Extrait.) 

Art.  2.  Celle  concession,  qui  prendra  le  iKm  de  cm** 
eession  de  la  Faillera^  est  lirnilée,  confuraiéfnentatt|da9 
annexé  au  présent  arré  é ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  Sud^  à  partir  du  coi  fluent  d\k  ruisseau  de  Lair 
coupes  et  du  ruis^eau  de  Marmairanne,  poipi  Â,  par  une 
ligue  droite  allant  au  roc  d(*  FiTrals,  point  B,  4fl  servant 
de  limite  Nord  à  la  concession  de  Scrremijeanne  et  Las- 
coupes ,' instituée  par  ordonnance  du  10  janvier  18âl ,  et 
er  une  autre  ligne  droite  aUant  au  roc  de  Ferrais ^ot 
rrat  de  la  Bouïchén*  des  Clauzels,  (K>int  G  -, 

A  l'Est  et  au  Nord- Est  ^  par  une  ligne  droite  allant 
de  ce  dernier  point  au  roc  noir,  point  D,  ^ravé  de  trois 
croix,  et  par  unr  autre  ligne  droite  allant  du  roc  nofr  au 
confluent  do  mis^ean  de  la  Gourbeet  du  ruisseau  de  Mar* 
mairanne,  point  £; 

Au  Nord-Ouest  et  à  V  Ouest ^  à  partir  de  ce  confluent  par 
le  ruisseau  de  iMarmairanneen  le  remontant  jusqa'à  Tem- 
bouchure  du  ruisseau  de  Lascoupes ,  point  de  départ  ; 

Lesdiies  limite^  rcnrermant  une  étendue  soptrCdelli' 
de  soîxantc-ônzi»  hectares.  * 

Art,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  dé  h 
surface ,  par  Tes  articles  6  et 42  delà  loi  du  21  avril  1S10, 
sur  te  produit  des  minea^  concédées ,  sont  réglés  :  i^fnfdr 


\r 
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1m  tarratwapfiirlMtnt  à  la  eanmioiie  de  Villerooie,  à 
une  rente  annu«lled«  Wlninei  |Niy«Ut*àooinpier  du  1^  îan- 
Yîer  1846,  conformément  aux  conventions  faites  k  cet 
éftard  eôtre  ka  partie»; 

2*  Pour  les  autres  terratfis  eompris  dans  la  concesaîoQ, 
i  nue  rente  annuelle  de  dii  e<*iilimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sii  - 
pulations  conlraircs  qui  pourraient  régulier  de  çonTen- 
tioos  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

(  Extrait.  ) 

jéri.  14.  lies  eonoesaiomHiires  seront  tenus  de  fbnvniri 
autant  que  leurs  CKpIuitation»  lo  permet  iront,  i  la  con- 
sommation des  usines  établies  on  à  établir  dans  le  voisi  • 
na^rc  avec  aulorisatioi>  léfale.  Le  prix  des  minerais  sera 
fixé  de  gré  à  ffré  ou  à  dire  d  experts,  ainsi  qu'il  est  in- 
âlfUié  ert  rdrt^le  65  fit  la  loi  da  Hi  avril  1810  pour  les 
Mtploftaftons  de  minerais  de  flpr. 

^rt.  i5.  £n  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maftrtt 
de  forges,  retatifcment  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai ,  il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l'ar- 
lide  64  de  la  même  loi. 


*r  ^ 


Mines  de  fèr    ^^^^^  Président  du  consett,  chureé  da  potiuoif' 
deFrtmottt.        fjcéçutif,  en  dafe  rfu^X  aotît  iSk^^  ayi  accQr(ie  k 

ta  focicté  qnçffjma  des  /orgçs  de  Fr^^o^t  ,  /a 
çQftc^iqn  dç  miui^  de  Jer  AÙuées  dan^  (as  çqmr 
iHMdM  4^19  G^Aiio*F<9iiTAiii«  •$d^la  Bnhiw»  ^nMi^H- 

dissement  de  Saint-Dié  (Vosges)» 

(  Extrait.  ) 

4rL  %,  (^ctt^  concession  »  qui  prendra  le  pom  de  conges- 
tion de  Framont ,  est  limitée,  conformément  an  pïafi  mt- 
,fe94  ao  pç^f^t  4irr#(^  ainsi  qu1I  suit  ^  savoir  ; 

4lutm^0t^y  par  Uflie  l^fie  brisée  mrUat  de  I9  \9t^ 
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pur  la  pyramide  signal  du  Donon ,  point  B,  p^  I^  ferip^ 
du  Uaul-Donon,  point  G ,  et  par  une  borne  ^n  picrr^. 
point  Pf  placée  au  sommet  de  laCorbeitle  et  aboutissant 
au  poiot  Ë,  interseclioD  de  la  route  de  Seooaes  ayec  le  cte* 
miii  des  minerais  à  Prayé  ; 

jé  V Ouest  j  par  une  ligne  droite  piorlant  dudit  poin^ 
£  et  s^  terminant  aux  ruines  du  cbÂMu  Sj^In^-ii^lm  f 
point  fi 

uéu  Sud^  par  une  ligne  droite  dirigée  4e  ce  point  F  à  |^ 
Terme  de  PicrreCharlier,  noînt  G ,  et  par  un^  autre  lign^ 
droite  allant  de  ce  point  6  au  pont  dit  du  CbAtc^U*  ppin) 
Si ,  situé  sur  le  ruisseau  de  Framoot  nu  (ace  de  la  m^ùson 
de  Bernard  Michel  Champy  ; 

A  l'£s$ ,  par  le  ruisseau  de  Framont  depuis  ledit  poiqf 
H  jusqu'à  la  gorge  dû  Marteau,  point  I,  puis  par  le  ruis- 
seau do  la  gorge  du  Marteau ,  en  remontant  jusqu'à  U 
ferme  située  entre  les  deux  Donon»,  point  de  départ; 

Lrsdites  limites  renfermant  une  étendue  superQcJcUe 
4e  seize  jUlomèires  carrés,  vipgt-qnq  hectares, 

j4rt,  3.  Jl  (kçoncfmonnaire}  $era  lepu^  «ui  oqlro,  cour 
forménK^nt  à  l'article  53  tis  la  loi  du  S)  avril  f  810^  d'c;^p- 
cuter  les  conventions  qui  feraient  iuler ve()ue^  çj^iv»  lui  af 
Im  propriétaires  (^^  soL 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  thines  te  fef 

de  Framont. 

Art.  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra  yrMi^ef  aôr 
cane  ooTertnre  de  travaux  dans  les  forêts  aomaniafes 
comprises  dans  la  concession  de  Frnmont ,  avant  quM! 
wà  élé  dnnsé  conlradielûirenieiit  prg^è^v^rMi  i^V^i 
éeaKras  par  ksagantsde  radmiujstri\(îoA  ^&i  tpr^fifin 
4|oe  1V>Q  ppisaejOQnstater,  au  bout  d'u^p  an  •  ç|  sqf;çe^ve- 
meot  chaque  année,  li?S  iq(temnités  qui  sef  ont  diies. 

Le^  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des  ô^ine$^  dans  les 
endroits  les  moins  domma{2[eables ,  le^ùets  seront  tKsi- 

{^nés  par  le  préfet  sur  tapr^m^i^iiion  des  agents  forestiers 
ocaux ,  le  concessionnaire  et  niigénicur  des  mines  ayant 
étéentendus. 

Arti  7.  Lb  conmvionnaire  fi^^ra  Qî^îloinant  raspMMhte 
desdégàtaconimiadanftiplQnU  paa  4«^mv9WYîi(^.il|r 


■.:l 


53o  DÉCRETS    ET    ARBBTÉS 

ses  bestiaux ,  dans  la  dî<(t  «.nr^o  fixée  par  Vartiele  Si  do 
code  forestier. 

j4rt.  8.  Ix)rsqac  le  coT;'"n««»or^nnire  abandonnera  une 
onverture  de  mine,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  com- 
bler en  niyetant  le  lerrain ,  et  de  faire  rcjieupler  ce  ter- 
rain en  essence  de  bois  convenable  an  sol.  Cette  dis- 
position sera  ordonnée*  s'il  y  a  lieu  ,  par  nn  arrêté  do 
préfet ,  sur  le  rapport  des  agents  do  radminislrati^in  fo- 
restière et  de  ringèuieurdcs  mines,  le  concessionnaire 
ayant  été  entenda ,  et  sauf  recours  devant  le  ministre  des 
travaux  publics. 

jlrl.  16.  Fn  exécution  de  l'article  TO  de  la  loi  <fa 
21  avril  1810,  le  concessionnaire  fournira  aux  usines 
qui  s'approvisionnaient  sur  des  gttcs  compris  dans  sa 
concession,  la  quaniilé  de  minerai  nécessaire  à  ralimen- 
tation  df*  CCS  usines  au  prix  qui  sera  fixé  par  Tadministra- 
tion,  en  se  conformant  aut  anciens  usages. 

jirt.  17.  Lorsque  r^pprovisionnement  des  usines  ci- 
dessus  dé  ignées  aura  élé  assuré,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront, i  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établit 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  léj^ale.  Le  prix  des 
minerais  sera  ait irs  fixé  de  gré  à  gre  ou  à  dire  d*exp(*rt8, 
ainsi  quM  est  indiqué  en  Tartiele  65  de  la  loi  du  âl  avril 
1810  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

j4rt.  18.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forcées,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai ,  il  sera  statue  par  le  préfet,  conformémentè  Tart.  64 
de  la  même  loi. 


'SSrEotLSr    ^^^^^  ^^  Présidettt  du  conseil^  chargé  eu  ^ouinm 

exécutif,  en  date  du  %{  août  1848,  oui  accorde  (k 
la  société  anonyme  des  forges  de  Fràiio^t  ,  Ut 
concession  de  mines  de  fer  situées  dans  les  com-- 
munes  de  Rotbai;  et  Wildersbacu  (Vosges),  et  Ôol- 
MkQXk  (Bas-Rbin). 

'      '  (Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  coiir 
eemxm  de  Raihau^  est  limitée,  confonnémeutttu  plan  an- 
,fiexC  au  présent  arrêté,  ainaf  qu'il  anit,  savoir  : 
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Au  Nord'Ouesi^  par  le  raisseau  de  la  Rotbainc  depuis 
son  confluent ,  point  A  du  plan ,  avec  la  Brusche  jusqu'à 
rcmbonchure  du  ruisseau  delà  Voëte-Bassfî dans  celui  de 
la  Roihaine,  point  B; 

A  VEst^  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  à  «ne 
borne  en  pierre  placée  au  somntet  du  Chenol  de  .Neuviller, 
point  C; 

Au  Sud  OueH ,  par  une  ligne  droite  tirée  du  Chenot 
de  Npu villcr  au  sommet  de  l'angle  saillant  du  département 
<tu  Bas-  Rhin ,  situé  sur  le  chemin  de  Solbach  au  haut 
fiârhOhe,  point  1); 

Au  Sud  et  au  Sud- Ouest  ^  par  le  clicmin  conrpris  entre 
le  sommet  de  ci*t  angle  saillant  et  le  hameau  de  Solbach. 
poini  £,  et  depuis  ce  hameau  par  le  misseao  portant  aussf 
le  ncmi  do  Solbach  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Brnscbe, 
point  F  ; 

A  l* Ouest  et  au  Nard^EH^  par  la  partie  de  la  Bmsche 
qui  est  comprise  entro  ledit  confluent  jusqu'à  h^mboo* 
chure  de  cette  dernière  dans  la  Rothaine,  point  dedé-» 
part; 

Lesdîfes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  six  kilomèires  carrés  «  soixante*dii«^pl  h<  clares> 

Art.  5.  [Comme  Vart.  5  dr-demas  de  L'arrêté  retalifà  la 
caneession  de  Fhamo.^t.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  ' 

de  RoTHAU. 

(Extrait.) 

Art.  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aa* 
cune  ouverture  de  travaux  dans  les  furets  domaiilaleà 
comprises  dans  la  concession  de  Rothaii,  avant,  eic.  {La 
mite  comme  d  Vart^  6  çx-dessus  du  cahier  des  charges  de  la 
concession  de  Framont.) 

Art.    7.  J 

Art     S   f 

Art  16*  >  (Commelesarticles  correspondants  du  cahier 

Art  17  1     ^  charges  de  la  coneeuion  de  FhàMonr.) 
Art.  18.'  1 


Atrétii  du  Président  du  cotiseil^  chargé  dupoutmr    Min^defer 
exécutif,  en  date  du  21  août  18/i8,  qià  aecorde  k    delÉfécàé* 
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ta  société  anonyme  des  forges  de  FRAMOwt,  la 
concession  de  mines  dâ  fer  situées  dans  la  com^ 
mune  de  Scuirmeck,  arrondissement  de  Saint-PiI 
(Vosges). 

(Extrait.) 

j4rt,  2.  Cette  concession  »  qn!  prendra  le  nom  de  e»n- 
tession  deVEvêché,  osl  limitée,  conformémeol  au  plan 
annexé  an  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  i 

^u  Sud' Ouest  et  â  l'Ouït  ^  par  te  ruisseau  de  Fra- 
monl,  à  partir  du  pont  situé  sur  ce  ruisseau  au  village 
de  Wackembacb,  point  A,  jusqu'à  l'eoibouclmre,  daua 
ledit  ruisseau ,  de  c^ui  de  ja  gorge  du  Martaau  près  dtt 
village  de  Grand-PonUine,  point  fi  ; 

Ju  Jfonl-OuMf  par  le  rutaseau  dé  la  gorge  du  Mar- 
teau jusqu'à  son  inierseclion  avec  le  chensin  de  Bluch^^ 
Fontaine,  point  C  ; 

jéu  Nord 9  par  la  partie  do  chemin  de  Blanche-FontalM 
eomprise  entre  ce  point  d'intersection  et  le  point  de  ren- 
contre D  dndit  chemin  avec  celui  de  Wische  ; 

A  PEst ,  par  onc  ligne  droite  diHgée  di*puis  ce  dernier 
point  vers  nnet>orne  en  pierre,  F,  placée  sur  le  bord  du 
ruisaoau  de  Wackembach  et  disante  de  1.70S  métrés  du 
pont  de  Wackembach,  et  par  ledit  ruisseau  à  partir  de 
ce  pont  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  ruisseau  de 
Framont ,  point  de  départ  ; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  trois  Vilométres  carres,  vingt-sept  hectares. 

^rt.  Ç.  (Comme  l'art.  5  de  l'arrHé  rehUifé  la  eonces*» 

#tM  d$  FftAMONT.) 

.  Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  L  EvÉcBÉ. 

(Extrait.) 

j^rt.  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune 
ouverture  dc^  travaux  dans  les  forêts  domaniales  comprises 
dans  la  concession  de  i'Evêché,  avant,  etc.  (La  suite 
êmmeû  Part.  6  d-dessus  dé  i'arrêêé  relatif  à  la  coneessùm 
meruMom.) 
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omme  U»  arUel$$  ewmspùndwti  du  cahi 
des  charges  de  la  concession  de  FRuioiff  ») 


Arrêté  du  Présidant  du  conseil^  chargé  du  pou^ùir   jj'ï^^fj' 
exécutif,  en  date  du^ï  août  1848,  qui  accorde  à    «•'*"^*"- 
la  société  anonyme  des   forges  de  Faamort^   la 
concession  de  mines  de  fer  situées  dans  la  com^ 
mune  de  NatsWillib ^  ssrroHdissmnumt  dé  8 aIiIT'^Dié    * 
(Vofget). 

(Extrait.) 

JH.  i.  Celte  eôncession,  qui  prendra  lé  hùtù  de  û'onces" 
fftH  dé  BmtMli ,  est  limitée,  conrortnëmeot  &a  pkn  m- 
nexé  ao  préeent  èrrété ,  af nsi  qu'il  atif C,  M¥oir  : 

j4  r  Ouest  ^  par  le  chemin  de  Rolhau  à  Neawiller, 
depuis  uno  borne  en  pierre,  point  A  du  plan,  placée  à  750 
m^(re9  dp  Tembr^nchement  de  pe  cbemio  av«c  ceUii  de 
Hothau  à  Schirropck  jusqu'à  une  autre  borne  l).  pbcée  à 
wi  mMreâ  tk^  Sud  de  lapremière,  sur  le  ch^mmde  Ro- 
tnaui  Meuwtll(7rç 

jin  Sud,  pàf  fine  If^e droite,  de  830  mitreè  dé  lon- 
f«êur ,  dir^fée  ven  rEs(*«Mord^Eïit  paralMetnent  à  h  di- 
rtelion  moyenne  da  filon  de  Banwald»  à  partir  de  la 
borne  B,  et  se  terminant  à  la  borne  M  ; 

A  VEst^  à  partir  du  point  VI ,  par  une  ligne  droite  di- 
rigée vers  le  Mord*  Nord-Ouest  et  s'arrétaoC  à  1$  borpiiN, 
distante  de  100  mètres  de  la  borne  IVl  ; 

Au  Nord,  par  une  ligne  droite  de  $30  mètres  de  lon- 
gueur partani  de  la  borne  N  et  se  terminant  &  la  borne  A, 
point  de  départ  ; 

Losdifcs  limiter  renfermant  une  étètidbè  supei'âcielle 
<lè  huit  hectares. 

j&l,  A.  (  Comme  ruanieU  5  éé  Vùfrm  tHiUifé  M  tonn 
cession  de  Framont). 

Çtéim-  des  charges  relatif  é  la  comesei^  fie»  mkm^dâ  fkt 

de  Banwald. 

(Extrait.) 
Art.  6.  Le  eoncessionnaire  ne  pourra  pratiquer  ao- 
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cuoe  ouverture  de  travaux  dans  les  forêts  domaniaM 
comprises  dans  la  concession  de  Ban  wald ,  avant,  etc.  (  La 
miite  comme  à  Vartiele  6  du  cahier  de$  charges  de  la  oon- 
eeirion  de  FniMoirr.  ) 

Art.  7.  \ 

Art,  8.  I       (  Comme  lee  orHclee  correspondants  du 

Art,  1 6.  \  cahier  des  charges  de  la  concession  ds  Fka- 

Art.  17.  l  MONT.) 

ArL  18.  1 


Foar  à  rért r-  jé frété  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
5*|«.  *  SjIjjJ-     exécutif,  en  date  du  21  août  I8fc8,  quiatUorise  te 

citoyen  Takge  à  construire  dans  la 'commune  de 
SAiNT-JuLiEN-Efc-jARnÊT  (Loife),  un/ouràrévcrbère 
pour  le  traitement  des  riblons  et  aut/uel  seraadap" 
tèe  une  cheminée  //«  15  mètres  de  hauteur. 


lliiM  à  fer    Arrêté  du  Président  du  conseil ^  chargé  du  pouvoir 
deBafRuf.         exécutif,  en  date  du  21  août  IBW,  qui  règle  le 

régime  des  eaux  de  l'usine  à  fer  que  le  citoyen  de 
PouRTAtÈs  possède  dans  la  commune  de  B aigri 
(Haiile-Saôfie),  et  le  système  d'épuration  des  eamx 
de  lavage  provenant  des patouiilets  de  cette  usine. 


Ftloulllel,eofii- y/ rrété  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
muM  éè  JulUc-      exécutif  en  date  duZi  août  1 8M,  qui  autorise  les 

citoyens  Baudor,  DelahantcBoykett,  Armand  et 
autres,  à  établir  un  palouillet  pour  la  préparation 
du  minerai  de  fer  sur  le  ruisseau  ait  le  Ru-de« 
Chautaih ,  dans  une  propriété  quils  possèdent  au 
territoire  de  la  commune  de  Juillen at  (Cdte-d'Or). 


MU  MT  d4pdc  Décret  de  P Assemblée  nationale,  rftt2S  août  1848, 
marduniliMt».       relatif  aux  prêts  sur  dépôts  de  marchandises. 

L'asaemlrilée  nationale  a  adop(é , 
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Et  le  chef  da  pooYoir  exécutif  promulgue  le  décret 
doot  la  teneur  suit  : 

jért.  1".  Toute  personne  qui ,  en  vertu  des  décret  et 
arrêté  des  21  et  26  mars  dernier  (1) ,  aura  prêté  ou  prê- 
tera sur  des  marchandises  déposées  dans  les  magasins 
publics ,  sera  valablement  saisie  du  privilège  de  nantis- 
sement ,  par  le  transfert  du  récépissé  à  son  ordre  et  par 
la  mention  dudit  transfert  sur  le  registre  du  magasin  » 
avec  indication  de  la  somme  prêtée. 

Le  récépissé  sera  passible  d'un  droit  fixe  de  1  fr.  pour 
tout  droit  d'enregistrement. 

j4rt  2.  A  défaqt  de  payement  à  Féchéance ,  le  cessionr* 
naire ,  portenr  du  récépissé,  pourra  exercer  son  recours 
contre  remprunteur  et  les  endosseurs ,  ou  sur  la  mar- 
chandise dépcjsée.  Dans  ce  dernier  cas,  le  président  du 
tribunal  de  commerce ,  sur  la  simple  production  de  Tacte 
de  protêt,  ordonnera  la  vente  de  la  marchandise  aux 
enchères. 

Toutefois  les  comptoirs  nationaux  d  escompte  et  sous- 
oomptoirs  de  garantie  pourront  exercer  leurs  droits  con- 
formément aux  dispositions  de  l'article  9  du  décret  du  24 
mars  1848,  relatif  aux  sons-comptoirs;  ces  dispositions 
s'appliquent  non -seulement  aux  marchandises,  mais  en- 
core aux  titres  et  autres  valeurs  données  en  nantisseoaent. 

j^ri.  3.  Il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret  au 
surplus  des  dispositions  de  l'arrêté  ministériel  en  date  du 
26  mars  1848. 


Décret  de  C Assemblée  nationale^  du  9  jeptemftre  Dorée  da  tnrail 
1848,  relatif  aux  heures  de  trauail  dans  les  ma-'  ?•"•  **•  "P*"^ 
nufactures  et  usines.  (2)  nei. 

L'assemblée  nationale  a  adopté , 
Et  le  chef  du  pouvoir  exécutif  promulgue  le  décret 
dont  la  teneur  suit  : 

Art.  l*'.  La  journée  de  l'ouvrier  dans  les  manufac- 

(t)  Voir  cet  décret  H  arrêté,  tome  Xn,  i*  ferle,  des  AwmUs 
dêi  mifMf ,  p.  750  el  75S. 

(i)  Voir  ci-fiprés,  page  63S^  la  circulaire  du  inioistre  de  rasrical. 
(ure  et  du  commerce,  en  date  du  18  septembre  ISiS. 

Tome  Xir,  iS^S.  36 
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tnres  et  asines  ne  poarra  pas  excéder  dôme  Ueores  d9  trar* 
vail  effectif. 

j^rt.  2.  Des  règlements  d'administration  pnbliqae  dé^ 
termineront  les  exceptions  qa^il  sera  nécessaire  d'apporter 
à  ceiio  disposition  générale,  î  raison  de  la  uature  des 
industries  ou  des  causes  de  force  majeure^ 

j4rL  3.  Il  n'est  porté  aucune  atieinto  aux  usages  et 
anx  conventions  qui ,  antérioureuient  au  S  mars^  fiiaieot 
pour  certaines  industries  la  journée  de  iraYaii  k  un  nombre 
d*beures  inférieur  à  douze. 

^rt.  4.  Tout  chef  de  manufacture  ou  usine  qui  con- 
treyiendra  au  présent  décret  et  aux  règlements  d'admi- 
nistration publique  promulgués  en  exécution  de  Tartide  % 
sera  puni  d'une  amende  cinq  francs  à  cent  francs. 

Les  contraventions  donneront  lieu  à  autant  d'amendes 
qu'il  y  aura  d'ouvriers  indûment  employés,  saes  que 
ces  amendes  réunies  puissent  s'élever  au-de^ua  de 
mille  francs. 

Le  présent  article  ne  s'applique  pas  aux  usages  loct^vn 
et  conventions  indiqués  dans  la  présente  loi* 

Art  5.  L'article  463  du  code  pénal  poarra  toujoiura 
être  appliqué. 

Art.  6.  Le  décret  du  9i  mars  (1) ,  on  ce  qui  coBcerBe^  U 
IhnitatioQ  des  heures  du  travail ,  est  abfogé. 


Droit  d>ntré«  ^rrAc  du  Président  du  conseil ^  chargé  du  pouuoir 
\  ^^^iJ^l  «.!  exécutif,  en  date  du  9  septembre  1848,  portant 
I»  «Ivia  al  te     i9tppr^ssion  du  droit  établi  à  l  entrée  dans  JranSj 

smr  lesjirs  et  fontes,  sur  le  cuivra  et  le  zinc. 

Le  président  du  conseil ,  chef  du  pouvoir  exécutif , 
Yu  l'arréié  de  la  conuniaiioa  da  pooToir  eaècstif ,  en 


(!)  Ce  déeret  est  ainsi  conça  : 

S«r  le  rtpport  de  la  coramistfon  da  goureroemeiit  poar  les  tra?aU- 
Isart» 

Considérant  : 

1*  Qa'un  travail  manuel  trop  prolongé,  non-seulement  ruine  Usanié 
des  travailleurs ,  mais  encore ,  en  l'empècbant  de  cultiver  son  iateUi- 
geiiee .  porte  atteinte  à  la  dignité  de  llipmrae  i 

f«  Qae  l'exploitallon  des  oavrieri  pac  l^s  <oat-entreprei||ftiiri  on- 
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date  da  17  jain  1848  (1) ,  lequel  soamet  à  une  taxe  d'ep- 
trée  les  fers  el  fontes  de  foule  espèce,  cuivre,  zinc,  in- 
troduits à  Paris  à  partir  de  la  promulgation  dudit  arrêté  ; 

Vu  les  plaintes  nombreuses  et  unanimes  que  f  appli- 
cafioB  da  cette  taxe  a  soutevées; 

Vu  la  délibération  de  la  comaiîssioD  tnouicipale  de  PaHs, 
qui  reproduit  les  doléaoees  du  commerce  elderîadtisArie, 
et  qui  demande  TabrtigatioQ  de  l'arrêté  en  ce  qui  eotto^M 
les  métaux  $ 

Vu  le  rapport  du  miDisfre  des  Ooaaeea; 

Attendu  que  l'impùt  éUbli  par  Tarrélé  d«  17  juin  sur 
ces  métaux  occasionne  au  commerce  et  à  l'induslrie  M 
préjudice  considérable ,  et  qu'il  n'est  pas  d'ailleura  coih 
forme  au  principe ,  qui  ne  permet  de  grever  d'un  droit 
que  les  objets  destinés  à  la  oonsommàtiM  intérieure  ; 

Arrête  t 

Art.  I**.  Ix)  droit  établi  sur  les  fers  et  ibntes  de  tout* 
espèce,  sur  le  cuivre  et  sur  le  zinc,  par  Vairété  4e  la 
commission  du  pou v(rfr  exécutif ,  du  17  juin  IMâ,  est  et 
dameure  supprimé. 

Art.  H.  Leminiitredos  finances  est  chargé  4e  l'exéaili- 
cution  du  présent  arrêté. 

4i(rni  £.  cAVÈicmàc. 

Le  mlDistre  des  fbtaoes, 
^iifnê  M.  GOUDCHÂrX 

▼rien,  dits  marchandeurs  oa  tâcherons,  est  essentiellement  ii^uti^ 
nsstoire  et  eoBtratre  au  principe  de  U  firetcf  niié  i 

JLegoiivernenieot  profisoire  de  k  République  4écréle  : 

!•  La  journée  du  travail  est  diminuée  d'une  heure.  £n  conséaneoc^ 
à  Paris,  où  elle  était  de  onze  heures,  elle  est  réduite  à  éix,  et  en  pro- 
vince, où  elle  avait  élé  jusqu'ici  de  douze  heures,  elle  est  réduiteàonze; 

S*"  L*eip!ol(alion  des  ouvriers  par  des  sous-enlrcpreneors,  on  mof- 
ehandagcy  est  abolie. 

Il  est  bien  entenda  que  les  assodatfofti  d*otiTriefi  qoi  a*ûil  poM 
poor  abjet  l'esplotuiion  dei  avvrieti  lii  tiai  par  Us  aatarai  at  imI 
pifl  fOÉfeidèrées  comme  marchandage. 

Paris,  le  2  mars  ISiS. 

Si§né  :  DvpoTiT  (  de  PBare)  ^  AEaoD^  AtaEUT^  CnAmEex , 
Flocon,  GARrusa-PAiOte,  JLAMatnMs,  JUouisBLaac^ 

MARRAST,  MABiE. 

tlj  Voir oet afséié,  lume  XU,  l^êm^  des  ^tfiiiMrtBs 4w mlMW 

p.  770. 
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MliMide  hmaUX^ Décret  du  Président  du  conseil,  chargé  du  poussoir 
de  VIcQx-GoQdé.      exécutif,  en  date  du  15  septembre  18W.  portant 

interprétation  de  diuers  actes  relatifs  aux  mines 

de  houille  de  Vieux-Condé  (Nord). 

Le  président  da  conseil,  chargé  da  pouvoir  exécatif , 
Sur  le  rapport  de  la  secUon  da  contentieux, 
Vu  la  reqnéte  somm  aire  présentée  pour  la  compagnie 
propriétaire  des  mines  d'Anzin ,  poursuites  et  diligence 
du  sieur  Lcbret •  régisseur-gérant  de  ladite  compagnie, 
ladite  requête  enregistrée  au  secrétariat  général  du  con- 
seil d'Etat,  le  9  juillet  1845,  et  par  laquelle  elle  con- 
clut à  ce  qu*il  plaise ,  interprétant  les  arrêts  du  conseil 
des  H  octobre  1749  et  20  avril  1751,  et  Vavis  du  conseil 
d'Etat,  des  27-31  mars  ISOG, déclarer  :  r  que  la  conces- 
sion dite  de  Yieux-Gondé  porte  sur  toutes  les  terres,sans 
exception  ni  réserve,  qui  étaient^  en  1749  ,  soumise  à  la 
haute  justice  du  prince  de  Groy  ;  ^  que  cette  haute  jus- 
tice embrassait  le  territoire  actuel  des  communes  de 
Yieux-Gondé  et  Hergnies  et  celui  de  la  commune  de  Ck)ndé 
tel  qu'il  était  avant  1806  ;  3^  que  c'est  en  ce  sens  que  les- 
dits  arréis  ont  été  Interprétés  et  appliqués  par  1  avis  du 
conseil  d'Ettft,  do  27  mars  1806  ; 

Vu  le  mémoire  ampliatif  présenté  par  ladite  compa- 
gnie ,  ledit  mémoire  enregistré  comme  dessus  le  8  oc^ 
tobre  1845,  et  par  lequel  ladite  compagnie  persiste  dans 
les  conclusions  de  son  premier  mémoire ,  et  conclut  aux 
dépens  contre  la  compagnie  de  Thivencelles  et  Escau- 
pont; 

Vu  le  mémoire  en  défense  présenté  pour  les  sociétés 
réanies  de  Thivencelles ,  Fresnes-Midy  et  Gondîenne- 
Saint- Aybert ,  poursuites  et  diligence  du  sieur  Lenglé, 
ledit  mémoire  enregistré  comme  dessus  le  14  novembre 
1845,  et  par  lequel  elles  concluent  à  ce  qu'il  plaise  décla- 
rer que  la  concession  n'a  jamais  compris  les  terres  situées 
au  delà  de  la  Haisne,  qu'en  tous  les  cas  elle  n*a  pu  s'éten- 
dre sur  l'ancienne  seigneurie  Gagère,  le  bols  du  Aoi  ni  les 
autres  fiefs  dont  la  haute  justice  appartenait  en  17li-9  à  la . 
couronne  de  France  ; 

Yu  la  reqnéte  en  intervention  présentée  par  les  sieurs 
Dubois  de  Nébaut,  Albéric  Dachastel  et  Dumont-Du- 
mortier ,  agissant  tant  en  leur  nom  que  pour  une  compa- 
gnie dont  ils  font  partie,  ladite  requête   '  '  '" 
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comme  dessus,  le  7  février  1846,  et  par  laquelle  Us  oon* 
cluent  à  ce  qu'il  plaise  les  recevoir  interveoants  sur  le 
pourvoi  formé ,  et ,  statuant  au  fond ,  décider  que  le  terri- 
toire de  Macou  n*est  pas  compris  dans  la  concession  de 
Yieux-Condé,  et  qu^en  conséquence  il  doit  être  donné 
suite  à  la  demande  en  concession  déposée  par  le  sieur  Du- 
bois de  Méhaut  le  7  juin  1843  ;    . 

Yu  le  mémoire  en  défense  présenté  par  la  compagnie 
d'AnzincoiiUc  rinlervenlion  des  sieurs  Dubois  deNéhaut 
et  par  lequel  ils  concluent  à  co  qu'il  plaise  repousser  Tin- 
tervention  comme  non  rccevable  et  mal  fondée ,  condam- 
ner les  intervenants  aux  dépens,  ledit  mémoire  enregistré 
comme  dessus,  le  25  mai  1846  ; 

Vu  le  mémoire  en  réplique  pour  la  compagnie  d*Anzin, 
ledit  mémoire  enregistré  comme  dessus,  le  25  mai  1846, 
et  dans  lequel  elle  persiste  dans  les  conclusions  de  ses  re- 
quêtes sommaires  et  ampliatives  ; 
•  Vu  le  mémoire  en  réponse  présenté  par  la  compagnie 
d'Ânzin ,  ledit  mémoire  enregistré  comme  dessus,  le  29 
juillet  1846 ,  et  par  lequel  elle  persiste  dans  ses  conclu- 
sions ; 

Vu  la  lettre  du  minisire  des  travaux  publics  en  réponse 
à  la  communication  qui  lui  a  été  donnée  du  pourvoi,  la- 
dite lettre» enregistrée  comme  dessus,  le  l*'  décembre 

1846; 

Yu  les  consultations  produites  au  nom  de  la  compagnie 
d'Anzin ,  et  enregistrées  le  18  décembre  1846  ; 

Yu  la  requête  et  les  productions  présentées  par  les  so- 
ciétés réunies  de  Thivencelles ,  Fresnes-Midy  et  Con- 
dienne-Saint-Aybert,  ladite  requête  enregistrée  comme 
dessus,  le  5  mai  1847; 

Yu  la  note  et  production  présentée  pour  la  compagnie 
d'Anzin,  ladite  enregistrée  comme  dessus,  le  4  juin 
1847; 

Yu  la  production  faite  par  les  sociétés  réunies  contre 
la  compagnie  d'Anzin,  et  enregistrée  comme  dessus,  le 
7  juin  1847; 

Yu  le  mémoire  présenté  par  lesdites  sociétés,  et  enre- 
gistré comme  dessus ,  le  23  octobre  1847  ; 

Yu  le  mémoire  présenté  par  la  compagnie  d'Anzin , 
ledit  enregistré  comme  dessus ,  le  30  novembre  1847  ; 

Yula  production  faite  par  les  société  réunies,  ladite 
enregistrée  comme  dessus,  le  21  décembre  1847  ; 
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Yn  la  prodaction  pour  la  compagnie  d' Anrin ,  ladite 
enregistrée  oomme  dessas,  le  10  janvier  1848; 

Ta  la  lettre  du  ministre  des  trayani  pablics ,  enregls- 
trte  comme  dessas,  le  24  janvier  1848 ,  et  par  laquelle  il 
envoie  plusieurs  pièces  demandées  ; 

Ya  les  observa  lions  présentées  pour  la  compagnie  d'An- 
zin,  lesdites  enregistrées  comme  dessas,  le  12  février 
1848; 

Ya  le  mémoire  intitulé  :  Dernière  réponse  des  sociétés 
rétinies  de  Thivpncelles,  Fresnes-Midy  et  Condienne- 
Saint-Aybert  à  la  compagnie  d'Anzin ,  ledit  mémoire  en- 
registré comme  dessus,  le  1«'  mars  1848  ; 

Ya  les  observations  sommaires  présentées  pour  les  ci- 
toyens Dubois  de  Néhaut ,  Duchastcl  et  Dumont-Dumor- 
tier,  lesdites  observations  enregistrées  comme  dessas,  le 
7  mars  1848; 

Ya  les  conclusions  prises  par  la  compagnie  d^Antin , 
enregistrées  comme  dessus,  le  15  avril  1848,  et  tendant^ 
I  ce  qu'il  plaise  déclarer  la  compagnie  Dubois  de  Kéhaut' 
parement  et  simplement  nonrecevable  dans  son  intcrven* 
tion,  la  condamner  aux  dépens  ; 

Yu  Farrété  de  conflit  pris  par  le  préfet  du  département 
da  Nord,  le  9  août  18i3,  confirmé  par  ordonnance  royale 
en  date  du  30  décembre  1843  ; 

Yu  l'arrêt  du  conseil,  da  14  décembre  1749; 

Yu  Farrét  du  conseil ,  du  20  avril  1751  ; 

Ya  l'avis  da  conseil  d'État ,  approuvé  par  l'emperear, 
en  date  des  27-31  mars  1806  ; 

Yu  les  arrêts  du  8  mai  et  du  27  août  1726  ; 

Yu  tontes  les  pièces  produites  et  jointes  aa  dossier  ; 

Oui  M**  Fabre  et  Cbambaud  dans  leurs  plaidoiries  poor 
la  compagnie  d' Anzin  ; 

■— •  M*  Pascalis  pour  les  sociétés  réunies  ; 

—  M*  Hnet  pour  les  sieurs  l]  abois  de  Néhaut,  AlbériC 
Dochastel  et  DumontDumorlier  : 

Ensemble  M.  Gofnudet,  commissaire  da  gouvernement 
en  SCS  conclusions  ; 

Sur  la  compétence,  et  en  ce  qui  touche  les  concln- 
sionsdu  ministre  des  travaux  publics  tendant  à  ce  que 
les  parties  soient  renvoyées  par-devant  l'administralioa 
pour  éire,  par  elle,  préalablement  statué  ce  qu'il  appar- 
tiendra : 

Considérant  que  par  suite  d'an  arrêté  de  conflit  con- 
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firme  oar  ordooDance  royale  en  date  du  30  décembre 
1843,  la  compaj^nte  d'Anzin  s*cst  pourvue  en  fnlcrpré* 
tation  des  arrêts  du  conseil  des  14  octobre  1749  et  21 
avril  1751  et  du  décret  impérial  des  ^4-31  mars  1806, 
qu'il  y  a  contestation  entre  les  parties  sur  le  sens  et  les 
effets  de  ces  actes,  et  que,  dès  lors,  cette  interprétation 
doit  être  donnée  par  la  Yoie  contenlieuse; 

En  ce  qui  touche  rintcrvention  des  sieurs  Dubois  de  Né- 
bant ,  Dncbastel  et  consorts  : 

Considérant  que  lendits  intervenants  sont  en  instance 
devant  Tadministratton ,  h  Teflet  d'obtenir  la  concession 
de  gUcs  houiltefs  qui  exii^tent  dans  les  terrai^is  dont  la 
Compagnie  d' A  nzfn  se  prétend  concessionnaire  et  qu'il 
résulte  â^  Tinstruction  qu'ils  ont  fait  faire  sur  ces 
terrnins  des  travaux  de  recherches;  que,  dès  lors,  iU 
ont  intérêt  et  qualité  à  intervenir  dans  ladite  instance  ; 

Sur  le  moyen  opposé  parla  compagnie d'Anzin  et  ten- 
dant à  ce  qu'il  soit  déclaré  ^ue  la  question  de  délimitation 
de  la  concession  a  été  déGnitivement  résolue  parle  décret 
des  24-31  mars  1806; 

Considérant  que  par  le  décret  sus-visé,  il  a  été  décidé 
que  les  sieurs  Désandrouin ,  Taffin,  etc. ,  possèdent  les 
mines  de  houille  d'Anzin,  Fresnes,  Raismes>  Coudé  et 
Hergnies,  partie  comme  concessionnaires  originaires, 
partie  comme  acquéreurs  de  domaines  nationaux  ;  qu'à 
ces  deux  titres  ils  ont  rempli  les  formes  voulues  par  les 
lois  ;  qu'il  n'y  a  contre  eux  aucune  cause  de  déchéance 
d'aucune  desdites  concessions  et  quMl  n'y  avait  lieu  à 
statuer  sur  les  demandes  en  concession  des  mines  de 
Yieux-Condé  et  liergnies,  formées  par  la  compagnie 
Lassalle  et  autres  ;  mais  que  ce  décret  n^a  eu  ni  pour 
but  ni  pour  effet  de  restreindre  ni  d'augmenter  les  concesr 
slons accordées  parles  arrêts  du  conseil  des  14 octobre 
1749  et  21  avril  1751  ;  que,  dès  lors,  il  ne  fait  pas  obstacle 
à  ce  que  soit  donnée  Tinterprétation  desdits  arrêts  ; 

Au  fond,  et  en  ce  qui  touche  l'interprétation  des  arrêts 
du  conseil  en  date  des  14  octobre  1749  et  21  avril  1751  ; 

Sur  l'arrêt  du  14  octobre  1749  , 

Considérant  que  la  permission  sollicitée  par  ledit  sieur 
de  Croy,  conformément  aux  prescriptions  du  rèdement 
du  14  janvier  1744 ,  à  l'effet  d'extraire  des  charSons  do 
ses  terres  de  Condé  ctTieux-Condé,  a  été  sollicitée  par 
lui  en  sa  qualité  de  haut-justicier  et  en  tabou  du  droit  de 
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préférence  qoe  lui  donnaient  les  coûtâmes  sur  les  terres 
soumises  à  son  droit  de  haute  justice  ;  qu'elle  lui  a  été  ac- 
cordée par  l'arrêt  du  14  octobre  1749,  en  ladite  qualité  et 
sans  distinction  entre  les  terres  dont  il  était  propriétaire 
et  les  terres  sur  lesquelles,  en  sa  qualité  de  haut -justicier, 
il  avait  droit  de  haute  justice  ;  qu'il  n'y  a  Ueu,  dès  lors , 
de  limiter  ladite  permission  aux  terres  dont  ledit  sieur 
de  Groy  était  propriétaire  foncier  ; 

Considérant  qu^il  résulte  de  Vinstruction  que  les  mots  : 
ses  terrei  de  Condé  et  de  f^ieux-Condé  au  delà  de  VEwaui^ 
contenus  audit  arrêt  du  14  octobre  1749,  doivent  être  en- 
tendus de  ;toutes  les  terres  de  Condé  et  de  Y ieux-Condé 
situées  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut,  sans  distinguer  entre 
les  terres  sises  en  amont  de  Condé  et  celles  qui  sont  situées 
audelàdeCondé; 

En  ce  uni  touche  le  droit  de  haate  justice  appartenant 

an  sieur  ae  Croy  : 

Considérant  que ,  s'il  est  articulé  par  la  compagnie 
d'Anzin  que  le  sieur  de  Croy  avait  droit  de  haute  jus- 
tice sur  la  totalité  des  territoires  de  Condé  et  Vieux- 
Condé  et  sans  distinction ,  l'existence  et  l'étendue  de  ce 
droit  de  haute  justice  sur  diverses  portions  des  terres 
dépendant  de  Condé  et  Yieux-Condé  sont  contestées  ;  qu'il 
ne  nous  appartient  pas  de  connaître  des  questions  sou- 
levées par  ce  litige  ; 

Sur  l'arrêt  du  21  avril  1751  : 

Considérant  que  la  permission  accordée  par  cet  arrêt 
s'étend  sur  tout  le  territoire  d'Hergnies; 

Le  conseil  d'État  entendu , 

Décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  !•'.  Il  est  déclaré:  1*»  que  le  décret  des âi-31  mars 
1806  n'a  eu  ni  pour  but  ni  pour  effet  d'étendre  ou  de  res- 
treindre les  permissions  contenues  aux  arrêts  du  conseil» 
des  14  octobre  1749  et  2 1  avril  1751  ;  2*  que  la  permission 
accordée  au  sieur  de  Croy  par  l'arrêt  du  conseil,  du  14  oc- 
tobre 1749,  comprend  tout  le  territoire  de  Condé  et  Vieux- 
Condé,  situé  sur  la  rive  droite  do  l'Escaut  et  soumis  on 
1749  au  droit  de  haute  justice  dudit  sieur  de  Croy,  sans 
distinction  entre  les  terres  dont  il  était  propriétaire  fon- 
cier et  les  terres  qui  étaient  seulement  soumises  à  son 
droit  de  haute  justice  ;  3*  que  la  permission  accordée 
au  sieur  de  Groy  par  l'arrêt  du  conseil,  du  21  avril  1751, 
comprend  toat  Je  terrain  d'Hergnies. 
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ArL  2.  Le  sarplos  des  oonclasions  des  parties  est  rejeté. 

Art.  3.  Les  dépens  sont  compensés  entre  les  parties. 

j^t.  4.  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  minisire 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  Texécnlion  du  présent  décret. 


Arrêté  dit  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir  mu»  à^\i(vaSXim 
exécutif,  en  date  du  25  septembre  1848.  grtiiflc-  <«•  lEys^Uer. 
corde  au  Jieur  Emile  Delayal  et  G*  la  concession 
de  mines  de  houille  situées  dans  la  commune  de 
Toulon,  arrondissement  de  Tocioif  (Var). 

(  Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra. le  nom  de  eon- 
cesrion  de  VEygoutier^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  an  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  t 

A  F  Ouest,  par  le  littoral ,  depuis  Taxe  de  la  porte 
neuve  de  la  ville  de  Toulon ,  point  M  du  plan,  jusqu'à  un 
autre  point  R  distant  du  premier  de  65  métrés,  en  direc- 
tion du  centre  de  la  grosse  tour; 

Au  Sud^  par  une  ligne  R  Q,  perpendiculaire  à  la  direc- 
tion ci-dessus  et  d'une  longueur  de  650  métrés  ; 

Au  Sud-E$ty  à  partir  du  point  Q,  seconde  extrémité 
de  la  limite  Sud,  par  une  ligne  droite  menée  au  confluent 
P  du  ruisseau  de  Saint- Joseph  et  de  la  rivière  de  r£y- 
goutier  ; 

Au  Nord-Est^  par  une  ligne  droite  PN,  menée  de  ce 
point  P  perpendiculairement  à  la  ligne  qui  passe  par  le 
clocher  de  la  Valette  et  le  point  M  ci  -dessus  défini ,  et  ar- 
rêtée à  leur  intersection  commune  N  ; 

Au  Nord*  Ouest  y  par  la  portion  de  la  ligne  droite  com- 
prise entre  le  point  N  et  le  point  de  départ  M  -, 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
deux  kilomètres  carrés,  cinquante-deux  hectares,  dix-^sept 
ares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface^  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain  com- 
pris dans  la  concession. 
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Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qni  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 

CahiéT  des  charges  de  la  àoncession  des  mlMi  de  kouitte 

de  rEvGOUTlBR. 

(Extrait.) 

jirL  2.  Les  concessionnaires  exécuteront,  conformé- 
ment à  ce  qui  leur  sera  prescrit  par  le  préfet,  et  sous  la 
surreillance  spéciale  des  ingénieurs  des  raines ,  les  tra- 
vaux qui  seront  jugés  nécessaires  pour  compléter  l'ex- 
ploration des  terrains  compris  dans  la  concession  ,  et  la 
reconnaissance  des  gites  de  houille  concédés.  En  consé- 
quence, ils  entreprendront ,  avant  tout  autre  travail,  un 
puits  vertical  traversant  toute  Tépaissour  du  terrain  bouîl- 
ier,  en  un  des  points  de  la  surface  circulaire ,  ayant  pour 
centre  le  point  G  du  plan  et  un  rayon  de  30û>  métrés. 

j4rt,  8.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les 
concessionnaires  devraient  s'étendre  sous  des  habitations, 
édifices,  murs,  fortifications,  dépendants  delà  ville  ou 
des  faubourgs  de  Toulon  ou  du  fort  de  Lamalgue ,  ou  dans 
retendue  de  la  première  zone  de  servitude  de  l'enceinte 
de  Toulon,  de  ses  ouvrages  extérieurs  et  de  la  commu- 
nication au  fort  Lamalgue,  ou  à  une  distance  moindre  de 
10  mètres  du  terrain  militaire  ou  de  la  limite  extérieure 
de  la  rue  du  Rempart,  ces  travaux  ne  pourront  être  en- 
trepris qu* en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  • 
donnée  sur  le  rapport  de  ringènieur  des  mines ,  après  que 
le  conseil  municipal,  les  propriétaires  intéressés»  et,  lors- 
qu'il y  aura  lieu,  le  commandant  du  génie  militaire  et  le 
préfet  maritime,  auront  été  entendus,  et  après  que  les 
concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer  l'indem- 
nité exigée  par  l'art  15  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Dans  le  cas  de  travaux  souterrains  à  poursuivre  du 
côté  du  quartier  du  Mourillon ,  et  par  lesquels  on  pour- 
rait craindre  que  le  régime  des  sources  qui  alimentent  les 
puits  de  ce  quartier  ne  fût  troublé,  les  concessionnaires 
ne  pourront  faire  avancer  ces  travaux  à  plus  de  400  mè- 
tres au  sud-ouest  du  point  G  du  plan,  sans  une  autorisa- 
tion spéciale  du  préfet ,  donnée  dans  les  mêmes  formes 


• 


qae  ci-dessus,  après  que  les  propriétaires  intéressés  au- 
ront été  entendes  et  qae  les  concessionnaires  auront  éga-. 
lemeni  donné  la  caution  prescrite  par  Tari.  15  de  ladite 
loi. 
Dans  Tun  et  Vautre  de  ces  deuî  cas,  les  contestations 

Si  s'élèveraient  relativement  soit  à  la  caution ,  soit  à  Tin- 
mnilé,  seront  portées  devant  les  tribunaux,  conformé- 
ment à  l'art,  précité.  L'autorisation  d'exécuter  les  travaux 
sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est  reconnu  que  l'exploita- 
tion peut  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle  des  habita- 
tions ,  la  conservatloii  des  édifices  ou  des  fortifications,  ou 
le  régime  des  sources. 

j4rt.  9.  L'exploitation  sous  le  quartier  de  l'Eygoutier 
devra  être  entièrement  distincte  de  celle  du  quartier  du 
Mourillon.  Ces  deux  champs  d'exploitation  ne  pourront 
avoir  entre  eux  aucune  communication  souterraine. 

j4rL  10.  Tous  les  travaux  qui  seront  faits  à  la  surface 
du  sol ,  pour  les  besoins  de  Texploitalion ,  dans  l'étendue 
de  la  première  et  de  la  deuxième  zone  des  servitudes  de 
renceinte  de  Toulon  et  de  ses  ouvrages  extérieurs,  seront 
soumis  à  toutes  les  prescriptions  des  lois  du  10  Juillet 
1791  et  du  17  juillet  1819,  ainsi  qu'à  celles  de  lordon- 
nance  du  l*'août  1821. 

j4ri.  11.  Le  chef  du  génie  aura  le  droit  de  visiter, 
toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  convenable ,  par  lui-même 
ou  par  les  officiers  ou  agents  sous  ses  ordres ,  les  travaux 
de  Texploilation ,  afin  de  s'assurer  si  les  limites  ci-dessus 
indiquées  ne  sont  pas  dépassées.  En  cas  de  contravention 
constatée ,  cet  officier  adressera  un  rapport  au  ministre 
de  la  guerre,  qui  prendra  les  dispositions  nécessaires. 

Ari.  12.  Les  concessionnaires  ne  pourront  faire  des 
sondages,  ouvrir  des  puits  ou  galeries,  ni  établir  des 
machines  ou  magasins  dans  le  champ  du  tir  du  polygone 
de  la  marine,  ni  à  une  distance  de  100  mètres  de  ce  champ, 
à  moins ,  pour  ce  dernier  cas ,  d'une  permission  spéciale 
du  préfet  maritime. 

y4rt,  14.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  déposer 
tous  les  ans,  dans  le  mois  de  janvier  on  février  au  plus 
tard ,  au  bureau  du  chef  du  génie ,  à  Toulon ,  un  double 
des  plans  mentionnés  en  l'article  13  ci-dessus.  Sur  ces 
plans,  outre  les  travaux  faits  pendant  l'année  précédente , 
ils  indiqueront  les  travaux  projetés  pour  l'année  cou- 
rante. 
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MioM  de  for    Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  pouvoir 
itelaFerriére.       exécutif,  en  date  du  25  septembre  i%W% ,  qui  ac- 
corde au  citcyen  Louis -Barthe  Delcasse  la  cou- 
cession  de  mines  de  fer  situées  dans  la  commune  de 
MoiTTJOi  y  arrondissement  de  Carcassonne  (Aude). 

(Eitrait.) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qai  prendra  le  nom  de  con- 
C0$sion  de  la  Ferrière ,  est  limitée,  oonformémcat  ao  plan 
annexé  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  Nora^  par  deux  lignes  droites  menées ,  l'une ,  du 
sommet  du  sarrat  de  la  Charrette  à  la  borne  n""  3  sur  le 
sarrat  du  Gastillet  ;  l'autre ,  de  la  borne  n""  3  à  la  borne 
n""  7  sur  la  limito  de  Yignevieille,  depuis  la  borne  n''  3 
jusqu*à  la  rencontre  de  cette  seconde  ligne  droite  avec  le 
cours  de  l'Orbien,  au  point  F  du  plan  ; 

A  VEêt ,  par  le  cours  de  TOrbien  en  le  remontant  de- 

fmis  le  point  F  jusqu'au  point  G,  situé  à  la  rencontre  de 
'Orbien  avec  la  ligne  droite  menée  de  la  borne  n**  9  au 
clocher  de  Bouisse  ; 

Au  Sud^  par  une  ligne  doite  menée  du  point  G  an 
sommet  du  sarrat  de  Fasio; 

A  l'Ouest^  par  une  ligne  droite  menée  du  sommet  du 
sarrat  de  Fasio  au  sommet  du  sarrat  de  la  Charrette,  point 
de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré,  dix-neuf  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rétribution  annuelle  de  15  cent,  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  LA  Ferriérb. 

(Extrait.) 

Art.  7,  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
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cessionnaire  devraient  s'étendre  sons  des  habitations  on 
des  édifices ,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qn^n 
vertu  d'une  siutorisaiion  spéciale  du  préfet,  donnée  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil 
oiunicipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  en- 
tendus, et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  cau- 
tion de  payer  Tindemnité  exigée  par  Tart.  15  de  la  loi  du 
âjl  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  cas- 
lion  ,  soit  à  l'indemnité ,  seront  portées  devant  les  tribu- 
naux et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  com- 
promettre la  sûreté  du  sol  on  la  conservation  des 
édifices. 

uért.  15.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  au- 
tmt  que  ses  exploitations  le  permettront ,  à  la  consom- 
mation des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage , 
avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera  alors 
fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indi- 
qué en  l'art.  65  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  les  ex- 
ploitations de  minières  de  fer. 

Art.  16.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  Tàrt  M 
de  la  même  loi. 


u4rrété  du  Président  du  conseily  chargé  du  pouvoir    Min«^efcr 
exécutif,  en  date  du  25  septembre  1 81!^8 ,  ^  ui  accorde  de  Peduriron, 
au   citoyen  Jean  -François  -  Hippoly  te-Florentin 
Debosqve  la  concession  de  mines  de  fer  situées 
'  dans  la  commune  de  Montjoi,  arrondissement  de 
Carcassonne  (Aude). 

(Extrait.  ) 

j4rt.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  eon-' 
cession  de  Pechairoux ,  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  • 

u4  l'Est ,  par  les  deux  lignes  droites  menées ,  l'une  de 
la  borne  cadastrale  n"*  7  sur  la  limite  de  Vigoevieille  à  la 
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borne  cadastrale  u""  8 1  l'autre  de  la  borne  a"^  8  à  la  borne 
cadastrale  ^9-^ 

Avk  Sud-E9ê^  par  la  partie  de  la  ligne  droite  menée  de 
la  borne  n^"  9  au  ciocher  de  Bouisse,  et  comprise  entre  la 
borne  n**  9  et  le  point  de  rencontre  de  ladite  ligne  avec  la 
rivière  d'Orbieo,  au  point  G  du  plan  ; 

ji^  Nord'Oueêi^  par  le  cours  de  TOrbien ,  on  le  des* 
cendant  depuis  le  point  G  jusqu'au  point  F  situé  à  la  rei&-« 
contre  de  TOrbien  et  de  la  ligne  droite  menée  de  la  borne 
n<^  7  à  la  borne  n*  3  sur  le  sarrat  du  Gastillet; 

Ja  Nard^  par  ladite  ligne  droite  depuis  le  point  F  jus- 
qu'à la  borne  n*  7,  point  de  départ  ; 

Losdilcs  limites  renfermant  une  étendue  superBcieDo 
de  soixante-six  hectares,  trente^neuf  ares. 

Jri.  5.  {Comm9  l'art.  5  ci^emu  de  V arrêté  relatif  4  la 

concsiiion  de  lk  FgiiRiaas.) 

• 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  PECBAiaonx* 

(Extrait.) 

Jri  ii'  l  {Comme  les  articles eorrespondanl$  du  cahier 
Art  16*  1    ^  charges  de  la  cùncessionde  u^  FsmiilR».] 


im^H  ds  Sm-^^^  ^^  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
de  U  CMww  exécutif,  en  data  du  35  septembre  1948,  qui  ac^ 
"^*  corde   aux  citoyens    MarteUMayer   Pupowt   et 

Adolphe^Isanc  Dreyfus   la  concession  de  mines 
de  fer  situiee  dans  les  communes  <f  Aavsoa-Mo-' 
SELLE,  Vaux,  Jussy  et  Rozerieullxs^  arrondissesnent 
de  Metz  (Moselle). 

(  Extrait.  ) 

Art.  9.  Cette  eeneesslon ,  qui  prendra  le  Bom  de  eon- 
cession  de  la  Ckwrbenniàre ,  est  finiHée ,  cçnlorniéBienI 
au  plan  aaiieiéau  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  l'Bst^  à  iMtrtir  du  point  A,  qui  loi  est  coosmua  avec 
les  concessions  de  Gorgimon  et  des  Varrames,  par  une 
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ligne  droito  nDaDt  au  poiat  G|  angle  aord-ouest  de  la  con- 
cession des  Varraioes  ^ 

^Vk  Nordp  par  une  ligne  joignant  ce  point  C  aa  point 
T«  où  lo  cbemin  do  Vaux  s  embranche  sur  la  route  na- 
tionale ^ 

^  VOwii,  par  nne  ligne  Urée  du  point  Y  à  l'angle  nurd- 
est  du  moulin  Fayon ,  point  F  du  plan  \  - 

^ui*«oI»parla  rive  droite  du  ruisseau  deMance,  de- 
puis le  point  F  jusqu*au  point  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étenaue  superficielle  de 
deux  kilomètres  carrés ,  quatre-vingt-quatorze  hectares. 

jiri.  5.  Les  droits  attrihués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  St\  avril  1810; 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une 
rente  annueUe  de  5  centimes  par  hectare  de  terrain  com- 
pris dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulatioDs  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  cùneession  des  mines  de  fkr 

de  LA    CHARSOrcniÈRB. 

(  Extrait.  ) 

jiri.  9.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer 
aucune  ouverture  de  travaux  dans  des  bois  nationaux  ou 
communaux,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoire-- 
ment  procès-verbal  de  Tétat  des  lieux  par  les  agents  do 
radministration  des  forêts ,  afin  que  Ton  puisse  constater 
au  bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année,  les  in- 
demnités qui  seront  dues.      • 

Les  déblais-exfniits  et  ces  travaux  seront  déposés  ainsi 
près  que  possible  de  l'entrée  éè»  mine»,  dans  les  endroits 
les  moins  dommageables ,  lesquels  sont  dèsigtiés  par  le 

1>réret,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locanx, 
es  concessionnaires  et  ringénicur  des  mines  ayant  été 
euteudoa. 

Jlrt,  10.  Les  eonceasîoDiia&res  seront  dvîlement  re»- 

ponsables  des  dégâts  eommis  dans  la  forêt  par  leurs  ou* 

vrkrs  oo  par  leurs  bestiaiix«  dans  la  distance  ftiée  ftut 

l'art.  31  du  Qode  forestier- 

^r/.  11.  Lorsque  les  concessioniiaires  abandonneront 
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une  ouyerture  de  mine,  ib  pourront  être  tenus  de  la 
faire  combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de  faire repeapler 
ce  terrain  eneswnce  de  bois  convenable  an  sol  ;  celte  dîs- 
posiiion  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arrélé  du 
préfet ,  sur  le  rapport  des  agents  de  Tadministration  fo- 
restière et  de  ringénieur  des  mines ,  les  concessionnaires 
ayant  été  entendus ,  et  sauf  le  recours  devant  le  ministre 
des  travaux  publics. 

Jlri.  19.  En  exécution  de  l'art.  70  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  les  concessionnaires  seront  tenus^  de  fournir  ^aux 
usines  qui  s'a  •       -  -»^ 

leur  concessi 
limcntation  d 
miuistration. 

j4rt.  20.  Lorsque  Tapprovlsionnement  des  usines  ci- 
dessus  aura  été  assuré,  les  concessionnaires  seront  tenus 
de  fournir,  autant  que  leurs  exploitations  le  permettront, 
à  la  consommation  des  usines  clablies  ou  à  établir  dans 
leur  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  mi- 
nerais sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d^experts, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  en  Tart.  65  de  la  loi  dû  21  avril 
1810  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

Art.  21.  En  cas  de  contestations  entre  plasieurs  maitres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en 
minerai,  Usera  sUtué  par  le  préfet,  conformément  àf  ar- 
ticle 6k  de  la  même  loi . 


Mlnciilêfer    ^^^^^  ^"  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
deGorgiRMO.        exécutifs  en  date  du  25  septembre  18&8,  qui  ac^ 

corde  aux  citoyens  Charles  de  Wewdel  et  Théo- 
dore-Charles-Josepb  d^Garoâh  la  concession  de 
mines  de  fer  situées  dans  les  communes  <f  Ars-sub- 
Mos^LiiE  et  AnGT-DoRNOT»  arrondissement  de 
Mbtz  (Moselle). 

(Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  eonr 
cession  de  Gcrgimon^  est  limitée ,  conformément  au  plan 
annexé  au  pràent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Nord'EH ,  par  une  ligne  droite  A  B ,  partant  du 
point  A,  situé  sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Manœ ,  à 


SUR   LES    MINES.  55 1 

mi-distanoe ,  et  dirigée  sor  le  point  T,  où  le  chemio  de 
RougevOle  s'embranche  snr  le  chemin  de  grande  commu- 
nication de  Pont-à-Mousson  à  Metz  ,  cette  droite  étant 
prise  jnsqu^à  son  intersection  en  B  avec  une  autre  ligne 
qui  joint  Tangle  Snd-Oaest  du  pont  dudit  chemin  sur  le 
ruisseau  de  Mance,  point  U',  avec  le  point  P  situé  à  l'ex- 
trémité du  coude  que  fait  le  chemin  ûAncj  à  Gorze; 

Au  Sud-E$t ,  par  la  portion  de  cette  dernière  ligne 
comprise  entre  les  points  B  et  P  ; 

Au  Sud- Ouest  j  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  dernier 
point  P  au  point  B',  où  le  chemin  de  Grayelotte  à  No- 
yéant  croise  celui  qui  se  dirige  an  Nord-Est  vers  la  pa- 
peterie de  la  Noue,  cette  droite  étant  prolongée  jus- 
qn'en  K',  où  elle  rencontre  une  autre  ligne  YF  prolongée , 
cette  dernière  étant  tirée  entre  le  point  Y,  où  le  chemin  de 
Vaux  s'embranche  sur  la  route  nationale  de  Metz  à  Pa- 
ris, et  Tangle  Nord-Est  du  moulin  Fayon; 

Au  Nord-Ouest^  par  la  portion  de  cette  dernière  ligne 
comprise  entre  le  point  K'  et  la  rive  droite  du  ruisseau  de 
Mance; 

Au  Nord^  par  la  rive  droite  du  ruisseau,  depuis  le 
moulin  Fayon  jusqu'au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  quatre  kilomètres  carrés ,  quatre-vingt-quatorze  hec- 
tares. 

Art.  5.  (Comme  VarU  &  d-desms  de  V  arrêté  relatif  à  la 
eonceenon  de  ix  CHARBOfmitRB.  ) 

Cahier  des  chargée  de  la  cùneeesitm  dee  minée  de  fer 

de  GORGIHON. 

(  Extrait.  ) 
Art.    9.  j 

Ari   1 1  f  (  ^^^^'^  ^  articles  correspondants  du  cahier 
Art   19  /     ^  charges  de  la  concession  dehk  Gharbon- 

Art.  20.1     "'''*'*•  ^ 
Art.  21.1 


jirrété  du  Président  du  conseil,  chargé  dupouuoir    MbMgdsfer 
exécutif,  en  date  du  25  septembre  1848,  qui  ac-     deManot. 
corde  au  citoyen  François  Pillot   la  concession 
de  mines  dejer  situées  dans  les  communes  ^'Ars- 

Tome  XIV,  1848.  37 
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êifn*MoâeLfeC,  Vavx,  Jcsst,  RozcRt^uti.ES  et  Gri-* 
tCLOTTE,  arrot%dis$ement  de  Mbtz  (Moselle). 

(Extrait). 

^1.  9.  Cette  eonoessioB ,  qui  jurendra  la  nom  de  eoiH 
cesMOH  ie  Muncê^eti  limilée,  cenAormémeiit  aa  pka  an* 
aexé  a«  présent  arrélé,  ainsi  qu'il  soit ,  saroir  : 

Au  Nord- Ouest  ^  par  une  ligne  droite  allant  de  t*a«fla 
Sud  de  la  maison  Pampdune,  point  F  du  plan ,  à  la  borne 
tribaaale  4es  communes  de  Qorse ,  Ara  el  BezonvlUe , 
point  J ,  cetle  droite  étant  arrêtée  an  point  J' ,  où  eue  est 
rencontrée  par  le  prolongement  d'une  antre  droite  PR\ 

Jui  joint  lea  angles  Sud  et  Nord-4)Qest  da  la  coneeasioil 
e  Gorgimon  i 

An  Sué-Oueiij  par  la  portion  de  eette  dernière  droite 
comprise  entre  le  point  J' et  le  point  K',  qni  leur  est  eom- 
muQ  avec  la  eoncession  de  Gorgimo»; 

4u  Sud'£9i^  par  la  droite  K\  F,  Y  qui  passe  par  l*angle 
Nord- Est  du  moulin  Fayon  et  par  le  point  Y,  angle  Ncm 
de  la  eoneessioB  de  ia  Ckarhamii^ ,  ladite  droite  prolon- 
gée Jusqu'au  bord  septentrional  de  la  route  nationale  ; 

JEU  Nord^Esl  ^  par  le  bord  septentrional  de  ladite  route 
jusqu'au  point  de  départ  P'i 

L^dite^  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
él  ifi(k%  bilfitmètres  carrés,  qnarantc-cinq  hectares. 

Art.  5.  (  Comfne  Vart  5  ci-dcsHM  da  l^tarrM  rêhtUfà  ta 
eoneemim  de  ix  CHAimoNNi£RB.^ 

Cahier  des  charges  de  la  aonrasnon  des  mines  de  fer 

de  JVfvfoa. 

(Extrait). 

Art   1  i  r  ^^^^^"^  '«*  articUs  cerrespmdanU  eu  eokier 
ArL  19  (     ^  charges  de  la  canôession  ie  Là  Cuar- 


Art.  21. 


Mlaesdefer   jârréti  d»  Président  du  conseil  ^  chargé  du  pouvoir 
des  VarrÉiMS.      ^éeuiif,  endateehiifi  septembre  18^S,  quiacçorde 
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aux  citoyens  Henri  Rswavlt  et  Théodore  Gavtier 
fils  la  cofàcession  de  mines  de  fer  situées  dans  les 
communes  cTâhs-sor-Mosellb  »  Vaux  et  Jvsvx , 
mrrondissem0nt  do  Mets  (MoaeUe)^ 

(Extrait). 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  ton- 
cession  des  yarraines ,  est  limitée,  coDCormément  au  plan 
annexé  an  présent  arrélé,  aînsî  qn'îi  swît ,  savoir: 

j4u  Sud ,  par  la  rive  droite  dn  rnisseav  de  iVlaficé,  de*> 
pniÉ  le  point  A  cfiti  loi  esl  oooininnaTec  le  eoncessnmdi» 
Gorgimon,  jusqu'à  Tangle  Sud-Ouest  du  pont  du  ebêmiv 
de  grande  communication  de  PcPBt-à«MMssOD  à  Metz , 
point  V  du  plan; 

j4  VEstj  par  une  ligne  droke  tirée  ëe  ce  point  U'  à  un 
antre  point  d,  situé  sur  la  nve  droite  dn  ruisseau  de 
Vaux  et  déterminé  par  la  rencontre  d'une  Hgne  passant 
par  les  clochers  de  Jussy  et  de  RozérieuHes; 

Au  JVordif  1°  par  la  rive  droite  dndil  missean-de  Vanx^ 
depuis  le  point  â  jusqu'à  celui  où  il  croîtoe  le  chemin  qui 
suit  le  fond  du  vallon ,  point  X;  2*  par  une  portion  de  Id 
diroile  commise  entre  ce  dernier  point  X  et  eelm  ¥  oA  l«^ 
cberain  de  vanx  s'emlM^ncbe  sur  la  route  nationale  de 
Metz  à  Paris,  ladite  droite  étant  prise  jusqu'en  a,  oè  elle 
est  croisée  par  une  ligne  menée  du  clocbar  de-  RcMEé- 
rientles  à  l'angle  Norë*£st  dn  monUn  Fayon  ;• 

jé  r  Ouest ^  par  nne  ligne  joignant  oe  ëfurnier  point  ^ 
on  point  A  de  déport  ; 

Lesdites  limUes  renfermant  nne  étendue»  snperflcielle 
de  deux  kilomètres  carrés,  quatre-vingt-six  hectares. 

Art.  5.  {Comme  V  article  5  de  l' arrêté  relatif  à  Im  coi^ 
'  eiMÎen  de  la  Ghabbonnièu.  ) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

des  Tarbauvjss. 

(Extrait.) 
Art    %  r 

Art   fO  Ë 

Art  it  l  ^  Comme  les  articles  correspondants  du  ca- 

w^i  ^)     hier  des  charges  de  la  concession  de  la 
jârL  ML  i    Charbonwérb.  ) 
Art.  21.  / 
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Mioet  de  p\ciiBb  jirrété  du  Président  du  conseil  j  chargé  du  pouiH>ir 

et  ziDc  argenU-     exécutif,  en  date  du  25  septembre  1848,  oui  ac- 
tèm  de  Senlein  »    •^       -^  t»         ''^  i  -       j 

etdeSeint-Lary.      corde  au  citoyen  de  Boisrouyrat  la  concession  de 

mines  de  plomb  et  zinc  argentifères  dans  les  com- 
munes de  Sentein,  Sairt-Lart,  Antras  et  Augireiv, 
arrondissement  de  Sairt-Girons  (Ariége). 

(Extrait.) 

Art,  2.  Cette  oonoession ,  qui  prendra  le  nom  de  oofi- 
eemon  de  SenUin  et  de  Saint^-Lary,  est  limitée ,  confor- 
mément an  plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qQ'îlsuit, 
savoir  : 

A  l'Ouest^  par  une  suite  de  lignes  droites  partant  du 
pic  de  Crabére ,  passant  an  Tue  de  Bouc ,  au  pic  du  cap 
de  la  Terme,  au  pic  de  Peyrenère ,  au  pic  de  Paragrane 
et  à  la  fontaine  de  Gratuans ,  en  suivant  les  limites  des 
départements  de  la  Haate^aronne  et  de  TAriége  ; 

j4u  Nord-Ouest^  par  une  ligne  droite  allant  de  la  fon- 
taine de  Gratuans  k  Fembrancbement  des  ruisseaux  de 
Hourriardes  et  de  Laspiques  ;  par  une  antre  ligne  droite 
allant  dudit  embranchement  à  l'embranchement  du  ruis- 
seau de  Rouech  et  de  la  rivière  de  Bouigrane ,  et  par  une 
troisième  ligne  droite  allant  dudit  embranchement  au 
pic  du  cap  Sourd  ; 

Au  Nord-Est^  au  Nord  et  à  VEst^  par  une  ligne  droite 
allant  du  pic  du  cap  Sourd  à  l'embranchement  des  ruis^ 
seaux  de  la  Souquette  et  du  col  de  Nédé  ;  par  une  autre 
ligue  suivant  le  cours  de  Médé  jusqu'au  puy  de  Yidie,  à 
la  Croix  au  Couret  de  Gourgot  ;  de  ce  dernier  point  à 
Peyrequillade  ;  de  là  au  pic  d'Aouera ,  et  de  ce  pic  an 
Tue  de  Cagonilles  ;  par  une  ligne  sinueuse  partant  de  ce 
dernier  point  et  aboutissant  au  port  dUrets,  en  suivant 
la  limite  entre  les  communes  de  Sentein  et  do  Bonac  ; 

Au  Sud^  par  une  ligne  sinueuse  partant  du  port 
d'Urets  et  aboutissant  au  pic  de  Crabère ,  point  de  dé- 
part ,  en  suivant  la  limite  entre  la  France  et  l'Espagne  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  soixante- neuf  kilomètres  carrés,  trente-cinq  hectares. 

Art,  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface ,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
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rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare  de  torain 
compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositioDS  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
palations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conyen- 
tions  antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Art.  6.  En  exécution  de  l'artide  16  de  la  loi  du  21 
avril  1S10,  le  concessionnaire  payera,  à  titre  d'indemnité, 

Sur  droits  d'invention  des  mines  de  Sentein  et  de  Saint- 
ry ,  une  somme  de  trente  mille  francs ,  laquelle  sera 
répartie  de  la  manière  suivante  : 

1°  Ai:^  sieur  Duplan 14.000  francs. 

.  2*"  Au  sieur  Trinchan 3.500 

S*"  Au  sieur  Bazergue.. 1.800 

4'  Au  sieur  Garié- Verdure.  .  .  .  .-.  1.000 

5"»  Au  sieur  Ané 600 

6<'  Au  sieur  Garié  Lafont 1.000 

7°  Au  sieur  Prat-Blanc 3.000 

8»  An  sieur  Pierre  Subra 500 

9''  Au  sieur  Graat 300    - 

10»  Au  sieur  Ck)nti 300 

i\^  A  la  commune  de  Seotein 1.000 

12*"  A  la  fabrique  de  l'église  de  Sentein.  1 .000 
13<>  A  la  caisse  de  secours  pour  les  ou- 
vriers mineurs 2.000 

Le  concessionnaire  sera  tenu  d'acquitter  lesdites sommes 
dans  le  délai  d'un  an ,  à  dater  de  la  notification  du  présent 
arrêté. 

Cahier  de»  charges  de  la  eonceêtUm  de»  mine»  de  plomb 
et  zinc  de  Sentein  et  de  Saint-Lâry. 

(Extrait  •) 

Art.  2.  Le  concessionnaire  fera  compléter ,  au  moyen 
de  tranchées  à  la  surface  du  terrain  el  de  travaux  son- 
terrains,  l'exploration  des  afDenrements  des  fflons  qui 
ont  été  découverts  sur  les  divers  points  de  la  concession. 
Il  fera  exécuter  aux  filons  de  Barguerasse ,  au-dessous  de 
la  tranchée  actuelle  et  le  plus  près  possible  du  fond  du 
vallon,  une  galerie  d*aUongement  dirigée  vers  l'Ouest» 
suivant  la  direction  moyenne  du  gîte  métallifère. 

Art,  9.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  au-* 
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cune  ouverture  de  travaux  dans  les  forêts  domaniales 
4e  Sentein,  de  Saint-Larj,  d'Antras  et  d'Augîitâu , 
avant,  etc.  (  La  suite  comme  â  Varticle  9  ci-dêêsus  dm  eo- 
hier  des  charges  de  la  conoeesian  de  mines  de  fer  dite  de  Là 

CflAASONNlkRB.) 

jért.  iOet  11 .  (  Comme  les  eartielm  correspondanis  dm- 
dit  cahier  des  charges.) 


Mines  de  plomb  Arrêté  du  Président  du  comeit ,  chargé  du  poui^oir 
wlfbré  de  Ber.     exécutif,  en  date  du  25  septembre  1848,  portant 

rectification  des  limites  de  la  concession  de  la 
mine  de  plomb  sulfuré  de  Prato,  commune  de  Bar- 
BAGQio  (Corse).  * 

(  Extrait.  ) 

Art.  \^.  Xa  concession  de  la  mine  de  plomb  sulforé  de 
Prato,  commune  de  Barbaggio,  département  de  la  Corse, 
faite  ap  citoyen  Jean  Aréna  par  Tordonnance  du  29  dé- 
centre 1840,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  ; 

A  VEst,  à  partir  du  point  d'embranchement  du  chemin 
de  Barbaggio  à  Olelta  avec  la  route  nationale  de  Bastia  à 
Saint-Florent,  point  M  du  plan,  par  une  ligne  droite  me- 
née au  point  N ,  où  le  ruisseau  de  Brietta  sort  de  la  com- 
mune de  Barbaggio  prés  le  hameau  de  Brietta  ; 

Au  Sud^  à  partir  du  point  N  par  la  limite  communale 
des  territoires  de  Barbaggio  et  de  Poggio  d'Oletta,  jus- 

3u'au  point  O,  où  cette  limite  est  coupée  par  une  ligne 
roite  tirée  de  la  Chapelle  de  Saint-Bernard  au  point  où 
le  ruisseau  Brietta  rencontre  le  chemin  direct  de  P<^io 
d'Oletta  à  Patrimonio  et  à  Barbaggio  ; 

y4  r Ouest,  à  partir  do  ce  point  d'intersection  par  ladite 
ligne  droite  tirée  de  la  Chapelle  Saint-Bernard ,  mais  seu- 
lement jusqu'à  l'intersection  P  de  cette  ligne  avec  le  ruis- 
seau qui  descend  du  village  de  Barbaggio  ; 

Au  Nord ,  par  ledit  ruisseau  en  le  remontant  jusqu'à 
la  renGootre  de  la  route  de  Bastia  à  Saint-Florent  »  point 
Q ,  et  à  partir  de  ce  point  par  ladite  route  jusqu'au  point 
d'embranchement  du  chemin  de  Barbaggio  â  Oletta,  point 
de  départ; 
Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
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d'un  kiloioètre  carré,  trente-^ wtre  bMtar^  »  ^inf  oMie- 
deux  ares, 

^r^.  3-  Le9  autres  dispoiitioDs  de  ronfopiiatiGe  du 
29  décembre  1840  contioaeroat  dQ  reoayaiir  leur  e^i* 
cation. 


%i,  i,tm    —  « 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  poui^oir  nines  de  lel 
exécutifs  en  date  du  ^5  septembre  tà48,  qui  ac^S^mme  de  Ltr- 
c/?;y/c  au  citoyen  dMrcanopb»  af/ïd  /^  concessian^^      ' 

*  if'ana  min^  de  f  et  gemme  située  dam  la  commune 
de  YiLLEFAANQUf  y  arrondissement  de  fiAfôHsii 
(Baesas-Pjr  rénées)  • 

;  Extrait.) 

Cette  conccBgloA ,  qnî  prendra  le  nom  de  concession  de 
Larralde ,  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  arrêté ,  ainsi  quil  suit,  savoir  ; 

yiu  Sudy  par  une  ligne  droite  menée  de  la  maison 
Chaldunéa,  point  E  du  plan,  à  la  borde  de  Miasporionya, 
point  F  ; 

j4  l'Est,  par  une  droite  tirée  de  la  borde  de  Miaspor* 
tonya  à  la  maison  Duret^  point  G; 

u4u  Nord-Est,  par  une  droite  tirée  de  la  maison  Duret 
au  confluent  H  du  ruisseau  d'Estellons  et  de  la  Nive; 

j4u  Nord-Ouest ,  par  la  Ni  vc  juaqu^au  point  où  elle  est 
rencontrée  par  le  prolongement  d'une  droite  joignant  la 
ipaison  Ghaldunéa  à  la  maison  Ausan^  point  I  « 

jiVOuesty  par  ladite  droite,  depuis  son  intersection 
avec  la  Nive  jusqu'à  la  maison  Ghaldunéa,  point  de  dé- 
part; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré,  cinquante  hectares,  treize  ares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  projpriétalres  de  la  sur* 
face,  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  par 
Tart.  4  de  la  loi  du  17  juin  1840,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  5  fr. 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  tes  sti 
ptilntlons  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 
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Art.  7.  Le  ooncessionoaire  payera  k  redevanoe  fixe 
établie  par  la  loi  du  21  avril  1810 ,  ainsi  qu'il  est  déCer- 
miné  par  Ig  loi  du  17  juin  1840.  11  supportera  en  outre 
toutes  les  charges  relatives  i\  la  perception  de  rimpôt  sur 
le  sel. 

j4rL  8.  Il  devra  extraire  annuellement  une  quantité 
de  sel  gemme  brut  ou  d'eau  salée  telle  qu'elle  puisse  four- 
nir à  une  fabrication  de  500.000  kilogrammes  de  sel  au 
moins.  L'extraction  ne  pourra  être  restreinte  à  une  quan- 
tité moindre  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  obte- 
nue conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'art.  5  de  la  toi  * 
du  17juin  1840. 

jirt.  9.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  autant 
que  son  exploitation  le  permettra,  du  sel  gemme  brut  ou 
de  l'eau  salée  en  quantité  suffisante  et  au  degré  de  salure 
convenable,  à  la  consommation  des  salines  établies  ou  à 
établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale. 

Dans  le  cas  où  le  concessionnaire  serait  propriétaire 
d'une  saline  légalement  établie,  il  ne  pourra  être  astreint 
de  satisfaire  aux  besoins  des  élablissctncnls  appartenant  à 
des  tiers  qu'autant  que  les  appn^visionnrnienls  de  ladite 
saline  si;  trouveraient  complètement  assurés.  S'il  s'élève 
des  contestations  entre  le.  cuncessiounaire  et  les  proprié- 
taires des  salines  du  voisinage  relativement  à  ralimenta- 
tion  de  ces  salines,  il  y  sera  pourvu  par  le  ministre  des  tra- 
vaux publics,  selon  ce  qui  est  prescrit  par  l'art.  49  de  la  loi 
du  21  avril  1810. 

Cahier  de$  charges  de  la  conceêsum  des  mines  de  sel  gemme 

de  Larraldb. 

(Extrait). 

Art.  6.  Dans  le  cas  ou  les  travaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  s'étendre  sous  des  habitations  ou 
des  édifices  «  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil  muni- 
cipal et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  entend  us ,  et 
après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de  payer 
rindemnité  exigée  par  l'art.  15  de  la  loi  du  21  avril  1810. 
Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution ,  soit  à  l'indem- 
nité ,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours ,  con- 
formément audit  article.  L'autorisatiou  d'exécuter  les 
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travaux  sera  refasée  par  le  préfet,  s'il  est  reconnu  que 
l'exploitatioD  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle 
des  habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  s'étendre  sous  des  étangs ,  des  cours 
d'eau  ou  des  chemins,  ou  à  une  distance  moindre  de  10 
mètres  de  leurs  bords  ^  ces  travaux  ne  pourront  être  exé- 
cutés qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet ,  donnée 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  les 
propriétaires  et  les  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  au- 
ront été  entendus,  et  après  que  le  cot^cessionnaire  aura 
donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'art.  15 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit 
à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les 
tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article.  S'il  est 
reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de 
sûreté  qui  seront  jugées  nécessaires. 

Art.  15.  Dans  le  cas  où  l'exploitation  du  sel  aurait  lieu 
par  dissolution ,  le  concessionnaire  sera  tenu  d'exécuter 
tous  les  travaux  qui  seront  prescrits  par  le  préfet ,  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  à  reflet  de  déterminer 
la  situation  et  l'étendue  des  excavations  souterraines  pro- 
duites par  Taction  deseaux.S'il  est  reconnu  que  ce  mode 
d'exploitation  compromet  la  sûreté  publique  ou  celle  des 
habitations  de  la  surface,  il  y  sera  pourvu  par  le  préfet, 
selon  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  50  de  laloi  du  âl  avril 
1810.  En  cas  de  péril  imminent,  le  préfet  pourra  ordon- 
ner, conformément  à  l'art.  4  du  décret  du  3  janvier  1813^ 
que  son  arrêté  sera  provisoirement  exécuté.  Si  le  con- 
cessionnaire n'exécute  pas  les  travaux  prescrits,  il  sera 
procédé,  d'office  et  à  ses  frais,  à  l'exécution  de  ces  tra- 
vaux ,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  4  et  5  de  l'ordon- 
nance du  26  mars  1848. 


Arrêté  du  Président  du  conseil ,  chargé  du  poui^oir  Soarcei  Mléet 
exécutifs  en  date  du  25  septembre  1848,  qui  ac^  ^  Ctroarade. 
corde  aux  citoyens  Gazelles,  Bruneau,  de  Bousi- 
GNAC,  Galt-Caxalat  ct  Lasatgnes,  la  concession 
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de  sources  salées  situées  dans  la  commune  de 
Camarade,  arrondissement  de  Pamiers  ^^pége). 

(Extrait.) 

Art,  8.  Cette  concession,  qui  prendra  h  nom  de  ttmr* 
Cêêsion  d€  Camarade ,  est  limitée  ^  conformément  au  plsn 
annexé  à  la  présente  ordonnance,  ainsi  qu'il  suit,  sa* 
voir  : 

A  l'Est  9  par  ane  ligne  droite  allant  du  point  A,  formé 
par  l'embranclienient  du  cliemtn  de  Gastelnau  et  le  car* 
refour  eondnisantau  chemin  dit  delà  Serre  de  Gourtade, 
au  point  Bt  formé  par  le  carrefour  du  chemin  de  Gastel- 
nau à  Lézéres  et  Tembrancbemeût  du  chemin  du  puits 
Salin; 

Au  Nord  f  par  une  ligne  droite  tirée  dudit  point  B  k 
l'angle  Nord  du  chÀteau  de  Lasfittes,  point  G  \ 

A  l'Ouest^  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  G  à 
la  fontaine  de  la  métairie  de  Lasfittos  de  Naout^  point  D  ; 

Au  Sud^  par  une  |igne  droite  menée  dudit  point  D  au 
point  de  départ  A  \ 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  quarante-deux  hectares» 

Art,  3.  Dans  le  cas  où  les  concessionnaires  viendraient 
à  justiGer  de  Texistonce  d'un  dépôt  de  sel  dans  le  péri- 
mètre défini ,  ils  pourront  obtenir  une  nouvelle  conces- 
sion, conformément  au  titre  I*' de  l'ordonnance  du 7  mars 
1841.  Jgsque-là  tout  puits,  toute  galerie  ou  tout  autre 
ouvrage  d'exploilalion  est  interdit 

An.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  4â  delà  loi  du  SI  avril  1810et 
par  1  article  4  de  la  loi  du  17  juin  1840,  sur  le  produit  des 
mines  ou  sources  salées  concédées ,  sont  réglés  à  un  frano 
par  heclare  do  terrain  compris  dans  la  présente  conces- 
sion.  Ges  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les 
slipulalions  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

ArL  6.  Pour  satisfaire  aux  droits  d*invention  reconntis 
aux  propriétaires  des  160  actions  de  l'ancienne  si>ciété 
usagère  des  eaux  du  puits  sale  de  Camarade,  les  conces- 
sionnaires payeront  à  ces  propriétaires ,  dans  le  délai  d'un 
mois,  à  dater  de  la  notification  de  l'arréié  de  concession, 
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ane  somme  de  quarante  mille  francs ,  que  lesdits  proprié- 
laires  se  partageront  entre  eox  dans  la  proportion  de  lears 
droits  reqpectiÎTa. 

jért.  8.  Les  concessionnaires  acquitteront  la  redevance 
fixe  établie  par  la  loi  da  31  avril  1610,  et  ainsi  qu'il  est 
déterminé  par  la  loi  du  17  jain  1840.  Ils  supporteront  en 
outre  toutes  les  chargea  relativea  à  la  perception  de  Tim- 
pôt  sur  le  sel. 

uért.  9.  Ils  devront  extraire  annuellement  une  quan- 
tité d'eau  salée,  telle  qu'elle  paisse  fournir  à  une  fabrica- 
tion de  500,000  kilogrammes  de  sel  au  moins.  L'extrac- 
tion ne  pourra  être  restreinte  à  une  quantité  moindre, 
qu'en  vertu  d'une  autwisation  spéciale,  obtenue  confor- 
mément à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  6  do  la  loi  da 
17  juin  1840. 

Cahier  des  eharge$  de  la  conceseion  des  sources  salies 

de  Gamaradk. 

(Extrait). 

jirt.  fi.  Lesooncessionnaires  ne  pourront  extraire  d'eaux 


ticle  15  de  l'ordonnance  réglementaire  du  7  mars  1841. 
Dans  ce  dernier  cas,  ils  adresseront  au  préfet  une  de- 
mande avec  le  projet  des  travaux  qu'ils  se  proposeront 
d'exécuter,  et  un  plan  à  Tappui.  Ce  plan  sera  dressée 
Téchelle  de  5  millimétrés  pour  10  métrés,  et  contiendra 
l'indication  des  travaux  par  rapport  aux  habitations, 
routes  et  chemins.  La  demande  sera  portée  à  la  connais- 
sance du  public.  Des  afiBchcs  seront,  en  conséquence, 
apposées  pendant  un  mois  dans  la  commune  de  Cama- 
rade, et  pendant  le  même  délai  le  projet  et  le  plan  reste- 
ront déposés  à  la  mairie.  Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  sur  le 
rapport  dé  l'ingénieur  des  mines,  l'autorisation  sera  ac- 
cordée parle  préfet,  s'il  ne  s'est  élevé  aucune  réclabiation. 
Dans  le  cas  contraire,  il  sera  statué  par  le  ministre  des 
travaux  publics. 

Art.  3.  Lorsque  les  concessionnaires  voudront  aban- 
donner un  puits  devenu  inutile,  ils  seront  tonus  d'en  pré- 
venir, trois  mois  à  l'avance ,  le  préfet,  qui  prescrira, 
d'après  les  propositions  de  l'ingénieur  des  mines,  le  mode 
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soivant  lequel  ce  paits  devra  être  ferme  oa  comblé;  celte 
opératioD  sera  faite  à  la  diligence  da  maire  de  la  com- 
mune. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  l'exploitation  du  sel  aurait  lieu 
par  dissolution,  les  concessionnaires  seront  tenus  d'exé- 
cuter tous  les  travaux  prescrits  par  le  préfet ,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines,  à  l'effet  de  déterminer  la 
situation  et  retendue  des  excavations  souterraines  par 
Faction  des  eaux.  S'il  est  reconnu  que  ce  mode  d'exploi- 
tation compromet  la  sûreté  publique  ou  celle  des  habita- 
tions de  la  surface ,  il  y  sera  pourvu  par  le  préfet,  selon  ce 
qui  est  prescrit  par  l'article 50  de  la  loidu  21  avril  1810.  Eu 
cas  de  péril  imminent,  le  préfet  pourra  ordonner,  confor- 
mément à  Tarticle  4  du  décret  du  3  janvier  181 3 ,  que  son 
arrêté  sera  provisoirement  exécuté. 

Si  les  concessionnaires  n'exécutent  pas  les  travaux 
prescrits,  il  sera  procédé,  d'office  et  à  leurs  frais,  à  l'exé- 
cution de  ces  travaux,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  3  et  4 
de  l'ordonnance  du  26  mars  1843. 

jirt.  8.  En  exécution  des  décrets  des  18  novembre  1810 
et  3  janvier  1813,  les  concessionnaires  tiendront  con- 
stamment à  jour:  l^un  registre  d'exploitation  et,  s'il  y  a 
lieu ,  de  vente  de  l'eau  salée  ;  2^'  un  registre  constatant 
l'avancement  journalier  des  travaux  mentionnés  dans 
l'article  2,  lorsqu'il  en  sera  exécuté^  elles  circonstances 
qu'auront  présentées  ces  travaux  et  dont  il  sera  utile  de 
garder  le  souvenir,  telles  que  la  nature  et  la  puissance 
des  divers  terrains  traverséa*  le  jaugeage  des  eaux  af- 
fluentes,  etc.,  etc.;  3"^  un  registre  de  contrôle  journalier 
des  ouvriers. 

Ils  communiqueront  ces  registres  aux  ingénieurs  des 
mines  en  tournée,  afln  que  ceux-ci  puissent  v  consigner 
les  observations  et  instructions  dont  il  est  fait  menticm 
dans  le  décret  du  3  janvier  1813,  et  y  transcrire  leurs 
procès- verbaux.  Les  concessionnaires  soumettront,  en 
outre,  au  préfet,  dans  la  forme  et  aux  époques  qui  leur 
seront  indiquées ,  l'état  certifié  de  leurs  ouvriers  et  ce- 
lui des  produits  extraits  dans  le  cours  de  l'année  précé- 
dente. 


Haul-Toorneau  k-^f'^té  du  Président  du  conseil,  charf^é du pouiH)ir 
Gm-Ligrand-     exécutifs  en  date  du  25  septembre  18tô,  qui  aU" 


TUIf. 
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torise  les  héritiers  Estignard  à  établir  un  haut- 
fourneau  au  charbon  de  bois  pour  la  Jusion  du 
minerai  de  fer ,  au  lieu  et  place  a  une  filature  qu'ils 
possèdent  sur  la  riv^ière  de  Thiers,  dans  la  com^ 
mune  de  Cors-Lagrardville  (Moselle). 

(Extrait.) 

jirL  7.  Hs  (les  permissioDnaires)  se  soumettront  mx 
visites  et  recensements  des  employés  des  douanes,  sans 
que  ceux-ci  soient  tenus  de  se  faire  assister  par  un  officier 
municipal. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouuoir  Uiine  à  fer 
exécutif  en  date  du  25  septembre  1848,  qui  an- de  Ugrandyllle. 
torise  les  héritiers  Estignard  à  ajouter  un  troi- 
sième feu  d'affinerie  à  F  usine  à  fer  de  Lagrand- 
▼iLLE  (Moselle),  et  qui  dispense  les  propriétaires  de 
cet  établissement  de  l'obligation  de  ne  tenir 
en  activité  l'un  des  deux  feux  y  existant  quepen^ 
dant  sept  mois  de  tannée^  ainsi  que  le  croulaient 
tordonnance  du  16  décembre  1819  et  le  cahier  des 
charges  annexé  à  ladite  ordonnance. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  dupoui^oir    ^"•*  ** 
exécutifs  en  date  du  ^5  septembre  iSkS y  qui  auto-  ^ 
rise  les  citoyens  .du  Luart  à  maintenir  en  activité 
l'usine  à  fer  dite  de  CHÉRAUMoirr,  commune  de 
BouRTH  (Eure). 

Cette  usine  demeure  composée  de  deux  feux  ou  fours 
de  chaufferie  et  des  machines  d'étirage  nécessaires  à 
la  fabrication  des  fers  et  fiOs  de  fer  des  divers  échan- 
tillons. 


Arrêté  du  Président  dû  conseil^  chargé  du  pouvoir    LsToin ,  eom* 
exécutif  en  date  du  26  septembre  18fc8,  qui  auto-  JJJJf  ^  ^'■^ 
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rise  la  citoyenne  veuve  »e  WxRPBJb  à  maintenir  en 
actii^ité  trois  lavoirs  à  mines  quelle  a  établis  sur  le 
ruisseau  de  MARsncH,  commune  de  ce  nom^  {Mo- 
selle). 


hMio\x  k  f^eHh\t  jlrrêtè  du  Président  du  conseil^  charsé  du  pouvoir 
deGbannes.  .exécutifs  en  date  du  25  septembre  18&8,  qui  au- 
torise les  citoyens  Awthont  frères  à  maintenir  en 
activité  le  lavoir  à  cheval  établi  au  lieu  dit  i*b 
Patis  du  Clusot,  dans  la  commune  de  Ghakmes 
(GAte-d'Or). 


«MMi*a 


Lavoir  à  bras.  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
Marof^Chevi^  exécutifs  en  date  du  26  septembre  1848,  autori- 
wi.  sant  les  citoyens  Vivemot-Laj^iy  et  Viv^NOT-WitfcE- 

MANT  à  maintenir  en  activité  tUux  lavoirs  à  bras 
servant  au  lavage  du  minerai  de  for,  établis  au 
lieu  dit  x«E  PivÉ  DE  l'Etang,  commune  de  Makcq- 
Ghcvièiuis  (ArdeoDes),  sur  trois  parcelles  en  nature 
de  pré  quils  tiennent  à  bail  des  citoyens  Pierre 
Thomas  et  Nicolas  Poilblanc  et  de  la  citoyenne 
CharloUe-Sophie  PoiLBLAm:,  veuve  du  citoyen 
Charles -iVn Loi ae  Henrioic. 

(Eiiftrait.) 

Art,  12.  La  pré^eate  peroiission  cessera  d'avoir  son 
efict  à  Texpiration  des  conventioas  iaterveuaes  entre  tes 

Sermissionnaires  et  les  citoyeas Pierre  Thomas  et  Nicolas 
'oUblano  el  la  cMoyenne  vauve  Chartea-Antoîne  iieiirioii, 
propriétaires  de»  pareelles  de  pré  sur  tesqadilos  se  troa- 
vea(  les  deux  lavws  doot  il  s'agit  et  lears  dépeadancesy 
ou  à  l'expiratioD  du  reDOuvellemeot  de  ces  convea- 
tions. 


àièUÊm^  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
exécutif,  en  date  du  2S  septembre  18&8|  qui  au* 
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torUe  /<!  citoyei}  tok  Griv aiiDi  à  remplacer  ies  trois 
poêles  qui  existent  dans  la  saline  de  Salins  (Jura), 
en  i/ertu  de  fordannanoe  du  ii  mars  I8i2,  et 
dont  la  surface  totale  d* év^aporation  est  de  167 
miâres  carrés^  par  sept  poêles  dont  une  partagée 
en  deux  compartiments  et  par  cinq  poêlons  placés 
à  leur  suite  pour  en  utiliser  les  chaleurs  perdues^ 
les  sept  poêles  présentant  ensemble  une  surface 
d'évapotation'  de  k%%  mè^r^s  carrés^  et  les  cinq 
poêlons  une  surjace  d'é^ap^ïUion  de  60  mètres 
carrés^ 


arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouuoir    Mines  et  mi- 
exécutif^  en  date  du  9  octobre  184.8,  qui  SQumet^^^^^,^^  f«r  en 
au  régime  des  concessions  tdus  les  gîtes  de  mine-    ^  '^*^* 
rai  Je.  fer  de  /^Algérie,  exploitables  ou  non  à  ciel 

Au  nom  du  peuple  français, 

Le  président  du  conseil  des  ministres,  chargé  du  pou- 
voir exécutif'. 

Vu  la  loi  sur  les  mines ^  minières»  carrières,  etc.,  du 
âlavrillSlO; 

Va  Fart.  25  de  la  loi  du  24  avril  1833,  coocernant  le 
régime  législatif  des  colonies  ; 

Gonsidérantque  l'article  3  de  la  loi  du  21  avril  1810,  en 
ce  qui  concerne  les  minerais  de  fer  dits  d*alluvion ,  et  les 
articles  59  ^  69  de  la  même  loi ,  relatifs  à  ces  minerais  et 
aux  mines  de  fer  en  ûIqiis  ou  couches  exploîtaUes  à  ciel 
ouvert  >  a*ont  été  adoptés  qu'en  vue  d'un  état  it  chose» 
préexistant  en  France  et  qui  n'existe  point  en  Âl« 
gérie  ; 

Considérant  que  l'application,  en  Algérie,  des  ar- 
ticles précités  aurait  pour  conséquence  de  substituer, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  régime  des  simples  permis- 
sions accordées  aux  propriétaires  de  la  surface  du  sol , 
au  r^ime  des  concessions,  établi  par  l'art.  5  de  la  loi, 
et  qui  offre  les  meilleures  garanties  pour  le  bon  aménage- 
ment des  mines; 

Considérant  qu'il  est  d'intérêt  public  que  les  minerais 
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de  fer  d'alluvion  et  les  mines  de  fer  en  filons  ou  en  coa* 
ches  soient  assujettis,  en  Algérie»  au  régime  des  conces- 
sions ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre, 

Arrête  : 

Art.  i".  Est  provisoirement  déclaré  inapplieabie , 
en  Algérie,  l'article  3  de  la  loi  du  âl  ayril  1810,  &k 
ce  qui  concerne  les  minerais  de  fer  d'alluyion  et  les 
mines  de  fer  en  filons  ou  en  couches,  exploitables  à  ciel 
ouvert. 

Art.  â.  Les  minerais  d'allnvion  et  les  mines  de  fer  en 
filons  ou  en  couches,  exploitables  à  ciel  ouvert,  seront  as- 
sujettis, de  même  que  les  mines  de  fer  expIcHtables  par 
travaux  souterrains ,  au  régime  établi  pour  les  di- 
verses substances  minérales  énoncées  en  l'article  2  de  la 
loi  du  21  avril  1810,  et  qui,  conformément  à  l'article  5, 
ne  peuvent  être  exploitées  qu'en  vertu  d'un  acte  de 
concession. 

Art,  3.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté  qui  sera  inséré  au  Mùnitewr 
unwersel^  au  Moniteur  algérien  et  au  Bulletin  officiel  des 
actes  du  gouvernement  de  l'Algérie. 


DréUtA'enirée  arrêté  du  Président  du  conseil  ^  chargé  du  poui^oir , 
à  Parto  wr  la      exécutifs  en  date  du  12  octobre  18^8,  qui  modifie 

qoM^  tes  toilâf  J      '^  tarif  de  l'octroi  de  Paris. 
sie» 

(Extrait.) 

Art.  2.  A  partir  de  la  même  époque  (de  la  publica- 
tion de  Varrété^j  les  droits  imposés  par  le  susdit  tarif 
sur  les  objets  ci-aprés  désignés  seront  perçus  ainsi  qu'il 
suit: 


r 
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OitSIGRATlOIf  DKS  OBJETS 
••Miettit  au  droite. 


uniTK 

MF  1aqii«ll« 

portent  iM  droite. 


Chaui  grasse  Tire,  chaux  hydraulique 
vive  et  ciment  de  toute  espèce  cou- 
tenant  de  la  chaux. 

Brioues  de  dimension  ordinaire.  .  .  . 

Tuiles  de  dimension  ordinaire 

Carreaux  de  dimension  ordinaire.  .  . 

Briques,  tuiles,  carreaux  de  tonte 
autre  dimension,  pots  ereux,  mi- 
tres, tuyaui  et  poteries  de  toute  es- 
Séce  employés  oans  le  hâtlment  ou 
ans  le  Jardinage 

Ardoises  de  toute  dimension 


L'hectolitre. 
Le  millier. 

là. 


QUOTITi 
dM 

droite  propotéi 
dixlèmo  non 
MBipris. 


Les  100  kilogr. 
Le  millier. 


fr. 

t. M 
6,00 
7,50 
5,00 


0,25 
5,00 


I 
DÉSIGNATIONS  RÉGLEMENTAIRES. 

La  chaux  grasse  éteinte,  la  chaux  hydraulique  pulvérisée,  le  mortier 
dans  lequel  il  entre  de  la  chaux,  la  pierre  i  chaux  et  le  poussier  de  cette 
pierre  payent  le  demi-droit  imposé  sur  la  chaux  vive. 

Les  briques ,  tuiles  et  carreaux  neofs  cassés  ne  payent  que  le  demi* 
droit. 

Les  hriqoes  et  autres  terres  cuites  pulvérisées ,  ainsi  que  les  pouuo  • 
Unes  ne  contenant  pas  de  chaux,  sont  exemptes  de  droits. 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du pout/oirBàUêmknptur 


exécutif,  en  date  du  ik  octobre  18W,  gui  pres-^^^^^ 
crit  V emploi  d^un  nouveau  système  d'éclairage  à  mer. 
bord  des  navires  a  vapeur  du  commerce  de  la  Bé*  j^.  .  ^  j^-.-!» 
publique.  pour  prévenirlet 

Au  nom  du  peuple  français ,  *   "»««»• 

Le  Président  du  conseil  des  ministres ,  chargé  du  pou- 
voir exécul  if, 
Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 
Arrête  i 

Art.  1*'  Les  navires  à  vapeur  de  la  marine  marchande 
seront  tenos,  pour  prévenir  les  rencontres  de  nuit^  de 
porter  à  leurs  tambours  et  en  tétc  de  m&t  des  feux  dont 
la  couleur  et  la  distribution  ont  été  r^lées  à  bord  des 
bâtiments  à  vapeur  de  la  république  (1). 


(1)  Voir  rinsimcaoD  miniitérielle ,  page  ôiS. 
TomeXIF,  1848. 
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j4rL  2.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est 
durrgé  de  Teri^eaHon  tfa  |)iré$ent  arrêté. 


Mines  de  Hgnlte  arrêté' du  Président  du  conseil,  'chargé  du  pouifoir 
de  Salnie-Roau-      exécutif:  en  date  du  20  octobre  lSi8,  qui  accorde 

aux  sieurs  Joseph-Pi ecre-lMa rcelliû  lUttsso»  et 
Jean-Baptiste* Buiîène  Robert  la  eoneession  de 
min^  de  lignite  situées  dans  la  cobmwm^  de^  IVIa- 
ROSQUE,  arrondissement  de  Fo&CiJj^cjiJBK  (BassM- 
Alpes). 

(Entrait..) 

Art,  2.  Cette  concossion ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  de  Sainte^Rostagne ,,  est  limitée ,  conformément  an 
|lan  annexé  an  présent  arrêté,  ainsi  quIT  suit,  savoir  : 

A  L'Ouest^  pur  une  lign^bnisée  du  poifii  é^joneUbir des 
f  hemrtis  de  ReilJaume  et  d^  ForcaTqufcr  â  D^Eanosq^uc  ^  an 
lottMolf  dièODlafiMides£spels,eide^ce  point  a«  peint  de 
(|OQ.tact  des  concessipjas  de  la  Moct-d'Imlicct.^  de  Aatiifer- 
iou\  et  de  Gattde^ 

Au  Nori  „  par.  Ifi.  i:a.y  ioude  ILutdiicnoiULiusiia'àsa.  c^ir* 
contre  avec  le  ravin  de  G  au  (le  ;  de  ce  point  par  une  droite 
aboutissant  ausommel  dcPimayon^etdcco  point  par  une 
droite  abeutissantau  sonmiet  du*  rocher  de  la  Tuiiiérer 

A  KEêiiy  par  uno  ligne  droite  du  somrnei  du  rocher  de 
Ia  Tuiliare  au^son^met  du  cotpau  du,  bots  d'Aigui;; 

Au  Siul  etan  Sud  Est^  par  une  ligne  droite  du^ooimeixla 
coteau  duboisd'Agut,  au  point  de  jonction  des  cheraifis  de 
Reillaume  ctdeForcalquier  à  Manosquo,  point  dc^dêpnrt^ 

Lesdites  limites  rcnrermaot  ««e  étendre  sapepflcicUe 
d«4iioia  kitomôtrci  Ciiriié»Yoiw|iMiiite^inq  Hectares:. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  à^  1h  sor- 
faee,  par  les  ftrtîHes  «  et  4^  de  iJi  loi  du  21*  atririSfo , 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  régies  à  une 
rente*  anntiç!fe  de  5  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  tîi  amcession.  Ces  dispositions  seront  appli- 
caltlies  nontfbslant  les  stipulations  contraires  qui  pour- 
raient résulter  de  conventions  antérieures  entre  F&cour 
ocssionnaire  et  les  propriéhribes^  de  la  surface. 


ftWR   LBt  ItlirB».'  S6^ 

€MU«r  ia  tlmrges  de  te  cotle^M^dn  des  nHnei  di  ligniêê 

d9  6jkIirrE-*H08TAGl<B. 

(Extrait.) 

Jifi.  2.  Lés  eoticè^slontiafres  cxéctiteroiil  tnéiMièilè- 
meûl  deé  tfaràux  d^xptoi'atioii  et  âa  recofitaatomiie»  éîjr 
Ie<r  giteg  concédée,  aîftsi  que  des  travattl  pi*é^af  atbirès  de 
l'exploitation ,  lé  OMi  tonsi^tatit  i^inclpaleMéni  eif  gfllé- 
fks  ÈvAfmi  FlndhialâOii  rfës  glfe».  Utte  galétie  à  ffaVéh 
bancs  sera  en  entre  ouverte,  sur  le  bord  du  tatttff  Ae 
Oaude^  en  ival  4e  la  cbnte  dcl  TournÉtt,  et  Aifigfèe  de 
mïinière  à  tfttcfndré  siieceséivettieMi  les  dité^ës  ^ôuebé8 
déli^tftite.  L'eteplac(fbién(y  U  dii*èctiort  ëi  IdS  dfmell^ons 
de  CCS  galeries  seront  déterminés  pfit  le  ptéM ,  ^u^  le'  tûp- 
p6rl  des  îfteonîeors  des  rtiièes,  qui  têfet^roflt  char^féd  *'en 
surveiller  l'encécùtron  ff nfte  inarrtéfr^*  spéHalë: 

jirt.  9:  Apréi  racbévèmeh!  de  cfârr^'avatlx,  A  àfi  plus 
tard  datis  un  déisrf  d'dn  an ,  les  cocic^sSioifh^ès  ddfk'^^- 
fonl  au  pf  éfet  hs  plan*  Oi  cOtlpes  des  tîiines  et  d^à  Iravata 
âèjà  ëxcëtriéà  ;  éèî^  ^âtfS  étâfflt  dressés  ft  réch<  lie  d'd'h 
millimèlre  par  mètre  et  divisésen  carreaux  dèdM^hdik 
Mfifméffés.  Ils  y  jdttiHtatii  un  xtiêthoiré  iMfqd«1hl,  kvec 
détails,  le  motlé  d'c^tploitation  tfo'ris  se  pt-oposefWt  de 
itfivre.  L'indirartioh  de  ce  tnodé  d*c*plo1tiitiôtl  Sè^a  éé^i 
tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

les  cotes  de  hauteur  ou  de  dcpf  ë&sion  deâ  boifif  s  prin- 
cipaux, tel»  c(pë  l^S  orHicéS  des  périt»  cftï  galeries,  les 
points  de  jonction  des  galèfies  aVec  k$ptff(S,  et  lés  fftter- 
sections  des  galeries  entfè  éltes^'  par^  tëppdtt  à  Un  fi^ldti 
BôifîzontaFfia^  et  déte^Mtfé^  Heiotit  ëttiiéé  en  ttfèll*es  et 
cealimètres  sur  les  plans. 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  cnargé  du  pou%foir  }s\xm  d*anthra- 
ëxéeuiify  en  date  du  20  octobre  1848,i  qui  accorde  ««*«  da  Goml)re. 
aux  sieurs  Augustin  Desvektvat,  François  CiiiRit- 
BuMotjiTif  et  Emile  de  l'Espiwb  lu  ccncession  de 
tnines  d* anthracite  situées  dans  les  communes 
de  CoMBRE  et  de  Montagmt,  arrondissement  de 
Roanne  (Loire). 

(Extrait.) 

Jtnt  a.'  GaHêcoûéé^tàMi  qui  pfenOra  te  noiii  éé  iéhH- 
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eenùm  d$  Cùmbre ,  est  limitée ,  conformément  an  plan  an- 
nexé an  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

jéu  Nord-Eit ,  une  ligne  tirée  da  clocher  de  Montagniiy 
à  celai  de  Gombre  ;  puis  une  autre  ligne  tirée  du  clocher 
de  Combre  au  point  G,  rencontre  d*un  chemin  Tenant  de  la 
Ghana  avec  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Trambooze; 

Au  Sud'E$t^  par  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Tram- 
bouze,  depuis  le  point  G  jusqu'au  point  B,  confluent  du- 
dit  ruisseau  arec  celui  d*Alnary  9  ou  autrement  dit 
Alonary  ; 

Au  Sud^Ouesi^  une  ligne  tirée  du  point  B  au  point  A, 
angle  Sud-Ouest  du  bâtiment  appelé  la  Bruyère  ; 

Au  Nord'Ouest,  une  ligne  tirée  du  point  A  au  clo- 
cher de  Monlagny ,  point  de  départ  ; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  sept  kilomètres  carrés ,  cinquante-un  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  régies  à:  V  une 
rente  de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans 
la  concession  ; 

2^  En  une  rétribution  au  profit  des  propriétaires  dans  le 
terrain  desquels  l'exploitation  aura  lieu,  laquelle  est 
fixée,  quelle  que  soit  l'épaisseur  des  couches ,  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

Au  vingtième  du  nroduit  total  de  l'exploitation ,  tant 
que  la  profondeur  n  excédera  pas  cent  mélres; 

Au  quarantième  do  ce  même  produit,  pour  des  profon- 
deurs de  cent  à  deux  cents  mètres  ; 

Et  au  soixantième  pour  toute  profondeur  excédant 
deux  cents  mètres. 

Gette  redevance  sera  délivrée  en  nature,  au  fur  et  à 
mesure  de  l'extraction ,  à  moins  que  les  propriétaires  ne 
préfèrent  la  recevoir  en  argent.  Dans  ce  dernier  cas,  elle 
sera  payée  par  semaine,  suivant  le  prix  attribué  à  l'an- 
thracite, soit  à  l'amiable,  soit  à  dire  d'experts. 

Les  propriétaires  devront  déclarer  aux  concession- 
naires en  quelle  valeur  ils  entendent  percevoir  leur 
redevance,  ixur  déclaration  servira  de  règle  jusqu'à  l'a- 
bandon de  la  couche  en  exploitation ,  au  moment  où  elle 
aura  été  faite 

Ges  dispositions  seront  apph'cables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conren- 
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tîons  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriéi- 
laires  de  la  surface. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouuoirM\nnà»Mam$ 
exécutif,  en  date  du  20  octobre  1848,  qui  accorde  ^J^^l[^^^^^^ 
auxcitoyens  Charles-François-Joseph  Met,  Âlcide 
Mey,  Âu<;uste-Juli  en -Benjamin  Cavvt  et  Jean- 
fiharles  Jairel-Badme  la  concession  de  mines  de 
bituma  situées  dans  les  communes  deDAVvîiiv  et  de 
Saikte-Maime  ,  arrondissement  de  Forcalquier 
(Basses-Alpes). 

(Extrait.) 

j4rt,  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con^ 
cession  de  Grenouilles  et  Beauregard^  est  limitée ,  confor- 
mément au  plan  annexé  an  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

^  r  Ouest  y  à  partir  de  Taxe  de  la  culée  gauche  du  pont 
Dauphin  sur  le  Largue,  point  C  du  plan,  par  une  ligne 
droite  allant  à  l'angle  Est  de  la  bastide  du  citoyen  Guil- 
laume Say,  point  D,  et  de  ce  point  par  une  ligne  droite 
menée  à  l'angle  Sud-Est  de  la  bastide  du  citoyen  Pierre 
Say,  dit  Brante,  point  E; 

j4u  Sud^  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point 
à  l'angle  Sud-Est  de  la  bastide  du  citoyen  Joseph  Blanc, 
point  F,  et  par  une  seconde  ligne  droite  allant  dudit  point 
F  à langle  rentrant  de  la  bastide  du  citoyen  Laugier  dite 
Grenouilles,  point  G; 

y/  VEstj  à  partir  de  ce  dernier  point,  par  une  ligne 
droite  dirigée  sur  l'angle  Nord  de  la  vieille  tour  de  Sainte- 
Maime,  mais  en  l'arrêtant  au  point  P,  intersection  de  cette 
ligne  avec  la  rive  gauche  du  Largue; 

jéu  Nord^  à  partir  du  point  P,  fmr  la  rive  gauche  du 
Largue,  en  remontant  cette  rivière^  jusqu'à  l'axe  de  la  cu- 
lée gauche  du  pont  Dauphin,  point  de  départ; 

Lcsdites  limites  renfermant  une  étendue  superGcielle 
d'un  kilomètre  carré,  quarante-un  hectares. 

^rt.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  42  de  ]a  loi  du  21  avril  1910, 
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sur  le  produit  des  miaeg  concédées ,  sont  réglés  :  1^  à  qm 
rente  annuelle  de  5  centimes  par  hectare  au  profit  das 
propriétaires  do  terrain  compris  dans  le  périmètre  de  la 
concession;  ^''à  une  rétribution  de  1  centime  par  quintal 
métrique  de  minerai  de  bitume  extrait  et  prêt  à  être  traité 
dans  rqsine,  ladite  rétribution  payable  seulement  aux 

Eopriétaires  sous  les  terrains  desquels  Tes  traction  aura 
u  Qt  taol  que  durera  l'extraction  sous  leurs  terrains. 
Cet  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipn- 
If  ti(U)||  contraires  qu^  pourraient  résulter  de  conyenUi>ns 

Snlériem'es  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
ç  la  surface. 

jéri.  13.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien 
aux  droits  acquis  au  concessionnaire  des  mines  de  lignite 
de  Dauphin  et  Sainte-Maime  par  les  ordonnances  des  24 
septembre  1817  et  8  juillet  1813,  dans  retendue  aujour* 
d'hoi  concédée  pour  le  bitume,  de  pratiquer  toutes  les  ou- 
vertures qvii  seront  reconnues  utiles  à  son  exploitation, 
^oit  prés  de  la  surface,  soit  dans  la  profondeur,  sauf  Tap- 
plication  réciproque ,  s'il  y  a  lieu ,  des  dispositions  de  Tàr- 
ticle  45  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

.  OAier  des  charges  de  la  coneesnon  du  minn  de  bifumc 
de  Grenouilles  et  BBàoaxGiRfi. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  COB- 
ccssionqaire^  devraient  s'étendre  sous  des  habitations  ou 
édifices,  ces  |ravaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  aune  autorisation  spéciale  du  préfet  donnée  sur  le 
rapport  dé  l'ingénieur  des  mines,  après  que  les  proprié- 
taires intéressés  auront  été  entendus  et  après  que  les  con- 
cessionnaires auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité 
exigée  par  l'article  1$  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  çon- 
tcscàtions  relatives  soit  à  l'indemnité,  soit  h  la  caution', 
seront  portées  devant  le;  trit)unaux,  conformément  audit 
article.  L^au(prisation  d-exécuter  les  travaux  sera  refusée 
par  le  préfet ,  s'il  est  reconnu  que  Teiiploitation  peut  oom- 
Pfomcltre  la  sûreté  du  sol ,  celle  des  habitants  ou  la  con- 
àervalion  des  édifices. 

Art.  10.  Dans  le  cas  oA  les  travaux  projetés  par  les 
concessionnaires  devraient  s'étendre  soiis  des  rivières  ou 
cooFfi  d'eau ,  ou  près  de  leurs  bords ,  les  travau:K  ne  pouF- 
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ront  être  exécotés  qu'on  verta  d'une  autorisation  au  prè- 
fet'donnée  sar  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mineâ ,  après 
queles  ingénieurs  des  ponls-et-chaussées  auronlélécnlen- 
dus ,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  eau- 
lion  de  payer  toutes  les  indemnités.  S'il  est  reconnu  que 
rautorisation  peaK^trc  accordée,  Tarrèté  du  jiréfet  pres- 
crira toutes  les  mesur^'s  do  conservation  et  de  sûreté  qtif 
seront  j ugées  nécessaires. 

^rt.  25.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir 
toutes  les  ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'ex- 
ploitation des  mines  de  lignite  de  Dauphin  et  Sainte- 
Maime.par  le  concessionnaire  de  ces  dernières  mine», 
ou  même  le  passage  à  travers  leurs  propres  travaux,  s1l 
est  reconnu  nécessaire;  le  lout,  s'il  y  a  lieu,  moyennant 
une  indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'ex- 
perts. En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  Tutililé 
de  ces  ouvertures ,  il  sera  statué  par  le  préfet ,  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines ,  les  parties  ayant  été  enten*> 
dues  et  sauf  le  recours  au  ministre  des  travaux  publies. 

j4ri.  26.  Si  rexploitalion  des  gîtes  de  bitume,  objet 
de  la  présente  concession ,  fait  reconnaître  qu'ils  s'appro- 
chent des  gîtes  de  lignite,  objet  de  la  concession  de  Dau- 
phin et  Sainte-Maimc,  les  concessionnaires  ne  pourront 
exploiter  que  la  partie  de  ces  giles  où  l'exploitation  sera 
reconnue  n^oflrir  aucun  inconvénient  pour  les  mines  de 
la  concession  de  Dauphin  et  Sainte-Maimc  situées  dans  le 
Yoisinage.  En  cas  de  contestation  à  ce  sujet ,  il  sera  sta-^ 
tué  par  le  préfet,  ainsi  qu'il  est  dit  à  Tartide  ci-dessus, 
et  les  concessionnaires  devront  se  conformer  aux  mesures 
qui  seront  prescrites  par  l'administration,  dans  l'intérêt 
de  la  bonne  exploitation  des  deux  substances. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir  MInesMe  bitomt 
exécutif  y  en  date  du  20  octobre  1848,  qui  accorde  **"  ^^  ^*^^"- 
aux  sieurs  Louis-Mnrie  Rouir,  Josef)b-Eugéue 
BoccuE,  JeanJoseph-Fridolin  Sayy,  Joseph-Faustin 
Nalin,  Pierre-Louis  Reyne,  Pierre- Jacques  Ret- 
ifiER^  Guillaume- Victor  Saye,  Jean-Pierre  Chev^- 
MÇR  et  Mathieu  Sure,  réunis  en  société  par  acte 
du  6  août  18{h7,  la  concession  de  mines  de  bitume 
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situées  dans  les  communes  de  SAiRTE-MAiifS,  Yolz 
et  Villeneuve,  arrondissement  de  Forcalquier 
(Biisses-Alpes). 

(Extrait.) 

• 

j4rL  2.  Cette  concession,  qni  prendra  le  nom  de  coii- 
ceision  du  bois  dAsson ,  est  limitée ,  conformément 
au  plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

Au  Nord ,  à  partir  de  l'angle  Nord  de  la  vieille  toor 
de  Sainte-Maime,  point  M  du  plan ,  par  une  ligne  droite 
allant  au  conOuent  des  ravins  de  Baudans  et  du  bois 
d'Asson,  point  N,  lequel  forme  le  point  de  renoonire 
des  limites  des  communes  de  Forcalquier,  Sainte-Maime 
et  Villeneuve  ; 

A  VEst ,  à  partir  de  ce  point  K ,  par  one  ligne  droite 
menée  à  un  pointde  la  rive  gauche  du  Largue,  point  O  du 
plan,  distant  de  400  mètres  en  aval  de  l'embouchure  du 
ravin  du  bois  d'Asson  dans  li^  Laraue  ; 

AuSiAd^  à  partir  dudil  point  0,  par  une  ligne  droite 
menée  à  l'angle  Nord  de  la  baslido  du  sieur  Laugier  dite 
Grenouilles,  point  G  ; 

A  r Ouest ,  à  partir  dudil  point  G,  par  une  ligne  droite 
menée  à  TangleNord  de  la  vieille  lour  de  Sainte-Maime, 
poiiUMde  départ; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré ,  soixante-douze  hectares. 

Art,  4.  )  (Comme  les  art. 4 et  iZci-dessusde l'arrêté rdon 
Art.  13.  jlt7iitoeonce9.non(feGRENouiLLÈse/BEAUREGARD.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  bitume 

du  Bois  d'Asson. 

(Extrait.) 

Art     9  \ 

Art  10'  I  i^^^^^^^^  articles  correspondants  du  cahier 
^wi  oi'  i  ^^  charges  de  la  concession  de  Grenouilles 
Art.  S:         «*  Beaoeeg....) 


MliMi  de  tsTj4rrété  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
dsChaiMiadMi.     exécutifs  en  date  du  20  octobre  1848^  qui  accorde 


SUA    LES    MINES.  5^5 

au  citoyen  Justin  Delmas  la  concession  de  mines 
de  Jer  situées  dans  la  commune  de  Messeix,  arron- 
dissement de  Cleamort  (Puy-de«Doine). 

(Extrait.) 

jiri.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cessionde  Chcfi/imadoux ,  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  arrêté^  ainsi  qu*il  suit,  savdfr  : 

jéu  Sud' Ouest  et  à  VOueit,  à  partir  du  point  L,  angle 
Sud-Est  du  moulin  de  Bogros,  une  ligne  tirée  sur  le 
point  M,  angle  Nord  de  la  maison  )e  plus  au  Nord  du 
village  de  Fontgrenier,  puis  une  autre  ligne  menée  du 

CDînl  M  à  l'angle  Est  de  la  maison  le  plus  à  TEst  de 
uceppe ,  mais  arrêtée  à  son  point  d'intersection  N  avec 
un  chemin  qui  tend  à  Bogros,  ledit  point  N  étant  situé  à 
800  mètres  du  point  M  ; 

Au  Nord  y  une  ligne  menée  da  point  N  i  l'angle 
Nord-Ouest  de  la  maison  Chabrol  et  prolongée  jusqu'à 
son  point  d'intersection  0  avec  une  ligne  menée  de 
l'angle  Nord-Ouest  de  la  grange  Mesta  ,^au  point  de 
rencontre  du  chemin  qui  yienl  de  ladite  ma%on  Chabrol, 
avec  le  chemin  de  Mechès  à  Chaumadoux; 

j4  VEtt^  celte  dernière  ligne  prolongée  prise  depuis  le 
point  O  jusqu'au  point  P  où  elle  rencontre  la  rive  droite 
de  la  Dordogne; 

Au  Sud  f  la  rive  droite  de  la  Dordogne  depuis  le  point 
P  jusqu'au  point  de  déprt  L  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  deux  kilomètres  carrés ,  quarante-quatre  hectares. 

ArL  5,  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  art.  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  l^à  une 
indemnité  de  cinq  centimes  par  hectare  payable  aux  pro- 
priétaires du  terrain  compris  dans  la  concession  ;  2*  à 
une  indemnité  de  65  centimes  par  quintal  de  minerais 
propres  à  être  fondus,  ladite  indemnité  payable  seule- 
ment aux  propriétaires  sous  les  terrains  desquels  Tex- 
ploitation  aura  lieu. 

Ces  dispositions  sont  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 
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Cahier  des  charges  de  la  concemon  des  mines  de  fer 

de  Chaumàdoux. 

(Extrait.) 

j4rt.  10.  Dans  le  cas  où  les  trnvaux  projetés  par  les 
concessionnaires  devraient  s'étendre  sous  des  habitations, 
ces  travaux  ne  pourront  ôlre  exécutés  quVn  vertu  d*uDC 
autorisation  du  préfet  donnée  sur  le  rapport  des  ingé- 
nieurs d(  s  mines ,  après  que  les  propriétaires  intéressés 
auront  élé  entendus  et  après  que  les  concessionnaires  au- 
ront donné  caution  de  payer  Tindomnité  exigée  par 
Vart.  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations 
relatives  soit  à  la  caution ,  soit  à  Tindemnlté,  seront 
portées  devant  les  tribunaux  ^  conformément  audit  ar- 
ticle. 

L'autorisation  d*exécuter  des  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet ,  s'il  ost  reconnu  que  l'exploitation  peut  compro- 
raetirc  la  sûreté  du  sol,  celle  des  nabitants  ou  la  conser- 
vation dos  édiflces. 

Art.  19.  %  exécution  de  l'art.  70  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  les  concessionnaires  fourniront  à  l'usine  de  Oha- 
vanon,  qui  s'approvisionnait  spr  des  gt tes  compris  dans  la 
concossion ,  la  quantiié  de  minerais  nécessaire  à  Tali- 
mentation  de  cette  usine,  au  prix  qui  sera  fixé  par  l'ad- 
minstration. 

ArL  20.  Lorsque  l'approvisionnement  de  l'usine  ci- 
dessus  désignée  aura  été  assuré^  les  concessionnaires  se- 
ront tenus  de  fournir  a  la  consommation  des  usines 
établies  dans  le  voisinage  avec  autorisation  lé.irnic.  I^ 
prix  dos  minorais  sera  alors  flxé  de  gré  à  gré  ou  à 
dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiaué  en  Fart.  65  de  la 
loi  du  21  avril  1810  pour  les  exploitations  de  minières 
de  fer. 

Art.  21.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relativement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l'art.  64 
de  la  même  loi. 


Usine  à  fer     Àff^'^té  du  Président  du  twiseil^  ekatyçé  du  poan^r 
d«  Deoain.         exécutifs  en  date  du  20  octobre  iSiS,  qui  amC&' 


rii#  les  citoyens  Serbsv,  Lbuètre  et  G*  à  ajouter  à 
tusiue  qu'ils  possèdent  dans  la  commune  de 
Dehaiv  ^ov  A), quatre  fours  àpu4dler^  trois  Jbvers 
d'ajffinerie  au  ùharbon  de  bois^  trois  Jours  a  re- 
chauffer  les  bouts  de  rails^  un  marteau  cingleur; 
et  qui  fixe^  en  conséquence,  la  consistance  de 
cette  usine  ainsi  qu'il  suit,  sauoir:  trois  hauts^ 
fourneaux  au  cohe^  un  four  de  finerie  ^  trois  foyers 
d'ûjffinerieau  charbon  de  bois ^  v^in^t-qi^alre  fqurs 
à  puddler,  dix  fours  0  r^çhauj^er^  qi^qtorj^e  foi^f^ 

S)  chauffer  les  rails ^  yn  m^f^^(*^  c\figleur  ef  tous 
cf  appareils  de  compression  et  d'é^risge  nécesz 
saires  à  td fabrication, 

(Extrait.) 

4rt.  9.  \Aiè  employés  0cs  douane^  auront  le  droit  de 
rcçenscipfnt  dans  Tuslpe  et  pourront  user  de  pp  ^roit 
saiis  être  tenus  de  se  laif o  assi$ter  par  uq  q^jcie^  mtini' 
çip^l. 


^rfété  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir  Usine  à  fer, 
çjçcc^t{f^  en  date  du  ^Q  octobre  \%k%,  qui  autorise^  WIntxenhelm, 
les  citoyens  Biçking  et  Sur^rus  à  maintenir  en 
actii^ité  sur  une  dérivation  de  la  Fecht,  dans  la 
commune  de  Wintzemheim  (Haul-Bhin),/*u52/7e  à 
fer  qu'ils  ont  établie  pour  nj[finer  la  fonte  et  fa^ 
çonner  le  fer  en  outils  de  taillanderie,  etc. 

Ladite  usine  est  composée  d'un  foyer  d'adincrie  chauffé 
au  charbon  de  bois  et  de  tous  les  feux  de  chaufferie,  des 
gi^çhin^  soufflantes  et  uiachines  de  compressiih  nécc^ 
ç^irps  ail  roulement  de  rélablisscment. 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir    Usine  à  fer, 
exécutif,  en  date  du  20  octobre  |8^8,  q^i  autorise  *  S^t-Chamond. 
ki  fttoyçw^  ÇHAPï*»if T,  Mo^  ^t  C  à  p^iniçpir 
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en  activité  t  usine  à  fer  qu'il  possèdent  au  lieu  dit 
LE  Préchateau,  commune  de  S  aint-Ch  amoitd  (Loire) , 
et  qui  est  composée  :  V  de  six  fours  à  puddler; 
2^  de  deux  Jours  à  réchauffer;  3*  des  machines  de 
compression  et  d'étirage  nécessaires  à  la  fabri- 
cation des  fers  de  divers  échantillons. 

(Extrait.) 

Art,  2.  Les  permissionnaires  ne  pourront  consommer 
dans  leur  usine  que  du  combustible  minéral. 

Art.  3.  Il  leur  est  expressément  interdit  de  jeter  dans 
les  ruisseaux  qui  traversent  la  yiUe,  les  scories  prove- 
nant  de  leur  établissement. 


Patoolllet  de  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
xSiS^StlîPi      ^^^^^^if^  ^^  date  du  20  octobre  18i8,  autorisant 

le  citoyen  de  Pourtalès  à  employer^  pour  la  pré- 
paration complète  du  minerai  de  fer  ^  lepatouillet 
dit  DE  Boursières  quil  possède  sur  le  ruisseau  de 
LA  Baignotte,  datis  la  commune  de  YïLLK-hE'CEA^ 
TEL  (Haute-Saône),  et  qui^  aux  termes  de  Cordon^' 
nance  du  \^  novembre  1828,  ne  devait  servir  qu'à 
repasser  le  minerai  auquel  on  aurait  déjà  fait 
subir  un  premier  lavage,        • 

Los  six  lavoirs  à  bras  autorisés  par  la  même  ordonnance, 
er  qui  devaient  être  situés  communes  de  Boursières  et  de 
Ville-le-Ghàtcl ,  ne  seront  pas  établis. 


Minet  de  TAIgè- arrête  Wtt  ministre  de  la  guerre  y  du  iO  novembre 

^^'  iSkS, prescrivant  aux  concessionnaires  de  mines 

et  aux  personnes  qui  ont  obtenu  des  permis  d'eX" 

ploration  en  Algérie  ,  de  mettre  leurs  travaux  en 

activité, 

Txï  ministre  de  la  $^nerrc, 

Vu  les  lois  sur  lesmines,  des  21  avril  1 8iOet  27avril  1838; 


SUR   LES   MINBS.  679 

Va  l'arrêté  du  président  da  conseil ,  chef  da  ponvoir 
exécDtif ,  du  9  octobre  1848  ; 

Yu  les  diverses  ordonnances  portant  concessions  de 
mines  en  Algérie,  et  les  arrêtés  ministériels  accordant 
des  permis  d'exploration  pour  des  gisements  métalliqaes 
signalés; 

Considérant  que  les  concessions  de  mines  sont  instituées 
en  vue  de  Tinlérêt  public;  que ,  par  conséquent,  le  gou- 
vernement doit  veiller  à  ce  qu'elles  ne  demeurent  pas 
inexploitées; 

Considérant  que  plusieurs  des  concessions  déjà  însti- 
.tuées  en  Algérie  n'ont  encore  été  l'objet  d'aucun  travail 
sérieux  d'exploitation;  que,  dans  d'autres ,  les  travaux 
ont  été  restreints  ou  suspendus  ;  que  le  pins  grand 
nombre  des  personnes  auxquelles  des  permis  d'explora- 
tion avaient  été  accordés  n'en  ont  fait  encore  aucun 
usage  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  rendre  à  l'Etat ,  dans  un 
temps  déterminé ,  la  libre  disposition  des  mines  concédées 
demeurées  improductives ,  et  de  faire  procéder  à  la  re- 
connaissance des  gisements  non  concédés  ; 

Arrête  ' 

ArL  V^.  Un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  promul- 
gation du  présent  arrêté ,  est  fixé  aux  concessionnaires 
de  mines  en  Algérie  pour  commencer  leur  exploitation, 
s'ils  n'ont  pas  encore  exploité ,  ou  pour  reprendre  leurs 
travaux  d'une  manière  régulière  et  constante,  s'ils  les 
ont  restreints  ou  suspendus. 

j4rt.  3.  A  l'expiration  de  ce  délai ,  il  sera  procédé^  en 
exécution  de  l'article  49  delà  loi  du  21  avril  1810,  des 
prescriptions  insérées  en  yertu  de  cet  article  dans  les  or- 
donnances et  les  cahiers  des  charges  desdites  concessions, 
et  suivant  les  formes  déterminées  par  les  articles  6  et  iO 
de  la  loi  du  27  avril  1838 ,  à  la  révocation  des  conces- 
sions pour  lesquelles  il  n'aurait  pas  été  obtempéré  aux 
injonctions  du  présent  arrêté. 

Art.  3.  Dans  le  même  délai,  les  personnes  auxquelles 
des  permis  d'exploration  ont  été  accordés  devront  com- 
mencer leurs  travaux  de  recherches  ;  et  celles  qui  se  sont 
mises  en  instance  pouren  obtenir,  devront  faire  connaître, 
par  une  déclaration  adressée  au  ministre ,  si  elles  per- 
Mstent  dans  leur  demande ,  faute  de  quoi  les  permis  d'ex- 
ploration accordés  seront  retirés ,  et  les  demandes  précé- 
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denHMnt  fiito  seront  oontMérées  eMimc  ntflMli  ef  6od 
avenues. 

j4rê.  4.  Le  gow^frmsnr  général  de  FAIgéf te  eât  cNaitgé 
de  l'exécalion  dn  prédcmtt  arrêté,  qui  !iera  iMéfé  aa 
MmUeur  wni9>er9ei ,  ira  Mùf^Ueur  éltféHén ,  e(  atf  BuUéUA 
des  actes  officiels  de  V Algérie. 


AHoeianoQi    t>oidu  15  noi^embre  18^8,  relative  aux asiMàiioHà 
««vriéra.  owrières. 

li'*Asseinb1éenalion<i1e  a  adopté  elle  PréMdeàt  de  l'A»* 
semblée  promulgue  la  lot  dont  ki  leueur  suit  : 

^r^  ^^  Les  aclea  à  passer  pour  la  ecmslîMNnif  det 
associations  ouvrières,  encouragées  en  ésécntkmdu  dé- 
cret  du  5  juillet  ISiS,  ainsi  que  ceux  constatant  lespréts 
Taits  par  TElat  à  ces  associât îORSvsertmi  eitrègîslrés  gratis. 

En  cas  de  constitution  d'hypoftHéqnc,  îè  nt  aer»  piiyé 
d  autres  frais  d'inscription  que  le  saMre  revenant  an  oan- 
servateur. 

Le  ministre  do  l'ag^riculturc  et  du  commerce,  sur  Favis 
du  conseil  d'oncpuragemenl  iwlîtué  confc^iflAmcn^  au 
décret  susdaté,  déteronncra.  dana  ehtaqot'aftiird,  kant^ 
tes  admis  au  bénéOcc  du  présent  décret. 

ArL  a.  Les  prêta  seront  faits  sons  la  condition  é'an'M^ 
térét  annuel  de  5  p.  0/0  pour  oenx  qor  ékoédevant 
à5,000  fr.  ;  et  de  3  p.  0/0  pou»  ectts  d»  âft^^  fir.  at 
au-dessoua. 

lie  produit  dos^kitéréts',  afnai  ^e  cekii  des^remiioiirs»- 
mcnts'succesaifs  sur  le  eapilal  ^  aeroiM  veraéa  M  Iféanf 
ci'  réunis  aux  fonda  généraux-  de  F£ial. 


Self  éiraogerf  Zoi  du  23  novembre  18&-B,  relativâ  aux  Suis  étran* 

destinés  à  la  pé-  „Qrs  destinés  à  la  pèche  de  ia  mofue. 

chede  la  morue.  ^  ^ 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  et  le  président  de  TA»* 
semblée  promulgue  la*  loi  dont  la  tenenr  suit  • 

ArL  1''.  Les  armateurs  de  navirea  dasiitiéa  pour  la 
pécfte  de  la  morne  aurdutr  In  facullé  de  taire  leurs  appro- 
visjonnementa  ^  soil  en  sel  de  France  et  der  oolnnina  dn 


• 

possessiom  Cranfaiswd'oD  trc-ner,  q,iii  leur  sera  MUvré  en 
franchise  de  tous  droits  dédouane,  soit  en  sel  étranger, 
ponr  lequel  ils  seron(  tenus  d'acquitter  un  droit  de 
oonancdcôOcent.  par  100  kilogrammes.  Toutefois  ce  droit 
ne  sera  pas  appHcabte  aux  selâ  étramgcr^  employés  pour 
la  salaison  en  mer  et  le  repaqua?e  à  terre  des  morues  des 
pèches  d'Islande  et  du  DoggïTï-Banck,  lesquels  continue- 
ront à  être  admis  en  franchise. 

Lorsque  les  sch  étrangers  seroit!  transportés  dîrec- 
temeiK  des  port»  étrangers  am  Iff ux  de  pèche ,  c'est-à- 
dire  sons  avoir  été  entrisposés  en  France  ^  le  droffc  de  50 
oentiaie»  pa«  quintal  sera  perçu  au  retour  du  iia¥ire«  et 
au  TU  da  certificat  délivré  dan»  ie  port  d'embarquem^t 
par  les  consuls  ou  agents  consulaires  ^  qui  veilleront  à  ce 
qu'on  ne  puisse  embarquer  que  les  quantités  de  sel  indi- 
quées sur  le  certificat. 

j4rL  2.  La  morue  transportée  directement  Jes  fieux 
de  pèche  auit  colonies  ou  à  l'étranger  n'oura  droit  à  la 
prime  d'exportation  qu'autant  qu'il  sera  justifié  de  l'ori- 
gine française  du  sel  ^  ou  de  l'oblif^atioD,  dûment  soumis 
sionnée  entre  les  mains  di's  consuls  ou  agents  conaulaires 
de  la  République,  de  payer  le  droit  s'il  s'agit  de  sel 
étranger. 

A  défaut  de  ces  justifications  pour  les  morues  qui  se- 
ront rapportées  en  France,  le  droit  de  50  cent,  par  100 
kilbgrammcs  ser»  exigé  sur  le  sel  ayant  servi  à  lenr  pré- 
pffrafl<)n.  Ce  dv-oit  sera  calculé  à  raison:  1**  de  90  kifo 
grammes  de  sft  ponr  tO^  kilogrammes  de  morne  verte  ; 
â""  de  110  kilogrammes  de  sel  pour  100  kilogrammes  de 
Dswrœ  secne. 

j4ir$.  dr,  L'hnporffrtfon»  en  France  et?  le  transport  sw 
les  liènx  de  pèche  d^  ^Isde  tonte  origine  d^sffné^  à  h- 
préparation  de  la  morue,  ne  pourront  s'effectuer  que  par 
navires  Trancais. 


arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  poui^oir 

exécudf^  en  date  du  29  nuucmbre  1848,  qui  au-  salni- Vlncciiï- 
torise  le  citoyen  Victor  Lasserre  à  établir ^  en  rem"  de-Paul. 
placement  a  un  martinet  à  cuii^re  situé  sur  le  ruis- 
seau de  GouA,   commune  de   SAiNT-ViNG£NT-^n£- 
Paul  (Landes),  une  usine  à  fer  comprenant:  Vdeux 
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feux  Raffinerie  auec  fours  à  réuerhère  de  chauf- 
ferie servis  par  la  flamme  perdue  des  feux  d^affi- 
nerie  ;  2®  les  appareils  de  compression  et  d'étirage 
nécessaires  au  roulement  de  t usine. 


Utine  à  fer,  Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
Vtleiieieniiet.  exécutif  en  date  du  29  novembre  18^8,  qui  auto- 
rise les  citoyens  Maghe,  Lewille  et  C*,  a  établir 
dans  la  clouterie  mécanique  qu'ils  possèdent  à 
Valenciewwes  (Nortî),  une  usine  à  fer  pour  le  trai- 
tement des  riblons^  comprenant  un  four  a  réver- 
bère et  tous  tes  appareils  de  compression  et  d'éti- 
rage nécessaires  à  la  fabrication. 


.^•î?^«  '•?.?•  Arrête  du  Président  du  conseil,  charee  du  pouvoir 

executif t  en  date  du  ^9  novembre  18 «8,  auton* 
sant  le  citoyen  Benoil-Georf^es-Alexis- Joseph 
Crombez-Lefebyre  et  la  citoyenne  Henriette-Fran» 
çoise  LEFEBVRE.^o/iepoaie,  à  maintenir  en  activité 
l'usine  à  fer  de  la  Caillauoière  qu'ils  possèdent 
sur  un  étang  alimenté  par  la  rivière  de  l'Yosoup 
dans  la  commune  de  Verdcbdvres  (Indre). 

Cette  usine  comprend  :  un  haut-fourneau  an  charbon 
de  bois,  trois  feax  d'aflSnerie,  une  fenderie,  et  les  maohi- 
nés  souflElantes  et  de  compression  nécessaires  au  trarail 
du  fer. 


Forge  eàtâiêne f  Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
duMAKi'Aill.  exécutif  en  date  du  29  novembre  I8fc8,  qui  auto- 
rise le  citoyen  de  Falentin-Saintenac  à  établir  une 
forge  catalane  à  deux  feux  sur  une  dérivation  de 
/'Arize,  au  lieu  dit  le  Baux,  commune  du  Mas- 
d'Azil  (Ariége). 


SUR   LES   MINES*  5S3 

Jtapport  à  M.  le  Ministre  des  travaux  publics.       Mintèni  de  fer 

^  _,    .  ^        .•  *■  dépirlfmeat 

Ptris,  Ie80noyeiiibrel848.  toAntanii. 

MoDsieiir  le  MiDistre , 

Des  propositioDs  ont  été  faites  par  les  ingéniears  des 
mines  et  le  préfet  des  Ardennes  pour  soumettre  l'exploi- 
tation des  minières  de  fer  de  ce  département  à  des  dispo- 
sitions réglementaires  analogues  i  celles  qui  ont  déjà  été 
établies  dans  plusieurs  localités^  en  vertu  des  art.  57  et  58 
do  la  loi  du  2 1  avril  1810. 

Ces  minières  sont  d'un  grand  intérêt  pour  l'alimenta- 
tion des  usines  qui  existent  sur  cette  partie  du  territoire. 
Il  a  paru  essentiel  de  prescrire  les  conditions  à  observer 
afin  d'en  assurer  l'aménagement  et  de  prévenir  les  acd- 
dents  et  dommages  que  des  travaux  mal  dirif^és  pour- 
raient occasionner. 

Le  projet  reproduit ,  sauf  certaines  différences  néces- 
sitées par  des  circonstances  locales,  les  principales  dis- 
positions du  règlement  ministériel  du  22  avril  1844, 
relatif  aux  minières  du  Cher. 

Il  a  été  adopté  y  avec  quelques  modifications,  par  le 
conseil  général  des  mines. 

Gomme  dans  le  règlement  de  1844  et  conformément  à 
l'article  57  de  la  loi ,  qui  porte  que  l'exploitation  des  mi- 
nières ne  peut  avoir  lieu  sans  permission ,  on  enjoint  à 
tout  exploitant,  qui  veut  ouvrir  de  nouveaux  travaux  ou 
continuera  ceux  déjà  commencés ,  d'en  faire  la  déclara- 
tion et  de  se  munir  d*nne  autorisation  du  préfet. 

L'on  y  prescrit  également  les  diverses  formalités  à  rem- 

Iilir ,  suivant  qu'il  s'agit  d'un  propriétaire  du  sol  qui  a 
'intention  d'extraire  lui-même,  ou  d'un  ou  plusieurs 
maîtres  de  forges  qui,  à  défaut  du  propriétaire,  deman- 
dent à  exploiter. 

La  déclaration  devra  être  accompagnée  d*nn  plan ,  en 
double  expédition,  indiquant  les  tenants  et  aboutissants 
du  terrain.  ^ 

Cette  obligation  a  été  reconnue  nécessaire  pour  que 
l'on  pût  déterminer  d'une  manière  précise  les  limites  de 
chaque  exploitation,  ainsi  que  l'exige  l'article  58  de  la  loi 
précitée. 

L'une  des  expéditions  du  plan  sera  déposée  dans  les  ar* 

Tome  XI  F,  i848.  Bg 
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chivei  de  la  préfect^rQ  ^  l'aatre  teni  le  |mm^4  4«  Vihgé- 
nieor  des  milles. 

La  onlloctioB  de  tout  cm  plana  mettra  à  même  de  don- 
ner .  par  la  suite ,  une  carie  générale  du  terrain  à  mines, 
sur  laquelle  seront  ma: 
et  celles  qui  se  Irouvei 
Qbtie  mrlc  fournira  rh 
buera  efficacement  ati  1 

La  plupart  desextfi 
ArdCnncs ,  s'opéranl  à 
feoncernani  les  règles  i 
rédigées  en  vue  de  ce  i 
d'ailleurs  l'avantage,  i 
de  permettre  d'ëpuisci 
*flter  ainsi  des  pettes  i! 
6t  galeries  seront  aut 
ouvert  cessera  d'être  p 
dispendieuse. 

Quant  aux  auti«s  dispositions ,  relatives  à  t'exercice 
île  la  snrveiltancc  administrative  ei  à  la  répression  des 
cbntraTcnltoas ,  cites  sont  les  mémos  que  celles  qui  ont 
été  insérées  dana  le  règlement  des  minières  du  Ôier, 
fl'après  les  lois  et  règlements  généraux  de  la  maliire. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  monsieur  te  Mioistre, 
l'arrêté  t«irermant  ces  diverses  dispositions. 

Veulltee  agréer,  monsieur  le  Ministre,  l'espressioa  de 
mes  sèaliments  respcctueiix. 

lA  dier  dt  !■  dhitloQ  du  mlDci, 
Signi  SALOHON. 


Arrêté  du  ministre  des  travaux  publics,  4r  d^te  dm- 
30  nocenirs  1648»  relatif  a  l'^xploitatiwt  dos  mi- 
mères  de  fit  du  déparetmtnt  des  Ardenaes. 

Le  ministre  des  travaux  publics , 

Va  le  projet  présenté  par  l'ingénieur  en  chef  des  mi- 
BCfl  et  le  préfet  du  département  des  Ardeimes,  poar  r^ 
gulariser  l'exploitation  des  minières  de  fer  de  ce  dépar- 
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conçus: 

u  jirt  57.  L'6it|Aoltatioii  des  miiridres  est  assujettie  à 
»  des  régies  spèckles  • 
»  Elle  ne  peut  ftvoîr  Uea  sans  permission. 

»  ^rt.  58.  La  permission  détermine  les  limites  de  Vex- 
*  ploilation  et  les  règles  sous  les  rapports  de  sûreté  et  de 
»  salubrité  pnbliqaes.» 

Tu  la  section  II  du  titre  VII  de  la  même  loi ,  relatif 
à  la  propriété  et  à  l'exploitation  des  minerais  de  fer  d'al- 
luvion  ; 

Les  dispositions  du  titre  X  de  ladite  loi  j 

Les  décrets  des  18  novembre  1810  et  3  janvier  1813; 

La  loi  du  14  septembre  1789  j 

Celle  des  16-24  août  1790  ; 

La  loi  du  29  floréal  an  X  et  les  décrets  des  18  août  1810 
et  16  décembre  1811; 

La  loi  du  12  juillet  1837  ; 

Tu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  da  14  jaUlet 

1848; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

jirt.  V\  Dans  toute  l'étendue  du  déparlement  des  Ar» 
dénués*  l'exploiUtion  du  minerai  de  fer  est  soumise  aux 
mesures  de  sAreté  et  de  salubrité  qui  sont  prescrites  d- 
•prés^ 

TITRE  I". 

DBS  DÉCLARATIONS,  DES  DEMANDES  EN  PERMISSION  ET  DES  ACTES 

PORTANT  PERMISSION  d'kXPLOITSR. 

Ari.  2*  Toute  personne  aymt  droit  on  qwdité ,  qnt 
voudra  oommenoer  ou  eonttnuer  l'exploitatioa  d'une  niH 
niére,  sera  tenue  d^ea  faire  la  déclaration  on  d'en  demander 
la  permission  an  préfet. 

Art.  3.  La  déclaration  on  demande  en  permission  énoiH 
cera  d'une  manière  précise  : 

Les  nom ,  prénoms  et  demeure  du  déclarant; 

La  situation,  l'étendue  et  les  limites  du  terrain  où  existe 
la  minière  qu'il  veul  exploiter  ;  / 

Le  mode  d'exploitation  qu'il  se  propose  de  suivre  ; 

Enfin  la  nature  des  droits,  soit  de  pro^iété,  soit  de 
jouissance,  qu*il  peut  avoir  sur  ladite  minière,  ou  les 
flMMifs  qsd  peuvent  lui  ftdre  aceoréer  par  V 
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tion  la  pormiasioii  d'exploiter  au  lieu  et  plaoe  da  pro- 
priétaire. 

A  cette  déclaration  sera  joint  an  plan  da  terrain ,  en 
double  expédition,  dressé  à  Téchelle  ae2  millimètres  poor 
5  mètres  (rr^t)»  ^^^  indication  des  tenants  et  aboutis- 
sants. 

Art.  4.  Si  le  déclarant  est  propriétaire  de  la  minière, 
ou  s'il  est  aux  droits  de  ce  propriétaire,  actade  sa  dé- 
claration lui  sera  donné  par  le  préfet ,  conformément  à 
l'article  59  de  la  loi  du  21  avril  1810 ,  et  cet  acte  vaudra 
pour  lui  permission. 

jirt.  5  Si  le  déclarant  est  mattre  de  forges  et  demande, 
en  vertu  des  articles  60  et  suivants  de  la  susdite  loi  da 
21  avril  1810,  à  exploiter  des  minerais  au  lieu  et  place 
du  propriétaire  qui  refuserait  de  les  exploiter  lui-même 
on  qui  n'en  exploiterait  pas  en  quantité  suffisante,  il 
devra  justifier  qu'il  a  notifié  sa  demande  au  propriétaire 
par  acte  extrajudiciaire  et  qu'il  s'est  écoulé  un  délai  d'un 
mois  depuis  cette  notification,  sans  que  celui-H^i  ait  déclaré 
qa'il  entendait  exploiter  lui-même. 

Le  préfet,  après  avoir  entendu  le  propriétaire,  ou  après 
l'avoir  mis  en  demeure  de  se  faire  entendre,  statuera  sur 
la  demande,  ainsi  qu'il  appartiendra. 

j^rt,  6.  Les  actes  portant  permission  ne  seront  déli- 
vrés par  le  préfet,  en  conformité  des  articles  4  et  5  ci- 
dessus,  qu*après  que  les  ingénieurs  des  mines  auront  été 
entendus. 

Ces  actes  détermineront  les  limites  de  l'exploitation , 
les  conditions  principales  du  mode  à  suivre  pour  cette 
exploitation,  diaprés  les  règles  générales  qui  seront  éta- 
blies an  titre  II,  et  les  obligations  spéciales  qu'il  pour- 
rait y  avoir  lieu  d'imposer  à  l'exploitation,  en  exécution 
de  l'article  67  de  la  loi  da  21  avril  1810. 

Art.  7.  Les  dispositions  prescrites  par  les  articles  2, 
3,  5  et  6  du  présent  règlement  sont  applicables  aux  per- 
missions qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  de  délivrera  plusieurs 
maîtres  de  forges,  en  exécution  de  l'article  64  de  ladite 
loi ,  pour  exploiter  concurrenmient  dans  on  même 
fonds. 

TITRE  II. 

KÈCLBS  GÉNÉRALBS  DB  l'bXPLOITATIOII. 

'..  Art*  8.  L'exploitation  aura  lieu  par  trancbéeaàcidoa- 
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Tert,  Mut  ce  qui  sera  dit  en  rariicle  12  ci-dessous.  Elle 
sera  poassée  sans înterraption,  de  proche  en  proche,  jus* 
qu'aux  limites  de  la  minière. 

j^rL  9.  Le  gîte  de  minerai  et  les  terres  ou  autres  ma- 
tières qui  le  recouvrent  seront  coupés  en  retraite  par 
banquettes  d'une  hauteur  assez  petite ,  eu  égard  à  leur 
largeur,  pour  que  les  parois  de  la  tranchée  soient  stables 
et  qu'il  ne  puisse  s'y  faire  aucun  éboulement.  L'exploi- 
tant  sera  tenu  de  se  conformer  aux  instructions  qui  lui 
seront  données  à  cet  égard  par  l'ingénieur  des  mines. 

j&i.  10.  Les  Tides  résultant  de  l'exploitation  seront 
remblayés,  au  fur  et  à  mesure  de  son  avancement,  avec  les 
déblais  qu'elle  fournira,  et  le  remUai  sera  régalé  autant 
que  possible. 

Art.  11 .  Un  fossé  de  0*,50  de  profondeur  et  de  O'^.SO 
de  largeur  à  la  partie  supérieure  sera  ouvert ,  s'il  y  a  lieu, 
an  pourtour  de  l'exploitation,  et  devra  l'enoeindre  sans 
autres  lacunes  que  celles  qui  seront  déterminées  par  les 
chemins  de  service. 

Le  déblai  provenant  de  ce  fossé  sera  disposé  en  forme 
de  berge  sur  cdui  de  ses  abords  qui  se  trouvera  du  côté 
des  travaux. 

Le  fossé  pourra  être  remplacé  par  une  baie  ou  par  une 
barrière  solidement  établie. 

Art,  12.  Dans  le  cas  où  il  serait  reconnu  que  l'exploi- 
tation à  ciel  ouvert  cesserait  d*étre  possible  ou  devien- 
drait trop  dispendieuse^  et  que  l'exploitation  devrait  être 
terminée,  soit  par  puits  et  galeries,  soit  par  cavage  à 
bouche,  les  permissionnaires  devront,  avant  de  com« 
mencer  leurs  travaux ,  obtenir  une  autorisation  spéciale 
du  préfet,  laquelle  ne  sera  délivrée  qu'après  que  les  in- 
génieurs des  mines  auront  été  entendus. 

jirt.  13.  L'arrêté  du  préfet  qui  autorisera  une  exploi- 
tation, soit  par  puits  et  galeries,  soit  par  cavage  à  bou* 
cbe,  déterminera  le  mode  suivant  lequel  les  travaux 
devront  être  exécutés,  et  les  conditions  auxquelles  les 
exploitants  devront  être  assujettis  dans  l'intérêt  de  la  sû- 
reté et  de  la  salubrité  publiques,  de  la  sâreté  des  ouvriers 
et  du  bon  aménagement  du  gîte. 

Art.  14.  L'exploitation,  de  quelque  manière  qu'elle 
soit  opérée ,  ne  pourra ,  sans  une  autorisation  spéciale 
du  préfet  9  être  poussée  dans  le  voisinage  des  chemins 
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piiblici  et  des  habitations ,  à  une  distance  moindre  de 
10  mètres  de  ces  chemins  et  de  ces  iiabitations. 

j4rL  15.  Quand  il  s'agira  d'une  exploitation  à  ciel  on*^ 
Tert,  cette  distance  fixe  de  10  mètres  sera  augmentée 
d'une  distance  égale  à  la  profondeur  de  la  tranchée. 

j4rL  16.  L'autorisation  d'exploiter  dans  la  xone  à  ré» 
server ,  en  rcrtn  des  deux  articles  précédents ,  ne  sert 
donnée,  s'il  r  a  Itett,  par  le  préfet,  qfu'aprés  avoir  en- 
tendu les  ingénieurs  des  mines. 

Quand  rexploitation  devra  s'appmcher  d'nne  routa 
nationale  ott  d'dne  roule  départementale,  les  ingénieurs 
des  ponts-et-diaussées  seront  entendus. 

Are.  1 7.  Dans  le  cas  ou  les  eaux  pluviales  oui  se  réu^ 
nissent  dans  les  excavations  abandonnées  ne  s'înuUreraienl 
pas  dans  le  sol  >  et  où  il  serait  reconnu  que  cet  état  de 
choses  est  contraire  h  la  salubrité  publique ,  les  proprié- 
taires dès  minières  ou  les  permissionnaires  pourront  étro 
tenus ^  soit  de  remblayer  ces  excavations  en  tout  ou  en 
partie,  soit  de  faire  des  rigoles  pour  l'écoulement  des 
eaux  I  soi  t  de  percer  des  trous  de  sonde  ou  des  pnisards 
jusqu'au  ealcaire  perméable^  de  manière  ^  les  abîorber. 

TITRE  III, 

BXERGICB  DB  LA  SURVEILLANCB  t»S  L'AOtimiStfl&TfOft 
sut  L'xxrLOITATiOfl  DD  HINIMbS. 

Ari.  1d.  La  surveillance  sur  l'exploitation  des  minières 
est  exercée,  sous  Tautorité  du  préfet,  par  les  ingénieurs 
des  mines  et  des  gardes-mines  placés  sous  leurs  ordres, 
et  concurremment  par  les  maires  et  autres  officiers  mu- 
nicipaux, chacun  dans  l'ordre  de  ses  attributions»  et  con- 
formément à  ce  qui  est  prescrit  par  le  décret  organique  du 
18  novembre  1810  (articles  15,  18,  29  et  30),  parle  dé- 
cret sur  la  police  Souterraine  du  3janvier  1813  (articles  13, 


lô  paragrapnés  1 ,  H ,  Il  et  15). 

Art.  19.  Conformément  aux  artféTès  iS  et  ii  du  décret 
précité  du  3  janvier  1813,  les  propriétaires  ou  exploitante 
des  minières  seront  tenus  de  donner  intmédiateifient  cou- 
naissance  au  maire  de  la  commune  et  i  ringénlenr  ordi^ 
AAfre  dès  minéa  du  départemeiil ,  M,  en  caia  d'ahsoMD  éè 
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cet  îQgéBitiir,  à  tielni  des  gardes-mines  dans  la  cMdn^ 
scriptîeii  duqud  la  tnÎDf  ère  est  coiB|>rise  ^  de  Hnis  les  aine* 
deou  qui  auraient  oecasionné  la  mort  ou  des  blessorea 
grayes  à  un  ou  plutienrs  ourriers ,  on  qui  compromet*^ 
traient  la  sârelè  des  travaux  on  celle  to  propriétés  de  la 
surface. 

jirt.  ^0.  Les  ingénieurs  des  mines  et  les  gardes^mlnes, 
chacun  dans  la  circonscription  qui  lui  est  assignée,  veil- 
leront à  ce  que  toutes  les  mesures  prescrites  dans  l'intérêt 
de  la  sûreté  et  de  la  salubrité  publiques  soient  rigoureu* 
sèment  exécutées.  Au  besoin  ils  laisseront  ans  exploitante 
d^s  minières  des  instructions  écrites,  lesquelles,  en  eas 
d'aicpidents,  seront  rappelées  dans  leurs  procès-verbaux 
pppr  valoir  ce  que  de  droit. 

.  ils  tiendront  particulièrement  la  niain  è  oe  que  lea 
fouilles  soient  rapportées  sur  }es  plaps  prescrits  par 
Tarticle  3 ,  au  fur  et  à  mesure  quelles  viendront  à  Are 
oqvertes. 

ArL  21 .  Lorsqu'une  exploitation  présentera  une  causé 
imminente  de  danger>  elle  ponrra  être  interdite  adminis- 
trativemept»  conformément  aux  articles  3,  4  et  5  du  dé« 
crct  du  3  janvier  1813. 

1<Q  préfet ,  ^UT  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines , 
prescrira  les  mesures  qui  devront  énre  observées  1ers  dé 
la  reprise  des  travaux. 

TITRE  ly- 

RÉPRBSSION  ET  POURSUITE  DBS  CONTRAVENTIONS. 

Ari.  ââ.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  pré* 
sent  règlement  qui  auraient  ou  pourraient  avoir  pour  effet 
de  porter  atteinte  à  la  solidité  des  routes  nationales  ou  dé^ 
ptrtementalep seront  constatées,  réprimées  et  poursuivie^ 
par  voie  administrative,  conformément  à  la  IcH  du  29  flo^ 
réal  an  X  et  aux  décret^  des  t8  août  1810  et  lé  décembre 
181 1 9  sur  la  grande  voirie. 

jért.  23.  I^  procèd-verbaux  constatant  ces  contraven- 
tions seront  rédigés  par  les  ingénieurs  des  mines,  ou,  à 
leur  défaut ,  par  celui  dés  gâfdes-mines  dans  la  circon- 
scription duquel  la  minière  e^t  situéjs,  et  concurremmei|| 
par  les  tnaircs  et  autres  fonctionnaires  pp^lics  désigna  en 
rarticte  2  de  la  loi  précitée  du  29  floréél  an  X. 

Afi,  Mi  Ces  pr^Hsè^yèrfcsfUJt ,  dAttient  âlBllués ,  dans 
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le  délai  de  Tingt-quatre  heures,  deYant  les  maires  oa  ad* 
joints  des  communes  dans  lesquelles  les  conlraveutioDs 
auront  été  commises,  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en 
débet ,  seront  transmis  immédiatement  au  sons-préfet, 
lequel  ordonnera  par  proyision  et  sauf  recours  an  |Hréfet 
ce  que  de  droit. 

Il  sera  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfec- 
ture. 

jirL  25.  Toutes  les  autres  contraventions  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement  seront  dénoncées  et  constatées 
comme  en  matière  de  voirie  et  de  police.  Les  procès-v^- 
*baux  seront  dresiés  par  les  ingénieurs  des  mines,  ou,  à 
leur  défaut ,  par  celui  des  gardes-mines  dans  la  circon- 
scription duquel  la  minière  est  située,  et  concurremment 
par  les  maires  on  par  tons  autres  officiers  de  police  judi- 
ciaire ,  selon  ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  93  de  la  loi 
du  21  avril  1810,  par  les  articles  10  et  31  du  décret  du 
3  janvier  1813,  et  par  les  articles  il  à  21  du  code  d'in- 
struction criminelle. 

Ces  procès-verbaux  seront  affirmés  dans  le  délai  spé- 
cifié en  l'article  24,  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en 
débet. 

L'affirmation  sera  reçue ,  soit  par  le  juge  de  paix  du 
canton,  soit  par  un  de  ses  suppléants,  soit  par  le  maire 
ou  par  l'adjoint  de  la  commune  où  la  contravention  aura 
été  commise ,  le  tout  conformément  aux  règles  établies 
par  l'article  il  de  la  loi  du  28  floréal  an  X  sur  les  justices  * 
de  paix. 

j4rt.  26.  Il  sera  adressé  au  préfet  des  copies  desdils 
procès-verbaux*  Les  originaux  seront  transmis  au  pro- 
cureur de  la  République ,  cbargé  par  l'artide  75  de  la 
loi  du  21  avril  1810  de  poursuivre  les  contraventions 
devant  le  tribunal  de  police  correctionnelle  pour  l'appli- 
cation  des  amendes  et  autres  peines  eiyx>urues,  sans  pré- 
judice des  dommages-intérêts  des  partfes. 

Sitfné  VIVIEN. 


i/ooÊià  kwiaUf  jtrrété  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
^■SmiiT^       earecufî/;  en  date  du  2  décembre  1848,  qtd  auto- 

rise  U  citoyen  ds  BaoGUE  à  rétablir  un  iocard  à 
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mines  qui  existait  anciennement  près  du  haut^ 
fourneau  de  Masseyaux,  dans  la  commune  de  ce 
nom  (Haut-Rhin). 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  poupoir    Toarbièrai 
exécutif,  en  date  du  \k  décembre  1848,  ponant    àm  Yoigef. 

.  règlement  pour  l'exploitation  des  tourbières  du 
département  des  Vosges. 

Le  président  da  conseil ,  chargé  du  pouvoir  exécutif , 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Tu  les  rapports  et  projets  de  règlements  présentés  par 
les  ingénieurs  des  mines  et  le  préfet  du  département  des 
Vosges  pour  Texploitation  des  tourbières  des  étangs  de 
Boules,  du  Pont-Jeanson,  de  Porel  et  des  Moïses; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  SI  juillet  1848  ; 

La  loi  du  21  avril  1810  ; 

Celle  du  16  septembre  1807; 

L'article  10  de  la  loi  du  16  juillet  1838,  lequel  autorise 
la  perception  des  frais  de  travaux  intéressant  la  salubrité 
publique  ; 

Le  conseil  d'Etat  entendu , 

Arrête  ce  qui  suit: 

j^t.  x^.  siéront 9  à  compter  de  la  publication  du  pré- 
sent arrêté,  soumises  aux  mesures  d'ordre  et  de  police 
ci-4iprès  prescrites ,  les  tourbières  des  étangs  do  Boules 
et  de  Pont-Jeanson ,  commune  de  Bellefontaine,  de  Té* 
iang  de  Porel,  commune  desGranges-de-Plombières,  et 
de  Tancien  étang  des  Moïses .  communes  de  Dounoux  et 
de  Hadol ,  département  des  Vosges. 

Art  2.  Tout  propriétaire  de  terrain  tourbeux  qui  vou- 
dra continuer  ou  commencer  à  exploiter  de  la  tourbe , 
devra  préalablement  en  faire  la  aéclaration  et  obtenir 
une  autorisation. 

Les  déclarations  seront  adressées ,  trois  mois  avant  le 
commencement  des  travaux,  au  sons-préfet  de  l'arrondis* 
sèment  par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune. 

Le  sous-préfet  les  transmettra  au  préfet ,  avec  les  ob- 
servations qu'il  jugera  convenables. 

Elles  seront  communiquées  sans  délai  à  l'ingénieur  des 


miiMé,  liqnel  se  (ransportera ,  s'il  etthenln,  aor  le 
lerraiD  et  adressera  un  rapport  au  préfet* 

Les  autorisalioQs  délivrées  par  le  préfet  seront  valablea 
pour  on  temps  illimité,  mais  pourront  être  révoquées 
par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs. 

Art,  3.  Il  sera  tenu,  tant  à  la  préfecture  que  dans  le 
bureau  de  Tingénieur  des  mines,  un  registre,  par  ordra 
de  dates  et  de  numéros,  des  déclarations  a(taressées  et  des 
autorisations  accordées. 

Art.  4.  Les  propriétaires  de  tourbières  dans  uu  même 
étang  tourbeux  adresseront  au  préfet ,  dans  le  délai  de 
trois  mois  k  dater  de  la  publication  du  présent  arrêté,  un 
plan  d'ensemble  de  cet  étang ,  avec  la  subdivision  en  par- 
celles, conformément  au  plan  du  cadastre,  et  une  légende 
indiquant  les  noms  des  propriétaires. 

Art.  5.  Les  eiploitants  devront  se  conformer  tant  aut 
conditions  particulières  qui  leur  auront  été  prescrites 
par  la  permission,  qu'aux  dispositions  du  présent  arrêté, 
et  aux  instructions  qni  leur  seront  données  par  le  préfet 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  en  ce  qui  con- 
cerne la  sûreté  et  la  salubrité  publiques,  sous  peine,  en 
exécuti<in  de  Fart.  86  de  la  loi  du  M  avril  1810,  d'être 
contraints  à  cesser  leurs  travaux. 

Art.  6.  Il  sera  creusé  ^  sous  la  surveillance  de  l'ingé- 
nieur des  mines,  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente 
de  chaque  étang  tourbeux ,  un  canal  général  pour  Técou- 
lement  des  eaux  qni  gêneraient  l'extraction  de  la  toarbe. 
Ge  canal  anra  une  largeur  de  1^,50  et  une  profondeur 
suffisante  pour  mettre  la  tourbe  à  sec  dans  toutes  les  par- 
ties en  activité  d'exploitation.  Des  rigoles  de  communi- 
eatîon  entre  les  entailles  et  le  canal  général  d'écoulement 
seront  ouvertes  suivant  les  besoins. 

Le  tracé  du  canal  sera  figuré  sur  le  plan  prescrit  par 
l'article  4.  Il  ^era  soumis  à  l'approbation  au  préfet  et 
nsndu  par  loi  exéentoiro. 

Art.  7.  L'exploitation  se  fera  par  entailles  rectangn^ 
Mres  et  eontignés,  dont  les  bords  seront  bien  aligMs, 
dont  le^  parois  seront  verticales,  et  dans  lesquelles  la  tourbe  ' 
sera  enlevée  par  tranches  horizontales  successives  de  la 
profondeur  d'un  fer. 

Art,  8.  En  vue  delà  conservation  delà  tourbe,  une 
eMche  suffisante  de  déMais  sera  ]elée  sur  la  tourbe  non 
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eKtraite  qui  resterait  à  découvert  dans  rinterfalle  de 
deux  campagnes. 
Le  surplus  des  déblais  sera  porté  dans  les  entailles  corn- 

Elétement  épuisées  de  tourbe ,  de  manlére'à  remblayer 
I  tourbière  et  k  la  niveler  autant  qu'il  sera  possible. 

Art.  9.  Seront  à  la  charge  des  propriétaires  extracteurs 
de  tourbe ,  et  même ,  s'il  y  a  lieu ,  des  propriélaires  non 
exploitants ,  selon  Tintérét  qu'ils  pourront  avoir  aux  tra- 
vaux, les  dépenses,  dans  l'étendue  d'un  même  étang 
tourbeux ,  pour  le  creusement  et  l'entretien  du  canal  gé- 
néral d'écoulement  de  cet  étang ,  les  tndemnitâs  qui  se- 
raient à  payer  aux  propriétaires  des  terrains  traversés 
par  ce  canal,  les  frais  de  tracé  des  travaux  de  sondage, 
d'emparqueroent  et  autres  opérations  relatives  au  tour- 
bage. 

Art.  10.  A  la  fin  de  chaque  campagne ,  les  permis- 
sionnaires retiendront  les  eaux  dans  les  entailles  d'ex- 
ploitation par  le  moyen  de  vannes  ou  de  déblais  suflBsam- 
ment  tassés ,  de  manière  à  empêcher  l'action  de  la  gelée 
sur  la  tourbe  encore  intacte. 

Art.  11.  Les  répartitions  à  opérer  en  exécution  de 
l'article  9  seront  faites  dans  les  formes  établies  par  les 
articles  35,  36  et  37  de  la  loi  du  16  septembre  1807, 
sur  états  dét^iUé^  fournis  par  ringénieup  et  après  que  les 
exploitants  et  propriétaires  auront  été  entendus. 

La  part  contributive  de  chaque  exploitant  pourra ,  se- 
lon les  cas ,  être  réglée  par  le  conseil  de  préfecture  en 
une  rétribution  par  chaque  millier  de  tourbe  qu'il  aura 
'  extrait. 

Ati.  19.  La  perception  des  soînmes  dues  aura  lieu  de 
la  manière  qui  sera  6xée  par  le  préfet ,  comme  en  ma- 
tière de  contributions  publiques. 

Art.  13.  Les  exploitants  devront  laisser,  entré  leurs 
travaux  et  les  voies  de  communication ,  les  cours  d'eau 
et  les  terrains  des  propriétaires  voisins,  les  distances  In- 
diquées ci-après ,  savoir  : 

Pour  les  rivière  navigables 12  mètres. 

Les  routes  et  chemins .10 

Les  canaux  de  dessèchement^  les  rivières 
non  navigables  et  lés  ruisseaux. ....      8 

Les  propriétés  voisines 3 

Le  tout,  sous  peine  de  dépens,  dédommagements  et 
intérêts,  rétablissement  des  lieux  dans  leur  premier  état. 
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et  sans  préjudice  des  amendes  et  antres  peines  enoonmet 
pour  le  fail  de  la  contravention. 

Arl.  14.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  pré- 
sent arrêté  seront  constatées ,  dénoncées  et  poursuivies 
conformément  aux  articles  M ,  86 ,  93 ,  94  et  95  de  la  loi 
du  21  avril  1810^  et  s'il  s'agit  d'infractions  de  grande 
voirie,  conformément  à  la  loi  du  29  floréal  an  X. 

Art.  15.  Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  BuUeUn  de$ 
lois  et  au  Recueil  des  actes  administratifs  du  déparle- 
ment des  Vosges. 

11  sera ,  en  outre,  publié  et  alffiché  dans  toutes  les  com- 
munes sur  lesquelles  s'étendent  les  marais  tourbeux  aux- 
quels il  s'applique. 

Art.  1 6.  Le  ministre  des  travaux  publics  et  le  ministre 
des  finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  ooncerne, 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


^'Ôriorarr    -^^^^^^  ^^  Président  du  conseil ,  chargé  du  pouuoir 

exécutifs  en  date  du  ik  décembre  18^8,  qui  ac-^ 
corde  au  citoyen  de  Grammort  la  concession  de 
mines  de  fer  situées  dans  les  communes  ^Ori- 
COURT,  AiLLEVAifs  et  Oppenahs,  arrondissement  de 
LuRE  (Haute-Saône). 

(Extrait.) 

Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  coneeimofi  ' 
iOricourt ,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent >arrété,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Sud  Ouest  ^  1*  par  une  ligne  droite  parlant  du 
point  A.  où  le  chemin  d'Oppenans  à  Villersexel  aboutit  à 
la  route  départementale  de  Besançon  à  Lure^  et  allant  au 
point  B ,  angle  Sud-Ouest  du  bois  dit  la  Combe  Mourey, 
cette  ligne  étant  une  des  limites  de  la  concession  accordée 
au  sieur  de  Pourtalès  par  l'ordonnance  du  6  juin  1830; 
29  par  le  prolongement,  vers  le  Nord-Ouest,  de  la  même 
ligne  AB  sur  une  longueur  de  555  métrés; 

Au  Nord  Oues^,  par  une  ligne  droite  partant  de  l'ex- 
trémité G  de  ladite  ligne  ainsi  prolongée,  et  se  terminant 
au  point  D,  angle  méridional  du  bois  dit  les  TremblotSy  ap- 
partenant à  la  commune  d'Oricourt  ; 
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Au  Nùrd-EH ,  par  une  ligne  droite  partant  da  point  D 
d-dessus  défini  et  se  terminant  an  point  £,  an^le  Nord* 
Est  de  la  maison  du  sieur  Guilleron ,  au  village  d' AOIe- 
yans; 

Au  Sui^E$t  y  par  la  partie  de  la  route  départementale 
de  Besançon  à  Lure ,  comprise  entre  ce  point  £  et  le  point 
de  départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  trois  Itilomètres  carrés ,  neuf  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribaés  aui  propriétaires  de  la 
surface ,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1 810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  è  une  ré- 
tribution annuelle  de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  da  chargée  de  la  concesiion  des  mines  de  fer 

cTOricocrt. 

(Extrait.) 

Art  6.  Le  concessionnaire  ne  poorra  pratiquer  au- 
cune ouverture  de  travaux  dans  oes  bois  soumis  au  ré- 
gime forestier,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictoire- 
ment  procès- verbal  de  Tétat  des  lieux  par  les  agents  de 
l'administration  des  forêts,  afin  que  Ton  puisse  constater 
successivement,  chaque  année,  les  indemnitâs  qui  seront 
dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés ,  aussi 
près  qu'il  sera  {possible ,  de  Feutrée  des  mines ,  dans  les 
endroits  les  moins  dommageables,  lesquels  seront  dési- 
gnés par  le  préfet»  sur  la  proposition  des  agents  forestiers 
locaux ,  le  concessionnaire  et  Tingénieur  des  mines  ayant 
été  entendus. 

Art.  7.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable 
des  dégâts  commis  dans  les  forêts  par  ses  ouvriers  ou  par 
ses  bestiaux ,  dans  la  distance  fixée  par  l'article  31  du  code 
forestier. 

Art.  8.  Lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une 
ouver lure  de  mine ,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler 
en  nivelant  le  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol. 


^6  Dteftn»  m  aei^és 

€«ltedisp0iîtioii  sera  ordonnée,  s'il  y  «liai,  par  un  tfrété 
du  préfet  I  «ur  le  rapport  des  afenti  forestiers  et  de  ringé- 
nieur  des  mines,  le  ooneessiODnMre  ayant  èlé  entendu,  et 
sauf  recours  devant  le  ministre  des  trayaux  publics. 

jtr$.  i%.  Enexéeatioa  de  l'article  70  delà  loi  do  21 
aTril  1840,  le  concessioiinaire  fournira  a  Tusine  de  Vfl- 
lersexel,  qui  s'approvisionnait  sur  des  gîtes  compris  dans 
la  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  l'ali- 
mentation de  cette  usine  an  prix  qui  sera  fixé  par  l'ad- 
ministration. 

jérL  17.  Lorsque  rapproTiskmnement  de  l'usine  d- 
dessus  d^if  née  aura  été  assnré ,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront, à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des 
minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  en  l'art.  €5  de  la  loi  du  âl  avril  1810 
pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 

j4rt.  18.  £n  cas  de  contestation  entre  plusieurs  mattres 
de  forges,  relatitement  à  leurs  approvisionnements  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l'ar- 
tide  6&  de  la  même  loi. 


Minci  de  fknbjérrété  du  Président  du  conseil ^  chargé  du  pouuoir 

tS^Sim^éb     «^^c"^lf>  ^»  date  du  U  décembre  18i8,  qui  ac- 
Chssellss.  corde  au  sieur  Marie  Brutus  la  concession  de  mines 

de  plomb  et  argent ^  et  autres  métaux  contenus . 
dans  les  mêmes  gîtes  y  sur  le  territoire  des  oontf* 
munes  de  ChaseiiUes,  Dège,  Veitteuges,  PésBAC  et 
LA   Besseyse-Saihtb-Maru,    arrondissement    de 
Briouse  (Haute<^Loire). 

(Extrait.) 

At\.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  wnn 
cession  de  Chazelles^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Sud ,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  M ,  ren« 
contre  des  limites  des  trois  communes  de  CbaseUes ,  Yen- 
teoges,  Dège  et  la  Besseyre-Saiate-Marie  ; 

A  P£d,  par  une  ligne  droite  dirigée  dudit  point  N 


8Qr  le  miliea  de  la  maison  da  sieur  Jean-Pierre  Sanyant,  à 
Combrenil  »  et  prolongée  de  1 .040  mét^s  au  delà  de  cette 
maison  jusqu'au  poîni  0  ; 

j4u  Nord ,  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  O , 
au  clocher  de  Bège,  point  K  ; 

AVOuest^  enfin^parunelignedroiteallantduditpoint  K 
au  point  de  rencontre  des  limites  des  trois  communes  de 
Cbazelles,  Yeuteuges  et  Pébrac ,  point  de  départ  ; 

Lesditcs  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  six  kilomètres  carres ,  soixante-neuf  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  2t  avril  1810 , 
Binr  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  |i  une  rente 
•qnuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 


Arrêté  du  Président  du  conseil,  chargé  du  poui/oir    Usine  à  ter 
exécutif,  endaiedu  ih  décembre  i%k%^  qui auto^^^^  Tréiy. 
me  les  héritiers  eu  ayants-cause  de  feu  le  citùyen 
Aguado  de  Las  Marismas  à  maintenir  en  actiuité 
l'usine  a  fer  de  Trézt,  située  sur  la  rivière  de 
/'AuBOis,  commune  de  la  Chapelle-Hugon  (Cher). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi 
qu'il  suit  : 

l""  Un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois  ; 

2^  Deux  feux  d'affinerie  ; 

3*"  Un  four  de  fenderie  ; 

4*  Deux  fours  à  réchauffer  ; 

6*  Les  machines  soufiBiantes  et  appareils  de  oompres- 
aiOQ  et  d'étirage  nécessaires  au  travail  de  rosme. 
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FootM  bnitM 
adérMiMi,  Im- 
portées M' Alf«- 
rtey  de  Styrie  et 
deCarlnthie. 

Pierrei  à  plâtra 
eiportéei. 


Loi  du  15  décembre  18fc8  sur  les  douanes. 

(Extrait.) 
IMPORTATIONS. 

SECTION  PEBMIARI. 

Art*  i^.  Les  droits  de  douane  à  Fimportation  sont 
établis  ou  modifiés  de  la  manière  saivante  : 


Fontes 

brutes 

aciéreuses. 


Des  établissements  métalltirglqoes  de  l'Algérie  «Im-iJ 
portées  directement  par  na? ires  français  des  ports  l  ot 
désignés  par  l'art.  3  de  la  loi  du  7  Jola  lS45,etl  | 
dont  Torlgine  sera  dûment  Justifiée  1  ^ 

I  De  Styrie,  de  Cariotble,  \  Même  régime  et  même  droit 
en  masses  de  moins  {  que  les  fontes  en  gueuses 
de  15  Ulog.  )    pesant  15  kliog.  an  plus. 

SECTION  II. 

Primes  ou  drmcbaehs. 


Art.  7.  Les  droits  de  sortie  snr  les  pierres  k  plâtre 
sont  rédails  de  quinze  centimes,  les  cent  kilogrammes, 
à  un  centime. 


^tiwnsvaw,*  Arrêté  du  ministre  des  travaux  publics t  du  \^  dé* 

Triert  des  Ira-      cembre  18i8,  concernant  les  secours  à  accorder 
Tant  pnDiics  en  .  •  > . .  i>       • 

casd*aocideotf.       aux  oui^riers  des  tra\faux  publics  en  cas  aacci' 

dents. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Voulant  assurer  aux  ouvriers  employés  dans  le  ser- 
vice des  travaux  publics,  et,  le  cas  échéant,  à  leors 
familles,  les  secours  dont  ils  pourraient  avoir  besoin 
par  suite  d'accidents  survenus  ou  de  maladies  contractées 
dans  les  travaux  ; 

YnTarticle  2  du  décret  du  15  juillet  1848,  aux  termes 
duquel  il  doit  être  créé  dans  chaque  association,  au  moyen 
d'une  retenue  de  2  p.  0/0  an  moins  sur  les  salaires ,  un 
fonds  de  secours  destiné  à  subvenir  aux  besoins  des  as- 
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sodés  malades  on  blessés ,  des  Teaves  et  enfants  des  as- 
sociés morts; 

Vu  les  aTÎs  du  conseil  génétal  des  ponts-et-cbaussées , 
en  daté  des  13  juillet  et  !23  octobre  1848,  relatifs  anx 
mesures  à  prendre  pour  assurer  des  secours  aux  ouvriers 
employés  par  les  entrepreneurs  -, 

Considérant  que  les  soins  et  les  secours  à  donner  aux 
onyriers  en  cas  de  maladie  ou  d'accidents  éprouvés  pen- 
dant les  travaux  constituent  une  charge  réelle  des  entre- 
E'ses,  une  dette  imposée  par  les  régies  du  droit  aussi 
n  que  par  la  loi  de  l'humanité  ; 

Qn  en  vertu  de  ce  principe ,  l'assemblée  nationale^  par 
le  décret  du  15  juillet,  a  imposé  aux  associations  d'ou- 
vriers l'obligation  d'opérer,  sur  le  pontant  des  salaires, 
une  retenue  destinée  à  subvenir  à  cette  dépense  ; 

Que  l'Etat  doit ,  de  son  c6té ,  établir  la  même  retenue 
sur  les  sommes  attribuées  aux  entrepreneurs  pour  main- 
d'œuvre  ,  et  supporter  lui-même  la  dépense  lorsque  les 
travaux  sont  exécutés  en  régie  ; 

Qu'en  cas  d'insuffisance  des  retenues»  il  doit  également 
y  pourvoir; 

Arrête  les  dispositions  suivantes  : 

jért.  1".  Des  ambulances  seront  établies,  sur  la  pro- 
position des  ingénieurs  ou  des  architectes,  et  avec  rau- 
torisation  du  ministre ,  sur  les  ateliers  de  travaux  pu- 
blics non  adjugés  à  des  associations  d'ouvriers ,  qui ,  par 
leur  importance ,  leur. situation  et  la  nature  des  travaux, 
rendront  cette  mesure  nécessaire. 

j4rt.  2.  Le  service  de  ces  ambulances  sera  fait  par  des 
médecins  ou  chirurgiens  pris  autant  que  possible  dans  la 
localité  la  plus  voisine. 

j4rl.  3.  Les  ouvriers  atteints  de  blessures  ou  de  mala- 
dies occasionnées  par  les  travaux,  après  avoir  reçu  sur 
place  les  premiers  secours  de  l'art ,  seront  soigna  gra* 
tuitement  à  Vhôpital  on  k  domicile. 

Art.  4.  Pendant  la  durée  de  Tinterruption  obligée  du 
travail ,  qui  devra  être  constatée  par  un  certificat  du 
médecin ,  ils  recevront  la  moitié  du  salaire  qu'ils  auraient 
pu  gagner  s'ils  avaient  continué  à  travailler. 

^t.  5.  Lorsque,  par  suite  de  blessures,  ils  seront 
devenus  impropres  au  travail  de  leur  profession,  on  leur 
allouera  la  moitié  de  leur  salaire  pendant  une  année  à 
partir  du  jour  de  l'accident. 

Tome  XI F,  1848.  4o 
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jtrt:  6.  LoHqa'uR  oaTrier  narié^  cM  ayial  Mt  cbMgat 

de  famille ,  aura  été  tué  sur  les  travaux ,  ob  «ura  sug- 
comïé  k  la  suite  floît  de  Ukssures ,  soit  d'une  imlatiie  ôc- 
cB«iDiihôe  par  \èh  ttaTauK ,  sa  veuve  du  s«  famHI«  aura 
droit  à  une  indemnité  de  900  franea. 

j4rt,  7.  Les  secours  mentionnés  aux  deux  articles  pré* 
œdents  pourroat  être  augmentés  pur  des  déciaioiis  so- 
ciales du  iBinîstre  des  travaux  piaUlics ,  Mon  la  positioa 
et  1^8  besoins  des  victimes  ou  de  leur  famiHe; 

^rU  8.  Les  outriers  qui  seront  i>lesséi  étant  dans  m 
état  d'ivresse  ne  pourront  recevoir  que  des  seoowB  mé- 
dicaux. 

j4n.  9.  Pour  assurer  1«  service  médical  et  le  payement 
des  secours,  il  sera  opéré  à  Tavenir  une  t^etenne  de 
2  p.  0/0  sur  le  prix  de  la  maioHd'œuvre  des  travaux  ad- 
jugés à  des  entrepreneurs. 

En  cas  d  insuffisance  du  produit  de  cette  retenue ,  il 
fiera  poui'vu  par  une  allocation  dont  lo  motitant,  réglé 
par  le  ministre  des  travaux  publics ,  sera  prélevé  anr  lé 
fonds  des  travatax. 

Si  ce  produit  excède  au  contraire  les  besoins  consMés 

I'usqu'à  la  Gn  de  rentrepriae^  l'escédant  sera  réarmé  à 
'entrepreneur. 

Lorsque  les  travanx  seront  exécutés  par  voit!  de  régie 
au  compte  de  l'administration ,  les  dépenses  do  service 
médical  et  les  secours  seront  à  la  charge  de  rfilnt. 

A  Yégàvé  des  travaux  adjti|géc^  avant  le  préstfttl  arrêté  4 
et  pour  lesquels  les  entrepreneurs  n'auraient  pas  été  en 
eonsécpeoéo  soumis  à  la  Clause  de  la  retenue  de  2  p.  0/0 , 
lèafrails  ddaerviœ  médicadet  les  seconrsser ont  à  la  charge 
de  l'Etat. 

4rt.  10.  H  sera  Mt  bpplibiffion  sut  assoemtîôn^  d'ou- 
vriers de  la  mesure  énoncée  au  deiîxième  para^aphe  de 
rartidet^.  En  oonscqtrehtc ,  en  cas  d'insuffisance  du  prer- 
duit  de  la  retenue  de  2  p.  O/O  failc  sut  la  hiain-'d'eenvre , 
îl  y  sera  suppléé  au  mr>ten  d'une  allocation  accordée 
]hr  lé  ministre  des  travaux  public»  snr  le  fodds  des 
trarvanx. 

Un  règlement  spécial  déiérminora  les  condfrioms  dn 
concours  de  l'Etat  et  les  formalités  à  remplir  par  les 
assbciations  qui  auront  à  faire  constater  rinsutOsanoe  de 
lenrs  fonds  do  secours. 

Art.  11.  Lorsqu'un  accident  mM  otoMOÉiMr  Id  ÉMR 


Vm  ^friët  ;  utt  t>i*oMi-f efbal  etl  «eta  tfHfMMMf éftiétk 
dressé  par  les  agents  de  radminislration.  Ce  t>rcteè^iè*bàl 
fera  coftfaafti'e  li  cëuse  et  lè«  drcorièWrtces  de  l'^ccf^nt. 
j4rt.  12.  Chciqùe  dttnéè,  les  îhjfénîfeur^  et  arehUèetbli 
adresseront  6  radtoInîstrdHoh  rin  feleVô  des  acddèMs  «fe 
todtc  riaforé  qt<i  seront  arrivés  daitts  les  tfàvatit  ioll  cd 
WôJe,  ioif  adjtïçés  à  des  entrepreneurs  ««  ft  dés  ièsobW- 
tWhj.  Oe  t^eleTo  déttâ  ftlire  cènnalire  fes  catift»  «tti- 
quelles  les  accidents  pourront  être  attribués. 

Le  ministre  des  trarrhux  pattHis; 
Signé  VIVIEN. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  dupàuî^otf  Usine  èfw,  à 
exécutif,  en  date  duÙ  décembre  1848,  qui  autq^  GrafiUe- l'Euro, 
me  MM,  Griffiths,  PricÊ  et  C«  a  établir  dans  là 
commune  <fe  Ç a aville- l'Eure.  ^{Séiné-ïnî'érieurek 
une  usine  à  for' composée  :  V  de  deujp  fours  a 
pu4dler,  2*^  de  deux  fours  à  réchauffer^  3?  de  trois 
cubilots,  ht.  des  forges  et  ateliers  nécessaires  pour 
ouprer  le  fer. 

(ExtraitO 

.-firt*  3.  Les  permissionnaires  n^l. devront  faire  mage 
oàns  leur  usine,  que  de  combustibles  miôaraiiz. 

Arrêté  du  PtésideTit  du  conseil,  chargé  d'il  powoir  Mln«d«fcrde 
exécutif,  en  dure  du  15  décembre  I^iS,  qui  ac-E^KS^'iÊ 
corde  au  sieur  Eugène  Darnis,  propriétaire  de  /aCUusels. 
concession  des mine^defer deVovs^q^uiSy  instituée 
par  ordor^nance  du  6  octobre  1832,  une  eixtensioM 
de  cette  concession  sur  deux  parcelles  de  terrain 
situées  dans  les  communes  de  Talaibai*'*  PAU^mifc 
et  YnxERou^^E  (Attde.) 

(Extrait.) 
iâH.  ù:  Lff  prmiirer  fsmeHe  m  Sud  ée  tr  wkdMktk 


6oa  Dictons  et  ARnérÉs 

de  Fourquêê  est  limitée,  oonfonnèment  aaplaa  annexé 
Q  présent  arrêté  : 

Au  Nord  y  à  partir  do  sommet  de  la  montag^ne  de 
Montjoyo,  point  K  da  plan,  par  une  ligne  droite  allant 
au  sommet  dn  sarrat  de  la  Bouchère  des  Clansels,  point 
G,  ladite  ligne  formant  la  limite  Sud  de  la  concession  ac- 
tuelle de  Fourques,  et  de  ce  point  G  par  une  autre  ligne 
droite  allant  au  sommet  de  la  montagne  de  Ferrais, 
point  H. 

A  rOueit,  à  partir  dudit  point  H,  par  une  ligne 
droite  allant  de  la  sommité  du  Pla  de  la  Pilade, 
point  I  ; 

j4u  Sud'Enty  à  partir  dudit  point  I,  par  une  ligne  droite 
allant  au  sommet  de  la  montagne  de  Montjoyo,  point  de 
départ; 

Lesdites  limiter  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  quarante-huit  hectares. 

j4n.  3.  La  seconde  parcelle  située  au  Nord  et  A  TOnest 
de  la  concession  de  Fourquei^  est  limitée,  conformément 
au  même  plan  : 

Au  Sud  9  à  partir  de  la  métairie  de  Lacamp,  point  B 
du  plan ,  par  une  suite  de  lignes  droites  allant  de  ce  point 
B  au  point  A,  situé  à  675  mètres  à  l'Ouest  de  ladite  mé- 
tairie et  à  3i0  mètres  au  Nord  du  Roc-Nègre  ;  dadil  point 
A  au  Roc^Nègre  point  J ,  et  dndit  point  J  au  sommet  dn 
sarrat  de  la  Boucnère  des  Glausels,  point  G  ;  ces  trois  li- 
gnes formant  les  limites  Nord  et  Ouest  de  la  concession 
actuelle  de  Fourques  ; 

j4  rOuest,  à  partir  dudit  point  G,  par  une  série  de  li- 
gnes droites  allant  de  ce  point  G  au  rocher  gravé  de 
trois  croix,  point  F;  de  ce  dernier  point  au  sommet 
du  sarrat  des  Fmprious,  point  E ,  et  du  point  E  à  Tangle 
Sud-Est  de  la  bergerie  de  Pierre  Ménairou,  point  D  du 
plan; 

Au  Nord,  par  une  ligne  droite  aHant  dudit  point  D  au 
sommet  du  roc  d*Alcoution  Redoun ,  point  C  ; 

A  VEiî,  mr  une  ligne  droite  allant  dndit  point  G  à 
l'angle  Sud-Ouest  de  la  métairie  Lacamp,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  cinquante-quatre  hectares. 

Art.  4.  La  concession  de  Fourques  avec  ces  deux  an- 
nexes^  formera  une  ooncession  unique  qui  prendra  le  nom 
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àeeaneemon de  Fawrquesei de  la  BatiehêredetCUnuelsti 
qm  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
arrêté,  ainsi  qn'il  suit  : 

Au  Nord .  à  partir  de  l'angle  Sad-Est  de  la  métairie 
de  Pierre  Ménairou ,  point  D  du  plan ,  par  une  ligne 
droite  allant  au  sommet  dn  roc  d'Alooatk>n-Redoun , 
point  C  ;  • 

^  P£fi,  à  partir  dudit  point  C,  par  une  ligne  droite 
allant  à  Vangle  Sud-Ouest  de  la  bergerie  de  Lacanp , 
point  B,  et  de  ce  point  B,  par  une  autre  ligne  droite  al- 
lant au  sommet  du  sarrat  de  Montjoyo,  point  K; 

jéu  Sud ,  à  partir  dudit  point  K,  par  une  ligne  droite 
allant  an  sommet  du  Pla  de  la  Pilade,  point  I  ; 

^  P  Ouest  ^  à  partir  dudit  point  I,  par  une  snîtede 
lignes  droites  allant  du  point  I  au  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Ferrais ,  point  H ,  de  ce  point  H  au  sommet  du 
sarrat  de  la  Bouchère  des  Glausels,  point  G  ;  dudit  point 
Gr  au  rocher  gravé  de  trois  croix,  point  F  ;  du  point  F  an 
sommet  du  sarrat  des  Emprîons ,  point  E  ;  et  ae  ce  point 
E  à  l'angle  Sud-Est  de  la  bergerie  de  Pierre  Ménairoa , 
point  de  départ  ; 

Lesdiles  limites  renfermant  une  étendue  soperficidie 
d'un  kilomètre  carré,  cinquante-cinq  hectares. 

jért.  7.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface ,  par  les  art.  6  et  42  de  la  lot  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  .de  20  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 
de  FeuRQUES  ei  de  la  Bouchère  des  Gladsels. 

(Extrait.) 

j4rt  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient  s'étendre  sous  des  habitations  ou 
édiGces ,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet ,  donnée  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil 
municipal  et  le^  propriétaires  intéressés  auront  été  en* 
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l^n^Df  et  après  que  le  conoesskMi^aire  aura  donné  «an* 
tien  de  payer  rindemailé  ovi^éa  par  Tart.  15  de  la  loi 
da  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  9oit  à  la 
caution,  soit  à  rindemnilé,  seront  portées  devant  les  Iri- 
bnnaux,  conformément  audit  arliclp. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  pat 
•le  préfet,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  com- 
promeKre  la  sûreté  du  s6L,  celle  des  habitants  «n  la  con- 
saf  vation  des  édiGces. 

j4ri.  15.  En  eiécution  de  l'art.  70  de  la  loi  du  2i  avri) 
1810,  le  conce^ionnaire  fournira  à  l'usine  de  Saint- 
Piarce ,  qui  s'approvisionnait  sur  des  gîtes  compris  dans 
la  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  l'ap- 
pftt>visinnnemenl  do  cette  usine  au  prix  qui  sera  fixé  par 
l'adimnistration. 

j4rL  16.  Lorsque  rapprovisionnement  de  l'usine  d- 
dassqs  désignée  aura  été  assuré ,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  qkie  ses  exploitations  le  perou^t- 
Iront ,  à  la  consommation  des  usines  établies  on  a  établit 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  db 
minerai  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  k  dire  d'experts, 
aibsi  qn^il  est  îndic|uéen  l'art.  65  de  la  loi  du  ai  avriiiaiO 
pour  les  expioitations  de  minières  de  fec. 

Ari.  11.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
de  forges,  relalivement  à  leur  approvisionnement  en  mi- 
nerai, il  sera  statué  par  le  préfet,  conformément  à  l'art  64 
de  la  même  Un. 

Iflipôt  lor  le  ici.  LfiifffÂ  i  6  décfmbrfi  $8^,  s^r.  les  recettçsçç  dépex\{f^ 

imtOfi\é€4  prumçireKi^^tjusquau  1?'  am/ 184(1. 

(Extrait.) 

Art,  l!'.  CQp|ip)ifi|*^4*^(rQ  faite,  jusqu'au  trayrîl  1819, 
la  perception  des  impÂts  et  revenus  indirects  et  des  autres 
produits  mentionnés  dans  les  art.  5,  6,  8,  et  dans  Ie2*pa- 

îM'fS^^'jfjisîoilfii/f  ^^  ""'^^  ^  ''"^'^'^ 

L'cxécufion  du  décret  du '15  avril  sur  le  sel  est  provi- 
sojFPrnpal  suspendue  {]), 

(1)  Voir  tome  Xm ,  4*férie,d«s  jtfftnafe|49tm<fM#,p.7qa. 
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^PfuM^dH  Briêident  du  qousmil^  changé  du  pBut^oin  Minei  de  lignite 
ûxéauif,  en  date  du  i8  décembre  1848,  qui  âe-I^Stlernei. 
oorde  au  citoyen  Ferdinand  Pawescorse  la  concçs* 
sion  de  mines  de  lignite  situées  dans  la  commune 
de  Salcrn£5,  arrondissement  de  DfifGUiGivAij  (Yj^f): 

(Extrait.) 

j4rt.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  Ip  nom  dq  cpo- 
eesfiioh  de  Sqlérnes,  est  limjlêe,  conform^q^eut  au  f\ç{^ 
annexé  an  présent  arfélé,  ainsi  qu1l  suit,  savoir  ; 

^u  Nord^  par  une  \v^\n^  droite  do Tan^Ie  fford-Pup ^J  de 
la  bf^stfcfcde  Bonnet,  auarlier  de  Conabe-^roete,  ^  l'an^fq 
Nord-Est  de' la  tastide  de  Layagne,  François,  quarjicr 
dp  Gandelon  ;     ' 

Jii  Nord-Est^  par  une  ligne  droite  de  l'angle  Nord- 
Est  de  là  bastide  de  Lavagne,  François,  ^  l'angle  S|^(} 
dp  la  masure  à  Mcissel,  flippolyte,*  quartier  de  ISaint- 
Àomain; 

jIu  Sud-Est,  par  une  droite  de  l'angle  Sud  delà  ma- 
sure de  Meisscl,  Hippolyte,  à  l'angle  Sud  de  la  bastide  de 
là  femme  Héraud ,  veuve  Régis  î 

yéu  Sud'Ouestf  par  une  droite  dcTangleSud  de  la  b^^r 

tide  de  la  femme  Héraud,  veuve  Régis,  à  TanglcSud  d${Ia 
bastide  d'Agnel,  maçon  ; 

A  tÉsty  par  une  droite  de  l'angle  Sud  de  la  bastide 
d'Agnel,  maçon,  àTangle  Nord-Est  de  la  bastide  Bonnet, 
point  de  départ  ; 

Lesditcs  limites  renfermant  une  étcn()ue  3pperGpieU|B^ 
d'un  kilomètre  carre,  vingt-quatre  hectares. 

y4rL  4-  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  <]e  |f 
snface,  par  les  art.  6  et  4â  de  la  loi  di^  31  ^v|ril  )8I0|  si)f 
le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  un^  reQt(e 
annuelle  de  5  centimes  par  hectare. 

Ce^  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 

{mlations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
ions antérieures  entre  le  concessionfiairç  p^  lea  p^pprié- 
taires  de  la  surface. 

C'«iter  des  chargea  de  la  CQnces$Um  de$  mènes  d$  ligniie 

de  Salernes. 

(Extrait.) 
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à  rexécalioQ  des  travaux  préparatoires  i  l'anaéaage- 
meot  et  à  TexploitatioD  régalière  de  la  mine.  Cea  travaux 
oonstsleront  principalemcot  en  une  galerie  d'écoulement 
débouchant  au  jour  vers  Impartie  inférieure  de  la  couche 
reconnue,  et  une  galerie  ou  puits  d'extraction  pour  la 
sortie  des  produits  et  rinlroduclion  des  matériaux  desti- 
nés au  remblayage.  L'emplacement,  la  direction  et  les 
dimensions  de  ces  divers  travaux  seront  déterminés  par  le 
préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  qui  don- 
meurera  chargé  d'en  surveiller  l'exécution  d'une  manière 
spéciale. 

jért.  5.  ^près  l'achèvement  de  ces  traraux,  elau  plus 
tard  dans  le  délaide  six  mois,  le  concessionnaire  adres^ 
sera  au  préfet  les  plans  et  coupes  des  mines  et  des  tra- 
vaux déjà  exécutés  ;  ces  plans  étant  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre  et  divisés  en  carreaux  de  dix 
en  dix  millimètres.  Il  y  joindra  un  mémoire  indiquant, 
avec  détails,  le  mode  d'exploitation  qu'il  se  proposera  de 
suivre.  L'indication  de  ce  mode  d'exploitation  sera  aussi 
tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

Les  cotes  de  hauteur  ou  de  dépression  des  points  prin* 
cipaux,  tels  que  les  orifices  des  puits  ou  galeries  Jes  points 
de  jonction  des  galeries  avec  les  puits,  et  les  intersections 
des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan  horizontal 
fixé  et  déterminé,  seront  écrites  en  mètres  et  centimètres 
sur  les  plans. 

j4ri^  6.  Le  préfet,  sur  lo  vu  de  ces  pièces,  et  après 
9 avoir  consulté  les  ingénieurs  des  mines,  autorisera,  s'il 
y  a  lieu,  l'exécution  du  projet  de  travaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  projet  peut  occasionner  quel- 
ques-uns des  inconvénients  ou  dang(Ts  énoncés  tant  dans 
le  titre  y  de  la  loi  du  21  avril  1810  que  dans  les  titres 
II  et  111  du  décret  du  3  janvier  1813;  ou'il  n'assure  pas 
aux  mines  une  exploitation  régulière  et  aurable;  qu'il  ne 
se  coordonne  pas  convenablement  avec  la  marche  des  ex- 
ploitations voisines;  enfin,  qu'il  serait  un  obstacle  aux 
travaux  d'intérêt  général  que  l'administration  peut  avoir 
ultérieurement  à  prescrire,  le  préfet  n'en  autorisera 
l'exécution  qu'en  y  apportant  les  modifications  néces* 
saires. 

Dans  tous  les  cas,  il  ne  sera  permis  au  concessionnaire 
de  commencer  l'exploitation  d'après  le  projet  approuvé, 
qu'après  av6ir  joalifié  qu'il  s'est  approvisionné  aune  ma- 
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nière  suflBsaote  en  bois  de  soulèoemcnt  ^i  matériaux  de  ' 

remblai ,  à  portée  de  la  mine.  ^ 


Arrité  du  Président  du  conseil^  chargé  du  jt?oai'Oz/'Pâtooinet,ooiii- 
exécutif,  en  date  du  18  décembre  1848,  oui  auto-  "°°«'  ^  ^^^ 
rise  les  ayants-adroit  de  feu  le  citoyen  Mo  bel,  à 
maintenir  en  activité  un  patouillet  pour  la  prépa- 
ration du  minerai  de  fer  établi  en  remplacement 
éPun  moulin  sur  la  riMre  de  Venge,  dans  la  corn- 
mune  de  Poix  (Ardennes). 


Arrêté  du  Président  du  conseil  y  chargé  du  pouvoir  Reelierclieid'an- 
exécutif  en  date  rfa  1 9  décembre  i  %h% ,  qui  autorise  ^'SSmaneda 
les  citoyens  Mathieu  elTRiCER,  à  défaut  du  consen-       PoiUé. 
tement  des  propriétaires  du  sol^  à  faire  des  recher- 
ches de  mines  dans  la  commune  de  Poille  (Sarthe). 

Le  Président  du  conseil,  chargé  dn  pooToir  exécutif, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics , 

Vu  la  demande  formée,  le  7  juillet  1848,  par  MM.  Ma- 
thieu etTriger,  tendant  à  obtenir  l'autorisation  d'exécu- 
ter ,  dans  la  commune  de  PoiUé,  département  de  la  Sarthe, 
des  recherches  des  mines  d'anthracite ,  sur  des  terrains 
dont  les  propriétaires  ont  refusé  leur  consentement  aux- 
dites  recherches  ;  • 

Le  plan  joint  à  cette  demande  ; 

Les  notifications  faites  aux  diflërents  propriétaires,  ks 
1 1  et  1 2  juillet ,  et  les  oppositions  de  ces  derniers ,  en  date 
des  12, 13  et  18  du  même  mois ,  et  du  8  août  suivant  ; 

Les  rapports  de  Tingénieur  des  mines,  des  1  et  4  oc- 
tobre ; 

L'avis  de  l'ingénieur  en  chef,  du  14  dudit  mois,  ap- 
prouvé par  le  préfet; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  8  décembre  ; 

Yu  l'article  10  de  la  loi  du  21  avril  1 81 0  ; 

Arrête  ce  qui  ^it  : 

Art.  !«'.  MM.  Mathieu  etTriger  sont  autorisés  à  faire 
des  recherches  de  mines  d'anthracite  dans  les  trois  pièces 
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dç  terre  c|-aprè9  désîffoées  y  siluéc3  commune  ^  PoB|$  « 
département  dc*la  Sarlhe  i 

r  Dans  la  parcelle  n*  606,  sise  aa  liea  dit  la  Promenade, 
section  A  du  cadastre  de.  la  commune  do  Poillé,  et  appar- 
tenant à  MM.  Feillé  et  Pagcot  ; 

i""  Dan9  la  parcelle  a""  pO^ ,  au  pi0me  )|ei|,  appart^q^at 
à  Al  Pageot  ; 

3*'  Dapi  la  parpellc  n*  609 ,  dite  du  bpis  de  Brice \  oon- 
ti^u^aùx  terrains  précédents,  et  appartenant  â  M/Le- 
clerc  de  Juigoé,  •  ^    . 

j4rt.  2.  Avant  de  cqmmencer  leurs  travaux ,  MM.  Ma- 
thieu et  Trigcr  pàyenmt  aux  propriétaires  cî-dessos  dé- 
signés, conformément  aux  articles  10,  43  et  44  de  la  loi 
du  21  avril  1810,  les  indemnités  qui  leur  seront  dues  à 
raison  de  l'occupation  desdtts  terrains. 

^rt.  3.  A  défaut  d'accofd  entr^  \Q?i  p^rti^,  q^s  în^p|- 
ni  les  ^cronl  réglées  par  les  tcil)una(ik.  * 

jfrt.  ^.  La  dqrée  de  la  pv^^jfiiç  ppfnajssioa  est  Gxée  à 
deuj  années,  a  compter  dq  jour  du  rcçlômon(  des  indem- 
nités dont  il  est  question  dans  te§  dou|  articles  ci-dessus. 

Elle  cessera  de  plein  droit  si,  avant  ce  laps  de  tcnbps , 
un^  cpMcc3sioi}  de  mine$|  e^|  acpqr(j^  4?^ps  Ic§  ^rpins 
dont  il  s'agit. 

jér$  5.  {iC»  trav9M^  dpyrqnt  être  iDJs  (tu  activité  dans 
un  dôl^i  de  trp|#  mois ,  k  partir  flq  i'époque  Q^âê  par  Tarr 
tic|e  précédant. 

j4rL  6.  Il  est  interdit  à  MM.  Triger  et  Mathieu  de  te 
livrer  à  aacun  travail  d'exploitation. 

Il^sont  tenus  de  se  conformer,  dans  leort  vechovches, 
aux  lois  et  règlements  sur  les  mines ,  ainsi  qu'aux  instruc- 
tions qui  pourront  leur  être  données  par  le  préfet,  sur 
le  rapport  des  ingénieurs. 

^rt.  7.  La  présente  permission  ne  préjnge  rien  sur  le 
choix  qui  pourra  être  îà\i,  ultérieurement,  d'un  conces- 
sionnaire, pour  les  mipesgue  les  travaux  en  question  fin- 
raient  fait  découvrir. 

j4rL  8.  L'inexécutioqdescqqditlonsci-dessq^prescrjtes 
entraînera  la  révocation  ((el^  permission,  sanspr^Juqîce 
de  Tapplicalion ,  s'il  y  a  lieu ,  des  article^  93  ci  ^uiyants 

â7avnll838. 


*»  •  « 


4aif^  la  coinipttne  H$  Pojllé ,  j|  1j^  di|igqnp« da  uuiiri  ^^  an|: 
fr^U  df «  pei:ifii$iiai)Qaif  ^. 


«  «* 


26 décembre  186.J3, ^fXi'afi/Qrûâ  /^#  çiiojen\i.T\vi^^  deHaa^wt. 
AuBÉ  fils  et  Tiio9cÎB09  À  ètaUif  un  h^mt-foutne^H 
pour  la  fusion  du  minerai  de  fer,  au  comhustiblp 
minéraly  sur  remplacement  de  leur  moulin  dit  »t 
MouLAivE.  situé  dur  une  dérivation  du  ruisseau  de 
MouLAiNE,  dans  la  commune  de  Haucourt  (Mo^ 
selle). 


Loi  du  28  décen^bre  18i|^8  (1),  relative  à  l'impôt     Impôt lorto sel. 

du  seL 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  et  le  Président  de 
FAsscmblée  promulgue  la  loi  dont  la  leneur  suit  : 

Art.  V.  Le  décret  du  15  avril  1848  (2),  portant  abo- 
litioit  de  l'impôt  du  sel,  est  abrogé. 

j4rt.  2.  A  dater  du  1*'  janvier  1849,  Timpôt  du  sel  est 
réduit  à  10  franc  par  100  kilogrammes. 

j4rt.  3.  A  partir  du  1"  janvier  1849,  les  sels  étran- 
gers seront  aclmis  en  France,  moyennant  Tacquiltement 

d'un  droit  de  douane  flxé  ainsi  qu'il  suit  : 

• 

Par  terre  et  par  lei  frontières  de  Belgique,  en  payant  par  loo  kilogram- 
mes  2  fr.  00  0. 

Par  terre  et  par  les  frontières  de  l'Est  et  du  Midi,  par  lOO  kilo- 
grammes  0      50 

Par  mer,  sous  pavillon  français,  par  lOO  kilogrammes o      50 

Par  mer,  sous  pavillon  étranger,  par  lOO  kilogrammes i      00 

j4rt.  4.  Les  sels  de  l'Algérie  et  de  nos  antres  posses- 
sions d'outre-mer  seront  exempts,   à  l'importation  en 
France,  de  tous  droits  de  douane,  sous  pavillon  fran- 
çais. 
j4rt.  5.  Les  sels  étrangers ,  nationalisés  par  le  paye- 
Ci)  Voir  cUaprés ,  p.  650 et  008 ,  les  circulaires  duai  décembre  1848. 
(S)  Voir  tome  XIII»  4«  série,  de^AnnaUi  des  mines,  p.  700. 
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ment  des  droits  d'entrée ,  et  le  sel  de  r Algérie  et  antres 
possessions  françaises  d'ontre-mer,  ayant  d'être  livrés  à 
la  consommation  en  France,  seront  passibles  de  la  taxe  de 
consommation  établie  par  l'article  2  de  la  présente  loi , 
sans  déduction  d'une  remise  à  titre  de  déchet. 

j4ri.  6.  La  différence  entre  la  taxe  perçue  sur  les  sels 
qui  se  trouveront  dans  le  commerce  à  la  date  du  1^  jan- 
vier 1849 ,  et  la  taxe  nouvelle  établie  par  la  présente  loi, 
sera  remboursée  sous  les  conditions  et  selon  les  formes 
que  déterminera  un  règlement  d'administration  pu- 
blique. 

Art.  7.  Les  franchises  et  modérations  de  droits  adael- 
lement  en  vigueur  sont  maintenues. 

j4rt.  8.  Les  lois ,  ordonnances  et  règlements,  en  ce 
qu'ils  ont  de  contraire  à  la  présente  loi ,  sont  abrogés. 


CmCULAIRES  ST  INSTRUCTIONS 

j^ dressées   à  MM.    les  Préfets,  à  MM.   les 
'Ingénieurs  des  mines ,  etc. 


M,  le  Préfet  d 


PuïB,  le  80  man  1848. 


Citoyen  Préfet ,  on  décret  du  Gouvernement  provi-  Baux  ndiiénlat. 
soire ,  inséré  daos  le  Moniteur  du  9  mars  (1  ) ,  porte  ce  qui  .      — ^ 

«  Aucnn  sondage ,  aucun  travail  souterrain  ne  pour-  JJ^Sum     des 
»  ront  être  pratiqua  saus  une  autorisation  préalable  du  aouroet. 

•  Préfet  du  département,  dans  un  périmètre  de  mille  mè- 
»  très  au  moins  de  rayon ,  autour  de  chacune  des  sources 
»  d^eaux  minérales  dont  l'exploitation  a  été  régulièrement 
»  autorisée. 

»  Cette  autorisation  ne  sera  délivrée  que  sur  Tavis  de 
•J'ingéoieur  des  mines  da  département  et  du  médecin- 
»  inspecteur  de  rétablissement  thermal.  » 

Veuillez,  citoyen  Préfet,  f^ire  afficher  ee  décret  dans, 
toutes  les  localités  de  votre  département  où  il  existe  des 
établissements  d'eaux  minérales,  et  recommander  aux 
maires  et  aux  Médecins-inspecteurs  d'en  assurer  exacte- 
ment rcxécutioq» 

Tous  connaissez  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'existence  des 
établissengienta  d'eaux  thermales-  Le  décret  du  9  ma^s  est 
destiné  à  assurer  leur  conseryation.  Ces  établissements , 
si  précieux  pour  l'humanité ,  si  importants  pour  la  ri- 
chesse nationale,  méritent  toute  la  protection  du  gourer- 
nement,  et  doivent  être  soigneusement  défendus  contre 
toutes  les  tentatives  de  la  mâveillance  om  de  la  cupidité. 

•  Mais  à  côté  de  ce  grand  et  légitime  intérêt  il  existe  un 
droit  non  moins  sacré,  celui  de  la  propriété  ;  le  pouvoir 
attribué  à  l'autorité  n'est  pas  de  nature  à  y  porter  atteinte. 
Partout  rexîslence  des  sources  thermales  se  concilie  par- 
faiteroentj  non-seulement  avec  la  culture  du  sol ,  mais 

^— ^^^^^■^■i— ^— ^i^i^»i^~      ■^.«»^»^»^i—      — ^— ^— .— ^— il— ^.— — — ^».— ^.» 

(1)  Voir  lome  XIU»  4*  série,  des  AnnaU»  des  minu  %  »•  748.^   . 


êt^ «HMiiLàiâss. 

encorfi  jYec  rdëvBtioQ  to  constmcUons  cl  te  autre» 
nsagrfffèUprofirlefe.  Lé  pbs^âsion  même  et  èèê  eteblîs- 
semcnts  est  regardée  avec  raison  comme  on  clémeat  de 
prospérité  pour  le  nays,  et  j'espère  que  nulle  pî^rt  voa$ 
n'aurez  Toccaslbn  ulisër  tld  pouvoir  dont  vous  êtes  arniè. 
Dans  tous  les  cas,  tous  ne  perdriez  pas  de  vue  que  Fia- 
térét  général  doit  être  le  seul  mobile  de  votre  inlerveo- 
tion,  et  après  avoir  pris  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines  et 
du  médecin  inspecteur  de  rétablissement,  vdus  youdriez 
bien,  avant  de  statuer,  me  communiquer  les  demandes 
et  me  fournir  ks  dœuneffts  nécessaires  pour  les  apprécier 
en  connaissance  de  cau^e. 
Sâlttt  k  fi'àterilitë. 

Le  miDistre  provisoire  de  l'agricoltore  et  da  commerce. 
âigàè  *EtflMOWT. 


Fontes  et  fert.  .  A  M, 

Drolu  "d'impor-  P"»»»  l«  tT  Jain  fWft 

UtlOD. 

Je  tnii^itoefd,  ê(V(«  îft  présietite:  Mffafflfiitfâll  SS  4léilx 
arrêtés  émanés  delftétiMmiiMoildtipbtitoif  eiêeiiUf  scMi^ 
hr  dite  <te«$  9  et  f  t  jtllh  coatanC  (f  ): 

Ëft  tèf  td  d«i  ptèitrrei^  de  ees  arrêtai ,-  \(M  les  Vhrêaui 

Sficfptftfx  deà  dobsffies  Sont  ouverte  à  rinf][K>rt«ltfOD  Aef 
i  traités  au  chai^bofr  de  hoift  et  ati  orirtèM ,  sous  lé 
payement  des  droits  établis  par  la  loi  du  &f  dfieémWtf 
t8f4:  ' 

Cette  dis«bsftiDYf  s>t)plf^6  atix  douatkei  pflncfpdlé^ 
dd  ft^Mtferaf  déterré;  éôftntie  àbi  t^W^tit  dfe  même 
ciâs^  strr  !èslf«ine^  tMrftime^.  lA  nomencMtiA^  reprise 
efi  W  ffote  343  du  ivttn  ôtBcM  deVfa  être  mbdMée  ed  coii- 
Mddence.  •      ' 

Le  secôné  aî'rêté  0HfA)se  Më  )é  foirrèé  brtltes  de  St jrié 
et  de  Carlirfhî^' ;  eH  nfra^scs  Se  moinâ  de  15  kil^ranufieé; 
stjHvrbnt  16  iitMie  régfme  et  èerottt  «dm«  Mit  Aiéfriê» 
émil^  q^é  leë  fbntèâ  eu  tna^es  pskfkni  15  kildgrafmmes  ott 
plas. 

(tj  TôîreiiffrCl09âDi  îë  lotae  Xm.  i*  lérîe,  aèi.<ffmâU»«fos 

«uiiM^p.rriirTTir. 


Aliiftf  ;  M  ïfttHflfdil  ik  ^ids  ptékhhé  pkt  là  IM  «M 
*  junfel  f  âSe  testera  fëiva  exigée  pool-  les  foflles  spécl- 
dces  d-lïc^iitls.  tàndfè  qu'elle  resterai  OMigatofrc  poni  leé 
fonteis  btuie^  èe  tdtilc  aiitffe  espèce.  Il  iitïporie  pnf  stille, 
el  pour  éviter  tonl  ëbuS,  que  Its  employés  s'allochenl  i 
éHlingucr  les  pK^triièf-èS  des  attires.  A  cet  efll-t;  je  t+oW 
àèvoït  leur  signaler  les  fcarâtlëTed  par  lesquels,  suiratit 
ràvi^  du  cdfnf te  cbn^allaUf  Ûcé  arti  et  tnanufaclur^s ,  bette 
dfttîndfon  peut  s'établir: 

Lés  fbnles  de  SlyHe  et  de  C^rltithîe  sont  partîctiliêhî^ 
riletlt  aclétenSes ,  et ,  en  gétiéhtl ,  de  qualité  stipérîédrè. 
ta  coruleur  eh  est  blanbhë;  le  graid  flii  et  la  te:tttire  èa- 
tbrrifensé.  L'analyse  chimiqde  n'y  fait  reconnaître  dtîë 
dtiinzè  milHëtnes  de  toute^  matières  étrangères.  i;éi^ 
ibntK^â  ordinaires^  atl  contraire,  sont  nioîris  riches,  dé 
f elftirè  plus  làmelleuse ,  et  générdlcotient  de  eotlleur  ploS 
grise. 

Lcà  deut  arrêtée  ddtit  fl  s'agit ,  itisérés  au  Bulletin  des 
ibîs  Icà  U  et  16  Jdin  cdufaiit ,  ii°'  f 2  et  43,  seront  exécu- 
toires dans  les  délais  ordinaires  jde  promulgation. 

ïlhtite  les  dircctedr^  k  donnel*  des  iostruetloris  cdfafor- 
mes  aux  disposflioiîsf  qu'ils  cbhtiendent,  et  k  porter  ^Ué^ct 
à  la  eonnaîasaMe  tfv  odmtnèree. 

lé  directeur  de  l'administration. 
âiptê'BB.  GRfiTEKUf. 


A  M. 


Fontes    acM- 
Paris,  le  iSfsm'i%49i  rieuses    Impor- 


tun arrêté  (1  ) ,  renëti  le  è  de'  ce  nois  par  la  commis* 

Sion  dii  pouvoir  exécolif,  modifie  le  régime  du 

j .'et  des  fonies  aciércuses  provenant 

de  l'Algérie.  Je  transmets  cet  arrêté  avec  la  présente. 
;]  nsérè  an  Bnlhtin  éts  lins  le  1 6  du  caormii ,  n''  4S  «  il  seri 
exécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 

*    Les  fontes  âciéreaseé  provenant  des  ét&bUMmem 


ft)  voir  cet  arrêté,  (onie  Xlfi  ;  i^  i&ti;  an  uiHnmi  dis  kii^. 


ttes  d'Algérie. 
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métallorgiqaes  d'AJçérîe  seront  affrancbiei  de  tout  droit 
lorsqu'elles  seront  importées  directement  par  navires 
français  des  ports  désignés  par  la  loi  da  9  jain  1845,  et 
que  rorigine  en  aura  été  dûment  justifiée.  J'inyite  le  ser- 
vice à  veiller  d'une  manière  toute  spéciale  à  l'accomplis- 
sement de  cette  dernière  condition.  Pour  prévenir  tout 
abus ,  les  certificats  d'origine  que  les  douanes  de  l'Algérie 
ont  à  délivrer,  d'après  les  dispositions  générales  de  Tor- 
donnance  du  22  décembre  1843 ,  devront  être  accompa- 
gnés de  l'attestation,  dûment  I^alisée,  du  propriétaire 
de  l'établissement  dans  lequel  la  u>nte  aura  été  fabriquée. 
Il  importe  aussi  d'empêcher  au'on  n'introduise  comme 
fontes  aciércuses  des  tontes  d  autre  nature  En  cas  de 
doute  sur  la  validité  des  justifications  d'origine  ou  sur 
la  qualité  de  la  fonte,»  radministralion  devrait  être  consul- 
tée, et,  au  besoin»  des  échantillons  seraient  prélevés  pour 
être  soumis  aux  commissaires  experts. 

Je  prie  les  directeurs  de  donuer  des  ordres  dans  le  sens 
de  ces  dispositions  qu'ils  porteront  à  la  connaissance  da 
commerce. 

Un  tableau  que  je  joinà  ici  indique  les  rectifications  que 
les  employés  auront  à  faire  au  tarif  officiel. 

Le  directeur  de  radmiBlItrstloo  dei  dooiMS. 
Signé  T&  GRÉTERIN. 

TABLEAU  d$$  moàiHûtêiêm  t^poriéu  êu  ttttifd^tnWitpur  VatrréU  de  U 
Comwtitnon  du  pouvoir  eséeuiif^  du  s/ut»  1S48. 

(Extrait.) 
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Fontai  ftciérease8(3). 


MéUux. 
I    I    I  ar 


8  Juin  1848. 


Exemptet. 


(8)  L'exemption  de  droits  |i*est  applicable  qu'aux  fontcA  acléreuies 
provenant  des  établlssenientu  métallurgiques  de  rAlgérie,  Importées 
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DEUXIÈME  SEMESTRE  DE  1848, 


M. 


y  ingénieur 


des  mines. 

Paru,  le  8  jaiUeM84d. 


Docnmentsstap 
tisdqaes  à  réu- 
nir pour  l*aanée 
1847. 


IMonsiear,  j'ai  Thonneur  de  tous  adresser  en  double 
exemplaire,  dont  Tun  servira  de  miaule  et  restera  dans 
votre  burcaa,  les  six  étais  destinés  à  contenir  les  docu- 
ments statistiques  rciâtifs  aux  mines  et  aUx  usines  miné- 
riilurgiqucs  pour  Tannée  1847. 

J'appelle  de  nouveau  votre  attention  sur  les  observa- 
tions suivantes  déjà  consignées  dans  la  circulaire  du  5 
mai  1847: 

u  Le  dépouillement  que  radministration  fait  chaque 
»  année desrésullatsconsignéssur Tétai n<^4condui(à cette 
»  conclusion,  évidemment  inexacte,  que  les  quaniiiésde 
»  fontes  consommées  dans  les  ateliers  métallurgiques 
»  excédent  toujours  notablement  les  quantités  de  fontes 
»  prises  aux  trois  seules  sources  où  les  ateliers  puissent 
pui^er,  savoir  :  V  les  fontes  neuves  produites  par  les 
hauts-ifourneaux;  2"*  les  fontes  neuves  importées  dans 
le  royaume  ;  3**  les  vieilles  fontes  d'origine  Irauçaise 
ou  étrangère  livrées  aux  ateliers.  H  y  a  lieu  de  penser 
que  celle  anomalie,  qui  se  reproduit  constamment  dans 
le  même  sens,  tient  à  ce  que  MM.  les  ingénieurs,  par 
suite  de  quelques  omissions,  évaluent  trop  bas  la  pro- 
duction des  fontes  indigènes,  et  surtout  la  quantité  de 
vieilles  fontes  consommée  par  les  ateliers;  elle  peut 
aussi  ôire  due  en  partie  à  ce  qu*il»&e  tiennent  pas  un 
compte  suflisant  des  vieux  fers  ou  riblons  employés 


directement  par  navires  français  des  ports  désignés  par  l'art.  3  de  la 
loi  du  9  juin  18^5,  et  dout  l'origine  est  dûment  Justlûée.  Cette  JusUÛca- 
tion  s'établit  par  un  certificat  de  la  douane  du  port  d'embarquement, 
auquel  doit  éire  annexée  l'attestation  du  propriétaire  de  réublissement 
où  la  Tonte  a  été  fabriquée. 

Voir,  pour  les  caractères  dIsUncUfs  des  fontes  acléreuse8,la  circu- 
laire du  17  de  ce  mois  (suprà,  page  612). 

Tome  AI  F,  1848.  4i 
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»  conçu rrommont  avec  la  fonte  dans  un  grand  nombre 
»  do  forîîos.  Je  les  invite  de  nourcan  et  trè<- spécialement 
»  à  cherdKf  la  ^otulipn  de  ooitç  difllciilif^,  cl  à  cot  effet 
B  à  rc(ii;;(Tav('c  un  sôin  (oui  particulier  les  deux  (ablcaux 
»  consifçnés  sur  lo  dciixiènte  rcrso  de  l'étal ,  sous  le  litre 
»  de  :  Commerce  des  fontes ,  fers  et  aciers  dans  le  dépar- 
»  /emen/,  en  vérifiant  scrupuleusement  la  balance  delà 
.»  rcce^c  et  de  remploi  des  fontes.  >« 

Je  vous  invite  à  me  donner  imméiiatemcnt  des  expli- 
citons ti^ucbant  ]ù  fait  sur  |equcl  je  reviens  aujourd  bui. 
Je  désire  cona^lre  les  causesquljpeuvefll  (contribuer  à  per- 
pétuer une  erreur  aussi  copsfcfcrable',  et  en  particulier 
celtes  de  ces  causer  qui  agis9cut  d^n^  la  localité  dont  le 
service  vous  est  confié. 

Il  importe  qu'en  recueillant  les renseijrnements  relatifs 
à  la  campagne  de  1 8i7,  vous  vous  enquér  lez  de!  eiat  de  l'in- 
dustrie minérale  pendant  la  présente  année.  Si  pet  exa- 
men yous  donnait  lieu  de  penser  que  queJ^uc^  mesures 
spéciales  $eraicnt  de  uâtureà  prévenir  la  crise  qui  atteint 
1  industrie  minérale,  qii  du  moins  à  en  atténuer  les  fà- 
chi^ux  effets .  je  vou^  inviterais  à  ne  pas  différer  de  jnc 
communiquer  ce  résultat  de  vos  études. 

Vul(  c  travail  statistique  de  1 8i7  devra  m'étre  parvenu, 
comme  cela  a  été  dmnandé  pour  h*fi  années  pré(;éd>nles^ 
pour  lo  15  octobre  au  plus  lard.  Je  vous  invite  à  ne  fjâ 
dépisser  ce  délai ,  qui  est  de  rigueur.    '   *  **    " 

Il  faudra  toujours  avoir  soin  de  signer  les  et  ils,  et,  con- 
formément aux  régies  établies,  MM.  les  ingénieurs  or- 
dinaires devront  ma  les  transmettre  p.ir  l'intermédiaire 
de  MM.  les  ingénieurs  en  cbcf ,  qui  y  joindront  leurs  ob- 
servations. 

Recevez,  monsieur,  Taisuranco  de  ma  parfaite  consi- 
dération. 

Le  mifilfllre  dei  Irwaoi  poMioi. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  secriïtaire  général. 

Signé  BOVLAGB. 
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Extrait  du  Moniteur  du  \Z  juillet  1818.  .  Aswclatloni 

''  entre   ouvriers, 

EXÉCUTION  DU  DÉCRET  CONCER-VATÎT  LES  ASSOCîATIONS  ENTRE      <*''  ^^^jîf  P**'®"* 

et  ouvriers. 

ODVRIERS  LT  ENTRE  OUVRIERS  ET  PATRONS. 

Par  son  décret  du  5  juillet  (1) .  l'Assemblée  nationale 
a  ouvert  au  ministère  de  rafrriculture  et  du  comniefco 
nn  crédit  de  3  millions  de  francs  destiné  à  élre  réparfl 
entre  les  associations  librement  contractées  soit  ûhité 
ouvriet's,  soU  entre  patrons  et  ouvriers. 

Par  le  même  décret,  elle  a  ordonné  la  formation  d'un 
conseil  d'encouragement  sur  l'avis  duquel  le  montant  dti 
crédit  sera  avancé,  à  titre  de  prêt,  aux  sociétés  de  ti'a-^ 
Tailleurs.  ' 

Ce  conseil  est  constitué. 

Au  moment  d'entrer  en  fonctions ,  il  doit  rappeler  aux 
citoyens  la  pensée  qui  a  dicté  le  décret  de  TAssemblée  et 
la  nature  de  la  mission  qu'il  est  chargé  de  remplir. 

L'Assemblée  nationale  ,  pénétrée  du  désir  de  voir  s'a- 
méliorer la  condition  des  travailleurs  et  du  devoir  qui  lui 
est  imposé  de  concourir  par  les  moyens  dont  die  peut 
difspos^r  èfaire  passer  les  travailleurs  de  Tétat  de  ^lariés 
à  celui  d'associés  volontaires,  a  voulu  encourager  Teipril 
d'association. 

Convaincue  que  l'association  libre  et  volontaire  répond 
pnrraitcnient  au  but  qu'elle  se  propose ,  elle  offre,  par  le 
crédit  ouvert  au  ministre  de  ra;'nculiure  et  du  com- 
merce, un  concours  sérieux  el  eflRcace  à  toutes  les  so- 
ciétés industrielles  constitures  de  manière  à  placer  l'ou- 
Trier  dans  une  position  supérieure  à  celle  de  simple 
salarié. 

Le  conseil  dVncouragement,  voulant  être  Tinterprète 
fidèle  des  intentions  de  TAssemblée;  \  " 

Considérant  que  si,  pour  réaliser  les  progrès  sociaux, 
riniervention  de  l'Etat  est  souvent  utile  el  queLjuefois 
nécessaire,  le  rôle  de  l'Etat,  néanmoins,  n'est  toujours 
que  secondaire  el  de  beau'-oup  inférieur  à  celui  qui  est 
réservé  aux  travailleurs  eux-mêmes  j 

Considérant  que  le  travailleur  doit  être  flls  de  ses  œu- 
vres, et  que,  s'il  veut  posséder  l'instrument  de  son  ira- 
^^^^■'■-^— ■— '  — ■■^— ^^.^■■^-^^—^.■•^■— ••^ii^i™«i»«««™«^»«M»«««™« 

(1)  Moitsuprà^  page  487. 
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yail ,  c'est  sortoat  par  ses  propres  efforts  qu'il  doit  Fac- 
quérir  ; 

N'accordera  le  concours  de  TÉtat  qu'aux  associations 
industrielles  entre  ouvriers  et  entre  ouvriers  et  patrons , 

3ui  lui  présenteront  des  garanties  sérieuses  de  succès  et 
e  durée. 

Les  avances  ne  seront  faites  qu'aux  associations  ayant 
pour  objet  l'exploitation  d'une  profession  ou  d'une  entre- 
prise déterminée. 

Les  sociétés  industrielles  qui  se  trouvent  dans  les  con- 
ditions ci-dessus  énoncées,  et  qui  voudront  proGter  du 
bénéfice  du  décret ,  devront  adresser  leurs  demandes  an 
ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce. 

La  demande  fora  connaître  : 

L'objet  de  l'association  ; 

La  nature  de  l'industrie  qu'elle  se  propose  d'exploiter  ; 

Le  mode  d'exploitation  ; 

Les  éléments  de  succès  j 

Le  nombre  des  sociétaires  -, 

Les  ressources  dont  l'association  peut  déjà  disposer; 

Les  avances  dont  elle  aurait  besoin. 

La  demande  sera  accompagnée  des  statuts  de  la  société 
et  du  compte  rendu  des  opérations  antérieures ,  si  Tasso* 
dation  est  déjà  en  activité. 

Le  gouvernement  devant  rendre  compte  à  rA.ssemblée 
nationale,  en  vertu  du  décret  du  5  juillet,  de  l'emploi  du 
crédit ,  le  conseil  se  réserve  le  droit  de  surveiller  les  opé- 
rations des  sociétés  qu'il  créditera,  et  de  suivre  l'emploi 
des  sommes  qu'il  aura  avancées. 

Il  est  entendu  que  les  fonds  alloués  sont  destinés  à  en- 
courager et  développer  les  associations  de  travailleurs,  et 
non  à  être  prêtés ,  à  titre  de  secours ,  aux  industries  eu 
souffrance ,  l'Assemblée  nationale  ayant  pourvu  ou  devant 
potirvoir  à  cet  objet  par  d'autres  mesures. 

Adopté,  en  séance  du  conseil  d'encouragement,  le 
12  juiUet  1848. 

Va  et  approuvé  : 
Le  minlitre  de  l'agriculture  et  du  commerce,     - 

Signé  TOURRET. 
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Extrait  du  Moniteur  Ju  1*^  août  1848.  AdmUsiondes 

ECOLE  NATIONALE  DES  MINES.  «Ecoie  des  mi- 


nes. 


AVIS. 

L'ordonnance  du  5  décembre  f  816 ,  relatîTe  à  Torga- 
nîsalion  de  TEcole  des  mines,  a  autorisé  Tadmission  gra- 
tuite à  cette  école  d'un  certain  nombre  d'élèves  externes, 
suivant  les  mêmes  cours  et  participant  aux  mêmes  exer- 
cices que  les  élèves  ingénieurs  sortis  de  l'Ecole  polytech- 
nique. 

L'enseignement  supérieur  professé  à  l'École  des  mines 
n'était  accessible  qu'à  fort  peu  de  sujets  ;  aussi,  pendant 
longtemps^  les  élèves  externes  ont  été  en  nombre  très- 
restreint.  Le  bénéOce  de  l'institution  s'est  trouvé  ainsi  ne 
profiler  qu'à  quelques  jeunes  gens  exceptionnellement 
préparés  aux  fortes  études  de  l'école. 

Dans  la  vue  de  donner  à  cette  institution  plus  de  dé- 
veloppement, Tadministration  a  institué  à  TEcole  des 
mines  des  cours  préparatoires  sur  différentes  branches  des 
sciences. 

La  création  de  ces  cours  a  permis  de  réduire,  dans 
quelques-unes  de  ses  parties,  le  programme  des  connais- 
sances exigées  et  d'étendre  le  cercle  des  admisi^ions. 

Les  élèves  externes,  trouvant  à  l'école  môme  un  en- 
seignement préparatoire  approprié  à  leur  instruction 
scientifîque,  pourront  suivre  avec  plus  de  fruit  les  le- 
çons des  divers  professeurs  ;  ils  n'auront  plus  à  lutter 
contre  des  difficultés  résultant  de  l'insuffisance  de  leurs 
études  premières. 

Le  but  principal  de  l'institution  des  élèves  externes  à 
l'Ecole  des  mines  est  de  former  des  directeurs  d'exploita- 
tion et  d'établissements  minéralurgiques. 

L'instruction  est  gratuite. 

PIIOGR4MMB    POUR  L'ADMlSSIOn  DES   ÉLÈVES  EXTERTTBS   A  l'ÉGOLB 
NATIONALE  DES  MINES  (ANNÉE  SCOLAIRE  1848-1 S4J). 

Connaisssances  exigées  pour  Vadmission. 

Art,  t*'.  Les  connaissances  exigées  pour  Fadmission 
des  élèves  externes  à  l'Ecole  des  mines  sont  ? 

""  L'arithmétique  et  l'exposé  du  système  métrique  ; 
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2°  L'algèbre ,  comprenant  la  résolulîon  dos  éqnatîons 
des  doux  premiers  degrés,  la  démons'rlion  du  binôme 
de  IVewion,  dans  le  cas  aeulcmcutdes  exposants  cnlicrsct 
posiiifs  ; 

3<*  La  théorie  des  proporlions  et  progressions,  celle  des 
logarilhmes,  l'usage  des  tables  ol  les  appliralians  aux 
règles  d'inlcréls  composés,  d'annuités  et  d'amordsse- 
inerit; 

4°  La  géomôlrio  élémeniaîre,  la  trigonométrie reclilf^'ne 
el  l'usage  des  table-  des  sinus; 

5"  Los  éléments  de  la  yéornéirio  analytique  à  dcût  dî- 
mcnsi»»ns,  comprenant  la  discussioîi  d  s  équations  d'  H 
ligne  droite  ri  du'  cenl»».,  les  pri^fnié  es  primipalcs  d«s 
Secticms  confqnes,  ainsi  que  h*  tra«é  graphique  d'une 
courbe  plane  d(ml  r<  quaiion  est  donnée  ; 

6*^  Les  éléiueuts  de  siatlquc. 

j4rt,  2.  Les  candidats  seront  tcnns  de  copier  une  lôte 
d'après  l'un  des  dessins  qui  leur  seront  préseulés. 

Conditions  d'admission. 

Art.  3  Les  candidats  seront  âgés  de  18  ans  au  moîosel 
de  25  ans  au  plus. 

Ils  devront  prouver,  pjir  un  certificat  des  autorités  da 
lieu  de  leur  domicile,  qti'iis  sont  de  bonnes  vieel  moeurs. 

Ilsdevnitit  aussi  prouver  qu'ils  ometévaccioèsouqu'ilà 
ont  eu  la  petite  vérole. 

Mode  d'admission. 

Art.  ^.  Les  candidats  subiront  un  examen  préalable 
devant  un  in^i^éfiieur  des  mines,  qui  sera  désigné  à  cet 
effet  par  ii*  ministre  des  travaux  publies. 

Art.  5.  Seront  déclarés  admissibles  ceux  qui,  dans  cet 
examen,  auront  prouve  qu'ils  possèdent  toutes  les  con- 
naissances  énoncé-  s  ci-dessus,  articles  1  cl  2. 

Art.  6.  Seront  aussi  déclarés  admissibles  ceux  qui  ne 
posséderaient  pas  les  connaissances  exigées  sous  le  ri*  5 
de  Tartide  1"  et  par  rarlicle2,  s'ils  répondent  d'une 
manière  distinguée  aux  ([ueslions  relatives  aux  connais- 
sances prescrites  sous  les  n°*  1,  2,  3,  4  et  6  de  l'ar- 
ticle !«'. 

Art.  7.  Seront  enfin  répntés  admissibles  e!  dhpenséi 
de  1  examen  préalable  les  élèves  de  l'Ecole  polytechnique 
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€t  les  eanflidats  ^  ont  Tait  oo  qui  feraieoi  encore  partie 
d'une  lis(o  d'admis^ihlrs  à  cctle  école. 

j4rL  8  Los  candidats  dci  lares  ailmi^s'bles  suivant  les 
article^  5  et  6,  ôii  réputés  àtfftihiîhlcs suivant  rariirle7, 
auront  fc  droit  do  suivre  totls  \ei  c<»urs  de  TEcole  des 
mines;  maîsi  ils  he  pourront  prendre  pan  aux  exercucs 
du  laboratoire  ,01  aux  travaux  graptkiquos,  qui  sont  ré- 
servés aux  seuls  élèves  exicrnes. 

AH.  9.  I^es  candidats  (U2rlaic<  admissibles  subiront  un 
examen  à  Paris  devant  le  conseil  de  1  école. 

Le  c'ons  il  déterminera  Tordre  de  mérite  des  candidats 
et  en  adiessera  1»  liste  au  miiiislrc  des  travaux  publics, 
qui  statuera  sar  les  admissions. 

G*itc  liste  sera  accompagnée  d'une  colonne  d'observa* 
tion  contenant  les  notes  qui  pourraient  tendre  à  faire 
donner  la  prélérence,  â  rgaliié  de  ihérlle,  fi  uX  ou  u| 
candidat^  comme,  p.ir  exemple,  aulf^ls  de  directeurs  ou 
de  roncessionhaireh  de  mini*s,  dtc  cliël's  ou  de  propriétaire 
d*UMnes  raincralurgiquts. 

j^rt.  tO.  Les  examens  préalables  auront  Ifeb  du  f  juil- 
let au  15  octobre.  La  demande  en  aûloH^aiion  d '<>![» ok  fa 
sera  adressée  au  ministre  des  travaux  publics,  qui  dé- 
Éignera  i'iiigen.eur  devant  lequel  fe  candidat  devra  se 
présenter. 

L'ctamen  définitif  aura  lieu  i  Paris  dabs  Iti  premiêrts 
qhiilzaiac  dé  novembre. 


M.  h  Préfet  d 

PéHs.Teilâoûllê«8.  Admission  de. 

MmMicat  le  Préfet ,  M.  In  présiiteiH  do  conseil ,  cbarjpé  îîî^**yTe»^^*ïï^ 
du  pouvoir  exécutif,  à  pris  à  la  date  du  18  de  e<*  mois,  tion  des  travaux 
liusUTmesdU  déoret  ('u  15  jbHlet,  un  arrêté  (t)  p4)rtaut  publics. 
régletrie^t  pour  i'«idnàissioii  des  assocfitioiis  d'ouvriers  4 
r-ex^cutiou  des  travaux  publics. 

Vtms  tTouverez  ci-afirès  lé  texte  de  cet  arrêté. 

Je  vtms  pr»^  de  vovlotr  bien  m'ak^cnsér  rére^ioo  de  la 
présenle  depéi  hc,  dont  j'adresse  umouttpliaiionà  M.  l'im- 
génkair  en  chef. 

(1)  Voir  sttprà,  page  510. 
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Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  rassorance  de  ma  par- 
faite considératioQ. 

Le  ministre  des  trayaux  publics. 

Pour  le  minif  tre  et  par  autorisation  : 

Le  secrétaire  général ,  ^ 

Signé  SOULAGE. 


Duréedutra.  M.  U  Préfet  d 

Tall  dans  lea  ma- 

nufacturea      et  Paris  «  le  18  septembre  1S48. 

usinea. 

Citoyen  Préfet ,  TAsscmblée  nationale  a  renda  «  le  9  de 
ce  mois,  un  décret  (1)  sur  la  durée  du  travail  dans  les 
manufactures  et  usines.  Je  viens  réclamer  votre  concours 
pour  l'exécution  immédiate  de  ce  décret,  et  vous  tracer 
les  règles  qui  doivent  diriger  votre  action. 

Le  décret  du  2  mars,  comme  l'a  bi(*n  vite  démontré 
rcipériencc ,  était  en  opposition  avec  les  habitudi's  et  les 
Trais  intérêts  de  Tindustrie.  Cet  acte  établissait  une  iné- 
galité choquante  entre  les  ouvriers  de  Paris  et  ceux  des 
déparlements.  Bien  qu*il  scmblài  pris  en  faveur  des  ou- 
vriers ,  il  devait  avoir  pour  eux  de  funestes  consé(iU(»nc<»s, 
soit  on  entravant  le  mouvement  de  la  consommation  in* 
térieure  par  un  renchérissement  des  objets  fabriques, 
soit  en  plaçant  le  travail  nationat  dans  des  conditions  trop 
infôrioures  en  face  de  la  concurrence  étrangère. 

Vous  ne  manquerez  pas ,  citoyen  Préfet,  de  romar- 
qiirT  que,  tout  en  prenant  en  considération  les  besoins 
légitimes  de  Tindustrie,  le  décret  du  9  septembre  n'en  a 
pas  moins  voulu  mettre  obstacle  à  Tabusd'un  travail  trop 
prolongé.  11  a  tenu  compte  des  habitudes  les  plus  univer- 
sellement adoptées,  en  fixant  la  durée  du  travail  effectif 
à  douze  heures  sur  vingt-quatre  Ce  terme  doit  élre  cou* 
sidoré  comme  un  maximum  qu*aucune  convention  parti- 
culière ne  saurait  autoriser  à  dépasser  Je  n'ai  pas  besuin 
de  vous  dire  qu'en  déterminant  une  limite  extrême,  la 
loi  ne  dit  pas  que  le  travail  ne  pcjurra  jamais  durer  moins 
de  douze  heures.  Elle  maintient  même  expressément, 

(I)  Voir  êuprà,  page  535. 
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dans  rarticle  3,  les  nsafi^esqni,  à  raison  de  certaines  né- 
cessités industrielles  et  de  certains  inconvénients  intéres- 
sant directement  la  santé  et  les  forces  physiques  des 
ouvriers,  ont  consacré  un  travail  inférieur  à  douze  heures. 
Ces  usages  doivent  être  considérés  comme  l'expression 
des  forces  qui  peuvent  se  dépenser  dans  l'industrie  où  ils 
ont  été  établis.  Le  même  article  a  respecté  les  conventions 
librement  intervenues  à  ce  sujet  entre  les  patrons  et  les 
ouvriers  :  ces  conventions  paraissent  attester,  en  effet, 
que  les  industries  qu'elles  concernent  ne  comportent  pas 
un  travail  de  douze  heures;  mais  pour  offrir  ce  carac- 
tère il  fallait  évidemment  qu'elles  eussent  été  contractées 
en  dehors  de  toute  espèce  d'influence  qui  aurait  altéré  le 
libre  consentement  de  Tune  ou  de  l'autre  des  parties. 
C'est  pour  cette  raison  que  Tarticle  précité  exige  que  ces 
conventions  soient  antérieures  au  décret  du  2  mars. 

Le  décret  actuel  abroge  le  décret  du  2  mars  seulement 
en  ce  qui  concerne  la  limitation  des  heures  de  travail. 

La  question  relative  au  marchandage  a  été  réservée 
pour  être  discutée  et  résolue  ultérieurement. 

Il  reste  encore  deux  points  sur  lesquels  je  dois  appeler 
votre  alt<>ntion  :  la  réfiression  des  conlravenlions  el  les 
règlements  d'administration  publique  à  intervenir»  con- 
formément à  l'article  2. 

En  ce  qui  concerne  la  répression ,  Farticle  4  a  déter- 
miné les  peines  qui  devraient  être  prononcées ,  mais  il 
n'a  pas  ù\é  le  mode  d'après  lequel  les  infractions  seraient 
con^tatées.  On  doit ,  pour  le  moment  du  moins,  se  référer 
au  droit  commun.  Les  délitsseront  donc  constatés  et  pour- 
suivis devant  les  tribunaux  de  police  correctionnelle, 
comme  tous  les  autres  délits.  Sera-t-il  nécessaire  d'insti- 
tuer nno  surveillance  spéciale  pour  assurer  l'exécution  de 
la  loi?  Faudra-t-il  réclamer  Tintervention  des  chnmbres 
cons  iltatives  des  arts  et  manufactures  et  des  conseils  de 
prud'hommes? ou  bien,  comme  les  ouvriers  sont  immé- 
diatement intéressés  à  l'exécution  du  décret,  les  moyens 
ordinaires  de  tO'<statiiiion  seront-ils  reconnus  suflisants, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  à  une  insfiection  parti- 
culière? L'expérience  seule  peut  fournir  à  Tadminislra- 
tion  supérieure  les  moyens  de  répondre  à  ces  questions. 
Je  vous  invite  à  suivre  avec  sollicitude  les  faits  qui  se  pro- 
duiront et  à  me  communiquer  les  observations  dont  ils 
vous  paraîtront  susceptibles. 
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NoaTMQ  tyt-  Instruction  du  ministre  de  la  marine  sur  un  nouueuu 
^e  d'éclairage  système  d*éclairaee  des  bâtiment  s  à  i^apeur,  adopté 
▼•peur.  d  un  commun  accord  par  la  rrance  et  l  Angle- 

terre^  et  rendu  obligatoire  pour  les  navires  du 
commerce  par  l'arrêté  du  Président  du  conseil, 
chargé  du  pouvoir  exécutifs  en  date  du  ik  octo- 
bre  18i^8  (1). 

Les  goavornemcnts  de  France  et  d'Angleterre,  dans  le 
but  d'éviter,  pendant  la  nuit ,  la  rencontre  en  mer  des  na- 
vires à  vapeur,  et  de  prévenir  les  sinistres  qui  sont  la  con- 
séquence desabordages,  ont,  d'un  commun  accord,  adopté 
le  système  suivant  de  lactique  et  d'éclairage. 

A  l'avenir,  tous  les  bàtimenis  à  vapeur  anglais  et  fran- 
çais porteront ,  depuis  le  coucher  du  soleil  jusqu'à  son 
lever,  des  feux  dont  la  disposition  est  indiquée  ci* 
après. 

Lorsqu'ils  feront  route  x 

V  Un  feu  blanc  en  tête  du  mÂtde  misaine; 
2*  Un  feu  vert  à  tribord  ; 

3^  Un  feu  rouge  à  bâbord. 
Lorsqu'ils  seront  au  mouillage  : 
Un  feu  blanc  ordinaire. 

Ils  se  conformeront  aux  conditions  suivantes,  sa- 
voir : 

V  Lo  feu  de  télé  de  mât  devra  être  visible  à  one 
distance  d'au  moins  cinq  milles,  par  une  nuit  claire, 
et  le  fanal  sera  construit  de  telle  sorte  que  la  lumière 
soit  uniforme,  et  non  interrompue,  dans  un  arc  de  vingt 
rumbs  de  vent  (223'') ,  c'est-à-dire  depuis  le  cap  du  bâ- 
timent jusqu'à  deux  quarts  en  arrière  du  travers  de  cha- 
que bord. 

2^  Les  feux  de  couleur  devront  être  visibles  d'une  dis- 
tance d'au  moins  deux  milles,  par  une  nuit  claire,  el  les 
fanaux  construits  de  manière  à  ce  que  la  lumière  em- 
brasse, sans  interrupUon  ni  variation  d'éclat,  un  arc  de 
l'horizon  de  dix  quarts  (112*  30'),  c'est-à-dire  depuis  le 
cap  du  navire  jusqu'à  deux  quarts  de  l'arrière  du  travers 
du  bord  où  ils  sont  placés. 

3«  Les  feux  de  côté  seront  garnis  en  dedans  d'écrans 

(1)  Voir  cet  arrêté,  »uprà,  page  507. 
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ayant  aa  moins  trois  pieds  de  longneùr,  afin  qu'on  ne 
puisse  les  apercevoir  à  travers  le  bâtiment  ;  ils  seront  ap- 
pliqués longiludinalement  en  avant  et  en  arrière  de  la  face 
intérieure  des  fanaux  latéraux. 

i^"  Le  fanal  employé  au  mouillage  sera  construit  de 
manière  à  donner  une  bonne  lumière  tout  autour  de  Tbo- 
rizon. 

te 

FIGURES. 

Les  figDres  saivAotes  ont  poar  bat  de  préciser  l'asage  des  feu  qui 
viennent  d'être  indiqués» 

Première  position. 


Dans  cette  position ,  le  vapeur  A  ne  voit  que  le  feu 
rou^e  du  vapeur  B.  quelle  que  soit  celle  des  trois  direc* 
tions  du  plan  que  B  suive,  attendu  que  le  feu  vert  de  ce 
dernier  reste  toujours  masqué.  A  est  donc  bien  sûr  que 
B  lui  présente  le  côté  de  bâbord ,  et  qu*il  gouverne  de 
manière  à  lui  couper  la  route  de  tribord  à  bâbord  ;  A 
peut  donc,  en  toute  confiance  (s'il  fait  assez  noir  pour 
qu'il  redoute  un  abordage),  venir  sur  tribord.  Il  ne  court 
aucun  risque  de  rencontrer  B.  D'un  autre  côté,  B,  dans 
ses  trois  positions,  voit  le  feu  rouge,  le  feu  vert  et  le  feu 
de  tête  de  A  ;  il  les  voit  sous  forme  de  triangle  et  sait 
par  là  que  A  court  droit  sur  lui  ;  B  manœuvre  en  con- 
séquence. 

II  est  inutile  de  faire  remarquer  que  les  feux  de  tête  de 
mât  seront  visibles  de  part  et  d'autre  jusqu'à  ce  que  le 
travers  de  chacun  des  vapeurs  ait  été  dépassé  de  deux 
quarts  sur  rarrière. 
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Deuxiéi^e  position. 


A  ne  TOÎt  que  le  feu  vert  de  B,  ce  qui  lui  i#4ique 
clairement  que  B  lui  coupe  la  roule  d«  bâbord  a  Ui- 
bord. 

B  voit ,  au  contraire,  les  trois  feux  de  A  et  en  conclut 
qu'un  vapeur  court  droit  sur  lui. 

Troisième  position. 


A  et  B  voient  respecUvement  leurs  four  roug^.  Les 
Imx  verts  sont  masquôs  pir  les  écrans;  il  est  évideal 
que  les  deui;  navires  pisseront  à  bàbjrd  Tua  de  l'autre. 

Quatrième  posiiioiu 


A  et  B  voient  respectivement  leurs  feux  verts.  Les  feux 
rouges  sont  masqués  par  les  écrans;  les  deux  navires  pas- 
serond  à  tribord  Tua  de  laulre. 


Çinquiçmii  position. 


C^  iea9  Aemaïuie  de  raitentien  :  le  feu  roMe  qui  est 
aperça  par  A ,  ^i  k  feu  verl  par  B,  annoncent  aux  v»^ 
pour^  ^H'j'a  a*appro€hcnl  obUqnoment  Tun  do  l'autre.  A 
Tii  odr»  sur  Iriborci,  conformémont  à  la  rc^e  posée  pour 
l^lcassMiv^. 

Nota,  La  manœuvre  indiquco  par  le  tacticien  anglais, 
quoique  asfi^z  généralement  suivie  ou  au  moins  {généra- 
lemej^  recommandée,  pourrait,  dans  certains  clis,  é(re 
turi  dangereuse.  Elles  pour  but  constant  de  faire  passer 
le  navire  B  devant  A ,  qui  seul  doit  manœuvrer  pour 
éviter  yat^or4»gi^.  Le  seul  mr^yen  dN obvier  au  dan$*er  qui 
pourrait  résulter  de  celte  manœuvre  sera  de  prescrira 
que  A,  en  venant  sur  tribord,  doit  stoppe^et  ne  mettre  en 
roule  qu.?  lorsqAe  U  )*aura  dépassé  de  J'avaot. 

Si  le  navire  A  ne  se  cooformaii  pas  à  cotto  dernière 
prescription  »  il  serait  responsable  des  avaries  résultant 
d'un  abordage. 

Skfiémfi  pQBifion. 


Ici  chacun  des  deux  vapeurs  aperçoit  Jcs  deux  fçux  de 
couleur  de  Tautre.  Ce  fait  indiqne  qu^^ils  courent  droit 
l'un  sur  I  autre.  Dans  ce  ca«i,  ce  deVrait  6\re.  une  r^glç 
absolue  que  li»us  1rs  deux  viendraient  sur  trîhord.  Cftte 
rèjile  (  st  déjà  presque  généralement  adiiplée  ;  mais  il  se- 
rait Jbcai  cnif p  ptv^s  sur  qu'elle  fài  reotf.ve  fM^gatoire  ,*  car 
il  est  évidrnt  que,  sans  uKo^è;.le  sembi9j^l<\  bien  com- 
prise et  tidèlfir.eiil  suivie,  il  esl  impossihlç àe  préserver 
d  UQ  akorda(:e  deux  ^opeiirs  qui  se  trouveront  daoa  la 
jposition  indiquée  par  lii  figure.  ' 
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La  manière  d'établir  les  feax  de  conleor  doit  être 
Tobjel  d'une  attention  particulière.  Il  faut  que  chacun 
d'eux  soit  muni  intérieurement  d'un  écran  de  bois  ou 
de  toile,  aOn  qu'ils  ne  puissent  être  vus  à  la  fois  que 
d'une  seule  direction,  celle  du  cap  du  navire  même. 

Ceci  est  fort  important;  car,  sans  les  écrans,  au- 
cune combinaison  des  feux  de  c6té  ne  saurait  donner 
une  indication  précise  de  la  route  suivie  par  le  na- 
vire. 

L'évidence  de  ce  fait  résulte  de  l'Inspection  des  Cgnres 
qui  précèdent.  Dans  tous  les  cas,  l'inspection  des  feux 
indique  à  l'instant  la  route  relative  que  suivent  les  deux 
vapeurs,  c'est-à-dire  que  chacun  d'eux  sait  de  suite  si 
l'autre  court  droit  sur  lui,  ou  bien  s'il  lui  coupe  la  route 
de  tribord  à  bÂbord  ou  de  bâbord  à  tribord. 

Il  n'en  faut  pas  davanlajje  pour  que  les  vapeurs  s'évi- 
tent parla  nuit  la  plus  noire,  aussi  [acilement  qu'en  plein 
jour,  et  pour  qu'on  ne  voie  plus  le  retour  des  déplorables 
accidents  de  ce  genre  qui  sont  arrivés. 

L'utilité  de  ce  mode  d'éclairage  serait  bien  plus  grande 
encore  s'il  était  adopté  par  les  navires  à  voiles  comme  par 
les  bàiiments  à  vapeur. 

Au  mouillage,  tous  les  bâtiments,  quels  qu'ils  soient, 
doivent  montrer  un  feu  ordinaire. 


Ecole  des  ml-  Elirait  du  Moniteur  du  19  octobre  18i8. 

neurede  Saint- 

EUenne.  On  croit  devoir  rappeler  au  public  les  conditions  aux- 

quelles ont  à  satisfaire  les  élèves  de  T Ecole  des  mineurs 
de  Saint-Elienne  pour  obtenir  le  titre  d'élève  breveté. 
L'extrait  ci-dessous  du  règlement  donnera  en  même  temps 
aux  chefs  d'établissements  industriels  la  mesure  des  ser- 
vices que  les  élèves  peuvent  rendre  même  en  dehors  de 
leur  spécialité,  soit  comme  surveillants,  soit  comme  di- 
recteurs de  travaux. 

Extrait  du  rêglemefU  de  V École  des  mineurs  de  SaxM- 
.    Etienne  y  en  date  du  28  mars. 

j4rt.  22.  Il  y  a  trois  classes  d'élèves  brevetés. 
Première  classe»  Sont  élèves  brevetés  de  premier  degré 
ceux  qui ,  s'étant  distingués  également  dans  toutes  les 
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branches  de  renseignement  de  l'Ecole,  sont  jugés  propres 
à  rendre  des  services  à  l'industrie  et  à  occuper  des  postes 
dans  les  établissements  des  mines  et  usines. 
Us  doivent  bien  connaître  : 

V  L'arithmétiqne  (comprenant  la  tenue  des  livres)  ; 
20  L'algèbre,  jusqu'aux  équations  du  deuxième  degré 

inclusivement  ; 
3»  La  géométrie  des  lignes ,  surfaces  et  solides  ; 

V  La  trigonométrie  rectiligne  et  la  levée  des  plans 

souterrains  et  de  surface  ; 
5®  La  mécanique,  y  compris  la  description  des  machines 

employées  dans  les  mines  et  usines  ; 

6^  La  minéralogie  :  connaissance  des  substances  les 
plus  em|doyées; 

7^  La  géologie  :  connaissance  des  terrains  et  du  gi- 
sement des  substances  exploitées  ; 

S"*  L'exploitation  des  mines ,  y  compris  la  préparation 
qu'on  fait  subir  aux  minerais  avant  de  les  livrer  aux 
usines  ; 

9*"  La  chimie  appliquée  à  Tanalyse  des  substances  mi- 
nérales et  de  leurs  prodoits; 

lO*"  La  métallurgie  :  art  de  traiter  en  grand  les  métaux 
utiles  ; 

ir  La  fféométrie  descriptive,  comprenant  les  notions 
générales  des  ombres ,  de  la  coupe  des  pierres ,  de  la  char- 
pente et  de  la  perspective; 

12**  Le  dessin  graphique  et  le  lavis  appliqués  aux  plans 
de  mines,  d'usines ,  de  surface  et  de  machines  diverses  ; 

13^  La  connaissance  des  matériaux  de  construction  et 
l'art  de  construire  appliqué  aux  mines ,  usines  et  Yoies 
de  transport. 

Deuxième  classe.  Sont  élèves  brevetés  de  deuiième 
classe  ceux  qui  ont  acquis  des  connaissances  positives 
dans  toutes  les  parties  ci-dessus  de  renseignement  de 
TEcole,  mais  qui  cependant  les  possèdent  à  un  degré 
moins  élevé. 

TYoisiéme  classe.  Sont  élèves  brevetés  de  troisième 
classe  ceux  qui ,  n'ayant  pu  suivre  avec  succès  toutes  les 
parties  de  l'enseignement,  possèdent  néanmoins  Tinstruo- 
tion  et  l'intelligence  nécessaires  pour  être  diefs  d'atelier. 

Ils  doivent  connaître  : 

1^  L'arithmétique,  la  tenue  des  livres,  la  géonétrie  ; 

Tome  XIF,  1848.  4» 


2*  La  théorie  des  macliînes  simples  et  le  jeu  des  prin^ 
dpalet  machines  employées  dans  les  mines  et  usines; 

3''  Les  minéraux  les  plus  importants ,  leurs  gisements , 
Tordre  général  de  la  superposition  des  terrains  et  les  ca- 
ractères iaillants  de  oetf  terrains  i 

4*  Las  méthodes  principales  d*cxploltatîofi  deft  mines , 
comprenant  Fart  de  pratiquer  des  excayalioas  ^  kai  as* 
sécher ,  les  étayer  ^  les  éclairer ,  les  aérer ,  enfin  l'art 
d'en  élever  les  produits  à  la  surface  *.  ils  devront  connalfare 
l'emploi  de  la  sonde  pour  les  cas  de  recherches; 

5*  La  manière  de  faire  l'essai  par  la  vole  sèdrti  des  sub- 
stances minérales  et  les  méthodes  générales  employées 
en  grand  pour  en  extraire  les  métaux  utiles* 

C""  Le  dessin  linéaire ,  la  levée  des  plans  de  mines ,  de 
surfaces ,  de  machines  et  de  fourneaux  d'usines  t 

Chaque  brevet  délivré  indiquera  la  daaM  de  relève  et 
sera  accompagné  de  l'extrait  du  règlement  rdatîf  à  la 
classification  des  élèves. 

Aucun  autre  certificat  ne  pourra  être  délivré  aux  Aèves 
sous  quelque  forme  que  ce  soit. 

Art.  33.  Les  noms  des  élèves  qui  auront  obtenu  dea 
brevets  de  première  et  de  deoxièOM  dasse  seront  portés 
à  la  connaissance  du  public ,  etc. 


Appareils  à  Ta-  M*  1$  PréfU  A 

peur. 
_  Parte ,  le  SO  octobre  IM. 

cumcnis  reiaUfs  Monsieur  le  Préfet  9  l'administration  fait  réunir  avee 
à  divers  acd-  soio  tous  Ics  détails  relatifs  aux  accidents  qui  arrivent 
denu.  jj^Q9  l'emploi  des  appareils  à  vapeur.  En  signalani  les 

causes  de  ces  accidents,  dus  presque  toujours  à  Tinobser- 
vation  de  quelques-unes  des  précautions  prescrites  par 
les  règlements,  on  montre  combien  il  est  essentiel  d'exi- 
ger Texact  accomplissement  de  toutes  les  conditions  de 
sûreté  requises ,  et  d'exercer  à  cet  effet  une  active  sur- 
veillance. 

Depuis  plttsleurs  années ,  des  notices  sur  les  explosiona 
sont  ainsi  successivement  transmises  aux  préfets  pour 
être  distribuées  aux  principaux  propriétaires  et  aux  con- 
structeurs de  machines  et  chaudièMi.  II  vous  en  a  été 
fait,  m  tettier  liai,  qé  «vol  par  li  dvcaUfa  du  12 
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juiii  18M«  Je  joio»  ki  êes  exemplaires  de  dmx  imprimés 
oontenaDt  divers  rapports  sur  d'aoires  ^ccidotits. 

L'an  de  ces  rai^rts  coDcerne  Texplosion  d'une  cbaor 
dière  de  locomoli ve ,  survenue ,  il  y  a  quelque  temps,  dans 
lagaredeCort)eil. 

GeUe  loGomotiye,  construite  en  Angleterre,  avait  été 
autorisée  pour  fonolionner  à  cinq  atmosphères. 

Elle  n'avait  encore  que  peu  servi  lorsqu'elle  a  éclaté  « 
et  rien  n'a  indiqué  que  la  chaudière  eût  subi  précédem- 
lùent  (juelque  altération  nolable. 

Mais  la  tôle  était  de  médiocre  qualité,  el  il  a  été  con- 
staté qu'au  moment  de  l'explosion  le  ressort  de  l'une  des 
soupapes  se  trouvait  fortement  serré.  Comme  la  seconde 
soupape  a  été  brisée,  on  n'a  pu  vériGer  son  état.  Il  est 
très-vraisemblable  toutefois  que  son  ressort  était  égale* 
ment  serré  au  delà  de  la  pression  de  cinq  atmosphères, 
et  il  y  a  eu  dès  lors  un  accroissement  graduel  dans  la  ten- 
sion de  la  vapeur,  jusqu'à  une  limite  qui  a  fait  rompre  la 
chaudière.  , 

Le  mécanicien,  qui  préparait  la  machine  pour  le  dé- 
part, ne  s'est  sans  doute  pas  aperçu  qne  les  soupapes  ne 
pouvaient  jouer  librement.  Il  a  été  blessé  ainsi  que  le 
chauffeur,  et  cet  accident  aurait  pu  causer  encore  d'au- 
tres malheurs  si  la  rupture  de  la  chaudière  ne  s'était  pas 
opérée  d'une  manière  particulière  qui  en  a  atténué  les 
effets. 

C'est  là  un  nouvel  exemple  qui  fait  voir  que  les  sou-^ 
papes  des  chaudières  de  locomotives  ne  suffisent  pas,  è 
elles  seules,  pour  accuser  la  pression  de  la  vapeur,  et 
qu'il  est  bien  nécessaire  que  les  chaudières  soient  en  outre 
munies  d'un  appareil  manométrique.  On  ne  saurait  trop 
rappeler,  à  cet  égard,  les  recommandations  contenues 
dans  les  instructions  des  16  mars  1846  et  20  juillet  18&7. 

Un  autre  rapport  est  relatif  à  une  explosion  de  chau^ 
dière,  qui  a  eu  lien  dans  une  fabrique  à  Glermont-^Fer- 
rand. 

Ce  malhenrenx  accident ,  dans  lequel  deux  ouvriers 
ont  péri ,  est  arrivé  au  moment  où  l'on  ouvrait  une  soo- 
pape  pour  remettre  la  machine  en  activité»  D'après  les 
circonstahces  où  il  s'est  produit,  il  est  extrêmement  pro- 
bable qu'il  a  eu  pour  ^emiàre  oause  rabaissement  du 
niveau  de  l'eau  et  le  suréchauffement  des  parois  du  réser- 
voir de  vapeur  pendant  l'intervalle  d'inaction  de  la  ma- 
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chiDe.  ^explosion  aora  été  déterminée  par  la  prqjeclioii 
de  Teaa  sur  ces  parois ,  lorsqa^on  a  oQvert  la  soupape 
d'admission  de  la  Tapeur.  Rieo  n^est  plus  dangereux  que 
de  laisser  ainsi  le  niveau  de  l'eau  s'abaisser  au-dessous 
des  carneaux  ou  conduits  de  la  flamme  et  du  gaz  émanés 
du  foyer.  Je  me  référé ,  à  ce  sujet ,  aux  précautions  In- 
diquées dans  les  circulaires  des  15  septembre  et  k  octobre 
1847. 

L*accident  surtenu  dans  le  moulin  à  vapeur  de  Nrccjr., 
département  de  la  Cô(c-d*Or ,  et  dont  les  détails  sont  con- 
signés dans  le  troisième  rapport,  a  été  occasionné  par 
Timpéritie  de  rouvricr  qui  conduisait  la  machine,  et  qui, 
s'apcrcevant  qo*elle  éprouvait  une  résistance  dans  son 
mouvement ,  a  eu  l'imprudence  de  caler  les  deux  soupa- 
pes  do  sûreté  et  de  fermer  le  robinet  d'admission  de  la 
vapeur.  En  un  tel  état  de  choses,  une  explosion  était  im- 
manquable. Les  propriétaires  doivent  avoir  grand  soin  de 
ne  jamais  confier  la  direction  de  leurs  machines  qu'à  des 
fens  expérimentés  ;  leur  conservation ,  celle  de  leurs  ou- 
vriers, la  sûreté  publique,  y  sont  essentiellement  inté- 
ressees. 

Dans  le  dernier  rapport,  il  est  question  d'une  explosion 
arrivée  chez  un  constructeur  de  machines,  à  Paris.  Gel 
événement,  qui  a  occasionné  de  grands  dégâts ,  mais  où 
personne  heureusement  n*a  été  atteint ,  est  dû  au  mauvais 
état  où  se  trouvait  la  chaudière,  et  à  la  négligence  avec 
laquelle  on  y  avait  fait,  quelques  mois  auparavant,  une 
réparation.  Ces  avaries  étaient  masquées  par  la  maçon- 
nerie du  fourneau ,  en  sorte  qu'on  n'avait  pu  les  constater 
lors  des  visites.  Il  est  bien  important  de  rappeler  que  , 
chaque  fois  qu'un  appareil  a  besoin  d'être  réparé,  ou 
doit  en  prévenir  l'autorité  afin  qu'elle  puisse  faire  procé- 
der aux.  épreuves  nécessaires. 

Je  vous  invite,  monsieur  le  Préfet,  à  faire  distribuer 
les  imprimés  ci-joinis  aux  principaux  propriétaires  et 
constructeurs  d'appareils  à  vapeur  dans  votre  départe- 
ment. 

Il  conviendra  d'adresser  particulièrement  des  exem» 
I^laires  du  rapport  qui  concerne  l'explosion  de  la  locomo- 
tive SmeaUm  aux  directeurs  des  compagnies  de  chenrins 
de  fer. 
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Reoefei  »  momlcar  le  Préfet .  raMuranoe  de  ma  consi- 
dération  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travaox  publics. 

Pour  le  mloistre  et  par  autorisation  : 

Le  seerétaire  général, 

Sitni  BOULAGE. 


Extrait  du  Moniteur  du  V'  novembre  1848*  Bureau  -d'e»- 

sais     pour    les 

ÉCOLB  NATIONALE  DES  MINES.  tubsUoceS    ml- 


L'administration  des  travaux  publics  à  institué  à 
rÉcole  nationale  des  mines  à  Paris,  rue  d'Enfer,  n*^  34, 
un  bureau  (1)  éPesêois  gratuits  pour  les  substances  mi- 
nérales. 

Les  chefs  d'établissement,  maîtres  de  forges,  indus- 
triels et  exploitants  de  mines  qui  désirent  obtenir  un 
essai,  doivent  faire  déposer  les  échantillons  à  essayer 
à  TEcole  des  mines ,  avec  une  indication  de  la  localité 
d'où  ils  proviennent  et  des  circonstances  de  leur  gise- 
ment. 

Un  extrait  certifié  du  registre  des  essais  relatant  la 
teneur  des  échantillons  est  délivré  aux  personnes  qui  en 
ont  fait  le  dépô'. 

jHêcune  rétribuiiim  tCest  due  pour  len  essais  exécutés 
exclusivement  dans  Fintérét  de  rindustrie  minérale. 


néraiesi 


M.  le  Préfet  d  Bateaux  à  va- 

peur qui   uaTN 
Paris»  le  7  novembre  1S4S.       guentsurUmer. 

Monsieur  le  Préfet, la  circulaire  du  6  juin  1826,rela-„„5f^^rt^^t 
tire  à  l'exécution  de  l'ordonnance  du  17  janvier  précé-  nirlMabo^ges 
dent ,  concernant  les  bateaux  à  vapeur  qui  navigent  sur 

(1)  Ce  boreêu  a  été  créé  par  arrêté  da  ministre»  da  10  novembre 
1S4S.  Voir  p.  870  du  tome  VIU»  4*  série,  des  Annotée  de$  nUneê. 
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meri  a  reeomiiMiiidé  de  prcnilfc  les  ditpofîti<Nii  néoes- 
saires  pour  éviter  les  abordages,  causes  de  si  gaves  acd^ 
dents.  Les  Préfets  des  départements  ont  été  inyités  à  se 
concerter,  à  cet  égard ,  avec  les  Préfots  maritimes,  de  ma* 
niére  qu'un  mode  régulier  de  fanaux  fût  établi  pour  Té- 
clairagedenuit. 

Le  ministre  de  la  marine  a  prescrit  dernièrement  rem- 
ploi, à  bord  des  bâtiments  de  l'Etat,  d'un  système  d*éclai- 
rage  adopté  par  la  marine  britannique ,  et  qui ,  nar  sa  fa- 
cilité et  la  promptitude  de  ses  signaux,  présente  de  grands 
avantages. 

Pour  que  cette  mesure  eût  toute  son  utilité,  il  im- 
portait de  l'étendre  aussi  aux  bâtiments  à  vapeur  de 
commerce. 

Un  arrêté,  du  14  octobre  d(îrnier  (1),  du  président  du 
consul  chargé  du  pouvoir  exécutif ,  dispose  eu  ooasé- 
qneqce  que  les  naviri»  à  vapeur  de  la  marine  msr* 
chaude  saropt  tenus ,  afm  de  prévenir  les  rencontres  de 
nuit,  de  porter  à  leurs  tambours  et  en  tête  de  mât  des  feux 
dont  la  couleur  et  la  distribution  onlété  réglées  h  bord  des 
bâtiments  à  vapepr  de  la  République. 

Veuillez ,  monsieur  le  Préfet ,  après  vous  être  concerté 
avec  le  Préfet  marilique  d^  la  circonscriptioa ,  qui  vous 
oomn^UQÎquera  les  insiructioos  transmises  par  le  minis- 
tère de  la  marine,  enjoindre  aux  propriétaires  des  ba- 
teaux k  vapeur  qui  ont  leur  point  d'armement  dans  Tun 
des  ports  4a  votre  département,  de  se  conformer  sans  délai 
â  ces  dispositions. 

JLi9S  commissions  de  surveiUapoe  devront  soigneuse- 
ment s'assurer  d0  leur  exécution  «  et  je  vous  prie,  moo- 
' sieur  le  Préfet,  de  m'informer  le  plus  tôt  possible  des 
mesures  que  vous  aurez  prises  à  ce  sujet. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  Tassurance  de  ma  consi- 
dération le  plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics , 
Signé  VIVIEN. 

(1)  Voir  cet  futéléf  ivprà^  pass  SOT. 


qiiRCDUiBss.  637 

M,  le  Préfet  d  Renondatloni 

à    des   concef- 

Ptrte,  le  15  nofembre  1W8.         ^^^  ^«  "^«•• 

Monsieur  le  Préfet ,  une  circulaire  du  30  novenibre 
1834  a  indiqué  les  forioalités  auxquelles  rîDslrucUoo 
des  reooociatioos  à  dc$  copeessions  de  mines  doit  être 
soumise. 

Quelquefois  des  concessionnaires,  après  aToir  fait  uoe 
déclaration  d'abandon^  ont  voulu  revenir  sur  cette  décla- 
ration  et  reprendre  leurs  travaux. 

Ils  en  avaient  le  droit  :  en  effet,  tant  que  la  renon- 
ciation n'a  pas  été  acceptée  par  une  décision  de  Tautorilé 
administrative,  la  concession  subsiste  ;  le  concessionnaire 
n'en  est  point  dépossédé.  11  est  donc  libre  de  conserver  le 
gile,  s'il  ^  trouve  son  intérêt. 

Il  est  aussi  arrivé  que  des  tiers,  croyffnt  que  )a  dé- 
claration de  délaissement  avait  suffi  pour  annuler  la  con- 
cession ^  et  que  leurs  terrains  étaient  ainsi  affranchis  de 
toute  servitude,  ont  entrepris  des  recherches  dans  le  pé- 
rimètre concédé,  sans  que  Tadministration  en  fût  aver- 
tie. Le  concessionnaire  venant  ensuite  à  retirer  sa  re^ 
nondation,  ils  ont  perdu,  en  se  livrant  prématurément 
à  ces  explorations,  le  fruit  des  dépenses  qu'ils  avaient 
faites. 

Afin  de  kver  toute  incertitude  et  d'éclairer  chacun 
sur  ses  droits,  il  convient f  quand  on  publie  une  dé- 
claration de  renonciation ,  d'avoir  soin  d'énoncer  dans 
les  affiches  que  celte  décUration  n'aura  d'effet  que  lors^ 

au'elle  aura  été  acceptée,  s'il  y  a  lieu^  par  un  acte  rendu 
ans  les  mêmes  formes  que  la  concession. 
Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  veiller  à  ce  que 
ces  affiches  contiennent  toujours,  k  iavenir,  cette  men*- 
iion  expresse. 

Ycuiile:^  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  jo  transmets  des  ampliations  à  MH*  les  ingénieurs 

des  mines. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  eonsi- 
déralion  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  sccréUire  d'État  des  travaux  publies» 

Signé  VIVIEN* 


■«»••••■»■• 
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M.  Vingénieur  en  chef 

Parif  »  le  16  novembre  IBM. 

Monsieur  l'ingénieur  en  chef,  le  service  pablic  qni 
TOUS  est  confié  est  an  de  ceux  qui  se  lient  le  plus  étroite- 
ment au  déreloppement  de  la  richesse  nationale ,  au  bien- 
être  des  populations ,  an  progrès  de  la  civilisation  elle- 
même. 

Le  gouyemement  de  la  République  attend  de  vous 
ou'aujourd'liui  plus  que  jamais,  vous  apportiez  dans  la 
direction  de  ce  service  Factivité  d'un  dévouement  patrio- 
tique ,  la  pratique  constante  d'une  économie  bien  enien- 
due,  l'esprit  d'une  haute  impartiaUté  envers  les  intérêts 
privés,  et  que  surtout ,  dans  la  conception  des  travaux, 
vous  ayez  sans  cesse  présent  à  l'esprit  ce  caractère  d'uti- 
lité générale  qui  doit  marquer  exclusivement  toutes  les 
entreprises  de  l'Etat. 

Mais  ce  n'est  là  qu'un  côté  de  la  mission  complexe  qui 
vous  est  dévolue.  Porter  dans  le  sein  des  ateliers  de  tra- 
vaux publics  un  œil  investigateur  qui  ne  laisse  échapper 
aucun  abus,  aucune  oppression ,  faire  disparaître  par  une 
intervention  à  la  fois  ferme  et  conciliatrice  tous  les  germes 
de  mésintelligence  et  d'antagonisme  entre  les  entrepre- 
neurs et  les  ouvriers ,  assurer  aux  uns  comme  aux  autres 
le  bienfait  d'une  justice  qui  ne  fait  jamais  défaut,  d'une 
sollicitude  qui  ne  se  repose  point ,  d'une  bienveillance  qui 
n'exclut  pas  des  sévérités  nécessaires  :  tels  sont  les  de- 
voirs d'un  autre  ordre  auxquels  vous  devez  vous  consa- 
crer ,  ainsi  que  les  ingénieurs  et  les  agents  placés  sous  vos 
ordres. 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Le  gouvernement  de  la  Répu- 
blique ,  vous  le  savez,  fldèlo  à  son  origine  et  au  but  même 
que  la  constitution  impose  à  ses  efforts ,  veut  poursuivre 
invariablement ,  sans  hésitation  comme  sans  témérité , 
Télévation  graduelle  de  tous  les  citoyens  à  la  jouissance 
d*une  vie  meilleure,  fondée  sur  la  base  chaque  jour  élar- 
gie du  progrés  moral  et  du  bien-être  matériel.  Déjà  les 
travaux  ou  verts  ou  entretenus,  roalgréles  embarras  finan- 
ciers, sur  tous  les  points  du  territoire ,  les  encourage- 
ments donnés  aux  associations  volontaires ,  les  secours 
partout  accordés  à  l'indigence,  l'étude  commencée  des 
institutions  de  prévoyance  qui  assureraient  l'existence  de 
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roavrier  dans  ses  vicax  joars  ^  sont  des  gascs  non  équi- 
voques d^nne  sollicitade  jalonse  de  tenir  plus  qu'elle  ne 
promet  et  de  se  manifester  chaque  jour  par  des  bienfaits 
nouveaux;  mais ,  pour  le  complet  accomplissement  des 
améliorations  dont  la  République  est  le  symbole  et  la  ga- 
rantie, il  faut  plus  encore  que  la  volonté  de  l'Etat ,  il  faut 
Taide  du  temps ,  Tappui  de  la  raison  publique ,  le  secours 
d'une  confiance  patiente  et  loyale  dans  les  institutions  nou- 
velles que  la  France  s'est  données. 

Vous  ne  pouvez  manquer  d'être  pénétré  de  ces  pen* 
sées,  monsieur  l'ingénieur  en  chef,  appliquez-vous  à  les 
répandre  ;  que  les  ingénieurs  et  les  agents  divers  qui  re- 
lèvent de  vous  s'efforcent,  comme  vous-même,  de  faire 
comprendre  aux  ouvriers  que  les  ressources  de  l'Etat  ne 
sont  pas  sans  bornes;  que  le  trésor  public,  même  prodi- 
gué, ne  serait  qn^un  moteur  impuissant  de  l'activité  pro- 
ductive ;  que  l'ordre ,  la  sécurité,  le  travail ,  le  respect  de 
la  propriété  sont  les  premières  lois  de  toute  société  ;  que, 
sans  elles,  tout  languit  et  meurt;  que,  par  elles,  tout 
vit  et  prospère ,  et  que ,  sous  leur  empnre  partout  rétabli, 
fls  verront  bientôt  la  confiance  se  raffermir,  le  crédit  se 
relever,  le  commerce  et  l'industrie  reprendre  un  nouvel 
et  rapide  essor. 

Si  des  doctrines  falladeuses ,  des  théories  subversives , 
cherchaient  à  égarer  autour  de  vous  des  intelligences 
aveugles  ou  crédules,  éclairez-les,  usez  sur  elles  d'une 
salutaire  influence;  opposez  l'éternelle  puissance  du  bon 
sens  et  l'invincible  lumière  de  la  vérité  à  la  vanité  de  ces 
faux  systèmes ,  dont  le  moindre  péril  est ,  après  avoir 
beaucoup  promis,  de  ne  donner  que  de  poignantes  dé- 
ceptions. Détournez  vos  subordonnés,  au  besoin  défen- 
dez-leur, au  nom  du  gouvernement,  de  compromettre 
leur  caractère  public  par  une  participation  quelconque  à 
des  banquets,  à  des  réunions ,  à  des  manifestations  quel- 
quefois dangereuses,  toujours  stériles  ;  qu'ils  continuent  à 
être  des  apôtres  de  paix;  que  leur  sjrmpalhie  pour  des 
souffrances  trop  réelles  ne  leur  inspire  jamais  d^s  paroles 
amères  dont  s'armerait  l'esprit  de  désordre  ;  qu'ils  s'at- 
tachent à  démontrer  que  lanépublique,  mère  gcnérease, 
n'épargne  aucun  sacrifice  possible,  qu'elleaccomplit  libé- 
ralement la  tÀche  qui  lui  est  imposée;  en  un  mot,  une 
par  l'autorité  des  conseils ,  l'asceodant  d'une  raison  plus 
sûre  et  la  force  même  de  l'exemple ,  ils  sachent  ramener 
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oa  Q^biteiiir  les  ooniers  i$M  iw  yoîm  do  Tordre  H  da 
trayail .  im  lepr  intérêt  particciltor  ie  trouTon  tgiyaiiiB 
oopfooaa  avec  riotérét  général. 

Une  «oleonellc  manifestation  de  la  sonrerameté  nalio» 
nale  est  sur  le  point  de  s'accomplir  ;  les  destinées  mteies 
delà  Franœsont  engagées  dans  le  choix  du  citoyen  qoo 
le  suffrage  universel  doit  bientôt  élever  à  la  première  ma* 
gistratare  de  la  République.  Vous  puiserez,  comme  fono 
tionoaire ,  la  régie  de  votre  conduite  dans  les  instroctions 
publiées  par  le  ministre  de  l'intérieur  à  l'occasion  de  ce 
grand  acte  politique. 

Ainsi ,  monsieur  l'ingénieur  en  chef,  sans  sortir  de  la 
sphère  naturelle  de  vos  fonctions  ■  vous  kre^  tourner  au 

{Aus  grand  profit  de  tous,  dans  1  ordre  matériel  et  dans 
'ordre  moral ,  les  forces  actives  que  tous  dirigea  ;  ainsi 
vous  acquerrez  des  droits  nouveaui^  à  la  confiance  du 
gouvernement  ;  et  vous  ajouterez  à  l'honneur  d'un  oorps 
que  d'éminents  services  signalent  dqimis  longtemps  à  la 
reconnaissance  publique. 

fe  vous  invitée  faire  parvenir  cette  circulaire  à  la  con- 
naissance de  U)ns  les  fonctionnaires  et  agents  idacés  sous 
vos  ordres. 

Recevez,  monsieur  l'ingénieur  en  chef,  l'assoranco  de 
ma  eoQsidèration  très-distinguée. 

Le  ministre  ée$  trsvtin  pnAAîcs , 
SiinéViyïSBL 

Instructions         ^-  l^Pféfûtd 

relatives  aux  ira- 
vaux  publics  d'u-  Parli^  le  17  porembro  ISIS, 

tillté  agricole.  % 

Monsieur  le  Préfet,  parmi  les  questions  qui  Intéressent 
le  développement  de  raisance  et  du  bien-être  de  la  po- 
pulation., et  qui  méritent  à  ce  titre  toute  h  sollicitude  du 
gouvernement  de  la  République ,  il  n'en  eàt  pas  de  pins 
importante  que  celles  qui  ont  pour  objet  l'accroissement 
du  produit  des  terres  cultiyables ,  la  fertilisation  des  ter- 


'agriculture 


CiMULAIliBS.  641 

pAr  r AaMmblée  nttiontle,  promettent  w  pejn  de  rapides 
progrés  dans  la  voie  des  améliorations  agricoles.  L'admi- 
nistration des  travaux  publics ,  de  son  côté,  doit  con- 
courir autant  qu'il  est  en  elle ,  dans  la  limite  de  ses  attri* 
butions ,  à  féconder  ce  puissant  élément  de  la  richesse 
nationale. 

Au  nombre  des  divers  genres  d'ouvrages  qui  ressot'- 
tissent  au  département  des  travaux  publics,  il  en  est  qu{ 
sont  de  nature  à  exercer  une  influence  directe  sur  la  pro- 
duction agricole.  Tels  sont  rétablissement  de  canauii; 
d'irrigation ,  de  limonage  ou  de  colmatage ,  la  régularisa'* 
tion  et  le  bon  aménagement  des  cours  d'eau ,  la  création 
de  réservoirs  artificiels,  l'emploi  des  eaux  soit  comme 
moteur  hydraulique,  soit  comme  agent  fertilisant  ;  enfin 
le  dessèchement  des  marais  et  la  destruction  des  étangs 
insalubres. 

Depuis  longtemps  déjà,  la  plupart  de  ces  questions  ont 
été  mises  à  l'étude;  l'opinion  publique  s'est  vivement  pré- 
occupée de  leur  importance.  La  question  des  irrigations , 
notamment,  a  fixé  an  plus  haut  degré  l'attention  géné- 
rale, et  des  mesures  législatives ,  dont  l'utilité  ne  saurait 
être  méconnue ,  ont  eu  pour  objet  de  lever  les  principaux 
obstacles  qui  s'opposaient  à  la  pratique  individuel^  de 
l'arrosage  des  terres. 

11  ne  s'agit  plus  aujourd'hui  de  proclamer  de  nouveau 
des  vérités  universellement  admises  ;  il  est  temps  de  sor- 
tir des  considérations  théoriques  et  d'aborder  résolument 
les  applications.  Les  principales  causes  qui  ont  arrêté 
jusqirici  le  développement  ues  travaux  publics  d'utilité 
agricole  ont  été  souvent  sip^nalées,  et  frappent  les  yeux 
de  tous  ceux  qui  ont  étudié  cette  matière.  Ces  travaux 
abandonnés  presque  exclusivement  à  l'initiative ,  souveqt 
lente  et  indécise,  de  l'intérêt  privé,  ne  reçoivent  que 
dans  une  faible  mesure  l'action  de  l'autorité  publique , 
qui  n'int^vient  que  dans  un  but  de  simple  réglementa- 
tion. Livrés  à  leurs  seules  ressources,  privés  des  secours 
des  hommes  compétents ,  hésitant  à  faire  les  avances  né- 
cessaires pour  la  rédaction  de  projets  d'une  réalisation 
Incertaine,  gênés  enfin  dans  les  mesures  d'exécution  par 
des  résistances  individuelles ,  les  propriétaires  isolés ,  et 
les  associations  même,  ne  peuvent^  dans  l'état  actuel  de? 
choses^  donner  à  ces  utfles  entreprises  toute  rextepsiop 
qu'exi^nt  les  intérêts  du  pays. 
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C'^  donc  au  gouyememeat  qu'il  «ppartienl  d'iatcr- 
venir  d'ane  manière  efficace;  lui  seul,  par  une  initiatiYe 
puissante ,  par  un  concours  bienveillant,  peut  imprimer 
une  vive  impulsion  aux  travaux  publics  t  qui  intéressent 
les  progrés  de  Tagricullnre.  Je  me  suis  efforcé  d'atteindre 
ce  but ,  sans  imposer  de  nouvelles  charges  au  trésor,  et 

Sar  un  simple  chang^emenl  dans  la  distribution  actuelle 
u  service  des  ingénieurs.  Désormais ,  dans  chaque  dé- 
partement^ sauf  de  rares  exceptions,  un  ingénieur  spé- 
cial centralisera  toutes  les  éludes  relatives  au  régime  des 
cours  d'eau,  la  réglementation  des  usines  hydrauliques, 
la  rédaction  des  projets  de  dessèchements,  d'irrigations, 
de  colmatage ,  de  réservoirs  ou  de  tous  autres  ouvrages 
destinés  à  utiliser  les  eaux  pluviales  et  à  créer  d^  res- 
sources pour  les  époques  de  sécheresse,  l'organisation  et 
la  surveillance  des  associations  formées  en  vue  de  Texé- 
cution  de  travaux  piiblics  intéressant  Tagriculture ,  enfin 
l'examen  et  la  proposition  de  toutes  les  mesures  propres 
à  assurer  le  bon  emploi  des  eaux  et  leur  équitable  répar- 
tition entre  l'agriculture  et  l'industrie. 

L'ingénieur  du  service  hydraulique,  placé  sous  la  di- 
rection de  ringénieur  en  chef  du  département,  et,  dans 
anelques  circonstances  particulières,  sous  la  direction 
'un  ingénieur  en  chef  spécial ,  pourra  appliquer  tout 
son  temps,  toute  son  activité ,  à  des  travaux  qui  ne  for- 
maient jusqu'ici  qu'un  accessoire  du  service  ordinaire  des 
arrondissements.  Un  crédit  spécial ,  inscrit  au  budget  des 
travaux  publics,  permet  d'ailleurs  à  l'administration  de 
pourvoir  aux  frais  de  ces  études,  et  de  substituer  ainsi  sa 
propre  initiative  à  celle  des  intéressés. 
Ces  dispositions,  en  exigeant,  pour  la  plupart  des  dé- 

SartementSy  la  réduction  du  nombre  des  arrondissements 
u  service  ordinaire,  entraîneront  sans  doute  pour  les 
ingénieurs  de  ce  service  un  surcroît  de  travail ,  compensé 
cependant  par  la  centralisation  des  règlements  d'usines. 
Mais,  dans  tous  les  cas,  je  ne  craindrai  pas  de  faire  un 
appel  au  zèle  éclairé  et  au  patriotisme  des  ingénieurs  des 
ponls-et-chaussées. 

Une  dépêche  particulière  vous  fera  connaître,  monsieur 
le  Préfet,  en  ce  qui  concerne  votre  déparleroent,  l'orga- 
nisation  du  service  spécial  hydraulique ,  et  des  instruc- 
tions détaillées  vous  seront  successivement  adressées  sur 
les  divers  objets  qui  doivent  constituer  ce  service. 
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Celle  organisatioD  est  complétée  par  la  création  »  con- 
certée avec  M.  le  ministre  de  ragricultare  et  da  corn* 
merce  ^  d'ane  commission  permanente,  dans  laquelle  les 
deux  départements  de  Tagricalture  et  des  travaux  publics 
sont  également  reprteentés ,  et  à  laquelle  seront  soumises 
les  études  des  ingénieurs  du  service  spécial.  Ainsi  ces 
études  seront  examinées,  non-seulement  sous  le  rapport 
technique  et  administratif,  par  le  conseil  général  des 
ponts-et'-chaussées ,  mais  encore,  au  point  de  yue  agri- 
cole, par  des  hommes  spéciaux  dont  les  lumières  oflBrent 
toute  garantie  au  pays. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  donner  connais- 
sance dos  dispositions  qui  précèdent  au  conseil  général 
dif  votre  dépaii^ment.  Vous  voudrez  bien  lui  faire  remar- 
quer, en  mém^  temps ,  que  si  la  législation  actuelle  four- 
nit des  solutions  sur  les  points  les  plus  essentiels  des  ques^ 
lions  dont  je  viens  de  vous  entretenir,  il  est  utile  cepen- 
dant de  rechercher  les  améliorations  qui  pourraient  être 
introduites  avec  fruit  dans  tette  législation. 

Parmi  les  nombreuses  questions  qui  pourraient  être 
posées  à  ce  sujet,  je  signalerai  particulièrement  les  sui- 
vantes à  l'attention  du  conseil  général. 

Ne  conviendrait-il  pas  que  radministration  fût  investie 
par  la  loi  d'une  autorité  plus  étendue  pour  assurer  Texé- 
cution  des  travaux  d'irrigation  et  de  dessèchement  par 
les  propriétaires  intéressés?  Lorsque  des  travaux  de  cettef 
nature  ont  été  déclarés  d'utilité  publique  et  réunissent 
Tassentiment  de  plus  de  la  moitié  des  propriétaires  de  la 
surface  des  terrains ,  ne  conviendrait-il  pas  d'appliquer, 
à  Texcmple  de  ce  qui  se  pratique  pour  les  travaux  d  endi- 
gnement,  les  dispositions  de  l'article  33  de  la  loi  du 
16  septembre  1807,  c'est-à-dire  d'ordonner  d'office  la 
réunion  de  tous  les  intéressés  en  une  association  syndi- 
cale, qui  serait  chargée  d'exécuter  les  travaux  approu^- 
vés ,  avec  ou  sans  le  concours  de  l'Etat ,  des  départements 
ou  des  communes? 

En  ce  qui  touche  l'usage  des  eaux  comme  force  mo- 
trice ,  n'y  aurait-il  pas  lieu  ^  pour  assurer  l'utile  emploi 
de  la  pente  des  eaux,  qui  forme  une  partie  de  la.richesse 
publique,  d'étendre  à  rétablissement  des  barrages  des- 
tinés aux  usines  le  principe  du  droit  d'appui  créé  par  la 
loi  du  il  juillet  1847  pour  les  barrages  (Tirrigations? 

En  entrant  dans  cette  voie  d'améliorations  pratiques , 
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radminîstràtiofli  des  travaux  pablics  croît  pouvoir  compter 
sur  Fadhéslon  et  le  concours  des  conseils  ffénéraux  îles 
départements.  Peat-^tre  même,  fkmr  hâter  et  fadiiter 
l'aocompItesemeDt  d'ane  tâche  dont  ils  apprécieront  sans 
donte  ra(ilUé,croironl*ib  devoir  ajooter  une  snbven* 
tlon,  sof  les  fonds  départementaux ,  au  crédit  encore 
modique  dont  radministralion  peut  disposer  pour  Fétnde 
des  travaux  d'utilité  agricole. 

Yenillcz^  monsieur  le  Préfet^  me  transflMttre  le  ré- 
sultai des  délibérations  du  conseil  général  de  Votre  dépars 
teraent  sur  ces  diverses  questions. 

Reeeves  ^  monsieur  le  Préfet ,  l'assuranoe  de  ma  consi- 
dération trés^distinguée. 

Le  ministre  des  traînai  publres. 
Signé  VIVÂN. 


Surfeillançe  des       Mé  k  PréM  d 
mines. 


^aris,  te  5  décembre  184^. 


Monsieur  le  Préfet  ^  vous  avez  à  roe  transmettre  les 
procès- verbaux  de  visite  des  mines  de  votre  département^ 
dressée  dans  le  courant  de  la  présente  campagne* 

Je  vous  invite  à  me  faire  le  plus  t6t  possible  cet  envoi 
qui  doit,  de  même  que  les  années  précédentes,  être  ao- 
compagné  d'un  rapport  général  indiquant  les  principaux 
faits  constatés ,  les  améliorations  qui  ont  eu  lieu  et  oelles 
qui  restent  à  réaliser. 

Veuillez  m'informer  en  même  temps  des  dispositions 
que  vous  auriez  prises  ou  que  vous  vons  proposeriez  do 
prendre  à  Tégard  des  mines  dont  il  s'agit. 

L'exécution  des  prescriptions  relatives  à  la  police  aou-» 
terraine  est  un  objet  important  que  je  recommande  i 
toute  votre  sollicitude.  Je  no  puis  que  rappeler  à  ce  sujet 
les  précédentes  instructions  et  notamment  ks  circulaires 
des  30  janvier  1837, 16  mai  1842,  10  mai  1843^  â8 no- 
vembre 1844  et  4  octobre  1 845. 

Recevez ,  monsieur  le  Préfet ,  Tassurance  de  ma  eon* 
sidération  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  travani  publics. 

Pûir  ie  mlnlstro  et  p«r  eutorisatieti  : 

Le  seorèteire  géntrei. 

Signé  BOULAGB. 
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M.  h  Préfet  d  InstrucUons 

pour  l'exécution 

Pati«,  le  6  décembre  18«.  des  décrels  des 

&  avril  et  12  août 

Monaieiir  ]ePrérel,aax  terme»  da  décret  de  l'aweffiblée^^^^^^,^^^^^ 
nationale  en  dateda  12  août  dernier,  les  andeos  mili«« proportionnelles 
tairefl ,  anciens  marins,  etc.  i  jouissant  à  la  feb  d'an  trai-  au  profit  du  tré- 
tement  dvil  Sur  les  fonds  de  l'Etat  ^  des  départements  ^^' 
on  des  communes^  et  d'une  pension  de  retraite  ou  de 
demi-solde  sur  les  fonds  du  trésor  public ,  00  sur  la  caisse 
des  inyalides  de  la  marine,  doivent  subir  des  retenues 
qui  Tarient  d'après  le  chiffre  de  leurs  pensions ,  confofr- 
mément  au  tarif  inséré  audit  décret. 

Ces  retenues  sont  indépendantes  de  celles  applicables 
aux  traitements,  pensions  et  dotations  au^essus  de 
2,000  francs  qui  résultent  du  décret  du  gouTernement 
proYisoire  en  date  du  4  aTril  précédent ,  et  des  diverses 
retenues  au  profit  des  caisses  des  retraites  et  ponsions  de 
chaque  administration. 

Un  arrêté  rendu  le  14  octobre  dernier  par  le  président 
du  conseil  des  ministres ,  chef  du  pouvoir  exécutif ,  régule 
l'exécution  des  dispositions  -coateÉues  dans  les  décrets 
prédtés,  et  porte  qu'elles  recevront  leur  applieatkm  à 
partir  du  30  août  ISIS. 

Il  résulte  de  rarticle  1**  de  cet  arrêté,  que  tout  fonc- 
tionnaire de  l'Etat ,  des  départements  et  des  communes , 
jouissant  d'un  traitement  dvil  d'activité,  est  tenu  de  dé- 
clarer s'il  réunit  ou  s'il  ne  réunit  pas  è  ce  traitement  utiè 
pension  militaire  ou  une  demi^solde ,  payées  soit  sur  les 
fonds  du  trésor  public,  soit  sur  la  caisse  des  invalides 
de  la  marine* 

Cette  déclaration  doit  être  reçue  pAr  l'autorité  adminia- 
trative  chargée  de  liquider  et  d'ordonnancer  les  traite- 
ments ,  et  mention  en  sera  faite  sur  l'état  de  liquidation 
et  Tordonnance  ou  mandat  du  payement. 

La  plupart  des  fotictionnaires  et  agents  attachés  aux 
divers  services  placés  dans  les  attributions  du  ministère 
des  travaux  publics  ne  résidant  pas  au  chef-lieu  de  la  pré- 
fecture, la  déclaration  dont  il  s'agit  ne  pourrait  avoir  lieu, 
dans  tous  les  cas ,  devant  vous  sans  de  nombreux  incon- 
vénients ,  et ,  en  particulier ,  sans  des  déplacements  qu'il 
importe  d'éviter ,  dans  l'intérêt  du  service  aussi  bien  que 
dam  oètni  dti  ageots  enx»mémes. 
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Par  ces  motifs,  il  m'a  paru,  monsieur  le  Préfet,  qae 
la  déclaration  exigée  pouvait  naturellemeot  être  faite 
entre  les  mains  de  MM.  les  ingénieurs  en  chef  des  ponts- 
et  chaussées  et  des  mines  pour  tous  les  fonctionnaires  et 
autres  agents  dont  ils  sont  appelés  à  liquider  et  à  certifier 
le  traitement. 

En  conséquence,  les  certificats  de  payement  délivrés 
par  MM.  les  ingénieurs  en  chef  pour  tous  les  traitements 
sans  exception,  passibles  ou  non  des  retenues  propor- 
tionnelles fixées  par  les  décrets  des  4  avril  et  12  août 
1848,  devront  indiquer  que  la  déclaration  dont  il  s'agit 
a  été  faite,  et  le  mandat  de  payement  devra  reproduire 
cette  indication  pour  Texécution  des  dispositions  de  l'ar- 
rêté du  14  octobre  dernier  précilé. 

Cet  arrêté  porte,  en  outre,  que  les  ordonnances  et 
mandats  de  payement  présenteront  le  décompte  des  re- 
tenues à  opérer  et  du  net  à  payer  aux  parties  prenantes, 
et  enfin  qu'il  sera  fait  dépense  du  montant  brut  des  or- 
donnances et  recette  du  montant  des  retenues  exercées. 

Pour  faciliter  les  opâ*ations  que  vous  aurez  à  faire 
pour  l'exécution  des  décrets  des  4  avril  et  12  août  1848, 
on  ce  qui  concerne  le  mandatement  des  traitements  de 
divers  agents  du  ministère  des  travaux  publics,  suscep- 
tibles de  l'application  des  retenues  dont  il  s'agit,  il  me 
parait  utile  d'entrer  dans  quelques  explications  à  cet 
<^gard. 

Vous  aurez,  lorsqu'il  y  aura  lieu>  à  vous  occuper  de 
trois  espèces  de  retenues  : 

1"*  Des  retenues  pour  fonds  de  retraites,  comme  par 
le  passé; 

2«  De  la  retenue  proportionnelle  au  montant  de  la  peu- 
sion  de  retraite  ou  de  demi-solde; 

S*»  De  la  retenue  applicable  aux  traitements ,  pensions 
et  dotations  au-nlessus  de  2,000  francs ,  suivant  la  propor- 
tion  indiquée  dans  le  tarif  annexé  au  décret. 

Ces  deux  dernières  retenues  sont  faites  au  profit  du 
trésor. 

Retenues  pour  fonds  de  retraites. 

L'article  3  de  l'arrêté  déjà  cilé  du  président  du  conseil 
des  ministres ,  chef  du  pouvoir  exécutif,  porte  que  la  re- 
tenue pour  fonds  de  retraites  continuera  d'être  faite  sur 
le  brut  du  traitement ,  conformément  aux  règles  actuel- 
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lemcnl  en  vigueur;  par  conséquent,  elle  doit  toujours 
être  exercée  sur  le  traitement  intégral  de  chaque  agent 
qui  y  est  assujetti ,  sans  avoir  égard  aux  retenues  pro- 
portionnelles à  opérer  au  profit  du  trésor  public. 

Retenues  proportionnelles  au  profit  du  Trésor. 

Conformément  au  même  article  3  de  l'arrêté  du  pré- 
sident du  conseil,  ces  retenues  doivent  être  effectuées 
concurremment  y  lorsqu'il  y  a  lieu;  mais  la  retenue 
réglée  par  le  décret  du  12  août  1848  doit  seule  porter  sur 
le  brut  du  traitement ,  sans  déduction  de  la  retenue  pour 
fonds  de  retraites.  Quant  à  la  retenue  proportionnelle 
résultant  du  décret  du  4  avril  précédent ,  elle  ne  doit  être 
opérée  que  sur  le  montant  du  traitement ,  y  compris  la 
retenue  pour  fonds  de  retraites ,  mais  déduction  faite  de 
la  retenue  fixée  par  le  décret  du  12  août. 

Je  crois  devoir  faire  suivre  ces  explications  d'exemples 
propres  à  les  compléter  et  à  vous  rendre  plus  facile  1  ap^ 
plication  des  mesures  décrétées  les  4  avril  et  12  août  1848. 

PBBMIBR  EXEMPLE. 

Application  du  décret  du  12  aoùi. 

Cet  exemple  est  établi  sur  un  traitement  de  1.500  fr.,  non 
passible  par  conséquent  de  la  retenue  fixée  par  le  décret  du 

4  aTril ,  et  dans  l'hypothèse  où  le  titulaire  Jouit  d'une  pension  fr-  c. 
de  retraite  de  500  fr.  Ce  traitement  donne  pour  un  mois  brut.     125,00 

Cette  somme  doit  subir  la  retenue  pour  fonds  de  retraites. 
Cette  retenue,  pour  le  ministère  des  travaux  publics,  est  de 

5  p.  100 ; 6,25 

La  somme  à  ordonnancer  ou  à  mandater  pour  un  mois  de 
traitement  ne  doit  donc  être  que  de 118,75 

Mais  le  traitement  est  passible  de  la  retenue  proportion- 
nelle de  10  p.  100  avant  la  déduction  de  la  retenue  pour  fonds 
de  retraites. 

Cette  retenue,  à  raison  de  10  p.  100  sur  125  fr.,  traitement 
brut,  produit  12  fr.  50  c,  qui  doivent  être  portés  en  recette 
par  le  payeur,  ci 12,50 

Et  ii  restera  à  payer  à  la  partie  prenante 106,25 


Tome  Xir,  i848.  13 
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Le  mandat  doit  être  libellé  comme  il  mit 


a- 8 

& 


OBJET  DU  PMEHEirr. 


Traitement  pendant  1^  mois  d.  .  . 
à  raison  de  i.SOO  fr.  par  an  et  de 
12$  fr.  par  mois,  aur  lesquels  a 
été  faite  la  déduction  de  la  reie-      «•  ^' 
nue  pour  fonds  de  retraite!.  .  .    ii8,7S 


SOMME. 


À  DÉDUIRE 


Retenue  proportionnelle  de  lO  p. 
100,  la  pension  de  retraite  étant 
de  soo  fr «»50 


Net  A  payer. 


100,25 


ftfteiiM  proportionnelle  don|  le  payeur 
doit  se  charger  en  recette 


9 


INIMCATIOIV 

des  pièce» 
à  prodalre 
an  payear 

k  rappoi 

de  prèesBt 

BMAdât. 


tir.  e. 
106,25 


12,50 


118,75 


OBUXiéHB  BXBMPLB. 


jéfpUcaUom  litni^f Ifinde  d^  décreU  du  k  wril 

eli 2  aoâH 8&8. 

Cet  exemple  est  établi  sur  un  traitement  de  8.000  fr.,  dans 

l'hypothèse  où  le  titulaire  jouit  d'une  peQslon  de  retraite  de  f  •   «• 

500  fr.  Ce  traitement  donne  par  mois  brut ,  ci S50,00 

Cette  somme  doit  subir  pour  fonds  de  retraites  une  retenue 

de :  .  ^K^ 

La  somme  à  ordonnancer  ou  à  mandater  pour  un  mois  do 
traitement  ne  doit  donc  être  que  de iS1<fiù 

Mais  le  traitement  est  passible  de  deux  retenues 
proportionnelles  avant  la  déduction  de  la  retenue  pour 
fonds  de  retraites  :  la  première ,  de  10  p.  100 ,  résul- 
tant du  décret  du  13  août  sur  le  montant  brut  du  trai-      tt.  t. 
temcnt mensuel  ci-dessus  de  250  fr.,  cl 25^00 

La  deuiième  résultant  du  décret  du  4  avril,  et  por- 
tant sur  la  portion  de  traitement  restant  après  la  dé- 
duction de  la  retenue  proportionnelle,  réglée  par  le 
décret  du  12  août,  augmentée  du  montant  de  la  pen- 
sion de  retraite  ou  de  demi-solde.  _«    — 

A  reporter W,00    837,50 


t 
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Meport.  ,\ 25,00     237,50 

Cette  pension,  dans  l'bypotbësc  adoptée 
pour  cet  exemple,  étant  de  500  fp.,  )a  rete- 
■ne  sur  le  traUemenC  brut  de  3.000  fr.  est , 
comme  il  est  dit  ol-dessus,  de  10  p,  100  ou 
de  300  fr.  ;  eu  sorte  que  lenet  du  traitement 
passible  de  la  retenue  fixée  par  le  décret  du     fr.     o. 

h  avril  est  de 2.700,00 

auxquels  il  faut  ajouter  pour  la  pension  de 
retraite.. 500,00 

Ensemble 3.200,00 

Ou  par  mois 266,00 

Sur  lesquels,  d'après  le  tarif,  doit  frapper.une  re- 
tenue de  8  p.  100,  cl 21,35  . 

Total  des  retenues  qui  doivent  être  portées 

en  recettes  par  le  payeur A6,3!^      46,^5 

Somme  à  payer  à  la  partie  prenante.  .  .  ,     191,15 

«Le  mandai  doit  être  libellé  comme  il  sait  : 


a 
er 


h! 


55 
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OBJET  DU  PAIEMENT. 


Traitement  pendant  le  mois  d.  .  . 
à  raison  de  s.ooo  fr.  m  an  et  de 
250  îr.  par  mois,  sur  lesquels  a 
été  faite  la  déduction  de  la  rete- 
nue pour  fonds  de  retraites.  .  . 

A  DÉDDIRX  : 

Les  retenues   proportionnelles 
suivantes  : 

Retenue  de  lo  p.  loo  (dé-  tr.  c. 

cret  du  12  août).  .  .  .  25.00 

Retenue  de  8  p.  loo  (dé- 
cret du  4  aTTil) 21.85 


46.35 


fr.  e. 
287,50 


46,85 


Net  i  payer.  .  .       I9i,t5 

Retenues  proportionnelles  dont  le  payeur 
doit  se  charger  en  recette 


SOMME. 


tt.    0. 

191,15 


46,35 
237,50 


INDICATION 

à  produire 

a«  tMfvor 

à  Vtvwl 

dupréJent 
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Les  deax  exemples  ci-dessus  paraissent  devoir  sailire 
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exemples  oe  peut  porter  que  sur  les  chififres. 

11  convient  de  remarquer  que  le  mandat  de  payement 
que  vous  délivrerez  pour  le  traitement  du  mois  de  dé- 
cembre courant  devra  rappeler ,  outre  les  retenues  pes- 
tant sur  le  montant  de  ce  traitement ,  les  retenues  pro- 
portionnelles qui  n'auront  pas  été  effectuées  à  partir  du 
20  août  dernier,  époque  à  laquelle  les  nouvelles  dispo- 
sitions qui  font  l'objet  des  présentes  explications  ont  com- 
mencé d'être  en  vigueur. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet ,  de  vouloir  bien  vous 
concerter  avec  MM.  les  ingénieurs  en  chef  pour  que 
leurs  certificats  de  payement  soient  rédigés  conformé- 
ment aux  instructions  qui  précèdent,  et  de  leur  faire 
remarquer  qu'ils  doivent,  comme  par  le  passé,  porter 
en  dépense  dans  les  comptes  à  adresser  à  l'administration 
supérieure  les  traitements,  y  compris  les  retenues  pro- 
portionnelles ,  attendu  que  celles- d  doivent  figurer  en 
recette  dans  les  écritures  des  payeurs. 

Recevez,  monsieur  lePréfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  mlniilre des  triTtoz  poMioSi 
Siunè  VIVIEN. 


corder  aux  on*  ^   . 

Triera  des  tra-  P*rii,  le  15  décembre  ISIS. 

▼aux  publies  en 

d^aeddeots.  Monsieur  le  Préfet,  depuis  l'avènement  de  la  Répu- 
blique ,  radministration  s'est  vivement  préoccupée  des 
moyens  d'assurer  aux  ouvriers  employés  dans  le  service 
des  travaux  publics,  et,  lo  cas  échéant,  à  leurs  familles, 
les  secours  dont  ils  pourraient  avoir  besoin  par  suite  d'ac- 
cidents survenus  ou  de  maladies  contractées  dans  les  tra- 
vaux. Ce  n'est  pas  que  jusqu'alors  les  ouvriers  blessés  ou 
malades  eussent  été  abandonnés  à  leurs  propres  ressour- 
ces \  assez  habituellement,  au  contraire»  ils  recevaient  des 
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secours  soit  de  TEtat,  soit  des  entrepreoears  au  compte 
desquels  ils  étalent  employés  ;  il  en  était  de  mémo  des  Teu- 
Yes  on  des  familles  des  ouvriers  qui  avaient  trouvé  la 
mort  dans  les  travaux  ;  mais  aucune  prescription  régle- 
mentaire n'avait  encore  régularisé ,  en  les  coordonnant  et 
en  les  rendant  obligatoires .  des  mesures  qui  intéressaient 
trop  l'humanitc  et  la  justice  de  r£tat  pour  ne  pas  être 
rendues^  autant  que  possible,  communes  à  toutes  les  en- 
treprises de  travaux  publics  ^  Il  existait  donc  à  cet  égard 
une  lacune  regrettable  :  j'ai  jugé  que  le  tempe  était  venu 
de  la  combler. 

L'assemblée  nationale,  toujours  pleine  de  sollicitude 
pour  le  sort  des  travailleurs ,  est  déjà  entrée  dans  cette 
voie.  Le  décret  du  15  juillet  dernier,  en  autorisant  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  à  adjuger  ou  à  concéder  des 
travaux  aux  associations  d'ouvriers ,  a  ordonné  la  forma- 
tion dans  chaque  association  ^  au  moyen  d'une  retenue  de 
â  p.  100  au  moins  sur  les  salaires ,  d^un  fonds  de  secours 
destiné  à  subvenir  aux  besoins  des  associés  malades  ou 
blessés,  des  veuves  et  enfants  des  associés  morts.  Le  rè- 
glement d'administration  publique  rendu  le  18  août  sui- 
vant pour  l'exécution  du  décret  confle  au  conseil  de  fa* 
mille  qui  devra  être  institué  dans  chaque  association  le 
soin  de  faire  la  distribution  do  ce  fonds  de  secours. 

Ces  dispositions  nouvelles  devaient  servir  de  guide  à 
l'administration.  La  loi  avait  pourvu  aux  b^oins  des  ou- 
vriers réunis  en  association  ;  il  restait  deux  catégories 
d'ouvriers  de  travaux  publics  qui  devaient  appeler  un 
éeal  intérêt  :  les  ouvriers  travaillant  en  régie  an  compte 
direct  de  l'Etat  et  les  ouvriers  des  entrepreneurs. 

Ainsi  posée ,  la  question  a  fait  l'objet  d'un  examen  ap- 
profondi ;  un  projet  de  règlement  a  été  étudié  avec  le 
S  lus  grand  soin ,  et,  après  avoir  pris  sur  ce  projet  l'avis 
a  conseil  général  des  ponts-et-chaussées,  je  viens  d'ar- 
rêter le  règlement  que  je  vous  transmets  avec  la  présente 
circulaire  (1). 

La  plupart  des  dispositions  de  ce  règlement  s'expliquent 
suffisamment  d'elles-mêmes  ;  toutefois ,  il  en  est  sur  les- 
quelles je  crois  convenable  d'entrer  dans  quelques  déve- 
loppements. 

(t)  V(rir  ce  régleinent,  tuprà^  page  9M. 
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L'article  i"  laisse  aux  ingénieurs  ou  aux  architectes 
une  grande  latitude  pour  la  détermination  des  circonstan- 
ces dans  lesquelles  il  peut  y  avoir  lieu  d'établir  des  ambu- 
lances. Il  eût  été  impossible  de  tracer  à  cet  égard  aucune 
régie  fixe  :  Timportance  des  travaux ,  la  nature  des  dan- 
gers qu'ils  présentent,  la  situation  des  ateliers  par  rap- 
port aux  centres  de  population,  sont  autant  d'éléments 
d'appréciation  d'après  lesquels  les  fonctionnaires  chargés 
de  la  direction  des  travaux  devront  se  guider  pour  adres- 
ser à  l'administration  les  demandes  d'autorisation  néces- 
saires. 

Les  ambulances  seront  habituellement  installées  dans 
les  conslrnctions  provisoires  établies  près  drs  chantiers 
pour  servir  de  bureaux  ou  de  magasins,-  s'il  ne  pouvait 
en  être  ainsi ,  MM.  les  ingénieurs  ou  architectes  seraient 
autorisésà  construire  dès  baraques  spéciales  pour  ce  ser- 
vice. 

Quant  au  matériel  dont  les.  ambulances  devront  être 
pourvues,  il  se  composera  principalement  d'une  boite  à 
secours  et  d'un  brancard  ayec  rideaux  et  matelas  pour  le 
transport  des  blessés. 

Dans  les  ports  de  mer,  on  aura  soin  de  se  pourvoir  de 
bouées  de  sauvetage  dans  les  lieux  où  il  n'en  existe  pas 
déjà. 

^  Les  dépens^  relatives  à  Facbat  de  ce  matériel  et  à  l'é- 
tablissement des  baraques  devront  être  préalablement 
soumises  à  l'approbation  de  l'administration  centrale. 

Aux  termes  de  l'article  3,  des  médecins  ou  chirurgiens 
pris  dans  les  localités  voisines  seront  chargés  du  service 
des  ambulances. 

Il  n'échappera  à  personne  que  l'assistance  de  ces  hom- 
mes de  l'art  ne  devra  pas  être  restreinte  au  cas  où  des 
ambulances  auront  été  organisées  sur  h  s  chantiers.  Sou- 
vent il  arrivera  que  des  ateliers^  assez  importants  pour 
justifier  l'établissement  d'un  service  médical ,  ne  devront 
pas  recevoir  d'ambulances  à  cause  de  leur  proximité  d'un 
centre  dp  population  possédant  un  hospice.  Dans  l'un 
comme  dans  l'autre  cas,  le  médecin  ou  chirurgien  aura 
pour  principale  obligation  de  se  rendre  sur  les  traTaux 
au  premier  appel ,  afin  d'opérer  le  pansement  des  blessés, 
et  de  veiller,  s'il  y  a  lieu,  à  leur  transport,  soit  à  l'hôpî- 
tâl,  soit  à  domicile.  Du  reste,  l'intervention  du  médecin 
ne  devra  pas  se  borner  à  teê  soids  :  oonfomiétiient  A  l'ar- 
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IteHs  3,  il  donmnn,  jusqu'à  leor  ëiilidr  rétâbltoflëtuent; 
ses  secours  Mx  outrlërs  qui  auront  été  transportés  thét 
eux  ;  il  se  mettra  de  plus  à  la  disposition  des  ingénieurs 
pour  iQdr  indiquer  Ips  précautions  à  prendre  aflu  de  (en- 
serrer la  santé  des  hommes  employés  aux  épuisetuents; 
aux  travâtix  de  marée ,  à  Textraction  des  va^es ,  à  des  ou- 
vrages quelconques  dans  des  contrées  insalubres.  Desate* 
lierS  placés  dans  des  conditions  sanitaires  tout  à  fait  défa- 
vorables ont  pu  quelquefois,  grâce  à  des  prétautions 
hygiéniques  bien  eniendurs,  échappei*  aut  itifluences  per- 
nicieuses au  milieu  desquelles  ilsdeTaient  fonctionner.  Je 
ne  puis  trop  recommander  de  ne  jamais  perdre  ces  exem- 
ples dé  vue  quand  les  travaux  à  è&écuter  se  trouveut 
dans  de  semblables  conditions. 

S'il  c'st  nécessaire  d'apporter  à  Texécntion  de  ces  di- 
verses mesures  une  attention  constante,  il  convient  aussi 
d'tin  autre  côté  dévitër  les  abus.  Ainsi ,  il  ne  suffira  pas 
que  les  maladies  aient  été  contractées  sur  les  chantiers 

Sur  donner  lieu  à  rapplicatiou  des  secours  médicaux,  il 
idra  encore  qu'il  soit  établi  qu'elles  ont  été  réellement 
occasioUnées  për  les  travaux.  11  y  aUl'a  donc  à  faire  con- 
sulter que  ces  ibaladies  ne  proviennent  pas  de  causes  arl- 
téi-ieures  à  l'admission  des  ouvriers.  11  ne  sera  pas  inoins 
oppottud  de  recommander  anx  médecins  dé  se  renfermer 
dans  les  limites  d'une  stricte  économie  pour  les  médica- 
ments qu'ils  remettront  à  dotnidle;  A  cet  égard,  ils  de- 
vront se  téncertër  avec  les  ingénieurs  et  tenir  compte  des 
observations  fondées  des  entrepreneurs. 

Les  honoraires  dû  médecin  ou  chirurgien  devront,  en 
général,  faire  l'objet  d'^bobiietucnts.  Le  montant  en  sera 
réglé  par  l'administration ,  sur  les  propositions  des  ingé- 
nieurs, et  suivant  l'irtiportance  présutbée  des  services 
qu'il  s'agira  de  rétribuer. 

'  L'article  9  fait  connaître  p&r  qiii  ces  honoraires ,  de 
même  que  tous  les  autres  frais  de  secours,  seront  sup- 
^rtés  suivant  les  cas. 

L'tlnc  des  dispositions  de  cet  article  est  essentiellement 
trànsiloite  :  c'est  celle  qui  se  rapporte  aul  entreprises 
déjà  adjugées.  Je  dois,  à  ce  sujet ,  signalcf  une  observa- 
tion importante.  Il  etiste  dans  line  partie  des  travaux 
actuelleînent  en  coiirS  d'exécUtion  des  conventions  entre 
les  Ouvriers  et  les  etlttepredeUrs  ;  par  suite  desquelles  ces 
deft^ilielrs  sont  tëUUS^  eu  Cas  â'àèCillëHté ,  fi  des  diStribU- 
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lions  de  seconn.  La  disposition  transitoire  énoncée  dans 
Farticle  9  ne  saurait  avoir  pour  objet  de  délier  les  entre- 
preneurs de  leurs  engagements.  Il  y  aura  donc  lieu  de 
tenir  la  main  à  ce  que,  le  cas  échéant»  ils  s'acquittent 
des  obligations  que  leur  imposent  des  conventions  parti- 
culières. Dans  les  entreprises  où  de  telles  conventions 
existent ,  l'administration ,  tout  en  assurant  l'exécution 
complète  des  mesures  prescrites,  devra  ne  prendre  à  sa 
charge  que  la  portion  des  frais  qui  serait  en  excédant  du 
contingent  obligé  des  entrepreneurs.  S'il  se  présentait 
des  difficultés  sur  ce  point ,  vous  voudriez  bien ,  monsieur 
le  Préfet,  en  informer  l'administration,  qui  s'empresse- 
rait de  vous  adresser  les  instructions  nécessaires. 

Les  dispositions  qui  font  l'objet  des  huit  premiers  arti- 
cles de  l'arrêté  ne  peuvent  être  imposées  aux  associations 
d'ouvriers ,  dont  les  obligations  à  cet  égard  sont  défînies 
dans  l'article  2  du  règlement  du  18  août  dernier,  rendu 
en  exécution  du  décret  du  15  juillet  précédent.  Néan- 
moins je  TOUS  engage,  monsieur  le  Préfet,  à  faire  con- 
naître ces  dispositions  aux  syndics  et  à  user  de  votre  in- 
fluence, ainsi  que  MM.  les  ingénieurs  et  architectes,  pour 
que,  à  l'imitation  de  ce  qui  se  fera  dans  les  travanx  par 
voie  d'entreprise  ou  par  voie  de  régie ,  ils  organisent  des 
ambulances  et  un  service  médical,  lorsque  les  circon- 
stances le  réclameront.  11  est  à  désirer,  en  outre ,  qu'ils 
se  rapprochent  autant  que  faire  se  pourra  des  termes  de 
l'arrêté,  en  ce  qui  concerne  les  distributions  de  secours 
en  argent. 

L'intention  de  l'administration  est  de  faire  jouir,  autant 
que  possible,  d'avantages  égaux  les  ouvriers  des  travanx 
publics ,  qu'ils  soient  employés  en  régie  au  compte  direct 
de  l'Etat ,  qu'ils  travaillent  sous  les  ordres  d'un  entrepre* 
neur,  ou  qu'enfin  ils  fassent  partie  d'une  association.  11 
pourra  donc  y  avoir  lieu  de  faire  application  à  ces  der- 
niers ouvriers  ou  à  leurs  familles  des  dispositions  de  l'ar- 
ticle 7,  relatif  à  des  augmentations  de  secours,  lorsqu'il 
sera  bien  constaté,  d'ailleurs,  que  les  associations  auront 
fait  pour  eux  tout  ce  à  quoi  elles  devront  être  légitime- 
ment tenues.  Vous  pourrez  également,  monsieur  le  Pré- 
fet, si  des  circonstances  malheureuses  ont  rendu  insuffi- 
sant le  produit  de  la  retenue  faite  pour  l'établissement  du 
fonds  de  secours ,  proposer  à  Fadministration  centrale , 
en  exécution  de  l'article  10,  d'accorder  sur  les  fonds  des 
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travaux  des  subventions  sfiéciales  aux  associations  elles- 
mêmes.  Un  règlement  particulier  sera  arrêté,  aux  termes 
du  même  article  10,  pour  déterminer  les  conditions  de  ce 
concours  de  TEtat^  il  vous  sera  adressé  prochainement. 

Je  vous  recommande  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  dispo- 
sition de  l'article  il  soit  exactement  observée  dans  votre 
département.  11  importe  que,  lorsqu'un  accident  aura  oc- 
casionné la  mort  d'un  ouvrier,  ce  fait  soit  immédiatement 
constaté  II  devra  faire  Tobjet  d'une  instruction  judiciaire 
au  cas  on  vous  reconnaîtriez ,  d'après  le  procès-verbal 
qui  vous  sera  remis,  que  la  mort  de  l'ouvrier  a  été  cau- 
sée par  la  négligence  de  l'entrepreneur.  ^ 

Il  importe  également  que  les  accidents ,  de  quelque  na- 
ture qu  ils  puissent  être,  soient  résumés  à  la  fin  de  chaque 
année  dans  un  tableau  général ,  avec  l'indication  des  cau- 
ses qui  les  auront  occasionnés.  L'étude  de  ces  renseigne- 
ments ofirira  un  grand  intérêt  ei  mettra  souvent  l'admi- 
nistration à  même  de  découvrir  dans  l'organisation  des 
travaux  certains  vices  qu'elle  s'empressera  de  faire  dispa- 
raître. 

La  décision  que  j'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  cou» 
naissance,  monsieur  le  Préfet,  donnera,  je  l'espère, 
pleine  satisfaction  à  de  nombreux  besoins.  Je  ne  doute 
pas  qu'elle  ne  soit  accueillie  avec  gratitude  par  tous  ceux 

Jui  cherchent  leurs  moyens  d'existence  dans  l'exécution 
es  travaux  publics.  Cette  décision  entre  tout  à  fait  dans 
l'esprit  des  divers  décrets  par  lesquels  l'assemblée  natio- 
nale a  témoigné  sa  sollicitude  pour  le  bien-être  de  la  po- 
pulation ouvrière  ;  elle  contribuera  dans  une  certaine  li- 
mite ,  j'en  ai  la  confiance,  à  l'accomplissement  de  l'œuvre 
importante  que  l'assemblée  s'est  proposée  dans  ces  dé- 
crets :  l'amélioration  progressive  du  sort  du  peuple. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  une  amplia- 
tion  à  M.  ringénieur  en  chef. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  minlslre  des  traYsax  publies. 
Signé  VIVIEN. 
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Mlnltresde  fer         M.  U  PrifH  d 

dans  les    forêts 

blicB  ou  des  com* 

mîmes.  Monsiear  le  Préfet ,  aux  termes  de  Tarticle  67  de  la 

loi  da  21  a^ril  1810,  les  permissinns  d'exploiter  des  riii- 
neraîs  de  Ter  dans  les  forêts  de  TEtat ,  dans  celles  des  éta- 
blissements publics  ou  des  communes,  tie  doirent  être  ac- 
cordées qu'après  avoirentendo  radminîstration  (brestière, 
et  l'acte  de  permission  détermine  l'étendile  des  terraihs 
.dans  lesquels  les  fouilles  peuvent  êti'e  fàitea. 

J'di  reconnu ,  avec  le  conseil  général  des  inines,  que, 
pour  garantir  à  la  fois  là  conservation  du  sol  forestier  et 
le  boil  aménagement  des  gtles,  il  est  essentiel  que  MM.  les 
ingénieurs  des  mines  puissent ,  par  eux-mêmes  ou  par  les 
soins  des  ^ardes-miries  placés  sbus  ledrsordrt'S,  rapporter 
successivement  sur  un  plan  gétiéral,  comme  cela  se  pra- 
tique déjà  sur  |)lusieilrs  gt-odpes  de  minières ,  lès  diffé- 
rentes fouilles  d'extraction  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
sont  etiireprises.  A  cet  effet,  il  est  nécessaire  qu'tine  ex- 
pédition du  plah  qui  est  dressé  pour  chaque  démarcàtioti 
soit  remise  à  l'ingénieur  des  mines,  comme  il  en  est  remis 
due  à  la  préfecture  et  une  adtre  à  Tadniinistratiou  des 
forétè^ 

Je  vous  invite  en  conséquence ,  monsieur  le  Préfet,  à 
insérer  â  Tavenir,  dans  vos  arrêtés  ayant  pour  objet 
d*autori§er  des  exploitations  de  minerais  de  fer  uans  les 
bois  OU  forêts  dont  il  s'agit ,  une  clause  portant  que  le  plan 
Ifcvé  par  l'arponlcur  forestier  devra  être  dressé  en  trois  ex- 
péditions, dont  l'une  sera  transmise  à  l'ingénieur  des  mines 
par  rinterttiédiaire  de  la  préfecture. 

MAI.  les  ingénieurs  devront  veiller  à  ce  que  ces  plana 
soient  exactement  tenus  au  courant.  Je  leur  transmets,  à 
cet  e£fct,  une  ampliationde  la  présente. 

Là ,  d'ailleurs,  où  les  exploitations  auraient  reça  asseï 
de  développement  pour  qu'il  j  eût  lieu  de  les  soumet- 
tre à  un  règlement  spécial,  vous  adresseriez  au  mi- 
nistère des  travaux  publics,  avec  les  rapports  des  in- 
Îénieurs,  vos  propositions  sur  les  dispositions  à  prendre, 
e  me  réfère,  à  ce  sujet,  à  la  circulaire  du  17  avril 
1845. 


Keeevez ,  tnonsienr  le  Préfet ,  l'awoniioe  de  ba  con- 
sidération trés-distingaée. 

L0  mlnlitre  dei  trayanx  pnUici, 
Signé  VIVIEN. 


M.  le  Préfet  d 

Paris ,  le  17  décembre  1848.         Appareils  à  ta- 
peur. 
Monsiear  le  Préfet  ^  la  table  n^  1  ^  anneiée  à  Tbr-  - 

donnance  du  22  mai  1843,  relative  aux  appareils  à  va-    Chaudiëru  à 
peur  fonctionnant  sur  terre ,  a  indiqué  les  épaisseurs  J^ïammc  iniS^ 
que  doivent  avoir  les  parois  des  chaudières  cjlind ri- rieurs, 
ques  construites  en  tôle  ou  en  cuivre  laminé ,  en  égard 
au  diamètre  de  ces  chaudières  et  à  la  tension  de  la  va* 
peur. 

Cette  table,  calculée  d'après  la  formule  e  =  i^ 
Sd{n — 1)  +  3,  énoncée  dans  l'instruction  du  23  Juillet 
1 843»  ne  s'applique,  de  même  que  cette  formule}  qu'aux 
chaudières  ou  tuyaux  qui  sont  pressés  par  la  vapeur  de 
dedans  an  dehors. 

Quant  aux  conduits  qui  servent ,  soit  de  foyer,  soit  à  la 
circulation  de  la  flamme,  l'article  18,  §  3,  de  ladite  ordon- 
nance porte  que  Ton  emploiera  pour  leur  construction  une 
tôle  d'une  plus  grande  épaisseur  ;  qu'ils  seront  en  outre, 
suivant  les  cas,  munis  d'armatures. 

Ces  conduits,  en  effet,  se  trou vant  pressés  par  la  vapeur 
de  dehors  en  dedans,  Ont  leurs  ûbres  comprimées  au  lieu 
d'être  tendues  ;  ils  peuvent,  lorsque  le  diamètre  est  un  peu 
grand ,  se  déformer  et  plier  sous  une  pre>sion  même  peu 
considérable ,  et  une  déformation  assez  légère  suffit  pour 
en  déterminer  l'écrascmenl  et  la  rupture. 

Quelquefois,  pour  les  renforcer,  on  les  a  reliés  aux  cy- 
lindres-enteloppeS  par  des  tirants  ;  mais  Texpérience  a 
montre  qu'en  diverses  circonstances  les  tirants  ont  percé 
la  tôle  qu'ils  étaient  destinés  à  consolid(*r.  Le  meilleur 
mode  d'armature  à  essayer  serait  l'emploi  d'annesint 
en  fer  forgé ,  concentriques  au  tuyau  que  Voû  veut  r(?n- 
fotcer. 

Un  moyen  plus  sûr  est  d'augmenter  tonvehablèment 
Tépaissenr  de  la  tôle,  et  de  tapplhocher  les  unes  des 
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autres  les  lignes  de  rivets  qui  joignent  denx  feniUes 
contigues. 

D'après  Texamen  qaî  a  été  fait  par  la  commission  cen- 
trale des  machines  à  yapeur,  au  sujet  d'une  nouvelle  ex- 
plosion de  chaudière  à  foyer  et  conduits  de  flamme  inté- 
rieurs, on  a  reconnu  qu'il  ost  nécessaire,  pour  remplir  le 
but  de  Tarticlc  18  précilé  de  l'ordonnance  de  1843,  d'exi- 
ger que  la  tôle  des  tuyaux  qui  sont  pressés  extérieurement 
par  la  vapeur  ail  une  épaisseur  au  moins  égale  à  une  fois  et 
demie  celle  qui  résulte  de  la  table  et  de  la  formule  rappe  - 
lées  plus  haut. 

Il  faut  aussi  avoir  soin  de  renouveler,  au  moins  une 
fois  chaque  année,  Tépreuve  de  ces  sortes  de  chaudières, 
en  procédant  comme  Vindique  l'article  63  de  ladite  or- 
donnance, et  ainsi  que  cela  se  pratique  déjà  pour  les  chaa- 
diéres  en  fonte  et  pour  toutes  les  chaudières  placées  à  boicd 
des  bateaux  à  vapeur. 

Il  y  a  lieu  d'excepter  de  ces  dispositions  les  chaudières 
tubufairesdans  lesquelles  les  conduits  de  la  flamme  ont  un 
diamètre  inférieur  à  un  décimètre. 

Je  vous  invite,  monsieur  le  Préfet,  à  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  la  présente  circulaire,  dont  je  transmets 
des  amplîations  à  AIN.  les  ingénieurs  chargés  de  la  sur- 
veillance des  appareils  à  vapeur. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  tra?aox  publics , 
Signé  VIVIEN. 


Chemins  de  fer. 


M.  ,  ingénieur  en  chef 
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oontre-selDg. 

Monsieur,  je  vous  annonce  que,  sur  ma  proposition, 
M.  le  ministre  des  Gûances  vient  de  prendre,  en  ce  qui 
concerne  la  franchise  des  divers  fonctionnaires  et  agents 
attachés  au  service  de  surveillance  des  chemins  de  fer,  une 
décision  dont  la  teneur  suit  : 

«  Sont  autorisés  à  correspondre  en  franchise  : 
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»  i""  Les  inipecteurs  de  rexploUcUion  commerciale  d*un 
»  chemin  de  fer, 

»  Avec  les  commissaires  et  sous-commissaires  de  sur- 
»  yeillance  administrative  d'uQ  même  chemin  de  fer  ; 

»  Les  inspecteurs  de  l'exploitation  commerciale  des 
»  chemins  de  fer  en  communication  immédiate  avçc  le 
»  leur; 

»  Les  ingénieurs  en  chef  et  ordinaires  des  ponts-et- 
»  chaussées  et  des  mines  du  même  chemin  de  fer  ; 

»  Les  préfets  des  départements  traversés  par  le  même 
9  chemin  de  fer  ; 

)•  2**  Les  commissaires  et  som^commissaireB  de  surveil^ 
»  lance  administrative , 

»  Avec  les  ingénieurs  en  chef  et  ordinaires  desponts-et^ 
»  chaussées  et  des  mines ,  et  les  inspe(:teurs  de  rexptoi* 
M  talion  commerciale  de  la  même  ligne  dé  chemin  de  fer.  » 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  delà  présente; 
dont  je  joins  ici  des  exemplaires  pour  les  ingénieurs ,  les 
inspecteurs  de  l'exploitation,  ainsi  que  pour  les  commis- 
saires qui  font  partie  du  service  placé  sous  votre  di- 
rection. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration très-distinguée. 

Le  ministre  des  traTaox  publicf. 
Poor  le  ministre  et  par  autorisation  :| 
l/e  secrétaire  général. 

Signé  BOULAGE. 


Pari»,  le  31  décembre  1848,        Selscoloniauiet 

étrangers. 

La  loi  du  28  de  ce  mois  (1) ,  que  je  transmets  avec  ma  — 

circu»aire  de  ce  jour ,  n"  2294 ,  autorise ,  à  dater  du    2'^*l?  ^PP"r 
!•' janvier  prochain,  l'admission  des  sels  étrangers  sous  Si  du  28    dé* 
le  payement,  1^  de  droits  de  douanes  gradués  d'après  lacembre  1848. 
provenance  et  le  mode  de  transport,  et  2«  de  la  taxe  de 
consommation  de  10  francs  par  cent  kilogrammes,  appli- 
cable aux  sels  de  toute  origine. 


(1)  Voir  cette  loi,  suprd,  page  000. 
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A  partir  de  la  même  date  ^  les  sels  de  l'Algérie  et  des 

antres  possessions  françaises  d'outre-mer ,  importés  par 
navires  français,  seront  exempts  de  tous  droits  de  douanes. 
Assiipîlés,  sons  ee  rapport,  aux  sels  de  prodnctîon  na- 
tionale, ils  n'auront,  comme  ceux-ci ,  à  acquitter,  à  leur 
eptrée  à  la  consommation ,  que  la  taxe  de  10  francs 
par  \^nt  kilogrammes.  L'application  de  ce  régime  de 
faveur  reste  subordonnée  aux  justifications  d'origine  exi- 
gées par  la  législation  générale.  La  loi  du  2S  décembre 
régli),  en  outre  »  que  les  sels  de  nos  possessions  d'outre- 
mer, ainsi  que  ceux  de  provenance  étrangère,  n'auront 
droit  à  nulle  remise  pour  déchet. 

I^  tableau  que  je  joins  ici  indique  les  changements 
que  ces  dispositions  apportent  au  tarif  ofiBciel.  Les  em- 
ployés femarqueront  que,  conformément  aux  prescrip- 
tion^ de  Tarticle  8  de  la  loi  du  '27  mars  1817,  l'impor- 
tation des  sels  étrangers  et  des  sels  de  F  Algérie  est  limitée 
aux  seuls  bureaux  ouverts  aux  marchandises  payant  plus 
de  20  francs  par  cent  kilogrammes.  Quant  aux  sels  des 
colonies  autres  que  l'Algérie,  ils  devront  entrer  par  les 
ports  d'entrepôt  seulement. 

Une  observation  sur  laquelle  j'appelle  aussi  Tattention 
du  service ,  c'est  nue  la  taxe  de  camommoUon  des  sels 
de  toute  origine  n  est  pas  passible  du  décime  additionnel, 
tandis}  qu'il  est  dû  pour  èe  droit  de  douane ,  exigible  sur  * 
les  sels  étrangers. 

On  aura  soin  de  présenter  séparément,  sur  les  registres 
et  dans  les  écritures  relatives  à  la  perception ,  les  sommes 
acquittées  sur  les  sels  de  cette  dernière  origine ,  d'une 
part ,  pour  droits  de  douanes ,  et ,  d'autre  part ,  à  titre 
de  taxe  de  consommationTEn  attendant  que  les  formules 
actuelles  aient  pu  être  modiflécs,  des  quittances  distinctes 
seront  délivrée  pour  chaque  nature  de  perception.  Les 
bureaux  de  la  frontière  de  terre,  qui  se  trouvent  appelés 
à  appliquer  la  taxe  de  consommation  des  sels,  recer 
yront  înoessammeht  les  registres  nécessaires  dans  cet 
objet. 

le  prie  les  directeurs  de  donner  des  ordres  dans  le 
sens  de  ces  dispositions,  qu'ils  porteront  à  la  connaissance 
du  commerce. 

Le  directeur  de  i  aihniuislraUiin  de&  douAaes , 
Signé  Th  GRÉTËRIR. 
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Régime  des  sels.        A  M. 

Transmlflsloii  Parig,  le  81  décembre  1848. 

de  la  loi  du  28 

décembre  1848.     j^  transmets  ci-joint  une  loi  en  date  da  28  de  ce 

mois  (1),  sur  le  régime  des  sels,  insérée  au  Moniteur  du 
30  et  au  Bulletin  des  lois,  n""  109. 

Cette  loi  étant  exécutoire  à  partir  du  1*' janvier  1849, 
son  application  doit  être  immédiate  et  avoir  lien  sur  tous 
les  points  du  territoire  français  à  une  époque  aussi  rap- 
prochée que  possible  de  la  réception  de  la  présente. 

Par  son  article  1*',  le  décret  du  15  avril  1848  portant 
abolition  de  Timpôt  du  sel  est  abroge. 

L'article  2  réduit  la  taxe  de  consommation  des  sels  à 
10  fr.  par  100  kil.  Ainsi,  comme  je  viens  de  le  dire, 
c*est  à  partir  de  la  réception  de  la  présente  que  cette  nou- 
velle taxe  sera  appliquée  dans  tous  les  bureaux,  par  sub- 
stitution à  celle  de  30  fr.  par  100  kil.  antérieurement  exi- 
gible. 

Cette  réduction  n'entraînera  d'ailleurs  aucune  modîG- 
cation  aux  règlements  actuellement  en  vigueur,  tant  pour 
la  vérification  des  sels  que  pour  la  liquidation  et  la  per- 
ception de  la  taxe.  On  devra  donc  continuer  de  s*y  con- 
former de  tous  points. 

L'article  3  porte  que  les  sels  étrangers  seront  admis  en 
France  moyennant  Tacquittement  d*un  droit  de  douane 
dont  il  détermine  la  quotité  selon  les  zones  d'importation. 
Je  me  réfère ,  quant  à  ce  remplacement  du  régime  de  la 
prohibition  par  celui  d'une  tarification  à  l'entrée  des  sels 
étrangers,  à  une  autre  circulaire  de  ce  jour  publiée  sous 
le  timbre  de  la  l'*  division  (l*^  bureau)  (2). 

Aux  termes  de  l'article  4  de  la  loi ,  les  sels  de  l'Algérie 
et  de  nos  autres  possessions  d'ouiremer,  importées  sous 
pavillon  français,  seront  exempts  de  tous  droits  de  doua- 
nes. JSos  rapports  commerciaux  avec  ces  possessions  ne 
pouvant  avoir  lieu  que  sous  notre  pavillon,  il  s'ensuit 
que  rimportatiob  des  sels  de  ces  provenances  par  navires 
étrangers  demeure  interdite. 

Une  observation  doit  trouver  place  ici  ;  c'est  que  l'abo- 

(1)  Voir  celte  loi,  iuprà,  page  600. 
(i)  Voir  ntpràf  page  050. 
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litiOD  de  la  prohibition  qai  frappait  les  sels  étrangers  fera 
rentrer  de  p*ein  droit  les  contraventions  auxquelles  don- 
nerait lieuTintroduciion  de  cette  denrée,  sous  Tapplica- 
tion  de  Farticle  3  de  la  loi  du  5  juillet  1836,  pour  tous  les 
cas  prévus  dans  les  articles  qu'il  rappelle  des  lois  du 
28  avril  1816  et  du  21  avril  1818.  Les  directeurs  ne  per- 
dront pas  de  vue  cette  disposition  pour  la  suite  des.  in- 
stances judiciaires  qui  pourraient  s'engager. 

L'article  5  de  la  nouvelle  loi  dispose  que  les  sels  étran- 
gers nationalisés  par  le  payement  des  droits  d'entrée ,  et 
les  sels  de  TAl^'éne  et  autres  possessions  françaises  d'où- 
tre-mer,  avant  d'être  livrés  à  la  consommation  en  France, 
seront  passibles  de  la  taxe  de  10  fr  par  100  kil.  établie 
par  l'article  2,  sans  aucune  déduction  de  remise  à  titre 
de  déchet.  11  est  donc  entendu  que,  sauf  cette  dernière 
réserve,  l'acquittement  de  la  taxe  de  consommation  sur 
les  sels  importés  de  l'étranger  ou  de  nos  colonies  aura 
lieu  aux  mêmes  conditions  que  celles  concernant  les  seh 
nationaux.  Ils  jouiront  pareillement,  comme  ceux-ci ,  de 
la  faculté  de  l'entrepôt,  et  pourront  être  affectés  en 
exemption  de  la  taxe  de  consommation  aux  destinations 
privilégiées  stipulées  par  la  législation ,  teUes  que  la  fa- 
brication de  la  soude,  les  salaisons,  soit  en  mer,  soit  à 
terre,  des  produits  de  nos  pêches  maritimes,  etc  ,  etc. 
Seulement ,  je  dois  faire  remarquer  que ,  dans  ces  difië- 
rents  cas  et  à  l'exception  de  celui  de  réexportation  d'en- 
trepôt ,  l'emploi  des  sels  qui  proviendraient  de  l'étranger 
sera  subordonné  à  l'arquiltement  préalable  du  droit  de 
douane  établi  par  l'article  3.  Quant  à  ce  qui  concerne  spé- 
cialement les  sels  étrangers  destinés  pour  la  pêche  de  la 
morue,  je  me  réfère  à  la  loi  du  23  novembre  dernier  et  à 
la  circulaire  n°  2286,  auxquelles  il  n'est  apporté  aucune 
modiflcation. 

L'article  6  de  la  nouvelle  loi  porte  que  la  différence 
entre  la  taxe  perçue  sur  les  sels  qui  se  trouveront  dans  le 
commerce  à  la  date  du  f  janvier  1849,  et  la  laie  de 
10  fr.  par  loO  kil ,  sera  remboursée  sous  les  conditions 
et  selon  les  formes  que  déterminera  un  règlement  d'ad- 
ministration publique. 

Le  laps  de  temps  existant  entre  le  vote  de  l'assemblée 
nationale  et  l'époque  déterminée  pour  la  mise  à  exécution 
de  la  loi  était  trop  court  pour  que  ce  règlement  d'admi* 
nistration  publique  pût  être  rendu  dans  l'intervalle.  Dans 
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cet  état  de  choses ,  il  a  été  décidé  par  le  totnisf re  que  Vâd- 
mtiiistratîon  des  contributions  indirectes  serait  chargée 
de  procéder  aux  recensements  et  inrentairos  qae  nécessi-- 
tera  Tappllcation  de  l'article  6  qae  je  riens  de  citer;  et 
que,  sur  ti>us  les  points  où  il  existe  des  agents  ôeê  doua-* 
nés,  ceax-ci  prêteraient  lour  concours  pour  ces  opéra* 
tions  aux  agents  des  contributions  indirectes.  Ce  con- 
cours, j'en  ai  donné  l'assurance  au  ministre  et  à  mon 
collègue  des  contributions  Indirectes,  sera  empressé,  dé- 
voué et  aussi  complet  que  possible.  Je  charge  les  direc- 
teiirs  de  prescrire  immédiatement  toutes  les  me<ur<*s  né- 
cessaires pour  qu'il  en  soit  ainsi ,  après  toutefois  qu'ils  se 
seront  concertés  ôvec  les  rhcfs  des  contribnlions indirectes 
de  leur  <  irronscription.  Afin  de  leur  donner,  dès  à  pré- 
sent, au  surplus .  connaissance  de  la  nature  de  la  mission 
toute  spéciale  à  laquelle  le  serrice  des  douanes  va  être 
appelé  à  concourir,  je  jnins  à  la  présente  plusieurs  exein- 
plaires  de  rinstruclion  circulaire  adressée  par  M.  le  di- 
recteur de  Tadministration  des  contributions  indirectes 
aux  agents  sous  ses  ordres. 

Indépendamment  du  concours  dont  je  tiens  de  parler, 
le  Sertice  des  douanes  aura  à  s'occupr»r  des  mesures  qui 
le  concernent  spécialement  par  r?ipfR>rt  à  la  transition  dé 
Fancien  an  nouveau  régime  de  la  taxe  de  coDSommatioti 
des  sels. 

Pour  ce  qui  est  des  Sols  placjs  dans  les  entrepôts  feênê- 
rati*  ou  spèciaui:  régulièrement  constitués ,  aucune  dflB- 
cullé  n'existe.  Mais,  dans  un  certain  nombre  de  ports, 
deà  quantités  plus  ou  moins  importables  de  sel  Ont  é?é, 
eh  Tertu  de  décisions  administratives,  emmagasinées 
sous  le  régime  de  Tcntrepôt,  dans  des  locaux  partîca- 
liiît^s.  Il  importe  que  les  sds  qui  se  trouvent  dans  cette 
condition  exceptionnelle  soient  immédi<Uemenl  l'objet 
d'un  recensement  qui  f^era  effectué  soll  au  mo^en  de  la 
vSMfication  extérieure  et  du  cubage  des  masses,  soit,  en 
cas  de  soupçon  de  fraude,  par  le  mesurag*»  et  la  (pesée 
effi'Ctive.  La  même  opératicm  devra  avoir  lieu  d.ms  les 
ateliers  de  salaison ,  cl  les  nianquanis  que  ces  recense- 
ments feraient  reconnaître  seront  assujettis  à  la  taxe  de 
consommation  en  vigueur  antérieurement  à  la  nouvelle 
loi,  sans  préjudice  des  pénalités  qui  pourraient  être  en 
même  temps  encourues. 
J'ai  aussi  à  appeler  tout  particulièrement  fattentioii 
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des  dmotenr»  tor  les  ehargements  de  sel  qni,  dirigés  htéc 
acqaits-à-canlion  sur  les  entrep(^ts  de  rintérieur  par  les 
Toies  flutiales ,  ne  seraient  pas  arri? es  à  destination  à  la 
date  du  1*'  janvier.  A  l'égard  de  ceux  de  ces  chargements 
poar  lesquels  les  délais  de  transport  seraient  périmés ,  il 
y  aura  lien  de  requérir  immédiatement,  des  soumission- 
naires des  acquits-à-<;aution,  le  payement  de  l'ancienne 
taxe  de  30  fr.  par  100  kil.^  en  faisant  remonter  cette  per- 
Geptioli  ft  la  date  des  acquits-à-caution ,  sauf  aux  intéressés 
à  se  pourvoir,  s'il  y  a  lieu ,  près  de  l'administration  pour 
obtenir  le  remboursement  du  montant  de  la  différence 
entre  cette  taxe  et  la  nouvelle.  Quant  aux  chargements 
accompagnés  d'acquits-à -caution  dont  les  délais  ne  se- 
raient pas  encore  expirés,  je  recommande  aux  directeurs 
de  se  concerter  sur-le- champ  avec  leurs  collègues  des 
contributions  indirectes  pour  que  ces  chargements  soient 
en  cours  de  route,  c'est-à-dire  partout  où  ils  se  trouve- 
ront, l'objet  d*une  vériGcation  immédiate  destinée  à  con- 
stater, par  l'examen  du  tirant  d'eau  et  autres  moyens  de 
reconnaissance  en  usage,  l'intégrité  des  masses  existant 
à  bord,  par  comparaison  avec  les  indications  des  acquits- 
à-caulion.  £n  cas  de  soupçon  grave  d'enlèvement  fraudu- 
leux, il  devra  être  procédé  sur  place  au  mesurage  et  à 
la  pesée,  et  le  résultat  de  cette  vériGcation  sera  consigné 
dans  un  procès- verbal ,  lequel  sera  tr^insmis  à  Tadminis- 
tration.  Si  les  patrons  et  bateliers  refusaient  d'acquitter 
les  frais  de  cette  vériGcation,  l'avance  de  ces  frais  serait 
faite  provisoirement  par  le  service.  L'cffei  de  ces  disposi- 
tions s'étendra  néce^Sriircment  aux  chargements  arrivés 
aux  lieux  de  destination,  et  qui,  se  trouvant  dans  les 
délais  Gxés  par  les  acquits-à  caution,  n'aut aient  pas  en- 
core élé  déclarés  en  douane.  Dans  cette  hypothèse,  il  est 
entendu  que  c'est  le  service  des  douanes  exclusivement 
qui  procédera  à  la  vériGcation. 

11  ne  me  reste  plus  qu  à  parler  des  articles  7  et  8  de  la 
nouvelle  loi.  Aux  termes  du  premier,  les  franchises  et 
modérations  de  droits  actuellement  en  usage  sont  main- 
tenues, eequi  implique  la  Ci»nsêcration  du  régime  établi 
par  le  décret  du  1 3  octobre  1 809  à  1  égard  des  fabriques 
de  soude ,  aiusi  que  celle  de  la  franchise  accordée  pour  la 
préparation,  soit  en  mer,  soit  à  terre,  des  produits  de 
nos  pèches  maritimes,  et  la  conGrmation ,  pour  la  Corse 
spécialement,  du  taux  de  la  taxe  de  consommation  sur 
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lei  sels,  fixé  k  7  oeDlimes  el  demi  par  Idtogrtmme  par 
l'article  12  delà  loi  du  21  avril  1818. 

Quant  à  l'article  8,  il  dispose  que  l<>s  lois,  ordonnances 
et  règlements,  en  ce  qu'ils  ont  de  contraire  à  loi  nuuyeile, 
sont  abrogés. 

J'invile  les  directeurs  k  donner,  sans  aucun  retard , 
des  ordres  conformes  aux  dispositions  de  la  présente, 
qu'ils  auront  soin  de  porter  à  la  connaissance  du  com- 
merce, et  à  me  rendre  compte,  par  des  rapports  spé- 
ciaux, des  résultats  de  leur  application. 

,  Le  directear  de  l*admf nistntion  dei  doosMi , 
Sfçni  Th.  GRÉTERIN. 
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Par  arrêté  du  minUtre  des  travaux  publics,  du  20  mars 
1848, — on  cours  de  construction,  comprenant  lesnoiions 
spéciales  indispensables  aux  ingénienrsdes  mines,  est  créé 
àTEcole  nationale  des  mines  pour  les  élèves  de  deuxième 
année.— G*  cours  est  con6é  à  M.  Couche,  infténieur  or- 
dinaire, déjà  chargé  des  leçons  sur  les  chemins  de  fer. 

Par  arrêté  du  ministre  de  Vagriculture  et  du  commerce^ 
en  date  du  28  avril  1848,  —  une  chaire  ^péciale  de  céra- 
mique est  instituée  au  Conservatoire  national  des  arts  et 
métiers; — M.  Ebelmen, ingénieur  des  mines, administra- 
teur de  la  manufacture  nationale  de  Sèvres,  es^t  chargé  de 
ce  cours,  qui  ouvrira  chaque  année  le  15  mai  pour  finir 
an  1*'  août.  M.  Ebelmen  professera  ce  cours  gratuite- 
ment. 

Par  décision  du  ministre  des  travaux  publics^  du 
16  juin  1848,  —  le  service  des  mines,  dans  la  division  du 
Sud  Ouest,  est  réparti  entre  trois  arrondissements  dont  les 
chefs-lieux  sont  fixés  à  Périgueux,  Yillefranche  et  Tou- 
louse, et  qui  comprendront  le  premier,  le»  quatre  dé- 
partements de  la  Dordogne,  de  la  Corréze,  de  la  Gironde 
et  du  Lot-et-Garonne  ;  le  second,  les  quatre  départements 
du  Lot,  de  Tarn-et-Garonne,  du  Tarn  et  de  l'Aveyron; 
et  le  troisième,  lessixdépartementsdela  Haute-Caronne, 
du  Gers,  dea  Hautes^Pyrénées,  des  Basses-Pyrénees,  des 
Landes  et  de  TAriége;  —  Tingénieuren  chef  deTarron- 
dissement  de  Périgueux  est  chargé  provisoirement  des 
fonctions  d'ingénieur  ordinaire  pour  les  départements 
de  la  Dordogne  et  de  la  Corréze,  et  l'ingénieur  ordinaire, 
actuellement  à  Périgueux,  est  envoyé  à  la  résidence  de 
Bordeaux  pour  le  service  des  départements  de  la  Gironde 
et  de  Lot-et  Garonne;  — Tingenieur  en  chef  de  l'arron- 
dissement de  Yillefranche  est  chargé  des  fonctions  d'in- 
fénienr  ordinaire  pour  les  trois  départements  du  Lot,  de 
arn-et-Garonne  et  du  Tarn  î  le  département  de  l'Avey* 
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ron  demeare  exclusivement  confié  à  Fingénienr  résidant  i 
Rodez  ;  —  enfiD,  dans  rarrondissement  de  Toulouse,  Fin- 
génieur  ordinaire  en  résidence  dans  cette  ville  est  chargé 
des  départements  de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers  ;  deux 
autres  ingénieurs,  placés  Tun  à  la  résidence  de  Pan» 
Tautre  à  celle  de  Vicdessos ,  seront  chargés,  le  premier, 
des  trois  départements  des  Hautes-Pyrénées,  des  fiasses- 
Pyréné^  et  des  Landes,  et  le  second|  du  département  de 
l'Âriége. 

Par  la  même  déeinon ,  —  les  deux  départements  de  b 
Charente  et  de  la  Charente- Inrérieure  sont  distraits  de 
rarnindîs^emcnt  miitéralogi(|Uc  de  Poitiers  pour  être 
réunis  à  l'arrondissement  de  Nantes. 

Par  décisùm  du  ministre^  du  1 6  juin  1 818,  —  une  com- 
mission e^t  insiituco  pour  examiner  les  diverses  questions 
se  rattachant  à  l'enseignement  ei  au  régime  des  éludes  de 
TEcoh*  des  mines )  —  Celle  commis.'^lon  est  composée  de: 
MM.  Cotdier,  inspecteur- général  des  mines,  président; 
Dufrénoy,  ingénieur  général,  inspecteur  des  éludes  à 
l'Ecole  ;  Le  Play,  ingénieur  en  cher,  professeur  de  métal- 
lurgie ;  de  Sénarmont,  ingénieur  en  chef,  professeur  de 
minéralogie;  Boulanger,  ingéiNeur  en  chef;  Couche, 
ingénieur  ordinaire,  professeur  deeonitraclioo;  LeClift>- 
tôlier,  iogénieur  ordinaire ,  eecrétaire* 


DEUXIÈME  SEMESTRE  PE  184S. 


•i»-«»M«*i 


SBCISIONB  DU  GOUYERDrEMEMT. 

jé frété  du  Président  du  conseil,  chargé  du  pouumr 
exécutif,  du  i9  juillet  18^8. 

Au  nom  ia  petipie  français  ^ 
Le  Président  du  eonaeil,  chargé  dm  posTOir  exéeottf» 
Sur  le  rapport  du  mnifllre  des  travaux  puMics, 
Arrête  : 

Jri.  i«.  La  eommissioii  générale  des  chentiis  de  tét^ 
f nstituèi'  par  i'erdomiaoc»  du  «  eviil  1MT,  est eopprinée. 


PEBSOKNEI^.  6^9 

Art.  2.  l\  est  institué  ^aprés  4a  ministre  des  travaux 
publics  une  commission  centrale  des  chemins  de  fer. 
La  commission  sera  composée  de  quinze  membres. 
Ses  attributions  comprendront  Tétude  et  le  choix  des 
tracés,  rélablissemont  de  la  voie  de  fer  et  de  ses  acces- 
soires, le  matériel,  Toxploitation  technique  et  commer- 
ciale, rétablissement  des  gares  et  stations,  les  règlements 
de  police,  les  lo|s  et  cahier  de  charges  des  concessions,  et 
en  général  toutes  les  questions  concernant  les  rapports 
des  compagnies  avec  Fadniialstration. 

^rt.  3.  Le  conseil  des  ponts^et  chaussées  reste  exclu - 
9ivmneni  chargé  des  questions  relatives  à  Vespropria- 
tion  des  terrains,  à  r«KCCi]tioo  des  tcrr^sseiD^nts  et  ou- 
vrages d'art  et  au  règlement  des  comptes  des  entrepre- 
neurs. 

Art.  4.  Un  K^orétaire  et  un  secrëtaire-adjoint  ayant 
voix  déh'bérative  sont  attachés  à  la  commission  centrale 
des  chemins  de  fer;  ils  remplissent  les  fonctions  de  rappor- 
teurs pour  les  affiires  soumises  aux  délibérations  de  la 
comoiissioii  et  dreitsent  les  procès-'Vorbaux  des  sé^mces. 

j^ri.  5.  Sont  nomoiés  mt-mbres  de  la  commi^^sion  cen- 
trale des  chomiçs  de  fer,  qui  sera  présidée  par  le  ministre  : 
MM.  Rivet,  conseiller  d'Eiat; 

Legeiitil,  ancien  prét»dent  du  tribunal  de  com- 
merce ; 
Avril,  inspecteur  divisionnaire  des ponts-et-chaua* 

sées  ; 
Didioii,  id. 

Combes,  inspecteur  général  des  minea  ; 
Bineau,  ingénieur  en  chef  des  mines  ; 
Busche,  ingénieur  en  cM(  des  ponts  et-cliaussées; 
Piobert,  mefntM^  de   l'Institut  (Académie  des 

sciences)  ; 
Latrade,  ingénieur  civil,  ancien  chef  d'exploitation 

des  chemins  de  fer; 
Grouvelle,  ingénieur  civil  ; 
DeBoureuille,  chofde  la  division  deschemins  de  fer. 
La  coipmimoi^  sera  ui^ér^epriemeat  «ympléiée  paf  i^ad- 
jiM¥^ion  4'aocieiis  admiiNsiraiieu»  loy  dif  ectei^rs  de  <3fa0r 
mii^  de  fer  ^t  d'insf^AC^eurs  de  finaocef. 

M.  Léon  Lalanne,  ingénieur  des pont»-et-chaus6ées,  es^t 
nommé  secrétaire  de  la  commission  centrale  des  chemins 
de  for.  iV) .  I^jjbate)jc|',  ^cîcjq  ciitef  d!çx|4ç^9Mw  4^  ^e- 
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oiins  de  fer,  remplira  les  fonctions  de  secrétaire-adjoint. 
jirL  6.  Les  cinq  inspecteurs  principaux  de  l'exploita- 
tion commerciale  en  résidence  à  Paris  assistent  aux 
séances.  Us  ont  voix  délibéralive  dans  les  affaires  concer- 
nant  les  chemins  de  fer  compris  dans  leor  inspection,  et 
voix  consultative  dans  les  autres  affaires. 

Signé  E.  CAYAIGIVAC. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
exécutif,  en  date  du  18  août  1848. 

Le  Président  du  conseil,  chargé  du  pouvoir  exécutif, 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  le  décret  en  date  du  4  avril  1848  (1),  qui  place  sous 

le  séquestre  les  deux  chemins  de  fer  de  Paris  à  Orléans  et 

de  Paris  sur  le  centre  de  la  France; 
Vu  le  rapport  présenté  en  commun,  le  3  de  ce  mois, 

Er  le  citoyen  Sauvage,  administrateur  du  séquestre,  et 
(  citoyens  Didion  et  Bineau,  sous  l'inspection  desquels 
cet  administrateur  exerce  ses  pouvoirs; 

Considérant  que  les  motifs  qui  avaient  déterminé  la 
mise  sous  le  séquestre  des  deux  chemins  de  fer  ci-dessus 
n'existent  plus; 
•  Arrête: 

Art.  \^.  Le  séquestre  mis  sur  les  chemins  de  Paris  à 
Orléans  et  du  Centre  est  levé. 

En  conséquence,  les  compagnies  reprendront  l'admi- 
nistration  desdits  cnemins. 

Art,  â.  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Signé  £.  GAViaGNAC. 


Par  arrêté  du  Prériient  du  conseil,  chargé  du  pouvoir 
exécutif,  en  date  du  18  aoiU  1848,  —  M.  Sauvage,  ingé- 
Dieur  ordinaire  de  l'*  classe,  est  promu  au  grade  d'ingé- 
nieur en  chef  de  2*  classe. 

(1)  Voir  toms  XIII,  4«iérie,  dm  Annalei  deê  minss ,  p.  SU. 
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Par  arrêté  du  Président  du  canêeil,  chargé  du  pouvoir 
exécutifs  endatedu 21  août  t8^i8,  —  MM.  Benoit,  Tour- 
naire,  Pascharl  d*Ânibiy  et  Labrosse-Luuyt,  élèves  in- 
génieurs  des  mines  hors  de  concours,  sont  nommés  ingé- 
nieurs ordinaires  de  3*  classe. 

Par  arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  pouvoir 
exécutif,  en  date  du  11  septembre  1848,  —  MM.  Rodier, 
directeur  général  de  la  complabilitc  des  finances,  Salva- 
dor, inspecteur  des  finances,  et  Frémy,  ancien  inspecteur 
principal  d«'  Texploitâ  (ion  des  chemins  d^*  fer,  sont  nommés 
membres  de  la  commission  centrale  des  chemins  de  fer  (1). 

Par  arrêté  du  Président  du  conseit,  chargé  du  pouvoir 
exécutifs  en  date  du  i^  octobre  1848,  —  le  citoyen  Vivien, 
représentant  du  peuple,  est  nommé  ministre  secrétaire 
d'Ëiat  au  département  des  travaux  publics. 

Par  arrêté  du  Président  du  conseil  chargé  du  pouvoir 
exécutifs  en  date  du  21  novembre  1848,  —  le  chemin  de 
fer  de  Marseille  à  Avignon  est  placé  sous  séquestre,  et 
M.  DIday,  ingénieur  des  mines,  est  nommé  administra- 
teur dudit  séquestre. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  poui^oir 
exécutif,  en  date  du  9  décembre  18iii-8,  portant 
organisation  de  V admir^istraiion  générale  en 
Algérie. 

(Extrait.) 


TITRE  !•'. 

DO    GOUVERNEMENT    GÉNÉRAL. 

Art.  4.  Le  gouvernement  de  l'AUcrie  comprend  le 
commandement  de  toutes  les  forces  militaires  el  la  haute 
administration  dn  pays. 

11  se  compose  : 

(1)  Voir  tuprà^  page  60S,  l'arrêté  qui  a  lostitaé  celte  coounîiiion. 


^a  FEE60N1IKL 

1"*  D'un  g8a¥«rneur  général  fonctiomiant  fooi  TMto- 
rilé  et  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre  ; 
â«  D'un  conseil  de  gouvernement  $ 

•      •••         •         •»••»  ^ 

//r^  10.  Le  conseil  de  gouvernement  est  appelé  à 
4ono6r  «on  a  vu  sur  les  matières  et  objets  ci-après  éési* 
gaés: 

En  ce  qui  coocerne  le  département  et  les  territoires 
soumis  au  régime  militaire  : 

6«  Mode  d'exploitation  des  bois  et  forêts  de  l'Etai  i  eon- 
ceseioa  de  mines  et  salines. 


Arrêté  du  Président  du  conseil^  chargé  du  poui^ir 
exécutif,  en  date  rfw  16  décembre  18^8,  sur  Icper^ 
sonnel  (fc>s  services  administratifs  en  Algéeic. 

(Extrait.) 

j4ri.  S.  Les  fonctionnaires,  employés  et  agents  des  ser- 
vices de  l'Algérie  dépendant  du  ministère  de  la  guerre 
et  appartenant  aux  administrations  centrales  de  la  mé- 
tropole, sont  soumis,  quanta  leur  nomination,  aux  règles 
suivies  par  les  départements  ministériels  dont  ils  relèvent. 

Art.  3.  Les  inspecteurs,  ingénieurs  et  agents  des  corps 
des  ponts-et-chaussées  et  des  mines,  les  vériGcateurs  des 
poids  et  mesures,  les  agents  des  services  des  eaux  et  fo- 
rêts, et  enCn  les  agents  du  domaine  des  territoires  mi- 
litaires, sont  nommés  de  concert  par  le  ministre  de  la 
guerre  et  le  ministre  cooppéi^nt. 

Dispositions  transitoires. 

Art.  6.  Les  fooctioiinaiiips,  agei^  et  employés  du  per- 
sonnel continental  détachés  en  Algérie  continueront 
d'avoir  droit  à  un  supplément  qui  ne  pourra  être  inférieur 
au  cinquième  de  leur  traitement  normal,  ni  en  excéder  le 
tiers. 

Lorsque  ce  supplément  n'élèvera  pas  le  trailement  in- 


tégral  à  1 .500  francs,  le  taux  en  sera  augmenté  jusqu'à 
concurrence  de  ce  chiffre. 

jért,  9.  Les  ordonnances  et  arrêtés  sur  le  personnel 
des  seryic(^  civils  en  Algérie,  et  portant  fixation  du  trai- 
tement des  fonctionnaires  civils  oe  rAlgérie,  sont  abrogés 
dans  celles  de  leurs  dispositions  contraires  au  présent  ar 
rété. 


Par  arréié  du  Présideni  de  la  Républiqtêe,  «n  daté  du 
20  décembre  1848,  —  M.  Léon  Faucher,  reprétentaiit  du 
peuple,  est  nommé  ministre  des  travaux  publics,  en  rem* 
placement  de  M  Vivien. 

Par  arrêté  du  Président  de  la  Républiquey  en  date  du 
29  décembre  1818,  —  M.  Lacrosse,  vice-président  de 
TAssomblée  nationale,  est  nommé  ministre  des  travaux 
publics,  en  remplacement  de  M.  Léon  Faucher. 


BÉGISfONS  MINISTÉRIELLES. 


Par  décision  du  mmistre  des  travaux  publics^  du  2juit^ 
lei  1848,  —  M.  Urmer,  ingénieur  eu  chef  des  mines,  et 
M.  Rivot,  ÎDgéojeur  des  mines,  sooi  nommés  membrti 
delà  commissioa  de  Texploitation  des  miaes<i). 

Par  décision  du  ministre^  du  7jmllet  1848,  —  M.  Sau- 
vage, ingénieur  des  mines,  est  nommé  membre  de  la  con^- 
missîoB  relative  à  l'enseignement  et  au  régime  des  études 
de  l'Ecole  des  mines  (2). 

Pardéeimmdu  ministre^  du  UjuilM  1848,-^  M.  Da- 
gain,  ancien  élève  esterneà  TEcole  des  niaes,  est  oorooié 
aide  du  laboratoire  de  l'Ecole,  «a  remplaoement  da 
M.  Ghancel,  démissionnaire. 


(1)  Voir  l*arrété  dii  3  mai  et  la  d(?ci$ion  du  12  jain  1S4S,  tomeXHI, 
i*  série,  des  Annales  des  mines ,  p.  SS5  et  S27. 
(1)  Voir  ncprà,  pageOOS,  la  décision  qui  a  lnstitoé  cette  eommlMlon. 
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Arrêté  du  ministre ^  du  20  juillet  18fc8. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Vu  rordonnance  du  5  décembre  1816,  relative  à  l'or- 

Îanisatiou  et  à  radministra(ion  de  TËcoie  des  mioes  de 
^aris,  et  les  ordonuauces  d*insti(u(iOQ  de  l'Ecole  des  mi- 
neurs de  Saint-Etienne  et  de  TEcoIe  des  maîtres  ouvriers 
mineurs  d'Âlais  ; 

Considérant  qu'il  importeque  renseignement  des  Ecoles 
des  mines,  à  raison  du  but  spécial  de  chacun  de  ces  éta- 
bltss  ments,  soit  coordonné  et  tenu  constamment  en 
rapport  avec  les  besoins  et  les  progrès  de  Tindustrie  mi- 
nérale ;  qu'il  convient  à  cet  effet  d'établir  nne  hante  sur- 
veillance de  renseignement  des  Ecoles  de  mines  ,* 
Arrête  : 

^rt,  l«'.  Les  Ecoles  de  mines  de  Paris ,  de  Saint- 
Etienne  et  d'Âlais  sont  placées,  en  ce  qui  concerne  ren- 
seignement, sous  la  direction  du  conseil  de  TEcole  des 
mines  de  Paris,  qui  prendra  le  titre  de  conseil  central  des 
Kcoles  de  mines. 

Le  conseil  est  consulté  sur  les  modiCcations  à  intro- 
duire dans  renseignement,  la  marche  et  la  police  des 
études.  Il  propose  les  améliorations  qu'il  juge  devoir  être 
apportées  au  régime  des  Ecoles,  et  donne  son  avis  sur  les 
maiiéres  relatives  à  l'administration  générale  de  ces  éta- 
blissements. 

^rt.  2.  1^  conseil  centra)  des  Ecoles  de  mines  est  com- 
posé des  huit  inspecteurs  généraux  du  corps  des  mines, 
des  ingénieurs  professeurs  à  l'Ecole  et  des  mgénienrs  en 
chef  chargés  d'un  service  à  Paris. 

Les  directeurs  et  professeurs  des  Ecoles  de  Saint- 
Etienne  et  d'Alais  assistent  au  conseil  avec  voix  déiibé- 
rative,  lorsqu'ils  se  trouvent  à  Paris  en  vertu  d'une  auto- 
risation régulière. 

Ari.  3.  Le  conseil  central  des  Ecoles  de  mines  préside 
aux  examens  d'admission  et  de  sortie  à  l'Ecole  de  Paris; 
il  exerce  pour  cet  ètabliNScment,  en  ce  qui  concerne  les 
études,  lesattribiition>  dévolues  au  conseil  de  l'Ecole  par 
l'ordonnance  du  5  décembre  1816. 

Il  prononce  sur  les  faits  relatifs»  à  la  discipline  intérieure 
et  à  la  police  des  éludes  qui  lui  sont  déférés  par  le  direct- 
tenr. 
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j4rt,  4.  A  k  suite  des  examens  de  sortie,  le  conseil 
adresse  au  ministre  un  rap^tort  sur  les  rôsullats  des  exa- 
mens et  ses  obs«Tvations  sur  la  marche  générale  des  études 
dans  1(^  cours  de  Tannée  scolaire. 

^rt.  5.  Lo  budget  annuel  de  TEoolede  Paris,  préparé 
par  le  directeur,  est  examiné  en  conseil  avant  d'être  sou- 
mis k  l'approbation  du  mmistrc. 

Signé  RECURT. 


Par  arrité  du  ministre,  du  20juilht  1848,  —  M.  Du- 
frénoy,  inspecteur  général  des  mines,  inspecteur  des 
études  à  TEcole  des  mines»  est  nommé  directeur  de  cette 
école  ;  —  M.  Le  Play,  ingénieur  en  chef, , professeur  de 
minéralogie,  est  nommé  inspecteur  de  l'École. 

Par  arrêté  du  ministre,  du  31  juillet  1848,  —  M.  Senez, 
ingénieur  en  chef  à  Nantes,  est  appelé  à  prendre  le  ser- 
vice de  l'arrondissement  minéralogique  de  Villefranche, 
formé  des  quatre  départements  de  r  Aveyron^  du  Lot,  du 
Tarn  et  de  Tarn-et-Garonne  ;  —  M.  Manés,  ingénieur  en 
chef  à  Bordeaux,  est  chargé  du  service  de  l'arrondisse- 
ment de  Nantes,  en  remplacement  de  M.  Senez. 

Par  arrêté  du  minisire,  du  il  août  1848,—  M.  Mœvus, 
ingénieur  ordinaire,  est  chargé  du  sous-arrondissement 
de  Ghàlons,  en  remplaoemeni  de  M.  Labrosse-Luuyt, 
élève  ingénieur,  qui  est  appelé  à  remplacer  lui-même 
M.  Mœvus  dans  le  service  du  sous-arrondissement  de 
Saint-Etienne;  —  M.  Pigeon,  ingénieur  ordinaire,  est 
nommé  professeur  de  m^anique  et  de  construction  à 
l'Ecole  des  mineurs  de  Saint-Etienne,  en  remplacement  de 
M.  Houpenrt;  —  M.  Guillcbot  de  Nervilie,  ingénieur 
ordinaire  à  Dijon,  est  chargé  du  sous-arrondissement  de 
Lyon«  en  remplacement  de  M.  Pigeon, —  M.  Guillot- 
Duhamel,  ingénieur  en  chef  à  Chaumont,  est  appelé  à  ré> 
sider  à  Dijon,  qui  deviendra  le  chef-lieu  de  l'arrondisse- 
ment minéralogique  comprenant  les  départements  de  la 
Haute-Saône,  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Côte-d*Or  ; 
il  fera  temporairement  le  service  d'ingénienr  ordinaire 
pour  ce  dernier  département. 
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rm  déciiûm  ia  ministre,  du  22  août  1848,—  M.  Bou- 
langer, Ingénieur  en  chef  des  mines,  esl  désigné  concnr- 
remmentatecM.  Aribaut,  ingénieurordlnaire  des  ponts- 
et-chaussées,  pour  prendre partàlasurvcillance  technique 
du  chemin  de  fer  de  Rouen  à  Dieppe. 

Par  décision  du  minislref  du  31  noiU  1848, — MM.  Do- 
bois,  Huet,  de  l'Espée,  de  Yassart,  Rocard,  Saulce  de 
Freyrinet  et  Lebleu  sont  nommés  élèves  ingénieurs  des 
mines  de  â*  classe. 

Par  arrêté  du  minisire,  du  23  septembre  1848, —  M.  Mâ- 
nes, ingénieur  en  chef  des  mines  à  Bordeaux,  est  chargé 
du  serrice  de  rarrondissemenl  minéralo^que  de  Péri- 

Î^ueui,  en  remplarementde  M.  Marrot  qui  le  remplacera 
ui-méme  dans  le  sertice  de  rarrondissement  de  Nantes  ; 
M.  Manés  résidera  prorisoirement  à  Bordeaux  ;  — 
M.  Bochct,  précédemment  désigné  pour  la  résidence  de 
Bordeaux,  est  maintenu  à  Périgucux  i  —  M.  Marrot  ré- 
sidera à  Angouléme. 


Arrêté  du  ministre^  du  25  septembre  iXk%. 

Art,  1^.  M.  Sentis,  ingénieur  ordinaire  attaché  à  l'ar- 
rondissement mtnéralogique  de  Paris,  est  plaoé  soos  les 
ordres  de  M.  Baude,  ingénieur  en  chrf  des  ponts-et- 
cbaussées,  pt)ur  la  surveillance  du  matériel  roulant  et  de 
rexploifatiiin  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Rouen  et  au 
Havre,  de  Rouen  à  Dieppe  et  des  chemins  de  fer  de  ta 
de  Paris. 


Art.  2.  M.  BouJanger,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
pfécêdonimcnt  chargé  de  celte  surveillance,  sera  chargé, 
sous  les  ordres  de  M.  Bîncau,  ingénieur  en  chef  de  1^ 
classe,  de  la  surveillance  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Or- 
léans et  de  rernbranchenirai  de  Corbeil;  il  sera  chargé 
en  outre,  Sous  le  ménu'  ingénieur  en  chef,  de  larécepiion 
et  de  la  surveillance  du  malériel  roulant  pour  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 

AfU  9.  M*  Piérard,  ingénieur  ordinaire  des  mines, 
chargé  de  la  surveillance  du  chemin  de  fer  de  Paris  ed 
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Bel^qué,  sous  les  ordres  de  M.  Bineao,  sera  chargé,  au 
même  titre,  des  lignes  d'embrancheoient  de  Calais  et  dQ 
Donkerqae. 

Sf%né  RECUaT. 


Par  décision  du  ministre,  du  25  septembre  1848,  — 
M.  Pff^eon,  ingénieur  ordinaire,  qui  avait  été  nommé  par 
arrêté  du  17  août  aux  fonctions  de  professeur  de  méca- 
nique et  de  construction  à  TErole  des  mineurs  de  Salnt^ 
Etienne,  ne  remplira  pas  ces  fonctions,  qui  restent  attri- 
buées à  M.  Tournaire,  et  ^ra  chargé  des  cours  de  chimie 
et  de  métallurgie  à  ladite  Ecole,  en  remplacement  dé 
M.  Houpeurt. 

Par  arrêté  du  ministre^  du  26  septembre  1848,  — 
M.  GuiHebot  deNcrvilK  ingénieur  ordinaire,  est  chargé, 
sous  la  direction  de  M.  Jordan,  ingénieur  en  chef  des 
ponls-et-chaussées,  du  service  de  la  surNeillance  du  che- 
min de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon,  en  remplacement  de 
M.  Pigeon.  H  est  chargé  en  outre,  sous  la  direction  du 
même  ingénieur  en  chef  et  de  M  Droaot,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  des  attributions  précédemment  confiées  à 
Finspecteur  particulier  de  Tcxploitation  commerciale  à  la 
résidence  de  Lyon. 

Par  arrêté  du  ministre^  du,  26  septembre  iMS^ —  le  ser- 
vice de  surveillance  des  chemins  dé  fer  de  Strasbourg  à 
Bâle  et  de  Mulhouse  à  Thann  est  centralisé  entre  les 
mains  de  M.  de  Billy,  ingénieur  en  chef  des  mines  en 
résidence  à  Strasbourg. 

M.  de  Billy  sera  secondé  pour  ce  service  spécial  pat* 
M.  Furiet,  ingénieur  ordinaire  des  mines  à  Colmar,  qui 
exercera  provisoirement,  pour  les  deux  lignes,  sous  la 
direction  du  même  ingénieur  rn  chef,  les  attributions 
précédemment  confiées  à  Tinspecteur  particulier  de  l'ex- 
ploitation commerciale  à  la  résidence  de  Strasbourg. 

Par  décision  du  ministre^  du  14  octobre  1848,—  M.  La- 
brosse-Luuyt,  ingénieur  ordinaire  chargé  du  service  du 
sou»-arrondissem(ïpt  de  Saint  Etienne,  en  remplacement 
de  M.  Mœvus,  exercera,  comme  son  prédécesseur,  la  sur- 
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veillance  da  malAriel  roulant  des  chemins  de  fer  de  Saint- 
E*ienneà  Andrezioux,  d'Ândrezicuxà  Roanne  eldeMont- 
brîson  i  Montrond. 

Par  arrêté  du  minUtre^  du  20  octobre  1818,  —  M.  Lo- 
rir'UT,  inf^énÎPQr  en  chef  des  mines,  est  nommé  secrétaire 
de  la  commission  centrale  des  machines  à  vapear,  en  rem- 
placement de  M.  Bineau,  qui  reste  membre  de  cette  com- 
mission. 

Par  arrêté  du  ministre^  du  25  octobre  1818,  —  M.  De- 
lesse,  ingénieur  ordinaire  à  Vesoul,  est  attaché  à  Tarron- 
dissement  minéralogique  de  Paris,  en  remplacement  de 
M.  Sentis. 

Par  décision  du  ministre  9»iu  28  octobre  1848,  — 
M.  Parran,  élève  de  l'Ecole  ifes  ponts-et-chau^sées,  est 
autorisé  à  entrer  dans  le  service  des  mines,  en  remplace- 
ment de  M.  Lesbros.  décédé  (1).  Il  prendra  rang  après  les 
sept  élèves  déjà  classés  dans  ce  service  (2}. 

Par  arrêté  du  ministre^  du  15  novembre  1848,  —  un 
cours  d'économie  et  de  législation  des  mines  est  institué 
à  l'Ecole  des  mines  do  Paris  pour  les  élèves  de  3'  année. 
—M .  Reynaud,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  est  chargé 
de  ce  cours  qu'il  professera  gratuitement. 


arrêté  du  ministre^  du  \%no\^embre  1848. 

Le  ministre  des  travaux  publics, 

Arrête  : 

M.  Dupont,  ingénieur  des  mines  de  2*  classe  i  Mont- 
pellier, est  nommé  directeur  de  l'Ecole  des  maltresoa- 
vriers  mineurs  d'Alais,  en  remplacement  de  M.  Gallon, 
appelé  à  d'autres  fonctions. 

Il  réunira  à  ces  fonctions  le  service  du  sous-arrondis- 
sèment  minéralogique  d'Alais  et  la  surveillance ducbemin 
de  fer  d'Alais  à  Beaucaire  et  à  la  Grand*C(>mbe 

M.  Cacarrié,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe  à  Angers, 


(1)  M.  Lesbros  est  décédé  le  S3  juillet  ISiS,  k  la  suite  de  blesiares 
reçues  dans  les  affaires  de  Juin. 
(i)  Voir  page  676. 
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est  chargé  du  sous-arrondissement  de  Montpellier,  en 
remplacemnet  de  M.  Dupont,  ainsi  que  du  seryice  des 
chemins  de  fer  de  Montpellier  à  Nîmes  et  de  Montpellier 
à  Cette. 

Il  fera,  en  outre,  comme  son  prédécesseur,  l'intérim 
du  sous-arrondissement  de  Garcassonne. 

M.  Trautmann,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe  k  Alais, 
est  chargé  du  sous-arrondissement  de  Rodez,  en  rempla- 
cement de  M.  Benouf,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe, 
3|ui  sera  chaîné,  à  la  résidence  de  Laval,  du  service  des 
épartements  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 

M.  Lamé-Fleury,  éléye-ingénieur  hors  de  concours,  au 
Mans,  est  chargé  du  sous-arrondissement  d'Angers,  en 
remplacement  de  M.  Cacarrié. 

Al.  Bochet,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe  à  Péri- 
gueux,  est  chargé  du  sous-arrondissement  de  Nantes,  en 
remplacement  de  M*  de  Chancourtois,  appelé  à  une  autre 
destination. 

M.  Jutier,  éléve-ingénieur  de  1**  classe,  est  chargé  du 
sous-arrondissement  éd  Périgueux,  en  remplacement  de 
M.  Bochet. 

M.  Flajolot,  éléve-ingénieur  de  1**  classe,  est  chargé  du 
cours  de  chimie  et  de  métallurgie  à  TEcole  des  mineurs 
de  Saint-Etienne,  en  remplacement  de  M.  Pigeon  qui  re- 
cevra une  autre  destination. 

M.  Flajolot  réunira  à  ses  fonctions,  mais  seulement  à 
titre  provisoire,  le  service  ordinaire  du  sous-arrondisse- 
ment minéralogique  de  Rive-de-Gier. 

Signé  VIVIEN. 


Par  décision  du  miniiire,  du  18  novembre  1848, — M.  de 
Chancourtois ,  ingénieur  ordinaire  des  mines ,  est  chargé, 
en  remplacement  de  M.  Debette,  des  travaux  de  classe- 
ment et  du  catalogue  raisonné  des  collections  de  l'Ecole  des 
Minesde  Paris;  —  M.deChanconrtois  remplira,  en  outre, 
lesjonctions  de  professeur  de  géométrie  descriptive  ap- 
pliquée pour  les  élèves  externes  i  TEcoledes  MinesL  Ace 
cours  sont  annexées  des  leçons  sur  le  calcul  infinitésimal, 
ainai  que  le  cours  de  dessin  et  de  levers  de  plans. 

Par  déeiÊion  du  wmiiÉrej  Ai  22  novembre  1848,— 
Tome  XIF,  1848.  46    > 
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M.  Merder,  gard^^mitiés,  est  nommé condnctear  princi- 
pal des  travaux  aux  mines  de  fer  de  Rancié  ( Arîège) ,  en 
remplacement  de  M.  Barbe,  décédé. 

Par  arrêté  du  ministre,  du  24  nat)embre  18*8,  — 
M.  Guillot-Duhamel,  ingénieur  en  chef  de  Tarrondisse- 
ment  minéralogique  comprenant  les  départements  de  la 
BautoSaùne»  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Gùte-d'Or,  et 
qui,  par  suite  d*une  précédente  décision  (1),  devait  aller 
se  Cxer  à  Dijon,  est  autorisé  à  conserver  la  résidence  de 
Gbaumont  ;  —  les  fondions  dingénieur  ordinaire  pour  le 
département  de  la  Hante-Marne  seront  remédies  par 
M.  Bère«  élève-ingénieur  hors  de  concours,  qui  est  chargé 
du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Dijon, 

PardMêiùn  du  miniêirê^  du  34  novembre  1848,  -^  le 
chef«-liett  de  l'arrondissement  minéralogique  composé  dea 
départements  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne,  d'Ille-et*Vi- 
laine,  des  Côles-du-Nord,  du  Finistère  et  du  Morbihan, 
est  transféré  de  Laval  au  Mans  :  -^  le  cbef-lleu  dn  mhis- 
arrondisseaient  formé  des  deux  départements  delà  Sartbe 
et  de  la  Mayenne,  est  transféré  du  Mans  à  Laval. 

Par  ntrêté  du  ministre ,  du  9  décembre  1848,*-  M.  Re- 
tercbon,  ingénieur  en  chef  des  mines,  chargé  de  la  direc- 
tion du  service  de  surveillance  du  chemin  de  fer  de  Mon- 
tereau  à  Troyes,  réunira  à  ce  service,  mats  seulonent  A 
litre  temporaire,  la  partie  du  chemin  de  fer  de  Paria  à 
Lyon  comprise  entre  Melun  et  Montereau. 

Par  arrêté  du  ministre ,  du  22  décembre  1848,  —  les 
formes  suivies  à  TEoole  des  ponts-et-chaussées  pour  la 
comptabilité  des  dépenses  en  régie,  la  prise  en  charge  des 
objets  mobiliers,  le  service  d'entretien  et  de  conserva- 
tion, etc.,  seront  appliquées  à  TEcole  des  mines  de  Parii^ 
à  partir  du  l^»' janvier  1849. 


trrèté  du  ministre  de  la  guerre,  du  S^déeemirûi^. 

La  irinistre  de  la  fuarrd, 

Vu  rantfM  ttialBtériii  dtt  M  «Mbre  IMS,  MgiiiH  ta 

(1)  Valr  page  ers. 
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traitements  et  accessoires  de  traitement  des  inspectears, 
des  ingépiegrs  des  mines,  des  gardes-mines  et  des  mani* 
pulateors  de  chimie  en  mission  on  employés  en  Algérie  ; 

Vu  l'ordonnance  du  5  février  <848  et  l'arrêté  du  nl« 
nistre  des  travaux  publics,  du  24  mars  suivant,  cooeamaiit 
le  personnel  des  mmes  en  France  ; 

CoBsidémt  qu'il  importe  et  réaUiev  daaa  kt  divan 
services  publies  toutes  les  économies  compatibles  avec 
rinlérét  de  ces  services,  en  même  temps  qu'il  convient 
d'attribuer  aux  agents  des  traitements  en  rapport  avec  les 
frais  auxquels  ils  sont  assujettis  ; 

Arrête:     • 

^rt.  1^.  Les  traitements  et  accessoires  de  traitement 
des  inspecteurs,  des  ingénieurs  des  minas,  des  gariles*' 
mines  et  des  manipuUleurs  de  chimie  en  mission ,  em 
employés  en  Algérie,  sont  fixés  cooiûrpnémcnt  au  tableau 
annexé  au  présent  arrêté. 

jéri^  2.  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  dispositions 
contraires  à  celles  du  présent  arrêté,  ^^\  recevra  son  exé- 
cutiop  à  partir  du  1*'  janvier  1849. 

j^rt,  3.  Le  gouverneur  général  de  l'Algérie  est  eiimé 
derezéculion  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bm^ 
leHn  officiel  des  actes  da  gouvernement  et  publié  dans  le 
MonUmêraUgirien. 
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Tableau  indiqwÊiU  les  Iraiiemmis  e$  accesêoires  de  iraUemaU  du 
personnel  des  mineê  en  Algérie,  annexée  VarriU  mimMrielék 
27  décembre  1848. 


GiADES. 


iMpeetean  gé-  f  i'*  classe, 
nerau.  .  . .  (  3*  classe. 


iDRéniears    en  (  i** classe, 
chef  de. ...  \  2*  classe. 

iDgénienrs   or-\ 
dinaires,  fai- 1  ,^-u--^ 
sanifonctions  J  ITîuîî!' 
d'inaénieurs  (  ^  «"•"•• 
en  chef.  .  .  ./ 

Ingénieurs  ordl.|*"«|;2;- 
■•*'•• 1 3-  classe; 

£l«Tet 

1ir«classek 
3*  classe. 
S*  classe. 

Manipnlaleiirs  j  Itf^Sl' 

decnimie...  î.s|;î;j: 


Traite- 
ment  M 


ptrBols. 

i,eoo 

750 
M' SB. 

S,000 
4,500 


9,000 
3,500 


S,000 
3,500 
1,800 

1,800 

1,800 
1,500 
1,300 

» 
m 
m 


Sapplé- 
meeleo- 
lonlâl  dt 
■■  tien 

M  tOf. 


» 

pir  M. 

1,605 
1,500 


1,000 
83S 


1,000 
8S3 

600 


600 

500 
400 


Frilfdt 

MplM»- 
meoi 
•Ida 

loarnéM. 


V 


Hrveit. 

» 
1,200 

psrsa. 


4,000 


8,000 


600 


Pratods 
lover  et 
dTuul- 

laUoB 

dei 


paria. 


3,000 


Total 
ptr  an. 


1,000 


■aaBBOM 


12,665 
12,000 


10,000 
0,888 


8,000 
7,888 

6,400 

6,400 

8,000 
3,000 
2,100 

8,000 
3,500 
2,000 


Paris,  le  â7  décembre  1848. 


Le  mittiolre  de  la  guerre, 

Signé  :  RULUftlE. 
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ICCIBIIÏTS  AlKlffS  UNS  LU  IIKIS. 


ACTES  DE  COURAGE 


DE  DÉVOUEMENT  (I). 


Extràt  d'un  re^port  priimU  au  Prétident  du  eotueit ,  chargé  au 
pouvoir  exécutif,  le  lO  ao&t  1848,  par  le  ffltnûfrv  de  rmUrimr, 
et  approttvi  par  te  Prérident  du  cotueil ,  con^mant  la  aetei  de 
courage  et  de  dévouement  mgnalét  à  l'admiitiMtration  pour  le 
deuxième  Irimum  de  1848  (MonilearAi  19  e^ten^re  IS4S). 


AHALTSB  DK  ¥àIK. 


I  ^TuM>MLL(^   |BaçirM-|    .''^■^''•^'«^■'d^B  inbi«,  te  i> 


(I)  Tolrr«iMtieNpiibUéMd«iilM^nnaI**dM«rfiiM,  <*i 
p.7n«lMlT«iila;  tonwXlU,  p.  8M. 


-\È 


6tt4 


Exirmi  d'un  rappori  fréwUé  au  PréiideiU  du  comeil^  chargé  du 
pouvoir  exécutifs  U 12  octobre  1^48 ,  par  le  mini$tre  de  Vinié- 
rieur  y  et  approuvé  par  le  Préeident  du  comeil,  concernant  le$ 
acteê  de  courage  et  de  dévouement  iignalés  à  Vadminisiration 
pendant  le  3*  trime$lre  de  18&8  (Moniteur  du  30  octobre  18&9). 


(Conium), 
onyricr  iiiin«ar. 


■m* 


2mti  1148. 


N(MUI< 


ÎAH  4iia  tedAtiii  lunem  ««Mit 

Sniu  Fénelon ,  conoeuion  des  mioat 
e  houille  d'AnIche,  Décatoire,  bien 
que  Ini-méhie  ^nêf«n«nt  BfCHê ,  î 
taoTé  an  de  ses  camtrades  enseveli 
soas  les  décombres  d'on  éboaleoMnl. 


HÉMMHMnftt 


* 
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